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L'acquisition  de  la  Franche-Comté  a  été  un  des  plus  beaux 
succès  du  gouvernement  de  Philippe  le  Bel.  Les  événements  qui 
ont  entouré  cet  important  résultat  n*ont  pas  encore  été  l'objet 
d'une  étude  spéciale.  Nous  espérons  montrer  dans  les  pages  sui- 
vantes qu'ils  étaient  dignes  d'être  mis  en  lumière.  Ils  ont  le  mérite 
de  jeter  un  jour  inattendu  sur  la  manière  de  faire  de  Philippe  le 
Bel  et  par  conséquent  sur  le  caractère  de  ce  roi  dont  la  person- 
nalité entourée  de  mystère  passionne  les  historiens. 

Les  traités  d'Évreux  et  de  Y incennes  qui  livrèrent  la  Franche- 
Comté  à  Philippe  lY  sont  bien  connus  :  on  les  a  analysés  plus 
d'une  fois  ^  On  a  également  parlé,  vaguement,  il  est  vrai,  et 
inexactement,  des  négociations  que  fit  naître  entre  les  cours  de 
France  et  d'Allemagne  l'acquisition  par  le  roi  de  cette  province 
d'Empire'.  Mais  l'histoire  de  la  lutte  soutenue  par  Philippe  le 
Bel  contre  le  seul  adversaire  qu'il  ait  rencontré  en  haute 
Bourgogne,  la  noblesse  du  pays,  restait  à  iaire.  Il  existe  des 
fragments  de  cette  histoire  épars  dans  de  nombreux  ouvrages'. 
Des  chartes  inédites  conservées  aux  Archives  nationales,  à  la 
Bibliothèque  nationale ,  aux  archives  du  Doubs^  et  au  Musée 

1.  Vid.  infrà. 

2.  Vid.  énflrà. 

3.  Voy.  tons  les  liTres  et  brochnres  cités  pins  bas. 

4.  Notre  confrère  et  ami  M.  Henri  Stein  a  en  la  complaisance  de  dépouiller 
pour  nons  les  archives  dn  Donbs,  ainsi  qu'à  la  Bibliothèque  nationale  le  fonds 
Jonrsanvanlt,  dont  il  achève  le  classement.  Il  nous  a  communiqué  entre  antres 
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ET  LA  NOBLESSE  FEANG-COHTOISB.  7 

exacte  de  la  conquête  da  comté  de  Bourgogne  par  Philippe  le  Bel. 

Nous  ne  voulons  étudier  ici  qu'un  seul  point  :  la  lutte  de  la 
noblesse  franco-comtoise  contre  le  roi  de  France. 

Des  quatre  forces  qui,  à  la  fin  du  xni®  siècle,  agissaient  en 
Franche-Comté,  —  le  comte  suzerain,  la  noblesse  féodale,  la  bour- 
geoisie des  villes  et  le  clergé,  —  deux  étaient  soumises  à  l'action 
française.  La  politique  de  nos  rois  '  avait  su  se  concilier  les  comtes 
suzerains  de  Bourgogne  :  les  soutenant  contre  leurs  vassaux 
rebelles,  leur  prêtant  monnaie  en  cas  urgent',  les  faisant  entrer 
par  de  sages  alliances  dans  leur  famille  et  les  attirant  à  leur  cour, 
les  poussant  dans  de  lointaines  expéditions  à  la  suite  des  cheva- 
liers français  ^. 

La  bourgeoisie  des  villes,  française  de  mœurs  et  de  langue, 
était  portée  vers  la  France  par  ses  sympathies*  et  ses  intérêts*^. 
D'aiUeurs  les  rois  la  protégeaient  dans  sa  lutte  contre  le  clergé^ 
que  protégeait  l'empereur ''. 

La  noblesse  féodale,  au  contraire,  suivait  avec  déplaisir  le  lent 
envahissement  du  pays  par  le  roi  de  France.  C'était  un  suzerain 
si  commode  que  le  roi  des  Romains,  et  dont  l'autorité,  bornée  à 
quelques  parchemins,  ne  sortait  pas  des  coffres  scellés  de  fer  où 
ils  étaient  enfermés^.  Certes,  le  roi  de  France  avec  ses  baillis  et 


1.  Voy.,  pour  Philippe  III,  le  récent  liyre  de  notre  con&ère  Ch.-V.Langlois; 
pour  Philippe  IV,  le  livre  de  Bontaric. 

2.  Cf.  Gastan,  Siège  de  BesançoUt  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  d^émuL  du 
Doubs,  t.  IV.  Pièces  jDstif.,  passim, 

3.  Othon  IV  suivit  Robert  d'Artois  en  Italie  et  Philippe  III  en  Espagne. 

4.  a  Les  Comtois  se  montraient  fatigués  de  la  domination  allemande,  i  Pié- 
pape,  p.  31.  —  Voy.,  au  Trésor  des  chartes,  traité  d'alliance  du  5  juillet  1289 
entre  Philippe  IV  et  les  Bisontins.  —  Et  tid.  infrà, 

5.  Voy.  dans  F.-F.  Chevalier,  Mém,  sur  la  ville  de  Poligny^  l,  374,  un  acte 
du  29  mai  1291  par  lequel  Jean  de  Châlon-Arlay,  obtenant  de  l'empereur  le 
droit  de  battre  monnaie,  stipule  qu'il  pourra  frapper  des  pièces  a  ad  valorem 
denariorum  parisiensium.  »  Ce  fait,  enîre  autres,  montre  à  quel  point  le  mou- 
vement commercial  de  ces  pays  était  déjà  orienté  vers  la  France  à  l'époque 
dont  nous  nous  occupons. 

6.  Piépape,  I,  32;  Langlois,  p.  85. 

7.  Dunod,  Histoire  du  comié  de  Bourgogne,  II,  213;  Castan,  Hugues  de 
Besançon,  dans  les  Mém,  de  la  Soe,  d'émul.  du  Doubs,  1^,  p.  155  ;  Piépape,  I, 
31-32. 

8.  En  1294>  Othon  IV  écrivait  à  Philippe  le  Bel  :  «  Li  baronie  du  comté  de 
c  Bourgogne  est  si  franche  qu'en  nulle  partie  li  cuens  est  tenu  de  douer,  ne  à 
c  servir,  ne  faire.  »  Gollut,  Mém.  historique  de  la  République  séquanaise, 
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ses  SCTgenU  serait  on  antre  maître  !  Dd  jour  où  il  aurait  atteint 
son  bat,  adiea  leur  firanche  et  turbulente  existence  de  vassaux 
indépendants!  Sa  lourde  main  pestait  sur  leurs  épaules  pour  les 
ramener  rudement  dans  Tordre  dont  il  leur  semblait  si  joyeux  de 
s'écarter. 

Quant  au  clergé,  il  était  divisé  :  le  baut  claf;é,  &Torisé  par 
r^npire,  apparenté  à  la  noUesse,  était  leur  allié  ^  ;  le  bas  dei^ 
issu  du  peuple,  partageait  ses  sympathies. 

Mais  il  £aut  observer  que  parfois  des  prâats  venaient  de  France 
siég^  eu  pays  de  Bourgogne,  y  apportant  leurs  idées*,  de  même 
qu*il  arrivait  qu'un  fier  baron  prêtât  Toreille  aux  clairs  argu- 
ments «  bien  sonnants  et  trébuchants  >  du  roi  de  France',  ou  se 
résignât  en  quelque  cas  désespéfé  à  implorer  son  appui^. 

Le  principal  adversaire  que  Philippe  le  Bel  ait  rencontré  en 
Franche-Comté  a  été  la  noblesse  du  pays,  et  cette  noblesse  a  été 
la  cause  première  du  succès  de  Philippe  le  Bel.  Cela  de  deux 
manières.  D'abord  par  ses  divisions  et  quereUes  interminables 
qui  déterminaient  à  chaque  instant  l'intervention  du  roi  de  France^, 
lequel  en  profitait  pour  prendre  pied  dans  le  pays.  Puis  par  Tin- 
cessante  opposition  qu'eUe  faisait  au  comte  suzerain,  de  manière 
à  lui  rendre  difficile,  sinon  impossible,  Tadministration  de  ses 

p.  447.  —  Cf.  Warnkœaig,  PranzôsUeke  StaaisgechichU,  2«  édiUoo,  p.  195; 
Johann  Heller,  Deutsehland  v.  Franireieh  in  ihren  poUUxhen  Bezietiungen, 
p.  IS;  A.  Waoien,  Table  chron.  des  chartes  eoneemani  l'histoke  de  Belgique^ 
t  VI,  p.  m. 

1.  CL  Piépape,  I,  48,  et  Toy.  plas  bas  la  composition  des  lignes  formées 
contre  Philippe  le  Bel. 

2.  Cf.  Piépape,  I,  31. 

3.  Cf.  BonUrie,  la  France  sous  Philippe  le  Sel,  p.  413,  et  vid.  infirà. 

4.  Vid.  infirà. 

5.  On  tiooTe  dès  1290  des  actes  comme  celui-ci  :  c  Le  roi  de  France  mande 
à  son  sergent  de  contraindre  par  saisie  mobilière  et  immobUière  le  sire  de 
Beanjen  à  payer  an  comte  d'Auxerre,  son  gendre,  la  dot  qn*U  devait  fournir  à 
sa  fille  Hargoerite  »  (6  octobre).  Or.  Arch.  du  Doubs,  B  22,  n*  1.  Vers  la  même 
époque,  Jean  de  Bourgogne,  frère  d'Othon  IV,  mécontent  de  la  part  d'héritage 
qui  lui  avait  été  attribuée,  portait  ses  doléances  an  roi  de  France  qui  interve- 
nait auprès  dn  comte  palatin.  Voy.  les  documents  dans  GoUnt,  op,  cU.y  p.  444. 
En  1294,  Jean  de  Châlon-Auxerre,  en  lutte  contre  Hugues  de  Bourgogne  à  pro- 
pos de  la  mairie  de  Besançon,  s'adressait  également  à  Philippe  rv.  Cf.  GoUut, 
p.  431.  Voy.  encore  J.  Heller,  Deutsdtland  u,  Frankreieh,..,  p.  124,  et  Leionz, 
Recherches  critiques  sur  les  rel.  dipl.  de  la  France  avec  l' Allemagne,  p.  54-55. 
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États  ^  Nous  trouverons  dans  cette  opposition  organisée  en  ligue 
Tune  des  raisons  qui  amenèrent  Othon  lY  à  s'abandonner  si  com- 
plètement entre  les  mains  du  roi  de  France'. 

Or,  le  plus  puissant  de  ces  vassaux  dont  le  comte  palatin  avait 
tant  de  peine  à  se  faire  obéir  était  son  jeune  oncle  Jean,  comte 
de  Cbâlon,  baron  d'Ârlay^,  le  dernier  fils  du  fameux  Châlon 
l'Antique.  Par  la  haute  situation  de  sa  famille,  l'étendue  de  ses 
domaines^,  les  nombreux  fiefs  qui  relevaient  de  lui^  et  sa  valeur 
personnelle,  le  sire  d'Ârlay  était  le  chef  naturel  de  toute  cette 
noblesse  insoumise,  ennemie  éternelle  de  son  suzerain^. 

Les  empereurs  allemands,  par  opposition  au  comte  de  Bour- 
gogne, qu'ils  voyaient  entrer  de  plus  en  plus  dans  l'orbite  de  la 
vie  française,  grandissaient  de  tout  leur  pouvoir  le  comte  de 
Châlon. 

Jean  de  Cbâlon-Ârlay  avait  épousé,  en  1280,  Marguerite,  fille 
de  Hugues  lY  de  Bourgogne^;  Rodolphe  de  Habsbourg  épousa, 
le  6  février  1284,  une  seconde  fille  de  Hugues,  Isabelle  de  Bour- 
gogne*. La  princesse  avait  quatorze  ans,  Rodolphe  soixante- 
quatre  ;  mais,  dorénavant,  le  sire  d'Arlay  et  le  roi  des  Romains 
pouvaient  se  traiter  de  frères  :  ils  ne  se  quittèrent  plus*. 

De  même  qu'Othon  passait  sa  vie  à  la  cour  de  France,  le  comte 
de  Cbâlon  s'attacha  à  la  suite  du  roi  des  Romains  ^°.  Rodolphe  de 
Habsbourg  et  Jean  d'Arlay  se  convenaient  h  merveille  :  bruyants 
et  batailleurs  l'un  et  l'autre.  Une  parfaite  entente  s'établit  entre 
eux,  le  baron  dominant  peut-être  par  l'ascendant  de  l'esprit 
le  souverain  qui  l'emportait  en  puissance. 

1.  Piépape,  I,  34. 

2.  Vid.  infrà.  —  Dès  Tannée  1289,  Othon  IV,  en  lotte  contre  son  Tassai  Jean 
d'Ârlay  et  l'évâque  de  Bâle,  alliés  à  l'empereur,  écrivait  à  PhiUppe  le  Bel  pour 
le  prier  de  se  saisir  de  la  Franche -Comté.  Voy.  Castan,  Siège,..,  p.  344. 

3.  Pour  l'histoire  généalogique  de  la  maison  de  Chàlon-Arlay,  Toy.  D.  Plan- 
cher, Hist  de  Bourgogne,  II,  366  sq.;  Donod,  Hisi.  du  comté  de  Bourgogne, 
II,  337;  Cheyalier,  II,  364  sq. 

4.  Voy.  le  cartulaire  de  Hugues  de  GhAlon-Arlay,  British  Muieum,  add. 
nus.  17305,  copie  à  la  Bihl.  nat.,  fonds  Horeau,  889,  890;  et  Dunod,  II,  300  sq. 

5.  c  La  plus  grande  partie  du  département  du  Jura  lui  obéusait  »  Clerc, 
I,  484. 

6.  Piépape,  I,  39. 

7.  Clerc,  l,  463. 

8.  Castan,  Siège...,  341. 

9.  Castan,  Siège...,  342. 

10.  Piépape,  I,  43. 
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deTàbbaye  de  Saint-Claude  S  et,  «  pour  le  grandir  en  gloire  et 
honneur,  »le  droit  régalien  de  battre  monnaie  par  toute  sa  terre'. 

Adolphe  de  Nassau  continua  en  Boui^ogne  la  politique  de  son 
prédécesseur  :  humilier  par  tous  les  moyens  possibles  le  comte 
palatin,  et  par  tous  les  moyens  possibles  grandir  le  comte  de 
Châlon-Arlay. 

Othon  avait  cru  pouvoir,  en  sa  qualité  de  seigneur  suzerain, 
imposer  les  marchandises  qui  suivaient  l'ancienne  voie  romaine 
de  Jougne  à  Dôle.  Ce  droit  de  péage  nuisait  au  péage  de  Jougne, 
dont  Rodolphe  avait  enrichi  Jean  d'Arlay  :  de  là  des  difficultés, 
qui  furent  tranchées  par  Adolphe  de  Nassau  en  faveur  du  comte 
de  Châlon^ 

Afin  de  plaider  sa  cause  en  personne,  Othon  s'était  rendu 
devant  Colmar  que  le  roi  des  Romains  assiégeait,  et  c'est  en  pré- 
sence des  princes  d'empire  assemblés  que  le  roi  lui  donna  tort 
contre  son  vassal. 

Othon  poursuivait  à  Colmar  une  double  négociation  :  il  ne 
réussit  pas  mieux  dans  la  seconde  que  dans  la  première. 

Jean  d*Arlay  avait  acheté  à  Eudes  de  Montferrant  et  à  Hum- 
bert  de  Qervaux  la  mairie  et  la  vicomte  de  Besançon,  fiefs  d'em- 
pire qui  mettaient  entre  ses  mains  la  justice  et  l'administration 
de  la  cité.  L'archevêque  et  les  bourgeois  de  Besançon,  inquiets 
de  voir  un  homme  trop  puissant  prendre  une  place  aussi  considé- 
rable dans  leur  ville,  se  refusèrent  à  laisser  le  comte  de  Châlon 
entrer  en  possession  de  ses  nouvelles  dignités.  Us  lui  opposèrent 
même  un  compétiteur,  Hugues  de  Bourgogne,  frère  d'Othon.  Le 


1.  Doc.  pubi.  par  GheraUer,  I,  375. 

2.  Doc.  publ.  par  CheyaUer,  I,  374. 

3.  Cf.  Clerc,  I,  477.  •—  Ce  péage  de  Jougne  donnait  des  revenus  importants. 
Othon  s'efforça  naturellement  de  lui  nuire  le  plus  possible.  Nous  trouYons,  à 
la  date  de  1293  (10  juin),  des  lettres  de  Hugues  de  Bourgogne,  —  frère  d'Olbon  lY, 
tout  dévoué  à  son  frère  et  an  roi  de  France,  —  adressées  à  Jehancien,  pane- 
tier  du  roi,  et  Robert  Champagne,  marchand  et  gardien  des  foires  de  Cham- 
pagne et  de  Brie,  aux  capitaines  des  Lombards  et  des  Provençaux  et  aux  con- 
suls des  terres  d'outre  les  monts  et  deçà,  par  lesquelles  il  les  prie  de  ne 
pas  mener  leurs  marchandises  qui  doivent  péage  parmi  les  terres  de  Jean 
de  Châlon,  soit  en  la  ville  de  Jougne  ou  autre  part.  Or.,  Trésor  des  chartes, 
J  254,  n*  23.  Mais  cette  mesure  causait  do  tort  an  commerce  français.  Plii- 
lippe  le  Bel  fit  entendre  des  réclamations  et,  quelques  semaines  pins  tard 
(1293,  6  juillet},  Othon  rapporta  la  mesure  que  son  frère  avait  prise  à  sa  prière. 
Or.,  Trésor  des  cliartes,  J  255,  n*  24. 
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comte  palatin  appuya  son  frère  et  une  lutte  armée  éclatai  La 
guerre  durait  encore  tandis  qu'Othon  était  à  Colmar.  Adolphe 
trouva  bon  de  confirmer  sur-le-champ  (octobre  1293)  au  baron 
d*Arlay  la  conquise  de  la  mairie  et  de  la  vicomte  de  Besançon '. 
Et  c'est  ainsi  que  de  plus  en  plus  le  roi  des  Romains  écartait 
de  lui  le  comte  palatin  de  Bourgogne,  lui  rendait  de  plus  en  plus 
difficile  le  gouvernement  de  ses  domaines,  et  le  poussait  lui-même 
à  chercher  secours  auprès  du  roi  de  France.  Espérait^il  que  la 
noblesse  franc-comtoise,  devenue,  grâce  à  lui,  trop  puissante, 
opposerait,  le  moment  venu,  une  barrière  assez  forte  aux  entre- 
prises du  roi  de  France  secondé  par  le  souverain  du  pays  ?  Que 
n'avait-il  alors  l'énergie  d'enlever  à  Othon  IV  la  couronne  des 
comtes  de  Bourgogne  pour  la  placer  sur  la  tête  de  quelqu'un  de 
ces  nobles  ?  Othon  lui  fournissait  plus  d'un  bon  prétexte  à  le  faire. 
Mais  les  empereurs  ne  semblaient  pas  viser  plus  haut  qu'à  taqui- 
ner le  comte  palatin  dont  les  sympathies  françaises  les  irritaient; 
et  nous  verrons  plus  loin  les  conséquences  de  cette  politique  de 
souverains  prenant  conseil  de  leur  mauvaise  humeur. 

IL  Philippe  le  Bel  achète  la  Franche-Comté. 

Lorsqu'en  1285,  Ottenin,  —  c'est  le  nom  sous  lequel  les  vieux 
historiens  désignent  Othon  IV  de  Bourgogne,  —  fut  revenu  de 
la  campagne  de  Sicile,  il  s'empressa  d'épouser  sa  fiancée  Mahaut, 
fille  de  Robert  d'Artois.  Elle  lui  apportait  en  dot  l'Artois  et  rece- 
vait un  douaire  de  Philippe  III  ^.  La  même  année,  Othon  IV  fit 
partie  de  l'expédition  d'Aragon.  Quand  il  en  revint,  il  avait  le 
cœur  plus  français  que  le  roi  de  France  qu'il  nommait  son  «  très 
chier  seigneur ^  »  et  qui  l'appelait  «  son  fidèle^.  » 

Gollut,  dans  son  vieux  et  curieux  livre  sur  la  Franche-Comté*, 
prétend''  que  «  le  mariage  de  Philippe,  comte  de  Poitiers,  qui  fut 
«  puis  après  roy  de  France,  havoit  esté  mis  en  termes  depuis 

t.  Poar  ces  faits  voyez  Dunod,  11,  307-8;  Clerc,  I,  477-8. 

2.  Or.  aa  Brmah  Muséum,  add,  mss.  17305,  fol.  179. 

3.  1285,  janvier. 

4.  Clerc,  I,  465. 

5.  Poar  ces  faits,  voyez  Clerc,  Piépape,  Langlois. 

6.  I<es  Mùnoirei  hUtoiiques  de  la  République  téquanaiscy  par  Lois  GoUat, 
in-fol.  D61e,  1592. 

7.  P.  476. 
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€  Tan  1285.  »  Nous  sommes  disposé  à  le  croire^.  M.  Leroux 
va  plus  loin  lorsqu'il  écrit  à  la  date  de  1289  :  «  Sous  prétexte 
«  que  son  comté  était  un  alleu  héréditaire,  Othon  refusa  aux 
«  envoyés  de  Rodolphe  l'hommage  qu'il  lui  devait.  En  réalité,  il 
«  avait  reçu  de  Philippe  l'investiture  de  son  domaine '.  »  Cette 
opinion  invraisemblable  n'a  d'autre  fondement  que  le  dire  du 
chroniqueur  Ottokar^.  Elle  est  à  rejeter  ^  «  La  seule  chose  qu'il 
«  soit  possible  d'affirmer,  écrit  fort  bien  M.  Johann  Heller,  c'est 
«  qu'Othon  se  refusait  à  tenir  son  fief  de  l'empire^.  » 

La  rupture  fut  éclatante.  Rodolphe  de  Habsbourg  envahit  la 
Franche-Comté.  Othon,  mal  soutenu  par  Philippe,  dut  se  sou- 
mettre, promit  Thommage,  et  le  roi  des  Romains  pardonna  au 
vassal  rebelle  par  un  acte  du  4  septembre  1289^,  confirmé  le 
20  du  même  mois^. 

Mais  Rodolphe  avait  à  peine  le  dos  tourné  qu'Othon  reprenait 
ses  relations  avec  la  cour  de  France  et  renouait  les  négociations 
qui  traînaient  depuis  1285*  et  qui  aboutirent,  le  12  juin  1291, 
au  traité  d'Évreux.  Othon  lY  et  Mahaut  d'Artois  fiançaient  leur 
fille  Jeanne  à  l'un  des  fils  de  Philippe  le  Bel.  Ce  mariage  devait 
au  pis  aller  enrichir  la  maison  de  France  de  la  baronnie  de  Salins. 
Dans  le  cas  où  le  comte  palatin  viendrait  à  mourir  sans  hoir  mâle, 
le  mari  de  Jeaime  hériterait  de  tout  le  comté  de  Bourgogne,  et, 
«  se  par  avanture  le  comté  d'Artois  eshaoit  à  Mahaut,  »  de  tout 
le  comté  d'Artois.  Othon  s'engageait  en  outre  à  faire  renoncer 
le  souverain  allemand  au  droit  de  suzeraineté  qu'il  exerçait  sur 
la  Franche -Comté*.  Un  mois  plus  tard^^,  les  deux  princes 

1.  Dans  le  traité  d'ÉTreaz  (9  juin  t291,  vid.  infrà\  nous  lisons  «  après  moult 
de  traités  eus  entre...  Philippe,  roi  de  France,  et  nous  (Othes  cuens  palatin).  » 
Publ.  par  CheTaiier,  I,  374. 

2.  Recherehei  critÂqvMy  p.  54. 

3.  Ap.  Pez,  Seriptorns  rerum  (nutriacarum,  III,  291. 

4.  Il  est  regrettable  que  M.  Leroux,  dont  le  livre  rend  d'ailleurs  de  précieux 
services,  ait  attaché  une  importance  exagérée  aux* commérages  des  chroniqueurs. 
Ceux-ci  ont  mal  payé  l'auteur  de  sa  confiance  en  le  trompant  plus  d'une  fois. 

5.  Johann  HeUer,  Deutschland  u.  Frankrelchf  p.  106. 

6.  Or.,  Trésor  des  chartes,  J  250,  n*  2. 

7.  Or.,  Trésor  des  chartes,  J  610,  n*  17.  Publ.  ap.  CheyaUer,  I,  373. 

8.  Cf.  GoUot,  p.  429. 

9.  Or.,  Trésor  des  chartes,  J  255,  n*  122,  et  J  408,  n*  5;  Arch.  du  Doubs, 
B  773;  Gop.  B.  N.,  fonds  Dnpuy,  113,  fol.  23;  publ.  par  Chevalier,  I,  376,  et 
Piépape,  I,  435. 

10.  9  juiUet  1299. 
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arrêtèrent  à  Asnières  un  traité  qui  fiaiisait  plus  belle  encore  la  part 
du  roi  de  France  ^ 

Dès  l'année  1285,  ai  nous  en  crojona  M.  de  PiépapeS  au 
retour  de  Sicile,  au  lendemain  des  noces  d'Othon  de  Bourgogne 
et  de  Mahaut  d'Artois,  se  serait  formée  une  première  ligue  de 
seigneurs  franc-comtois,  lesquels,  voyant  dans  les  tendances  fran- 
çaises de  leur  suzerain  un  danger  d'asservissement  pour  la  pro- 
vince, se  seraient  unis  pour  mieux  tenir  ses  projets  en  échec. 
«  Allant  spontanément  à  rencontre  des  événements  et  prévoyant 
«  le  prochain  avenir  qui  leur  était  réservé,  ils  se  promirent  réci- 
«  proquement  de  ne  jamais  prêter  l'hommage  au  roi  de  France, 
€  ni  aux  princes  ses  enfants,  quand  bien  même  le  comte  leur 
«  céderait  son  comté  à  quelque  titre  que  ce  fût.  » 

L'auteur  n'indique  pas  de  source,  et  nous  devons  avouer  que 
nous  n^avons  trouvé  nulle  part^  dans  aucune  charte,  dans  aucune 
chronique,  dans  aucun  historien,  trace  de  cette  première  confë* 
dération.  Mais,  comme  il  serait  ridicule  de  prétendre  que  rien  ne 
nous  a  échappé,  nous  ne  pouvons  rejeter  le  fait,  quelque  douteux 
qu'il  nous  paraisse,  sans  autre  forme  de  procès. 

La  première  confédération  de  seigneurs  francs-comtois  qui  soit 
venue  à  notre  connaissance  a  été  formée  par  un  acte  du  27  fé- 
vrier 1204.  Le  traité  d'alliance,  qu'on  lira  parmi  nos  pièces  jus- 
tificatives 3,  est  d'autant  plus  important  que  cette  confédération 
est  sans  doute  la  première  en  date,  et  que  l'acte  constitutif  nous 
donne  sur  l'organisation  de  ces  ligues  des  détails  que  nous  ne 
trouverons  plus  dans  les  traités  suivants. 

Philippe  le  Bel  et  Othon  lY  avaient  résolu  de  tenir  cachées  * 
les  conditions  sous  lesquelles  Jeanne  de  Bourgogne  avait  été 
fiancée  à  un  prince  de  la  maison  de  France  ;  peu  à  peu  cependant 
le  secret  s'était  ébruité  et,  sur  la  fin  de  l'année  1293,  la  nouvelle 
s'en  était  répandue  en  Franche-Comté. 

1.  Jeanne  de  Bourgogne  devait  apporter  outre  la  baronnie  de  Salins  a  le  chas- 
tel  de  Montrom.  »  Or.,  Trésor  des  chartes,  J  254,  n*  16,  et  J  408,  n*  5  bis. 

2.  Op.  ciL,  I,  37. 

3.  N*  1.  —  M.  Hauréau  a  signalé  cet  acte  dans  le  tome  XVI  de  la  GaUia  ehris- 
tiana  (p.  158];  mais  il  le  place  à  tort  en  1293.  Le  traité  est  du  27  fémer  1293 
(y.  st.)'  L'année  commençait  en  Franche- Comté  au  25  mars,  fête  de  l'Anoon- 
ciation.  D'Estavayer  parle  également  de  ce  traité  dans  son  Hiit.  gén.  des  sires 
des  Joux  (dans  la  Coll.  de  doc.  inédits  pour  Vhisi.  de  la  Franche- Comtés 
t.  m)  pour  signaler  l'adhésion  de  Henri  de  Joux. 

4.  Cf.  J.  Heller,  DetUschland  u.  Frankreich,  p.  115. 
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Le  27  février  1294,  yingt-huit  barons  de  haute  Bourgogne  se 
rencontrèrent  à  Besançon  et  formèrent,  avec  l'abbé  de  Luxeuil, 
«  por  bien  de  païs  »  et  leur  commun  profit,  une  ligue  défensive 
confirmée  par  leur  «  sairemens  donnés  sus  saintes  ewangiles.  » 
Ils  se  promettaient  mutuel  appui,  de  s'aider  «  à  grande  force  et 
à  petite,  »  de  s'ouvrir  réciproquement  leurs  châteaux.  Ils  établis- 
saient six  d'entre  eux,  les  sires  de  Vêler,  de  Joux,  de  Faucogney, 
de  Villeneuve,  de  Rayl  et  Ponicart,  sire  de  Rans,  pour  former 
un  conseil  dirigeant  auquel  chaque  confédéré  était  tenu  d'obéir, 
se  mettant  en  armes  à  la  première  réquisition.  Et,  dans  la  crainte 
que  des  divisions  ne  vinssent  affaiblir  leur  union ,  tous  s'engageaient 
à  compromettre  de  leurs  différends  entre  les  mains  de  ce  conseil. 
La  ligue  disposait  d'un  trésor  commun  alimenté  par  des  cotisa- 
tions proportionnées  à  la  fortune  d'un  chacun  :  l'abbé  de  Luxeuil 
avait  à  verser  annuellement  vingt  livres,  tandis  que  le  chevalier 
Jean  de  Vaites  ne  versait  que  quarante  sols.  La  ligue  avait  éga- 
lement à  son  service  une  petite  armée  de  quarante  et  quelques 
«  hommes  armés  de  fer  »  fournis  et  entretenus  par  les  confédérés. 
Argent  et  soldats  étaient  mis  à  la  disposition  des  six  commis- 
saires, pour  répondre  à  l'appel  de  ceux  des  alliés  qui  réclameraient 
leur  secours .  Tous  prenaient  l'engagement  de  comparfidtre  dès  qu'ils 
seraient  convoqués  par  le  conseil.  Au  cas  où  l'un  d'eux  viendrait 
à  quitter  le  pays,  il  était  tenu  «  de  laisser  tel  en  lieu  de  lui  qui 
«  pût  faire  autant  conune  il  ferait  s'il  était  présent.  »  Une  amende 
de  cent  marcs  d'argent,  dont  les  alliés  s'obUgeaient  à  poursuivre 
le  paiement,  devait  être  infligée  au  premier  qui  se  soustrairait 
aux  devoirs  imposés  par  le  traité  d'alliance.  Enfin  la  durée  de  la 
ligue  était  fixée  à  dix  ans. 

Les  confédérés,  outre  les  six  établis  pour  le  conseil,  étaient  : 
Thiébaud  III,  abbé  de  Luxeuil,  Henri  de  Joux  et  Jean  son  fils, 
Aimé  de  Faucogney  et  Jean  son  fils,  les  sires  de  Saint-Loup, 
de  Flagey,  de  Bayl,  Pierre  et  Jean  de  Bellemont,  les  sires  de 
Mornay,  de  Fonvens,  de  Corcondray,  de  Ronchamp,  de  Chavi- 
rey,  de  Vaytes  et  quelques  autres. 

On  s'étonnera  de  ne  pas  trouver  parmi  eux  les  deux  plus  puis- 
sants barons  du  pays,  les  plus  redoutables  adversaires  d'Othon  IV 
et  de  l'influence  française,  le  sire  d'Arlay  et  son  frère  aîné  Jean 
de  Châlon-Auxerre^  Le  20  décembre  1293,  tous  deux  avaient 

1.  Poar  la  généalogie  de  la  famille  de  Châlon-Auxerre,  yoir  Duaod,  II,  336, 
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conclu  avec  le  comte  palatin  un  traité  de  paix  sous  caution  qui 
en  assurait  l'observance  ^ 

Quelque  avantageuses  que  fussent  pour  la  maison  de  France 
les  conventions  d*Evreux  et  d' Asnières,  elles  ne  satisfaisaient  pas 
encore  les  belles  ambitions  de  Philippe  lY .  Il  sut>  avec  beaucoup 
d*habileté,  mettre  à  profit  les  faiblesses  du  caractère  d'Othon,  ses 
embarras  financiers,  ses  sympathies  et  ses  rancunes,  de  telle 
sorte  qu'il  l'amena  peu  à  peu  à  conclure  ces  étonnants  traités 
de  1295  qui  vendirent  pour  un  sac  d'écus  l'une  des  plus  belles 
provinces  de  France. 

En  février  1295,  par  des  lettres  données  à  Paris,  Othon  IV 
laissait  à  Philippe  le  Bel  le  soin  de  gouverner  le  comté  de  Bour- 
gogne et  d'en  percevoir  les  revenus.  U  promettait  même  de  rem- 
bourser au  roi  les  frais  qu'occasionnerait  cette  administration^. 

Quelques  semaines  plus  tard,  le  2  mars  1295,  était  arrêté  à 
Yincennes  le  contrat  de  mariage  de  Jeanne  de  Bourgogne  avec 
l'un  des  deux  fils  aînés  de  Philippe  le  Bel,  au  choix  du  roi. 
Jeanne  apportait  en  dot  toutes  les  possessions  de  son  père,  et  Phi- 
lippe lY  en  était  dès  à  présent  nommé  administrateur  en  lieu  et 
place  du  futur  époux  ^.  Pour  plus  de  sûreté,  Othon  confiait  sa 
fille  au  roi  de  France  qui  se  chargeait  de  son  éducation  jusqu'à 
ce  qu'elle  fût  en  âge  de  se  marier.  Le  comte  palatin  recevait  en 
échange  de  ses  domaines  100,000  livres  tournois,  plus  une  rente 
viagère  de  10,000  livres.  Le  roi  s'engageait  en  outre  à  renter, 
doter,  éduquer  et  établir  convenablement  les  enfants  qui  pour- 


1.  Or.,  Trésor  des  chartes,  J  254  a,  n*  22. 

2.  Or.,  Trésor  des  chartes,  J  248,  n"  5.  —  Nous  lisons  dans  un  acte  du 
2  mars  1295  :  c  Noverit  uniyersitas  yestra  quod  cum  inter  excellentissiinnm 
Principem  Dominum  nostrum,  Dominum  Ph...  et  nos  (Othonem  comitem  Bnr- 

'  gundie)  certe  pactiones  et  convenciones  inite  fnernnt  et  firmate  per  quas  nos 
de  toto  comitatn  nostro,  baronia,  tota  terra,  feodis,  retrofeodis,  homagiis  et 
juribus  quibnscumque,  nos  ex  nunc  dessesire  tenemur  et  ipsnm  Dominum  Regem 
inducere,  vel  ejus  mandatnm,  in  corporalem  et  pacificam  possessionem  eorum, 
ita  quod  de  pr^ictis  omnibus  ex  nunc  fadat  fructns  suos.  >  Or.,  Trésor  des 
chartes,  J  254  a,  n*  28. 

3.  Or.,  Trésor  des  chartes,  J  250,  n*  5,  et  J  408,  n*  9;  Cop.  B.  N.,  fonds 
Brienne,  n*  97,  foi.  95.  Publ.  par  Dumont,  Corps  diptom.,  I*,  292,  col.  2; 
Pérard,  Recueil,  p.  574;  D.  Plancher,  II,  Preiwes,  p.  zxxyi.  —  Le  traité  fut 
confirmé  devant  Tofficial  de  Paris,  le  20  mars  1295.  Or.,  Trésor  des  chartes, 
J  408,  n«  5. 
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raient  encore  naître  du  mariage  d'Othon  IV  et  de  Mahaut  d'Artois. 
Enfin  le  comte  de  Bourgogne  s'obligeait  à  payer  400,000  livres 
tournois  dans  le  cas  où  il  viendrait  à  rompre  le  contrat. 

Si  nous  cherchons  les  causes  de  l'étrange  conduite  du  comte 
palatin,  nous  en  trouverons  plusieurs.  En  première  ligne,  il  faut 
placer  l'impossibilité  où  le  malheureux  se  trouvait  de  gouverner 
son  patrimoine  par  suite  de  l'hostilité  des  souverains  allemands, 
de  l'opposition  que  lui  faisait  la  noblesse  et  de  ses  embarras 
financiers.  Le  pauvre  comte  n'avait  pas  sou  vaillant,  et  il  était 
chargé  de  dettes  à  tel  point  qu'au  moment  de  lui  payer  le  prix 
de  son  comté,  Philippe  le  Bel,  respectueux  de  la  morale  publique, 
stipula  que  la  moitié  de  la  somme  serait  versée  entre  les  mains 
des  créanciers*. 

Ajoutons  les  ennuis  suscités  au  comte  palatin  par  son  voisin  le 
duc  de  Bourgogne  qui,  se  prétendant  suzerain  d'une  partie  de  la 
Franche-Comté,  exigeait  du  comte  le  serment  de  foi  et  hommage^. 
En  outre,  Jean  de  Bourgogne,  frère  d'Othon  IV,  réclamait  contre 
le  partage  du  domaine  paternel  et  s'était  mis  à  la  tête  des 
mécontents  dans  l'espoir  de  le  faire  modifier^.  Othon  IV  avait 
depuis  longtemps  donné  des  preuves  éclatantes  de  son  dévoue- 
ment à  la  cour  de  France;  son  mariage  avec  Mahaut  d'Artois, 
princesse  très  française,  qui  prit  une  grande  influence  sur  l'esprit 
de  son  époux,  avait  accentué  ses  sympathies.  D'aiUeurs,  le  comte 
palatin  devait  avoir  à  cœur  de  se  venger  du  roi  des  Romains, 
dont  il  avait  tant  eu  à  se  plaindre. 

Enfin,  Philippe  le  Bel  avait  afiriolé  cet  homme  d'un  esprit 
superficiel  et  vaniteux,  énamouré  du  faste,  des  plaisirs  et  des 

1.  Voy.  le  traité  de  Vincennes  et  aux  Archives  nationales  on  compte  de  l'an- 
née 1300  :  c  Quidam  roiulus  de  compoto  inter  regem  et  Othonein  comitem 
Burgtmdie»  Premièrement  doit  U  Rois  au  conte  se  il  a  en  la  sezine  corporelle 
et  les  homages  des  barons  et  des  homes  de  la  terre  de  Bonrgongne  ly"  l.  tr. 
dont  li  roys  dut  Uvrer  auz  hosles  et  au  créanciers  du  conte  xit"  l.  et  au 
conte  zxx*  i.  »  —  Or.,  Trésor  des  chartes,  J  255,  n*  143. 

2.  c  Ad  ann.  1290.  Dissidio  exorto  inter  Robertum  Burgundiœ  Ducem  et  Othe- 
linnm  Burgundi»  comitem  ex  eo  quod  Cornes  Dncis  se  esse  beneficiarium  peni- 
tus  negaret.  Ideo  comes  ut  adyersns  Dncis  yim  se  mnniret  Joannam  fîllam 
snam  PhiUppo  Longo,  Philippi  Pulchri  régis  secundo  filio  desponsavit  et  nup- 
tiarum  nomine  comitatum  suum  omnesque  adjacentes  ditiones  tam  Régi  patri 
tnm  filio  resignavit.  Ex  Tabulis  yeteribus.  »  BurgtmdUmum  chronichon,  auc- 
tore  N.  Vignierio.  Bàle,  1575,  p.  158.  —  Cf.  Dnnod,  II,  219. 

3.  Dnnod,  II,  219. 
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aTeofaires^,  pur  la  mnfe  pospeedre  fmat  positioB  UHânte  k 
la  oour  de  Fraiiee.  Il  hd  tînt  pi  ubw  arn  av«c  celle  fidâîlè  qu'A 
témoignait  à  tOQsceoxqmae  dévouaient  à  aaca«»>OthoD»<  jadis 
cnens  palatin  de  BoorgogneS  >  ait  de  Faigant*  commanda  les 
armées  ftançaiaes'  et  pré^da  le  FuriaBent  \ 

Le  roi  de  France  s'était  empressé  d'enrojer  ses  officiers  admi- 
nistrer sa  nomrdle  conquête.  D  ^aUit  des  baillis  et  des  gourer- 
nenrs  de  sm  dmx,  des  trésoriers  et  des  reeerenraS  nomma  les 
gardiens  dn  comté.  Les  roTenos  étaioit  perçus  en  son  nom*,  le 
sœaa  rojal  employé  dans  tous  les  ades^  les  TonTes  et  les  orph^ 
lins  placés  en  sa  garde*. 

Phil^pe  s'empara  de  tout  ce  qae  le  comte  palatin  possédait  en 
Frandie-Comté,  c  de  ses  cottes  d'or,  de  ses  poisaoos,  de  ses  arba- 
lètes, de  ses  finrêts,  de  son  ad*.  » 

En  rédigeant  le  contrat  de  mariage  de  Jeanne  de  Bourgogne, 
le  roi  aTait  en  soin  de  stipuler  qu'il  ne  paierait  an  comte  les 
sommes  promises  que  le  jour  où  il  aurait  eu  «  la  se&ne  corpordle 


1.  et  Piépqpe,  1,  38,  et  Jw-X.  Richud,  Jtetail,  œmimm  ^ArUh  H  et 
BfnÊtgoç!fk€f  p.  S. 

r  C'est  aiui qu'U  tcra  «éaomais  déftigné  diM  teadcs. 

Z.  €  kà  mut.  1303.  Franci  Othooe  BnrKiiDdiJB  ci  Attrebatm  cornait  àmot^ 
adTenos  FlaailnM  ad  RaTcmberg  prospère  pogpunt.  »  Chrcm.  Bmr§.,  p.  159.  — 
la  mène  aanée,  à  la  Céte  des  troopes  françaises,  OUm  reniportait  mr  les  Fla- 
mands la  Tktoire  de  Caasd.  Blessé  dans  le  cossbat,  U  bmmtoI  pca  après  i 
Mêlas  (26  mars  1303). 

4.  DojMd,  U,  215;  Clcre,  1,  486. 

5.  c  Plûlippns  rex  Francomm,  tkaamnrio  nosfro  oomitates  Bugnadie, 
salatem  »  (an.  1299).  Trésor  des  chartes,  J  254,  n*  47.  —  t  Albertiao 
Malemoscbe  reeepiori  pro  nabù  pntei  salinensis,  salntem.  Scire  te 
qnod  ree^iori  nù$Wo  eomilatos  Bnrgnadie  per  alias  nostras  littens...  > 
(An.  1300.)  Trésor  des  cJiartes»  J  254,  n*  47. 

6.  Cheyaaer,  1, 162. 

7.  Clere,  Beêanftm  es  1306-1307,  dans  les  J&ni.  ée  FAcad.  de  Bemmçotij 
1839,  p.  70. 

8.  clSToos  prie  tant  que  je  pois,  eomme  celle  qû  est  fome  le  roj  de  France, 
el  qni  tient  Saint- Agne  don  Bojr  poor  raison  de  la  comlè  de  Bonrgpgne,  qne 
▼oos  me  foolies  bailler  on  sersent  on  denx  poor  gwder  Saint-Agne...  Les 
▼ores  fomes  sont  en  la  bone  garde  monseignenr  le  Boy  nostre  sire  t  (Lettres  de 
la  dame  de  Voignorry  à  If .  de  Vnillepale,  gardien  dn  comté  de  Boorsogne, 
1301,  20  septembre).  —  Cop.  B.  If.,  fonds  Morean,  888,  fol.  333. 

9.  Vojr.  nn  compte  de  1296,  16  décembre,  Or.,  Trésor  des  chartes,  J  255, 
n*  129,  Pièces  Jnstlf.,  n*  4. 
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et  les  homages  des  barons  et  des  homes  delaterredeBourgogne^  » 
Il  avait  plusieurs  bonnes  raisons  pour  agir  de  la  sorte.  Philippe 
était  trop  bien  informé  par  ses  nombreux  agents  pour  ne  pas 
connaître  de  la  manière  la  plus  exacte  les  obstacles  qu'il  aurait 
à  surmonter  avant  d'entrer  en  possession  de  la  province  ;  il  savait 
quelle  opposition  il  rencontrerait  dans  l'aristocratie  soutenue  par 
le  souverain  de  l'empire.  De  plus,  en  n'ouvrant  sa  bourse  qu'après 
être  entré  en  possession  de  ses  nouveaux  domaines,  Philippe  se 
trouvait  assuré  du  concours  d'Othon  dans  l'œuvre  d'occupation. 
Le  comte  aurait  pu,  l'argent  touché,  regretter  sa  couronne  et  tra- 
vailler contre  le  roi.  Othon  s'était  attaché  en  Franche-Comté, 
comme  tout  souverain  dans  son  pays,  une  partie  importante  de 
la  population  :  il  était  utile  au  roi  de  France  qu'elle  l'accueillît 
favorablement. 

Ce  parti  fut  en  effet  le  plus  ferme  appui  de  Philippe  le  Bel  en 
haute  Bourgogne  ;  et  Othon  retourna  dans  sa  patrie  pour  diriger 
du  fond  de  son  château  de  Brâcon  la  livraison  des  principales 
places  du  pays*. 

III.  Sotdèvement  de  la  noblesse.  Action  du  roi  de  France,  ^ 

Sans  aller  jusqu'à  dire  que  «  la  nouvelle  du  traité  de  Yincennes 
«  retentit  comme  un  glas  funèbre  au  miheu  des  montagnes  du 
«  Jura',  >  nous  devons  reconnaître  qu'un  mouvement  considé- 
rable souleva  la  noblesse  franc-comtoise  contre  le  roi  de  France. 

Il  est  notable  que  la  bourgeoisie  accueillit  favorablement  son 
nouveau  souverain. 

Les  propres  frères  d'Othon,  Jean  de  Bourgogne,  sire  de  Mon- 
taigu,  et  Renaud  de  Bourgogne,  sire  de  Montbéliard,  ses  deux 
oncles,  Châlon-Auxerre  et  Châlon-Arlay,  dirigeaient  l'opposition, 
entraînant  à  leur  suite  les  hobereaux  du  pays.  Un  nouvel  acte  de 
confédération  fut  scellé  à  Besançon  le  29  mars  1295.  Nous  y 
lisons  les  noms  de  Jean  et  Renaut  de  Bourgogne,  de  Jean  (sire 
de  Rans)  ^,  connétable  de  Bourgogne,  de  Jean  de  Châlon-Auxerre, 

1.  Voy.  un  compte  de  Faimée  1300  au  Trésor  des  chartes,  J  Z55,  n*  143.  ^ 
Voy.  aussi  le  traité  de  Vincennes. 

2.  Piépape,  I,  46. 

3.  Piépape,  I,  46. 

4.  a  Jean,  sire  de  Rans,  ayant  vendo,  en  1282,  la  sénéchanssée  dn  comté  de 
Bourgogne  à  Foulques  de  Rigney,  fut  à  la  suite  connétable.  »  Chevalier,  I,  156. 
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de  Gautier  de  Montfaucon,  de  Jean  de  Montbéliard,  de  Gérard  et 
Guillaume  d'Ârguel,  de  Jean  et  Etienne  d'Oiseler,  des  sires  de 
Montrond,  de  Joux,  de  Neuchâtel,  de  Momay,  de  Corcsondray, 
de  Maugerex,  de  la  Chessaigne  et  de  Vaytes.  Le  baron  d'Arlay, 
alors  en  Italie,  s'était  fait  représenter. 

L'acte  d'alliance  a  quelques  rapports  avec  celui  que  nous  avons 
analysé  plus  haut.  Un  conseil  composé  du  comte  d'Auxerre,  de 
Renaud  de  Bourgogne,  des  sires  de  Montfaucon  et  de  Montrond, 
dirige  les  mouvements  de  la  confédération.  Tous  les  alliés  pro- 
mettent d'exécuter  ses  ordres  et  de  s'entr'aider  à  leur  pouvoir. 
Puis  ils  s'engagent  par  serments  solennels  à  ne  jamais  entrer  en 
l'hommage  du  roi  de  France  et  à  ne  jamais  prendre  deniers  de 
lui  ni  d'aucun  de  ses  enfants*.  Nous  verrons  de  quelle  manière 
ils  restèrent  fidèles  à  leurs  résolutions. 

Mais  la  noblesse  franc-comtoise  aurait  été  folle  de  se  lever  en 
armes  contre  le  puissant  roi  de  France,  si  elle  n'avait  eu  l'assu- 
rance de  trouver  des  alliés. 

Lorsque  le  roi  des  Romains  apprit  la  cession  de  la  haute 
Boui^ogne  à  Philippe  le  Bel  sans  l'aveu  du  pouvoir  suzerain,  il 
assembla  sa  curie  et  fit  jeter  la  commise  sur  le  comté,  qu'il  déclara 
réuni  au  domaine  impérial  par  des  lettres  du  28  février  1296*. 

Lqs  Annales  de  Colmar  rapportent  que  l'an  d'après,  au  mois 
de  février  1297,  une  ambassade  de  seigneurs  franca-comtois 
rejoignit  Adolphe  de  Nassau^,  qui  se  trouvait  alors  à  Cohlentz  : 
ils  venaient  le  supplier  de  les  défendre  contre  les  entreprises  du 
roi  de  France,  s'engageant  à  lui  ouvrir  leurs  châteaux  et  à  le 
servir  comme  s'ils  étaient  ses  vassaux  immédiats.  Le  roi  des 
Romains  leur  fit  naturellement  le  meilleur  accueil.  A  en  croire  les 
Annales,  il  leur  promit  même  de  se  trouver,  avec  ses  troupes,  en 
Franche- Comté  avant  le  22  juillet.  Et,  en  attendant,  il  leur 
accorda  des  subsides  qu'il  s'obligeait  à  leur  payer  d'avance^.  Puis 


1.  Or.,  Arch.  du  Donbs;  publié,  Muaée  des  arch,  départemewlales,  p.  216- 
218;  analysé,  Chevalier,  I,  384. 

2.  Pnbl.  par  Davemoy,  Mouvance  du  comté  de  Bourgogne  envers  l'empire 
germanique,  p.  105  ;  cette  citation  d'après  Piépape,  I,  48. 

3.  Pertz,  Scriptores,  XVII,  222. 

4.  Lettres  données  à  Coblentz,  le  8  février  1297,  pubUées  dans  les  Silzber, 
der  Kaàs,  Akad,,  Wien,  XÎW,  184  ;  cette  citation  diaprés  Leronx,  Recherches 
ertUques..,,  p.  85. 
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il  les  autorisa  à  servir  le  roi  d'Angleterre  contre  la  France  «  de 
la  même  manière  qu'ils  étaient  tenus  de  le  servir  lui-même  ^  » 

La  ligue  firanc-comtoise  était  en  effet  entrée  dans  le  vaste  sys- 
tème d'alliances  que  le  roi  d'Angleterre  et  le  roi  des  Romains  for- 
mèrent en  1297  pour  arrêter  le  trop  rapide  développement  de 
la  puissance  française.  Le  soulèvement  de  la  noblesse  de  haute 
Bourgogne  n'est  plus  une  simple  révolte  locale,  mais  l'une  des 
sections  du  redoutable  cercle  d'ennemis  dont  l'or  anglais  et  l'au- 
torité impériale  venaient  d'entourer  la  France.  Déjà  les  confédérés 
de  Bourgogne  donnent  la  main  au  roi  d'Angleterre,  au  roi  des 
Romains,  aux  communes  et  au  comte  de  Flandre,  au  duc  de 
Brabant,  aux  comtes  de  Juliers,  de  Bar,  de  Savoie,  de  Ferrette*. 
Edouard  P'  s'engageait  à  ne  pas  faire  la  paix  avec  Philippe  le 
Bel  sans  les  comprendre  dans  le  traité^.  Il  les  priait  de  venir  le 
rejoindre  en  Flandre  où  les  alliés  se  proposaient  de  porter  à  la 
puissance  du  roi  de  France  un  coup  décisif^.  Il  les  soutenait  par 
un  subside  annuel  de  30,000  livres  tournois^. 

Si  nous  comparons  ces  derniers  actes  à  l'acte  d'alliance  du 
29  mars  1295,  nous  voyons  que  la  ligue  franc-comtoise  s'est 
accrue  depuis  lors  :  nous  y  lisons  quelques  noms  nouveaux  : 
Humbert  de  Clervaux,  Gautier  de  Châteauvilain,  Eudes  deMont- 
ferrand^ 

Mais  il  était  difficile  de  surprendre  Philippe  le  Bel. 

Au  faisceau  d'alliances  noué  par  Adolphe  de  Nassau  et  Edouard 
d'Angleterre  il  en  opposa  un  autre  également  puissant^,  et  il 
combattit  la  ligue  de  seigneurs  francs-comtois  hostiles  à  sa  domi- 


1.  Or.  aux  Arch.  du  Doabs,  d'après  Piépape,  I,  48. 

2.  Voy.  Mémoire  anonyme  sur  la  guerre  contre  V Angleterre,  pnbl.  par  Bou- 
taric,  Notices  et  extraits  des  mss.,  XX,  123. 

3.  Lettres  du  2  août  1297,  Rymer,  I«,  184,  col.  1. 

4.  Lettres  du  2  août  1297,  Rymer,  1«,  184,  col.  2. 

5.  Rymer,  P,  184,  col.  1.  —  Les  lettres  d'Edouard  qui  accréditent  ses  ambas- 
sadeurs auprès  des  confédérés  de  Bourgogne  sont  datées  du  21  noTembre  1296, 
ap.  Rymer,  I',  166.  —  Ce  traité  fut  renouvelé  à  Erdenbourg  (Flandres),  le 
7  mars  1298,  ap.  Rymer,  I',  196.  —  La  ligue  avait  toncbé  les  subsides  du  roi 
d'Angleterre  à  partir  du  1*»  juin  1296  :  c  Outre  la  somme  de  seissante  mil  livres 
€  de  tomoys  petits  lesqnes  ils  ont  la  eu...  pur  ceat  an  qui  finera  le  premer 
«  jour  du  mois  de  juyn.  »  Traité  du  7  mars  1298. 

6.  Voy.  Mémoire  sur  la  guerre  contre  l'Angleterre^  loc.  cit. 
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nation  par  une  autre  ligue  de  seigneurs  francs-comtois  soumis 
à  son  influence. 

En  1297,  le  roi  de  France  fut  obligé  de  porter  ses  efforts  sur 
trois  points  à  la  fois  :  sur  la  Flandre,  la  Guyenne  et  la  haute 
Bourgogne.  Il  ne  put  donc  pas  veiller  à  sa  nouvelle  conquête 
comme  il  Teût  sans  doute  désiré.  U  mit'  d'autant  plus  de  soin  à 
l'entourer  de  puissances  amies  qui  l'aidassent  à  j  maintenir  l'ordre 
et  à  la  protéger  contre  ses  ennemis.  U  touchait  lui-même  au  comté 
de  Bourgogne  par  la  Champagne  ;  le  duc  de  Bourgogne  et  le  dau- 
phin du  Viennois  lui  étaient  tout  dévoués.  L'alliance  du  duc  de 
Bourgogne  lui  était  particulièrement  précieuse.  Le  puissant  sei- 
gneur prétendait  à  la  suzeraineté  d'une  partie  considérable  de  la 
Franche-Comté,  avec  raison,  car  plus  d'un  baron  y  tenait  ses 
terres  de  lui^  Il  trouvait  là  une  raison  pour  voir  de  mauvais  œil 
l'entrée  du  roi  de  France  dans  le  pays,  comme  le  prouve  un  acte 
de  Philippe  le  Bel,  qui  dut  promettre  à  Othon  IV ,  lors  des  fian- 
çailles de  leurs  enfants,  de  le  déUvrer  des  poursuites  que  le  duc 
Robert  ne  manquerait  pas  de  diriger  contre  lui^. 

Depuis  lors,  Philippe  fit  tous  ses  efforts  pour  se  concilier  les 
bonnes  grâces  de  Robert  IL  II  manda  à  ses  baillis  de  Sens  et  de 
Mâcon  de  défendre  aux  sergents  royaux  d'exercer  leur  office  sur 
ses  terres^.  U  lui  garantit  par  lettres  expresses  la  conservation  de 
tous  ses  droits  et  prérogatives^  ;  déclara  que  le  mariage  d'un  fils 
de  France  avec  Jeanne,  flUe  d'Othon,  n'enlèverait  rien  aux  droits 
que  le  duc  de  Bourgogne  possédait  sur  certains  châteaux  de 
Franche-Comté^i  et  promit  que  son  fils  lui  ferait  hommage  pour 
ces  fiefs^.  Bien  plus,  il  l'enrichit  d'une  rente  de  1,000  livres  tour- 
nois à  prendre  annuellement  au  Louvre^,  et  choisit  pour  fiancée 
à  son  fils  aîné  Louis,  roi  de  Navarre,  comte  de  Champagne  et  de 
Brie,  Marguerite  de  Bourgogne*. 

1.  D.  Plancher,  II,  106. 

2.  1294.  Or.,  Trésor  des  chartes,  J  254,  n*  26. 

3.  1295.  Or.,  Arch.  de  la  Gôt»-d'Or,  B  345. 

4.  1295,  septembre.  D.  Plancher,  II,  Preuva,  CXI. 

5.  1297,  janvier.  Or.,  Arch.  du  Doubs,  B  44  Ms,  n*  20. 

6.  1297,  janyier.  Or.,  Trésor  des  chartes,  J  254,  n*  34. 

7.  1297,  octobre.  D.  Plancher,  II,  Prm^es,  XCVI. 

8.  FiUe  de  Robert  II.  Traité  da  mois  de  janvier  1297,  Pérard,  Recueil, 
p.  581.  Voy.  le  contrat  de  mariage  du  26  septembre  1300,  D.  Planeher,  t.  H, 
Preuvei,  XCVI-XOVIL  Or.  an  Trésor  des  chartes,  i  250,  n*  6« 
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Ainsi  Philippe  lY  amena  l'accord  entre  le  duc  de  Bourgogne  et 
la  cour  de  France  à  un  degré  d'harmonie  tel  qu'en  janvier  1297 
il  pouvait  nommer  le  duc  Robert  gardien  du  comté  de  Bourgogne 
et  de  la  baronnie  de  Salins .  Le  duc  lui-même  promettait  de  «  garder , 
ordonner  et  defifendre  à  son  pouvoir  »  les  nouvelles  possessions 
du  roi  de  France  «  au  nom  du  roi  et  à  ses  dépens  quand  les  issues 
de  ladite  terre  n'y  porroient  suffire.  >  Philippe  laissait  à  son  lieu- 
tenant la  plus  grande  liberté  d'action,  ce  qui  était  contraire  à  ses 
habitudes.  Il  lui  reconnaissait  entre  autres  le  droit  de  «  mettre 
gouverneurs  et  gardiens  des  chasteaux  et  des  autres  choses  toutes 
à  sa  volontés  »  Puis  il  manda  à  tous  ses  féaux  du  comté  de  Bour- 
gogne et  de  la  baronnie  de  Salins  d'obéir  au  duc  de  Bourgogne 
comme  à  lui-même '. 

On  reconnaîtra,  sans  que  nous  insistions,  combien  Philippe  IV 
apportait  de  âne  intelligence  dans  sa  manière  d'agir.  Le  duc  de 
Bourgogne,  dont  l'opposition  en  Franche-Comté  aurait  été  redou- 
table, et  qui,  au  premier  moment,  avait  craint  que  la  récente 
conquête  du  roi  de  France  ne  portât  atteinte  à  ses  droits^,  se 
voyait  aujourd'hui  avant  tout  autre  intéressé  à  la  prompte  paci- 
fication et  bonne  organisation  de  la  Franche-Comté  :  avant  tout 
autre,  il  y  devait  trouver  profit  et  honneur. 

D'ailleurs,  de  nombreux  actes  qui  nous  sont  conservés  témoi- 
gneront du  zèle  dont  Robert  de  Bourgogne  fit  preuve  dans  le  poste 
de  confiance  où  le  roi  l'avait  placé. 

L'opposition  entre  les  provinces  était  encore  très  forte  à  la  fin 
du  xm"  siècle.  Elles  résistaient,  surtout  par  leur  aristocratie,  à 
l'influence  de  l'Ile-de-France  et  à  l'autorité  royale,  qui,  peu  à 
peu,  pénétraient  partout,  centralisatrices. 

Philippe  le  Bel  savait  combien  il  était  important  de  ne  pas 
apparaître  aux  Francs-Comtois  en  roi  conquérant  qui  allait  faire 
de  la  province  un  des  fleurons  de  sa  couronne.  Il  étonne  par  le 
soin  qu'il  met  à  dissimuler  sa  personne  royale  :  l'administration 
du  comté  est  en  grande  partie  confiée  à  des  Francs-Comtois,  les 
armées  fi*ançaises  elles-mêmes  sont  commandées  par  des  seigneurs 
du  pays.  U  sait  si  bien  s'efiacer  dans  la  guerre  ouverte  entre  lui 

1.  Voy.  le  traité  dans  Pôrard,  Recueil,  p.  581. 

2.  1298,  12  féTrier.  Or.,  Arch.  du  Doubs,  B  44  hi$,  n*  21. 

3.  Cf.  D.  Plancher,  U,  106-107. 


M  pioms  u  ttL 

(A  h»  barons  de  haute  Bourgogne  qœ  Iliistoîre  a  ètè  liMigtenips 
«ans  Taperoevoir  :  les  andois  auteurs*  ont  m  dans  cette  lutte 
une  guerre  civile  qui  divisa  en  deux  factions  la  noUesse  du  pajs, 
le  roi  de  Franœ  intervenant  audârnior  momoit,  dèitfeo;  inocAma, 
pour  réconcilier  les  factions  contraires. 

L  existence  d*an  parti  firançais  au  sein  de  Taristocratie  firano- 
eomtoise  est  aflSrmée  par  un  «  ménidre  anmiyme  sur  la  guerre 
contre  TAngleterre,  »  rédigé  en  1297»  docummt  d*une  grande 
valeur  que  Boutaric  a  publié*.  Ce  parti  se  composait  de  tnûs  élé- 
ments. 

Nous  savons  que  Philippe  le  Bel  poussait  les  barons  d*empire» 
voisins  de  la  France,  à  lui  prêter  foi  et  hommage,  soit  pour  qudque 
rente  en  argent  qu'il  leur  faisait,  soit  pour  quelque  terre  que  sou- 
vent il  leur  donnait  '.  Philippe,  qui  prépara  de  longue  main  ses 
projets  sur  la  Franche-Comté,  ne  négligea  pas  d'j  agir  de  même^  : 
de  manière  qu'il  y  trouva  au  moment  de  la  conquête  un  groupe 
d'auxiliaires  dévoués.  Puis  il  est  vraisemblable^  ccMnme  nous 
l'avons  fait  observer,  qu'Othon,  en  abandonnant  son  comté,  y 
avait  laissé  des  vassaux  dont  la  fidélité  lui  était  acquise  et  qu'il 
engagea^  à  servir  le  roi  de  France.  Enfin,  quelque  temps  avant 
de  commencer  la  guerre,  Philippe  le  Bel  avait  déterminé,  deniers 
aidant,  des  seigneurs  du  pays  à  venir  se  ranger  sous  sa  banniàne  *. 

Nous  pouvons  donner  assez  exactement  les  noms  des  princi- 
paux seigneurs  de  Franche-Comté  qui  pnr^t  les  armes  pour 
défendre  les  prétentions  da  roi  de  France. 

Nous  avons  vu  que  Philippe  le  Bel  avait  mis  comme  condition 

1.  Voy.  Danod,  II,  220;  Gheralier,  I,  16t. 

2.  Notices  et  extraits  des  mss.,  XX,  p.  123  sq.  €  Nostre  seigneur  le  roy  et  son 
conseil...  s'allia  à...  li  conte  Otbe  de  Bonrgongne  et  monseigneur  Hngne  son 
frère,  monseignenr  Philippe  de  Vienne  et  autres  Bonrgnignons.  > 

3.  Cf.  Bontarie,  ia  France  jovs  Phitippe  le  Bel,  p.  413. 

4.  Cf.  Arch,  du  Deubs,  B  485,  n*  10.  «  Philippe  IV  mande  i  Jean  Dne  et  i 
Gttiilanme  d'Heilley  d'informer  snr  la  mouvance  précise  de  Bigny  qne  reven- 
diquait  le  comte  de  Bourgogne,  et  qne  cependant  Foulques  de  B%Dy  aroit 
repris  directement  de  lui.  »  (Lettres  du  26  avril  1292.) 

5.  Ses  avis  ne  furent  pas  toujours  écoutés  (roy.  Arch.  dn  Donbs,  B  48,  n*  8)  : 
Othon  IV  mande  à  Thiéband,  comte  de  Ferrette,  d'entrer  en  l'hommage  de 
Philippe  IV,  roi  de  France,  devenu,  par  les  fiançailles  de  Jeanne  de  Bourgogne 
et  de  l'héritier  présomptif  de  la  couronne,  suzerain  du  comté  de  Boorgogne 
(1296,  4  juin).  En  1297,  le  comte  de  Ferrette  entra  dans  ralliaace  du  roi  d'An- 
gleterre  (cf.  Mém,  on.,  loc.  cit.,  p.  125). 

6.  VU.  infrà. 
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au  paiement  des  sommes  promises  à  Othon  la  prestation  entre  ses 
mains  du  serment  de  fidélité  par  la  noblesse  de  haute  Bourgogne. 
Othon  s*empressa  de  remettre  au  roi  une  liste  des  nobles  qui 
tenaient  fief  du  comte  de  Bourgogne  ^  et  devaient  renouveler  la 
cérémonie  de  l'hommage  à  leur  nouveau  suzerain.  Mais  on  aurait 
eu  beau  les  convoquer  «  à  cinq  semaines  devers  Pâques  »  comme 
le  conseillait  le  comte  palatin,  Philippe  le  Bel  savait  que  la  plu- 
part ne  viendraient  pas. 
Alors  Othon  rédigea  une  seconde  liste  moins  étendue  : 

«  Item  viant  monstrer  lî  diz  cuens  à  nostre  seigneur  le  Roy  ceus 
quil  seroit  bon  qu'il  mandast  de  Bourgogne  à  ces  cinc  semaines  de 
Pasques  là  où  il  seroit  : 

«  Premièrement,  monseigneur  Hugon  de  Bourgogne,  le  seigneur  de 
Waignorri,  monseigneur  Philippe  de  Vienne,  monseigneur  Hugon  de 
Vienne,  les  anfanz  monseigneur  Henri  de  Vienne,  le  seigneur  de 
Vergi,  le  seigneur  de  Trichastel,  le  seigneur  de  Joinville^,  le  sei- 
gneur de  Ghauveri,  le  seigneur  de  Dampierre,  le  seigneur  de  Sauz, 
le  seigneur  de  Granci,  le  seigneur  de  Ghoisel,  le  seigneur  de  Raon, 
le  seigneur  de  Baufremont,  Jehan  de  Gommarsi,  le  seigneur  de  Rayz, 
monseigneur  Robert  de  Ghoisel,  monseigneur  Gieffroi  de  Faucongnie, 
le  seigneur  de  Pesmes  et  le  seigneur  de  DuUi. 

«  De  ces  cuide  estre  lî  diz  cuens  touz  certains  qu^il  n'an  i  a  nul  que 
s'il  viennent  qui  voulenters  ne  entre  en  Tommage  nostre  seigneur  le 
Roi*.  » 

On  remarquera  que  pas  un  des  barons  nommés  par  le  comte 
palatin  n'est  entré  dans  la  confédération  de  1295^. 

Hugues  de  Bourgogne,  frère  d'Othon  IV,  commanda  les  troupes 
françaises  en  Franche-Ciomté^.  Hugues  de  Vienne  et  son  frère 

1.  Pubi.  par  CheTalier,  I,  385. 

2.  Ce  8«ignear  de  JoinnUe  peut  être  le  sénéchal  de  Champagne  qui  possédait 
un  fief  relevant  du  comte  de  Bourgogne  (t.  Chevaiier,  I,  389)  ;  mais  il  nous 
semble  plus  probable  que  ce  soit  Pierre  de  Mornay,  sire  de  JoiuTille,  suzerain 
de  plusieurs  fiefs  en  haute  Bourgogne  (GheTaiier,  I,  385)  que  Dnnod  dit  avoir 
été  du  parti  français  (II,  220). 

3.  Or.,  Trésor  des  chartes,  J  255,  n«  27. 

4.  A  cette  liste  en  est  appendue  une  autre  qui  la  complète,  rédigée  par  les 
soins  du  roi  de  France  :  a  Item  à  celé  mesme  journée  mandoit  nostre  seigneur 
le  Roi  querre...  »  On  y  retrouve  les  noms  des  confédérés  de  Bourgogne.  Phi- 
lippe inrita  les  uns  et  les  autres  à  venir  lui  prêter  hommage. 

5.  FM.  infrà. 


on  tnâté  par  lecpid  ils  s^aigagmiaBi  à  Ini  oarrrr  leucs  rhntnrr 
et  à  gooToyer  pour  aoa  compte  oaotre  le  rh  i*  Angietanv  et  tous 
autres,  «leam  parents  escepkés»  »  k  pranur  a:y«  trente  homiDes 
d'armes,  lesseond  ayoe  dix^.  Hugues  de  VLffiDneavaitsiiiyi  Biiliert 
d'Artois  en  Sicile*  aina.  que  le  are  de  Tdrgy  «at  GoiHaimie  de 
Saux'.  Un  traité  du  mois  de  fêTner  t300.  passé  à  Paris  aitre  le 
roi  de  France  et  I%i£]^  de  Chauvirer,  tàosoî^iie  de  kars  bons 
rapports  alors  qae  la  guerre  dorait  eotiore^.  Tuahant  je  Beanfre- 
mont  lut  lieutenant  de  Philippe  DT  en  Francfae-Camte  pembnt 
les  années  1297  et  1296^  Rnftn  noos  saTons^  par  un  camfto  du 
16  décembre  1296,  que  le  are  de  Baji  reçut  €30.  oette  anoée 
1,500  livres  tounuHs  du  roi  de  France  pour  «  Faiifiep  de  «este 
guerre  et  receler  en  aon  diaatd.'.  » 

Ces  détails  nous  permettent  d'accepter  La  Bste  donmee  par 
Othon  des  seigneurs  firancsH^mtois  tout  disposés  à  s'avouer 
hommes  liges  du  rot  de  Franoe<»  comme  repréamtsnt  asses  exae- 
t^nent  les  principaux  âérnoits  dn  parti  firsiçais  dans  là  hitte  qui 
s'ouvrit  Ml  1297- 

Phflippe  le  Bd  parvint  à  se  créer  des  partisasos  ax  sein  mône 
des  ^milles  qui  hd  étaî^it  hostiles.  En  1297*  le  fils  de  Yxai  des 
che&  de  la  ligue,  GuiBanme  de  ChàkKk^Âimrre,  venait  se  raib- 
ger  sous  la  bannière  royale  dans  Farmée  de  Flandre,  tandis  que 
son  père  g^n^royait  contre  le  roi  de  France*,  dot:  a  &it  ronar- 
qner  que,4r  dans  la  famine  des  comtes  de  Bourgogne,  sur  dnq  firéres» 
Othon  et  Hugues  suivai^it  la  bannière  du  roi,  Renaud  et  Jean 
cdàe  de  la  eon£dération,  le  chanoine  Étiame,  dojen  de  Besan- 
çoUy  demeurait  neutre  comme  son  archevêque^  ^  Benaodet  Jean 

U  Or.,  Trésor  de»  thaim,  i254^  r  V;  Plèe»  j/OOL^  wr  ^ 

2.  Oolhif  »  p.  4.t3. 

3.  €  mïfffpêâ€Chmnirefèehifâ^ifi9Hm  r&iéeVnmtBM»  terres éeFtaache- 
Comté  f4Mtrê  as  ddiMise  Mfoé  «n  fnneé.  »  (Or.,  TréMr  des  ckarto^  J  SM, 
n*  3$,  poM,  p«rr  Pér»r<f,  ^éeué^,  p.  4564.) 

4.  CheT«H«r,  f,  f04,  eî  Pomé,  FI,  213. 

&.  Or.,  Tféfwr  dé^i  <tAM»rl4^,  I  255,  t^  129;  ^5è<5«i  je^tît,  a»  4. 

6.  Vû7.  léfCreii  «fé  f>ffill»i»m«  <f^  Ciwlf<>fi-Af»<rre,  tosoUd,  par  lef^adls  U 
r«6Mmaft  «tMr  f«<^  (fo  e^Mpiti^^t  4* Ain^fré  <lé9  vases  ftéekmt,  JM^'à  la  valear 
4«  20D  Itf f««  \mfiHA%  ^  «M^^  ao  iféfrai  te  la  <*»pagie  qeH  it  avec 
Tarméa  frasçaM«  tjffkl.fè  te»  1»1amaiHfa  (1297,  23  liai),  peM«  par  Lebcaf  (Hia- 
iokê  éHÂuxêffê,  i.  t1,pf.,  f.  ^). 

7.  Op.  cU.,  I,  M. 
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de  Bourgogne  avaient  pris  la  direction  des  troupes  en  campagne 
contre  le  roi  de  France  :  Philippe  le  Bel  fit  preuve  de  tact  en  pla- 
çant leur  frère  Hugues  de  Bourgogne  à  la  tête  des  troupes  qui 
combattaient  pour  lui. 

Hugues  de  Bourgogne  avait  témoigné  de  son  dévouement  à  la 
France  depuis  longtemps.  Il  avait  suivi  Philippe  III  en  Aragon  ^ 
Philippe  lY  l'avait  soutenu  lors  de  sa  lutte  contre  Jean  de  Châlon- 
Ârlay  au  sujet  de  la  mairie  de  Besançon';  et  l'un  des  premiers 
actes  du  roi,  lorsqu'il  s'empara  de  la  ville^«  fut  de  le  mettre  en 
possession  de  cette  mairie^.  Dès  juillet  1294,  Philippe  le  Bel 
avait  passé  avec  Hugues  de  Bourgogne  un  traité  qui  assurait  à 
celui-ci  une  rente  sur  le  Temple  de  300  livres  tournois,  tran»- 
missible  à  ses  hoirs^  l'obligeant  en  retour  à  se  reconnaître  vassal 
du  roi  de  France,  à  mettre  ses  châteaux  et  forteresses  à  sa  dispo- 
sition lorsqu'il  en  serait  prié  et  à  le  servir  avec  soixante  cheva- 
liers armés  de  fer  contre  tous,  le  roi  d'Angleterre  en  particulier^. 

Mais  Philippe  le  Bel  avait  laissé  à  Robert  de  Bourgogne  la 
direction  générale  de  la  guerre.  Le  bailli  de  Mâcon,  qui  aurait  dû, 
semble-t-il,  commander  les  armées  françaises,  restait  au  second 
plan.  Les  troupes  royales  garnirent  les  châteaux  du  comte  palatin 
et  des  seigneurs  favorables  à  la  France^.  Elles  s'emparèrent 
même  de  quelques  forteresses  impériales,  entre  autres  deVesoul''. 
Le  parti  français  fit  ouvrir  les  portes  de  Besançon^. 

Le  pays  fot  mis  à  feu  et  à  sang®. 

Les  Français  occupaient  une  à  une  les  villes  du  pays^^,  lorsque, 
le  9  octobre  1297,  furent  arrêtées  à  Vyve-Saint-Bavon,  entre  la 


1.  Castan.,  Siège.,.,  p.  341.  « 

2.  Année  1293  (cf.  Dnnod,  H,  807-306). 

3.  1297,  28  féTrier. 

4.  Piépape,  I,  49. 

5.  Or.,  Trésor  des  chartes,  J  622,  n*  33  ;  Pièces  jnstif.,  n*  3.  —  En  juin  1295, 
Hognes  de  Bourgogne  Tendit  à  Philippe  le  Bel,  an  prix  de  1,500  titres  tour- 
nois, le  droit  qu'U  ayait  de  transmettre  cette  rente  à  ses  enfants  (Or.,  Trésor 
des  chartes,  J  254  a,  a*  30). 

6.  Voy.  pour  les  sommes  payées  aux  garnisons  de  ces  châteaux  un  compte  du 
16  décembre  1296  (Or.,  Trésor  des  chartes,  J  255,  n*  129;  Pièces  jnstif.,  n*  4), 
et  un  autre  compte  sans  date  an  Trésor  des  chartes,  J  255,  n*  126. 

7.  Clerc,  I,  48;  Tnefferd,  Mst.  gén.  dei  sbre»  de  ManibéUard,  p.  92* 

8.  1297,  28  février. 

9.  Clerc,  t.  I. 

10.  Piépape,  I,  49. 
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France  et  l'Angleterre,  des  trêves,  préliminaires  d'une  paix  défi- 
nitive^  On  a  cru'  que  ce  traité  avmt  enlevé  à  la  confédération 
franc-comtoise  son  principal  appui  et  le  meilleur  de  ses  ressources  : 
l'alliance  du  roi  d'Angleterre  et  l'argent  qu'elle  en  tirait.  Car  le 
roi  des  Romains  écrivait  des  lettres  magnifiques,  mais  n'agissait 
pas^.  Fidèle  à  ses  engagements,  Edouard  avait,  en  efifet,  obtenu 
que  la  confédération  de  Bourgogne  fût  comprise  dans  l'armistice. 
Le  traité  de  Vyve  fut  renouvelé  et  confirmé  à  Groningue  le  29  jan- 
vier 1298  ^  la  durée  des  trêves  étendue  jusqu'au  mois  de  jan- 
vier 1299.  n  fut  convenu,  entre  autres,  que  «  li  Roys  d'Angle-  I 
«  terre,  si  aydanz,  hommes,  alliez,  ne  pourront  donner  ayde  ni  j 
«  confort  contre  le  Roy  de  France  ses  hommes,  ou  aydans,  ou  , 
«  alliez,  comment  que  ce  soit^.  » 

Mais  Edouard  P**,  qui  ne  cessait  d'accuser  Philippe  le  Bel  de 
mauvaise  foi,  apportait  dans  les  négociations  une  malhonnêteté 
égale  à  celle  de  son  voisin. 

Quelques  mois  après  la  conclusion  du  traité  de  Groningue,  le 
7  mars  1298®,  Edouard  renouvelait  ses  conventions  avec  les 
confédérés  de  Bourgogne,  et  promettait  de  leur  continuer  le  sub- 
side de  30,000  livres  à  condition  que  «  les  ditz  nobles  contre  le 
«  mesme  Roy  de  France  et  contre  ses  aidantz  et  fauteurs  conti- 
«  nuassent  guerre  vive  et  aperte  en  conté  de  Bourgoigne  et  es 
<  lieux  veisins.  » 

Ce  qu'ils  ne  manquèrent  pas  de  faire.  Quelques  chevaliers  fran- 
çais, entre  autres  le  bailli  de  Mâcon,  prisonniers  de  guerre,  étaient 
enfermés  dans  le  château  de  Roulans  ^. 

Alors  Philippe  lY ,  qui  avait  à  cœur  de  ménager  ses  nouveaux 
sujets  et  redoutait  de  pousser  à  bout  la  noblesse  franc-comtoise, 
s'efiforça  d'afiaiblir  la  ligue  en  y  semant  la  division  par  ses  moyens 
accoutumés.  Un  contrat  passé  avec  un  chevalier  bourguignon^, 
Geoffroi  d'Aucelles,  montre  la  ligne  de  conduite  suivie  par  le  roi. 

1.  Or.,  Trésor  des  chartes,  J  632,  n*  24,  pabl.  par  Rymer,  P,  190. 

2.  Piépape,  I,  50. 

3.  Voy.  lettres  da  mois  d'arril  1297  aux  bourgeois  de  Besançon,  citées  par 
Piépape,  p.  49. 

4.  Doc.  publ.  par  Dnmont,  Corps  diplomatique,  I,  302  sq. 

5.  Dnmont,  I,  303,  col.  1. 

6.  A  Erdenbonrg  en  Flandres.  Rymer,  I*,  196. 

7.  Clerc,  I,  4S2. 

8.  Le  l*'  octobre  1299. 
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Le  chevalier  s'engage  envers  Robert  de  Bourgogne,  agissant  au 
nom  de  Philippe  le  Bel  :  1®  à  défendre  la  ville  de  Gray  ;  2**  à  s'ef- 
forcer de  capturer  les  ligueurs  Jean  d'Arlay,  Renaud  de  Montbé- 
liard  et  Jean,  sire  de  Joux,  qu'il  livrera  au  roi  de  France  «  sauf 
son  droit  sur  les  chevaux  et  les  harnais  ^  »  Le  dessein  de  Philippe 
le  Bel  était  de  s'emparer  des  barons  révoltés,  sachant  qu'une  fois 
en  sa  présence  il  lui  serait  facile  de  leur  montrer  combien  il  était 
de  leur  intérêt  de  reconnaître  pour  suzerain  le  roi  de  France  et  de 
mettre  fin  à  une  lutte  dont  ils  ne  pouvaient  espérer  sortir  victo- 
rieux. 

Le  premier  qui  se  laissa  gagner  fut  l'un  des  chefe  de  la  ligue, 
Jean  de  CMlon-Âuxerre.  Demi-français  par  son  comté  d' Auxerre', 
il  avait  déjà  eu  recours  à  l'intervention  de  Philippe  le  Bel.  Nous 
trouvons  une  charte  du  6  octobre  1290,  par  laquelle  le  roi  envoyait 
un  sergent  enjoindre  au  sire  de  Beaujeu,  beau-père  du  comte 
d'Auxerre,  de  payer  à  son  gendre  la  dot  de  sa  fille  ^.  Le  difiérend 
entre  Guichard  de  Beaujeu  et  Jean  d'Auxerre  n'était  pas  tranché 
en  1298.  Celui-ci  l'avait  porté  devant  le  parlement  de  Paris,  et 
ce  fut  peut-être  pour  s'assurer  gain  de  cause  qu'il  entra  en  négo- 
ciations avec  le  roi  de  France^.  Il  lui  promit  l'hommage  pour  les 
ûeb  qu'il  tenait  du  comte  de  Bourgogne^.  Le  roi  de  son  côté  prit 
l'engagement  de  le  défendre  contre  le  ressentiment  des  barons 
alliés.  Peu  après,  l'intervention  d'Othon  enleva  à  l'alliance  anglaise 
et  à  la  confédération  franc-comtoise  l'ancien  allié  du  comte  pala- 
tin contre  l'évêque  de  Bâle,  Thiébaut,  comte  de  Ferrette^  C'était 
pour  la  ligue  une  perte  considérable  :  Thiébaut  de  Ferrette  était 
un  puissant  seigneur  et  ses  terres  avoisinaient  la  Franche-Comté. 

Ce  fut  alors  que  les  confédérés,  ne  voyant  aucun  secours  venir 
d'Allemagne,  comprenant  que  les  subsides  d'Edouard  leur  feraient 
bientôt  défaut,  sentant  leurs  propres  forces  se  diviser,  et  redou- 

1.  Or.,  Arch.  de  la  Côte-d'Or,  II,  G  229,  cité  par  d'Bstayayer,  loc.  d(.,  p.  165. 

2.  Clerc,  l,  482. 

3.  Or.,  Arch.  du  Doube,  B  22,  n*  i. 

4.  Ua  sergent  à  chenal  de  la  prévôté  de  Paris,  ayant  été  envoyé  par  ordre  da 
Parlement  ponr  saisir  le  ch&tean  de  Montmélas  au  profit  dn  comte  d'Auxerre, 
rapporte  qu'il  a  été  battu  par  les  gens  de  Guichard  de  Beaujeu  qui  criaient  : 
c  Est-tn  Gautier,  le  sergent  lou  Roi  ?  Nous  ayons  commandement  de  lour  prendre 
et  bien  batre  et  emprisonner  Tilainement.  p  Année  1298.  -^  Or.,  Arch.  dn  Doubs, 
B  536,  n«  4. 

5.  1298,  mars.  —  Or.,  Trésor  des  chartes,  J  253,  n»  3;  Pièces  justif.,  n*  5. 

6.  Piépape,  I,  50. 


80  PHIUPPI  LE  ML 

tant  un  plus  grand  efibrt  de  la  part  du  roi  de  Francs  en  paix  avec 
l'Angleterre,  songèrent  à  déposer  les  armes. 

Philippe  lY  et  Edouard  V  avaient  compromis  de  leurs  di£E&- 
rends  entre  les  mains  de  Boniface  VUI,  et  les  adversaires  engagés 
dans  la  lutte,  les  rois  de  France  et  d'Angleterre,  les  comtes  de 
Flandre  et  de  Bar,  avaient  envoyé  messag^^s  à  Rome  pour  y 
défendre  leurs  intérêts.  Le  20  avril  1298,  les  barons  de  Franche- 
Comté,  ligués  contre  le  roi  de  France,  se  réunirent  à  Morre,  dans 
une  gorge  qui  domine  le  Doubs,  non  loin  de  Besançon  ',  et  nom- 
mèrent Tùn  des  leurs,  Gautier  de  Montfaucon,  député  auprès  du 
Saint-Siège,  avec  mission  d'j  faire  valoir  leurs  droits  :  eux  aussi 
se  soumettaient  à  la  décision  pontificale*. 

Les  négociations  se  poursuivirent  à  Rome,  longues  et  labo- 
rieuses ;  elles  nous  sont  connues  par  quelques  lettres  des  fils  de 
Gui  de  Dampierre  à  leur  père'. 

La  sentence  arbitrale  fût  rendue  le  30  juin  1298^.  Les  confé- 
dérés francs-comtois  n'y  étaient  même  pas  mentionnés. 

M.  Leroux*^  croit  à  tort  que  le  pape  rendit  à  leur  sujet  une 
sentence  spéciale  qui  ne  nous  serait  point  parvenue.  Philippe  lY , 
pour  lequel  les  Flamands  et  les  «  alliés  »  de  haute  Bourgogne 
n'étaient  que  des  rebelles  à  l'autorité  royale,  repoussa  toujours 
l'idée  de  passer  un  compromis  avec  eux  ;  il  avait  &it  de  leur 
exclusion  une  condition  sine  qnâ  non  de  son  adhésion  à  l'arbi- 
trage pontifical. 

La  guerre  continua  donc. 

Le  23  juin  1298,  Albert  d'Autriche  avait  été  proclamé  roi  des 
Romains  :  il  fut  couronné  le  24  août  suivant. 

La  confédération  espéra  sans  doute  trouver  en  lui  un  allié  plus 
actif  que  son  prédécesseur.  M.  Leroux  nous  parle,  d'après  Kopp*, 
d'un  seigneur  bourguignon  qui  s'en  vint  rendre  hommage  au  roi 
des  Romains  peu  après  son  élection''.  Cet  exemple  n'est  certai- 
nement pas  isolé. 

1.  Piépape,  I,  50. 

2.  Rymer,  I»,  197-198. 

3.  Pobl.  par  KerTyn  de  Lettenbove,  Étudet  sur  Phist.  du  XIIP  s,  (1853). 

4.  Or.,  Trésor  des  chartes,  J  632,  n**  30,  30  M«,  30  ter,  pabl.  par  Damont, 
Corps  diplom.,  I,  310. 

5.  Betiierches  erUiques,  p.  95. 

6.  Geseh.  der  eklgen.  BUnde,  III,  43-44. 

7.  Recherches  critiques,  p.  101. 
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Mais  leur  espoir  deyait  être  déçu  une  seconde  fois.  Albert 
d'Autriche  était  aussi  bien  disposé  en  faveur  de  Philippe  le  Bel 
qu'Adolphe  de  Nassau  lui  avait  été  hostile.  Le  roi  de  France 
l'avait  soutenu  autrefois  lorsque,  candidat  à  la  couronne  impé- 
riale, il  faisait  de  l'opposition  au  roi  des  Romains.  Aux  confé- 
rences de  NeuchâteauS  les  ambassadeurs  des  deux  princes  arrê- 
tèrent le  mariage  de  Blanche,  sœur  de  Philippe  IV,  avec  Rodolphe, 
fils  d'Albert  d'Autriche.  Un  traité  d'alliance  suivit,  puis  l'entre- 
vue des  souverains  à  Quatrevaux*. 

Philippe  le  Bel  promit  que  son  fils  Philippe  de  Poitiers  ferait 
hommage  au  roi  des  Romains  pour  le  comté  de  Bourgogne  ^  et 
Albert  d'Autriche  se  déclara  satisfait. 

Tout  ce  que  les  confédérés  purent  obtenir  de  l'intervention 
impériale  fut  un  armistice  qu'Albert  prolongea  par  des  lettres 
données  à  Strasbourg  le  5  septembre  1299  ^  Ces  lettres  furent 
confirmées  le  8  décembre  à  Quatrevaux,  mais,  sur  la  demande 
de  Philippe,  Albert  d'Autriche  déclara  que  les  trêves  seraient 
levées  dans  le  cas  où  l'un  des  confédérés  viendrait  à  causer 
quelque  dommage  au  roi.  PhiUppe  lY  avait  d'ailleurs  autorisé  la 
prolongation  de  l'armistice  jusqu'à  trois  ans^. 

IV.  La  noblesse  se  soumet. 

Le  traité  que  nous  avons  mentionné  entre  Robert  II  et  Geofifroi 
d'Aucelles*  prouve  que  la  lutte  se  poursuivait  en  haute  Bour- 
gogne vers  la  fin  de  l'année  1299.  Mais  les  forces  de  la  confédé- 
ration déjà  réduite  à  ses  propres  ressources  allaient  s'afiaiblis- 
sant.  Les  défections  des  comtes  de  Ghâlon-Auxerre  et  de  Ferrette 
furent  suivies  de  la  défection  de  Jean  de  Bourgogne,  frère 
d'Othon  IV.  U  était  l'un  des  plus  puissants  et  des  plus  actifs 
parmi  les  alliés. 

Nous  avons  vu  que  Jean  de  Bourgogne  réclamait  un  nouveau 
partage  de  l'héritage  paternel  dont  Othon  IV  ne  voulait  pas 

i.  1299,  23jam. 

2.  1299,  8  déc.  —  Ces  faits  d'après  Leroux,  Btek&rchei  erUiques^  p.  99-100. 

3.  Clerc,  n,  483;  Piépape,  I,  51. 

4.  Leroox,  Becherches  critiqMS,  p.  101,  d'après  Waitz. 

5.  Or.,  Trésor  des  chartes,  J  254,  n«  40,  et  J  610,  n*"  21  et  21  bit.  Copie; 
Bibl.  nat.,  coUectioa  de  Brienne,  97,  fol.  121.  —  Voy.  Pièces  Jastif.,  n*  6. 

6.  1299,  10  octobre.  Vid.  suprà. 
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entendre  parler.  Par  opposition  à  son  frère,  Jean  adhéra  à  la 
confédération.  Or,  Philippe  le  Bel  rendit  en  1300S  au  sujet  de 
cet  héritage,  une  sentence  arbitrale'.  La  part  de  Jean  de  Bour- 
gogne fut  augmentée  de  quelques  fiefs.  Il  n'est  pas  téméraire  de 
déduire  de  ce  fait  que  celui-ci  avait  déposé  les  armes '. 

La  lutte  ne  pouvait  plus  être  de  longue  durée  ;  elle  prit  fin  par 
les  traités  d'avril  et  mai  1301. 

Philippe  le  Bel  exigea  que  les  barons  révoltés  contre  lui 
vinssent  en  France  se  rendre  à  merci*. 

Â  Paris,  au  mois  d'avril,  en  leur  nom  et  au  nom  de  ceux  de 
leurs  alliés,  qui  «  pour  certaines  causes  n'estoient  pas  avec  [eux] 
es  parties  de  France,  »  Jean  d'Arlay,  Jean  et  flenaud  de  Bour- 
gogne, Jean  et  Gautier  de  Montfoucon,  Jean  de  Faucogney, 
Thiébaut  de  Neuchâtel,  Humbert  de  Clervaux,  Gaucher  de  Châ- 
teauvilain,  Eudes  de  Montferrant,  Guillaume  de  Corcondray, 
Jean  de  Flagey  et  Jean  de  Joux  «  déclarèrent ,  octroieront  et 
promirent  en  bonne  foi  que  leurs  raisons  ouïes,  sans  délai,  ils 
feraient,  tiendraient,  garderaient  et  rempliraient  tout  ce  que  très 
excellent  et  puissant  prince  leur  très  cher  sire  Philippe,  roi  de 
France,  regarderait  et  dirait  par  lui  ou  par  sa  court^.  »  Tous 
s'avouèrent  pour  quelqu'un  de  leurs  fiefs  vassaux  immédiats  du 
roi,  s'engageant  à  l'aider  et  le  défendre  encontre  tous*.  Ils  prê- 
tèrent le  serment  de  fidélité,  et,  le  1*'  mai,  établirent  des  pleiges, 
barons  possédant  terres  en  France  qui,  sur  leurs  biens,  répon- 
daient d'eux  au  roi''.  Enfin  ils  s'engagèrent  à  rendre  tout  ce 
qu'ils  avaient  «  surpris  sur  le  comté  de  Bourgogne,  puis  que  le 

1.  Sans  date  précise. 

2.  Or.,  Arch.  da  Doubs,  B74. 

3.  Trois  années  pins  tard,  le  roi  de  France  faisait  à  Jean  de  Bourgogne  nne 
rente  de  1,500  Uvres  tonrnois.  1303,  mars.  Or.,  Trésor  des  chartes,  J  254,  n*  23. 

4.  a  Nous  qui  touz  jours  dessierrons  aroir  et  garder  la  grâce  et  la  bone 
Tolointey  de  nostre  devant  dit  seignour  le  Roy  sûmes  à  sa  volomptay  et  à  son 
acort  la  soe  merci,  et  il  nos  ai  recehuz.  »  Or.,  Trésor  des  chartes,  J  254,  n*  50. 

5.  Or.,  Trésor  des  chartes,  J  253,  n*  6;  Pièces  Justif.,  n*  7. 

6.  1301,  avril.  Or.,  Trésor  des  chartes,  J  253,  n"  4  et  5;  J  622,  n*  37.  Copie  : 
Bibl.  nat.,  fonds  Dupuy,  699,  fol.  88-89.  L'acte  d'hommage  de  Renaud  de  Mont- 
béliard  a  été  publié  par  Tuetey,  Étude  sur  te  droit  municipal,  p.  250.  —  Voy. 
Pièces  Justif.,  n*  7.  —  Le  lien  de  vassalité  que  les  seigneurs  de  Franche- 
Comté  établissaient  ainsi  entre  eux  et  le  roi  de  France  était  indépendant  de 
rhommage  qu'Us  devaient  à  Philippe  de  Poitiers,  fils  de  Philippe  le  Bel,  qui, 
par  son  mariage  avec  Jeanne,  fille  d'Othon,  allait  devenir  comte  de  Bourgogne. 

7.  Or.,  Trésor  des  chartes,  J  249,  n*  18. 
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dit  conté  vint  en  la  main  »  du  roi  de  France,  à  rétablir  les  dom- 
mages qu'ils  avaient  causés,  entre  autres  à  rebâtir  les  châteaux 
d'Omaus  et  de  Clervaux  et  la  salle  de  Pontarlier^  Philippe  le 
Bel  les  laissait  libres  de  pourvoir  eux-mêmes  aux  moyens  de 
satisfaire  à  ces  engagements,  se  réservant  d'envoyer  plus  tard 
des  enquêteurs  en  pays  de  Bourgogne',  lesquels  constateraient 
si  les  choses  avaient  été  remises  en  l'état  où  elles  étaient  avant 
la  guerre. 

Le  lendemain  du  jour  où  la  ligue  eut  fait  entière  soumission  en 
scellant  le  dernier  des  actes  que  le  vainqueur  avait  iBxigés  d'elle, 
le  3  mai  1301,  Philippe  le  Bel  publia  des  lettres  royales  par  les- 
quelles il  fermait  cette  lutte  de  plusieurs  années^.  Elles  sont 
remarquables  par  leur  modération  et  la  bienveillance  qu'elles 
témoignent  à  des  ennemis  vaincus.  Le  rude  souverain  ne  nous  a 
pas  habitués  à  ces  manières  d'agir.  Après  avoir  réduit  la  ligue  et 
&it  tomber  les  barons  rebelles  au  pied  du  trône  royal,  Philippe 
le  Bel,  qui  n'avait  jamais  au  cours  de  la  guerre  permis  qu'on 
parlât  de  transaction,  les  traite  avec  égards,  presque  avec  respect. 

n  fait  savoir  que  lui  aussi  ordonnera  de  restituer  aux  seigneurs 
confédérés  ce  qui  a  pu  leur  être  enlevé  durant  la  guerre  et  depuis 
qu'il  administre  le  comté  de  Bourgogne;  si  quelque  dommage 
leur  a  été  causé  «  en  brisant  les  trêves,  »  la  réparation  sera 
immédiate.  Bien  plus^  les  barons  du  comté  ne  seront  pas  tenus  de 
prêter  au  roi,  comme  il  le  désire,  foi  et  hommage  «  pour  les 
héritages  et  les  âe&  qu'ils  tiennent  pour  la  raison  de  la  dite 
comté  de  Bourgogne  »  avant  qu'il  leur  soit  démontré,  «  leurs 
paroles  ouïes,  »  que  la  demande  du  roi  est  conforme  à  la  justice 
et  au  droit.  Enfin  Philippe  le  Bel  s'engage  à  leur  «  garder  entiè- 
rement leurs  bons  us  et  bonnes  coutumes,  »  et  promet  de  «  les 
garantir  vers  le  comte  de  Bourgogne  et  ses  hoirs  de  ce  qu'ils  ont 
meffait  en  ladite  comté  du  temps  qu'elle  vint  en  sa  main  jusqu'au 
jour  où  ces  lettres  furent  faites.  » 

Ceux  des  alliés  qui  n'avaient  pu  se  rendre  à  Paris  pour  faire 
leur  soumission  au  roi  de  France,  Pierre  de  Mornay,  Girard  et 

t.  Traité  du  2  mai  1301.  Or.,  Bibl.  nat.,  fonds  Joursanyault  2259  (anc.  nnm.) 
pabl.  par  Guillaume,  Eist,  gin.  des  itres  de  Salins,  pr,,  p.  58;  analysé  par 
Piépape,  1,  440. 

2.  Cf.  traité  du  2  mai,  ap.  Guillaume,  loc.  cH. 

3.  Publ.  par  d'Estavayer,  HisU  gén.  des  sires  de  Joux,  dans  I^oeuments  iné- 
dits  potêr  servir  à  Vhisi.  de  Franche- Comté,  UI,  257. 
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Oaillaume  d'Ârguel,  Jean  de  Vienne,  Simon  de  Montbéliard, 
Etienne  de  Villeneuve  et  Etienne  d'Oiseler,  conârmèrent  les  actes 
du  mois  d'avril  1301,  du  1"  et  du  2  mai  par  des  actes  datés  du 
31  mai,  du  7  et  du  8  juin^  Us  acceptèrent  les  conditions  que 
Philippe  IV  mettait  à  la  paix,  se  déclarèrent  hommes  liges  du 
roi  et  fournirent  des  pleiges  ayant  possessions  en  terre  de  France, 
n  est  à  noter  que  la  confédération  de  1295,  née  pour  les 
besoins  de  la  lutte  contre  le  roi,  continua  d'exister  lorsque  cette 
lutte  eut  pris  fin.  Elle  employa  même  son  activité  à  satisfaire  de 
son  mieux  aux  exigences  du  vainqueur,  et  deux  des  membres  du 
conseil  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  Gautier  de  Montfaucon 
et  Simon  de  Montbéliard,  durent  veiUer  à  ce  que  chacun  des 
confédérés  prit  sa  part  des  charges  qui  incombaient  à  tous.  De 
même  qu'autrefois  les  alliés  avaient  juré  de  fournir  armes  et 
subsides  contre  Philippe  le  Bel,  et  dans  le  cas  où  l'un  d'eux 
viendrait  à  s'y  refuser  de  l'y  contraindre  par  la  force  ;  de  même 
aujourd'hui  tous  faisaient  le  serment  de  poursuivre  par  la  prise 
de  ses  biens  le  premier  d'entre  eux  qui  manquerait  «  à  garder  et 
accomplir  parfaitement  »  ce  qu'il  avait  promis  au  roi  de  France'. 

Nous  avons  montré  avec  quel  soin  Philippe  le  Bel  ménagea  la 
noblesse  du  comté  de  Bourgogne.  Il  savait  que  l'occupation  du 
pays  était  la  partie  la  plus  aisée  de  son  œuvre.  Il  avait  l'ambi- 
tion de  faire  de  sa  nouvelle  conquête  une  province  française,  et 
le  concours  de  l'aristocratie  du  pays  lui  était  indispensable. 

On  ne  s'étonnera  pas  qu'il  se  soit  efforcé  de  gagner  entre  tous 
celui  qui  avait  été  son  plus  redoutable  adversaire,  Jean  de  Châlon- 
Arlay .  Le  fier  baron  s'était,  comme  ses  alliés,  soumis  en  avril  1201  ; 
il  s'était  reconnu  vassal  immédiat  du  roi  de  France  pour  sa  mai- 
son de  Lille-âur-Braine  «  avec  toutes  ses  apartenances,  »  les- 
quelles il  tenait  en  franc-alleu,  et  s'était  engagé  par  serment,  lui 
et  ses  hoirs,  à  servir  le  roi  «  bien  et  loiahnent  encontre  tous',  » 
fors  ceux  dont  il  était  déjà  homme  lige.  Ce  lien  de  vassalité  fut 

1.  31  mai.  Or.,  Trésor  des  chartes,  J  254,  no  48,  et  JJ  16,  n"  16;  Pièces  justif., 
n*  9.  —  L*acte  d'hommage  dn  sire  de  Momay  est  pahl.  ap.  Le  Mornay  de  la 
Villeterte,  Vies  des  ane.  ieign.  de  la  maison  de  Momay,  p.  44.  7  Jain  :  Trésor 
des  chartes,  J  254,  n*«  48  et  51  ;  8  jaia  :  J  254,  n"  50.  —  Tons  ces  actes  sont  résu- 
més dans  nne  charte  non  datée  conserrée  au  Trésor  des  chartes,  J  255,  n*  123. 

2.  Acte  da  2  mai  1301,  ap.  GniUaame,  I,  pr,,  p.  58. 

3.  Or.,  Trésor  des  chartes,  J  253,  n*  4;  Pièces  jostif.,  n*  8. 
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noué  d^une  manière  plus  étroite  au  mois  d'août  1302.  Avec  la 
permission  de  son  suzerain  Othon  de  Bourgogne  S  le  sire  d'Arlay 
se  reconnut  homme  lige  du  roi  de  France  «  contre  touz  et  avant 
tout  autre  qui  puent  vivre  et  mourir,  »  pour  une  rente  de  2,000  liv. 
tournois  que  Philippe  lui  octroyait  à  titre  perpétuel  *,  «  en  recon- 
naissance des  services  que  le  baron  lui  avait  rendus.  » 

Les  rapports  qui  s'étaient  établis  entre  le  roi  et  Jean  d'Arlay 
devinrent  meilleurs  de  jour  en  jour.  En  avril  1302,  le  sire  d*Ar- 
lay  s'unit  au  roi  et  à  la  noblesse  de  France  contre  Bonifece  VHP  ; 
le  29  mars  1303,  Philippe  lui  restitua  la  vicomte  de  Besançon 
sous  la  condition  d'une  reprise  de  fief^.  Au  mois  d'octobre,  nous 
trouvons  le  sire  d' Arlay  à  l'assemblée  des  seigneurs  français  que 
le  roi  avait  convoqués  à  Château-Thierry  pour  aviser  aux  moyens 
de  terminer  la  guerre  de  Flandre  ^.  L'année  suivante  il  accom- 
pagna Philippe  IV  au  siège  de  Lille,  fut  même  chargé  de  régler 
les  conditions  de  la  capitulation  :  ce  qui  fait  ressouvenir  qu'en 
1289,  Jean  de  Châlon-Arlay  accompagnait  au  siège  de  Besan- 
çon Rodolphe  de  Habsbourg,  qui  lui  laissait  le  soin  de  régler 
les  conditions  de  la  capitulation.  Jean  de  Châlon  reçut  du  roi 
6,000  livres  tournois  en  dédommagement  des  dépenses  faites  pen- 
dant cette  campagne  de  Flandre^.  Enfin,  le  28  août  1306, 
Philippe  le  Bel  témoignait  d'une  manière  éclatante  de  la  confiance 
que  lui  avait  inspirée  Jean  d' Arlay  en  lui  donnant  «  le  comté  de 
Bourgogne  et  tous  les  appendemenz  d'icelui,  à  garder  pour  lui  et 
en  son  nom,  tenir  et  governer"'.  » 

Ces  rapports  entre  Philippe  le  Bel  et  Jean  de  Châlon-Arlay 
marquent  Je  caractère  des  relations  qui  s'établirent  entre  le  roi 
de  France  et  la  noblesse  franc-comtoise  après  la  paix  de  1301 . 
Celle-ci  répondit  désormais  aux  convocations  que  Philippe  le  Bel 
lui  adressa  pour  l'arrière-ban^  et  les  États^  du  royaume.  Elle  se 

1.  Or.,  British  Muséum,  mss.  add.  17305,  fol.  152  t«  ;  Pièces  Justif.,  n*  11. 

2.  1302,  août.  Or.,  British  Muséum,  mss.  add.  17305,  fol.  115  ▼«  ;  Pièces 
Justif.,  n*  10. 

3.  Vid.  infrà. 

4.  Or.,  Ardi.  du  Doabs,  B  500,  n*  1,  publ.  par  Clerc,  Besançon  en  1306-1307, 
loe.  ait 

5.  Clerc,  I,  489. 

6.  Or.,  Trésor  des  chartes,  J  253,  n*  7,  publ.  par  Piépape,  I,  442. 

7.  Or.,  Trésor  des  chartes,  J  195,  n*  91;  Pièces  justif.,  n*  12. 

8.  Voy.  coDTocations  et  subsides  pour  Tost  de  Flandre,  ap.  D.  Bouquet, 
XXm,  805. 

9.  Cf.  Dnnod,  U,  222. 
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ât  représenter  au  mariage  de  Jeanne  de  Bourgogne  avec  Philippe 
de  Poitiers  * .  Elle  accepta  les  charges  que  le  roi  lui  donna  à 
exercer  en  Franche-Comté. 

Les  principaux  adversaires  de  Philippe  le  Bel  en  haute  Bour- 
gogne avaient  été,  après  Jean  de  Châlon-Arlay,  les  deux  frères 
d'Othon  IV ,  Jean  de  Bourgogne  et  Renaud  de  Montbéliard.  Nous 
voyons  que  le  roi  fit  à  Jean  une  rente  annuelle  de  1,500  livres 
tournois  (mars  1303')  et  le  nomma  gardien  du  comté  en  1309^. 
Renaud  de  Montbéliard,  Jean  de  Châlon-Auxerre,  Jean  de  Châ- 
lon-Arlay et  Jean  de  Château villain  signèrent^  la  protestation 
que  la  noblesse  française  adressa,  en  1302,  à  Boniface  YIIP. 
Guillaume  de  Châlon-Auxerre  fut  tué  dans  les  rangs  de  Tarmée 
française,  à  Mons-en-Puelle^  ;  Liébaud  de  Beaufremont  mourut 
en  1303,  à  Arras,  des  suites  d*une  blessure  reçue  dans  un  com- 
bat contre  les  Flamands''.  Pierre  de  Beaufremont  combattit  avec 
d'autres  seigneurs  francs -comtois^  sous  la  bannière  royale  à 
Courtray,  et  défendit  Saint-Omer*. 

Néanmoins  Philippe  le  Bel  se  trompait  s'il  croyait  avoir  défi- 
nitivement raUié  cette  noblesse  jalouse  de  son  indépendance. 
Tout  en  acceptant  du  roi  argent  et  honneur,  elle  attendait  le  jour 
où  il  lui  serait  possible  de  rejeter  une  autorité  imposée  par 
la  force. 

Un  fils  était  né  du  mariage  d'Othon  de  Bourgogne  et  de  Mahaut 
d'Artois  ;  il  reçut  le  nom  de  Robert.  La  couronne  des  comtes  de 
Bourgogne  serait  revenue  à  cet  enfant  si  les  traités  de  1295  ne 
l'en  avaient  dépouillé;  et,  bien  qu'il  eût  perdu  ses  droits  à  la  suc- 
cession paternelle,  le  prudent  roi  de  France  prit  encore  le  soin  de 
l'y  faire  renoncer  dès  qu'il  fut  en  âge  *^. 

1.  Célébré  à  Corbeil  en  Janvier  1307  ;  cf.  Clerc,  II,  4. 

2.  Or.,  Trésor  des  chartes,  J  254,  n*  53. 

3.  Chevalier,  I,  164. 

4.  1302,  10  avril. 

5.  Doc.,  ap.  Dnpuy,  Preuves  du  différend,  p.  60. 

6.  Dunod,  II,  304. 

7.  Danod,  II,  498. 

8.  Cf.  Ckron,  cont,  G.  de  Frachet,  ap.  D.  Bouquet,  XXI,  20. 

9.  Dunod,  II,  497. 

10.  Voy.  au  Trésor  des  chartes,  J  250,  n*  3,  vidimus  du  traité  entre  Othon  et 
Philippe  le  Bel  (1295,  février),  et  vidimus  d'autres  lettres  de  l'an  1314  (2  ayrii), 
par  lesquelles  c  Robert  d'Artois,  fils  d'Othon,  comte  de  Bourgogne,  seigneur  de 
Salins,  et  de  Mahaut,  comtesse  d'Artois  et  de  Bourgogne,  de  présent  majeur  de 
quatorze  ans,  ratifie  le  contenu  du  traité  ci-dessus  pour  la  cession  et  transport 


ET  LA  NOBLESSE  F&ANC-GOHTOISE.  37 

Mais  il  ne  semble  pas  que  l'aristocratie  franc-comtoise  eût 
abandonné  l'espérance  de  le  voir  monter  un  jour  sur  le  trône 
paternel.  Jean  de  Châlon-Arlay  lui-même,  que  le  roi  comblait 
de  faveurs,  acceptait,  en  1306,  d'Edouard  P'  le  soin  de  négocier 
le  mariage  d'Éléonore,  fille  d'Edouard,  avec  Robert,  fils  d'Othon*. 
Philippe  déjoua  ces  plans  en  faisant  conduire  à  Paris*  et  garder 
avec  soin  le  jeune  prince  et  ses  deux  sœurs,  dont  le  traité  de 
Yincennes  lui  avait  confié  l'éducation^. 

V.  Les  soulèvements  de  1314. 

L'administration  ferme  et  habile  de  Philippe  le  Bel  avait 
empêché  les  sentiments  qui  animaient  l'aristocratie  franc-com- 
toise de  se  produire  au  grand  jour,  lorsqu'en  1314,  à  la  suite 
d'un  nouvel  impôt  établi  pour  subvenir  aux  frais  de  la  guerre  de 
Flandre,  les  barons  de  haute  Bourgogne  se  soulevèrent  une 
seconde  fois  contre  le  roi,  alliés  aux  nobles  et  aux  communes 
d'une  partie  de  la  France. 

La  noblesse,  le  clergé  et  les  communes  des  duché  et  comté  de 
Bourgogne,  de  la  Champagne,  de  l'Âuxerrois,  de  l'Artois,  du 
Ponthieu,  du  Beauvaisis  et  du  Vermandois  s'unirent  pour  résister 
à  leur  souverain  qui,  «  par  plusieurs  tailles,  subventions  et  exac- 
tions non  dues,  changements  de  monnaies  et  plusieurs  autres 
choses,  les  avait  moult  grevés^  appauvris  et  mis  à  grand  mes- 
chief .  » 

Ces  ligues  nous  sont  connues  par  onze  traités  du  mois  de 
novembre  1316*.  BoulainviUiers^,  Duchesne*  et  Boutaric'' en  ont 

du  comté  de  Bourgogne  et  de  la  seigneurie  de  Salins  fait  en  faveur  du  mariage 
de  Jeanne,  sa  sœur,  en  sorte  qu'U  renonce  au  droit  qu'ily  pouvait  prétendre.  » 

1.  Voy.  une  lettre  d'Edouard  I*'  (8  mai),  ap.  Rymer,  I*,  52. 

2.  Clerc,  I,  488. 

3.  Vid.  suprà. 

4.  Deux  d*entre  eux  sont  du  1*'  décembre.  Les  originaux  de  dix  de  ces  traités 
étaient  conservés  au  Trésor  des  chartes.  H  n'en  reste  plus  que  deux  :  J  403, 
n«  18,  et  J  437,  n»  7, 

5.  Ligue  de  la  noblesse  et  des  communes  de  Champagne  avec  la  noblesse  et 
les  communes  de  Bourgogne,  ap.  Hist.  de  Vanc,  gouv.  de  la  France^  II,  94. 

6.  L'acte  publié  par  Boulainvilliers,  de  plus  un  acte  d'association  des  nobles 
de  Bourgogne  et  un  acte  d'association  des  nobles,  des  ecclésiastiques  et  des 
communes  de  Bourgogne,  ap.  Hist  gén.  des  sires  de  Vergy^  p.  230-232. 

7.  L'acte  d'association  des  trois  États  de  Bourgogne  publié  par  Duchesne,  et 
l'acte  d'aUiance  des  nobles  et  gens  du  tiers  état  des  provinces  de  Vermandois, 
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publié  quelques-uns.  Boutaric  leur  a  consacré  une  étude  dans 
le  tome  XX  des  Notices  et  extraits  des  mamiscrits^. 

Si  nous  considérons  les  actes  où  il  est  question  de  la  noblesse 
de  haute  Bourgogne  et  si  nous  les  comparons  aux  actes  de  confé- 
dération que  nous  avons  analysés,  nous  trouvons  quelques  rap- 
ports entre  eux.  En  1314,  comme  en  1294  et  1295,  les  alliés 
nomment  un  conseil  dirigeant  duquel  relève  l'administration  de 
la  ligue  et  du  pays  tout  entier.  Les  confédérés  s'engagent  à  exé- 
cuter ses  ordres  et  à  se  rendre  aux  assemblées  qu'il  convoquera. 

Cependant  il  faut  remarquer  :  1^  que  la  liste  des  nobles  est  beau- 
coup plus  étendue  dans  les  actes  de  1314  que  dans  les  actes  d'al- 
liance précédents;  2°  que  le  clergé  y  est  largement  représenté*, 
alors  qu'il  figurait  à  peine  dans  les  confédérations  antérieures  ; 
2p  que  la  boui^eoisie  de  quelques  villes  ^,  peu  nombreuse  il  est 
vrai,  semble  adhérer  à  la  ligue. 

Nous  avons  observé  que  la  bourgeoisie  franc-comtoise  avait 
été  favorable  à  Philippe  le  Bel  ;  elle  lui  restera  fidèle  en  ces  cir- 
constances. Les  communes  bourguignonnes  dont  nous  lirons  les 
noms  dans  les  actes  de  1314  appartiennent  toutes  au  duché  de 
Bourgogne  ;  encore  Boutaric  doute-t-il  de  la  réalité  de  leur  adhé- 
sion^, leurs  sceaux  ne  se  trouvant  pas  au  bas  des  actes. 

Si  nous  parcourons  la  liste  des  nobles  bourguignons  confédérés 
en  1314,  nous  y  retrouverons  quelques-uns  des  noms  qui  nous 
sont  connus  :  Jean  de  Châlon-Auxerre,  Henri  de  Vergy,  sire  de 
Fonvens,  les  sires  de  Raon,  de  Châteauvillain,  de  Rayl,  de  Ghau- 
virey,  de  Pesmes,  Humbert  et  Tbiébaut  de  Rougemont.  Il  est 
remarquable  qu'à  l'exception  du  comte  de  Châlon-Auxerre, 
aucun  des  confédérés  de  1295  ne  soit  nommé.  Auraient-ils  hésité 
à  entrer  dans  V alliance  par  crainte  du  roi  ou  par  reconnaissance 
pour  les  bienfaits  acceptés  depuis  la  paix  ? 

BeauTaisig,  Artois^  Ponthien,  ayec  les  trois  ordres  de  Bourgogne,  ap.  NoUces  et 
extraits  des  mss.,  XX,  220-225. 

1.  P.  216  et  suivantes. 

2.  19  abbés,  7  prieurs  et  7  doyens  de  chapitre  ont  adhéré  à  ralliance  entre  le 
clergé,  la  noblesse  et  les  communes  de  Bourgogne. 

3.  Autun,  ChAlon,  Beanne,  Dijon,  Chàtillon-sur-Seine ,  Sémnr,  Mombar, 
Saint-Jean-de-Losne,  Flayigny,  Nays  et  Ayallon. 

4.  a  Les  nobles,  pour  rendre  leur  cause  populaire,  avaient-ils  non  pas  préci- 
sément supposé  l'adhésion  du  tiers  état,  mais  transformé  des  mécontentements 
secrets  en  plaintes  ouvertes  et  en  actes  de  rébellion?  d  Notices  et  extraits  des 
m».,  XX,  219. 


ass 
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BoolaiBvilli^rs  a  vu,  dans  les  actes  scellés  par  les  confédérés  de 
1314,  «  les  derniers  titres  de  notre  libertés  »  C'est  peutr^tre 
beaucoup  dire.  Ils  nous  représentent  en  tous  cas  une  éclatante 
manifestation  de  l'opposition  des  provinces  ayant  vie  et  coutumes 
à  elles,  jalouses  de  leur  autonomie,  et  des  trois  états  de  la  nation 
attachés  à  leurs  privilèges  et  à  leur  indépendance,  contre  l'admi- 
nistration royale,  qui  fatalement  tendait  à  tout  régir,  et  dans  son 
besoin  de  centralisation  à  transformer  la  France  entière  sur  un 
modèle  uniforme. 

Les  confédérés  eurent  d'abord  recours  aux  négociations.  Us 
firent  des  représentations  au  roi*.  Le  roi  répondit  que  nul  n'avait 
à  lui  apprendre  jusqu'où  s'étendaient  ses  droits,  qu'il  ne  change- 
rait rien  à  ce  qu'il  avait  ordonné,  et  qu'il  était  assez  puissant  pour 
réduire  les  rebelles^.  Philippe  le  Bel  parla  et  agit^  Mais,  devant 
une  résistance  qui  grandissait  de  jour  en  jour,  il  se  décida  à  sus- 
pendre la  levée  d'un  impôt  qui  avait  soulevé  tant  de  colères^. 
Nous  connaissons  assez  l'habile  et  énergique  roi  de  France  pour 
pouvoir  affirmer  que  déjà  il  se  disposait  à  reprendre  de  la  main 
gauche  ce  qu'U  avait  cédé  de  la  main  droite,  lorsqu'il  mourut, 
jeune  encore,  en  pleine  force  et  vigueur.  Son  successeur  n'avait 
pas  la  même  poigne.  Louis  le  Hutin  se  laissa  entraîner  par  un 
mouvement  de  réaction  contre  le  gouvernement  du  règne  précé- 
dent qu'il  était  incapable  de  comprendre,  n  rapporta  en  bloc  les 
ordonnances  de  son  père  dont  se  plaignaient  les  confédérés^. 
L'agitation  se  calma. 

Le  6  juin  1315,  les  barons  de  haute  Bourgogne  qui  s'étaient 
reconnus  hommes  liges  du  roi  de  France  faisaient  remettre  au 
chancelier  Etienne  de  Momay  des  lettres  par  lesquelles  ils  renou- 
velaient à  leur  nouveau  suzerain  leur  acte  de  foi  et  hommage^. 

Philippe  de  Poitiers  jugea  le  moment  venu  pour  aller  se  pré- 

1.  Op.  eii.,  n,  94. 

2.  Doc.,  ap.  Notices  et  extraits  des  nus,,  XX,  226. 

3.  c  Senr  lesquels  choses  il  noas  fa  répondu  que  li  rois  estoit  bien  enfonr- 
més  que  ch'estoit  ses  drois,  et  que  autre  droit  on  ne  nous  en  feroit,  et  que  li 
rois  estoit  assez  poissant  de  contraindre  et  de  punir  les  rebelles  senr  ces 
choses.  » 

4.  c  Et  depuis  munstré  de  faict  et  par  manaches  que  les  choses  dessus  dites 
il  Toloit  aToir  de  Tolenté  et  par  forche  et  non  mie  par  droit.  » 

5.  Nat.  de  Wailly,  Mém.  deVAead.  des  inscript,  et  MUs-UUres,  XVIU,  501.  -). 

6.  Boutaric,  Notices  et  extraits  des  mss.,  XX,  220. 

7.  Doc,  ap.  D.  Bouquet,  XXII,  769. 
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senter  avec  sa  femmd  à  ses  nouveaux  sujets.  Une  députation  de 
la  noblesse  franc-comtoise  Tint  le  recevoir  à  la  frontière  ^ 

La  confédération  formée  en  1314  par  les  seigneurs  bourgui- 
gnons eut  une  vie  plus  longue  que  les  confédérations  auxquelles 
elle  s'était  unie.  Nous  ne  nous  en  étonnerons  pas.  Nous  savons  à 
présent  qu'en  pays  de  Boui^ogne  ces  «  alliances  »  étaient  presque 
passées  à  l'état  d'institution. 

Cette  rapide  histoire  d'une  première  conquête  de  la  Franche- 
Comté  est  loin  d'être  complète.  Nous  avons  omis  les  négocia- 
tions que  Philippe  lY  poursuivit  avec  les  souverains  allemands, 
Adolphe  de  Nassau,  ÂÛbert  d'Autriche  et  Henri  de  Luxembourg, 
au  sujet  de  la  province  d'Empire  qu'il  envahissait.  Nous  avons 
laissé  dans  l'ombre  les  efforts  tentés  par  le  roi  pour  l'organisation 
du  pays  et  son  assimilation  au  domaine  de  la  couronne.  Mais 
notre  article  occupe  dans  la  Bibliothèque  une  place  qui  n'est 
déjà  que  trop  considérable,  et  nous  n'avons  pas  voulu  sortir  d'un 
sujet  nettement  délimité. 

En  terminant,  nous  devons  relever  la  mesure  et  la  précision 
que  Philippe  le  Bel  apporta  dans  tous  ses  actes  au  cours  de  cette 
œuvre  de  conquête. 

Combien  sa  politique  est  éloignée  de  cette  manière  de  faire 
raide  et  anguleuse  qu'on  a  coutume  de  lui  prêter  I 

L'historien  Léopold  Rankè  aurait-il  raison  lorsqu'il  écrit  : 
«  Philippe  lY  savait  que  ses  actes  étaient  en  harmonie  avec  la 
nature  des  choses'  »  ? 

C'est  ce  que  nous  nous  proposons  de  rechercher  ailleurs. 

Frantz  Funck-Brbntano. 

(Les  pièces  justificatives  seront  publiées  dans  un  de  nos  prochains 
cahiers.) 


1.  Piépape,  I,  62. 

2.  a  Er  wu88te  dass  er  im  Bnnde  mit  der  Nalar  der  Dingea  war.  t  Franzô» 
[;•                               tiiche  Gesehichte,  1,  45. 
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LES  MANUSCRITS 


DES  FONDS  LIBRI  ET  BARROIS 


RAPPORT 


A  M.  LE  MINISTRE  DE  LINSTRUGTION  PUBLIQUE, 
DES  CULTES  ET  DES  BEAUX-ARTS*. 


Londres,  le  23  février  1888. 
Monsieur  le  ministre, 

Dans  un  rapport  adressé  à  l'un  de  vos  prédécesseurs,  M.  Jules 
Ferry,  le  28  juin  1883,  j'ai  eu  l'honneur  d'exposer  l'origine,  la 
marche  et  le  résultat  des  négociations  entamées  à  cette  époque  au 
sujet  de  manuscrits  jadis  dérobés  à  nos  bibliothèques  publiques  et 
arrivés  chez  le  feu  comte  d'Ashburnham,  avec  les  collections  de 
Libri  et  de  Bar  rois. 

Le  Musée  britannique  se  proposait  alors  d'acquérir  tous  les 
manuscrits  d'Ashburnham -Place  moyennant  une  somme  de 
160,000  livres  sterling  (4,000,000  de  francs).  Si  l'acquisition 
avait  été  faite  dans  ces  conditions,  l'administration  du  Musée 
britannique  aurait  consenti  à  nous  rétrocéder  pour  600,000  fr. 
un  lot  de  166  manuscrits,  qui,  d'après  des  indices  plus  ou  moins 
probants,  paraissaient  provenir  de  vols  commis  dans  nos  biblio- 
thèques ou  dans  nos  archives.  L'estimation  en  avait  été  faite 
contradictoirement  par  les  représentants  de  votre  ministère  et  par 
ceux  du  Musée  britannique.  Elle  avait  été  reconnue  équitable  par 

1.  Ce  rapport  a  été  pubUé  dans  le  Journal  offleiel  do  samedi  25  février  1888. 
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une  commission  que  présidait  M.  Durand,  alors  sousHsecrétaire 
d'État,  sur  l'avis  de  laquelle  M.  Jules  Ferry  fit  signer  par  M.  le 
Président  de  la  République  un  projet  de  loi  portant  ouverture 
d'un  crédit  de  600,000  fr . ,  destiné  au  rachat  des  manuscrits  Libri 
et  Barrois. 

Sur  ces  entrefaites,  le  gouvernement  anglais  décida  qu'il  n'y 
avait  pas  lieu  d'allouer  les  fonds  nécessaires  pour  acquérir  l'en- 
semble des  collections  du  comte  d'Asbburnham. 

Nous  dûmes  alors  renoncer  à  nos  projets;  mais  un  résultat 
important  avait  été  obtenu. 

Le  conseil  des  Trustées  du  Musée  britannique,  en  reconnais- 
sant que  les  manuscrits  réclamés  par  nous  n'auraient  pas  dû  sor- 
tir des  bibliothèques  de  la  France,  et  qu'il  fallait  laisser  aux 
Français  le  moyen  de  les  recouvrer,  avait,  en  quelque  sorte, 
déclaré  que  l'origine  de  ces  manuscrits  ne  permettait  à  personne 
de  les  acquérir  sans  s'exposer  à  paraître  complice  d'un  acte  mal- 
honnête. Cette  opinion  fut  généralement  acceptée  en  Allemagne, 
ou  elle  trouva  un  défenseur  convaincu  et  autorisé  dans  un  éminent 
professeur  de  Gœttingue,  le  docteur  Paul  de  Lagarde*.  Les  publi- 
cistes  des  États-Unis  l'accueillirent  avec  non  moins  de  sympathie, 
comme  l'attestent  les  articles  de  journaux  américains  recueillis  en 
1884  par  feu  Harrison  Wright».  Elle  reçut  une  consécration, 
pour  ainsi  dire  ofScielle,  le  15  mai  de  la  même  année>  quand  le 
comte  d'Ashburnham,  qui  jusque-là  avait  refusé  de  scinder  ses 
fonds  de  manuscrits  et  de  mettre  à  part  les  articles  d'origine  sus- 
pecte, fut  amené  à  vendre  au  gouvernement  italien,  représenté 
par  M.  le  sénateur  Yillari,  «  tous  ses  manuscrits  de  la  collection 
Libri,  moins  les  manuscrits  réclamés  par  la  France'.  » 

1.  Naehrichten  fxm  der  K,  Guelltehafider  Wissenschaftenund  der  Georg' 
AugusU-UfUversitxt  zu  Gœilingen.  15  januar  1884.  K.  Geseilschafi  der  WiS' 
ienschaften.  JHe  HandtchriftentamnUv/ng  des  Grafen  von  AMwmham,  Von 
Paul  de  Lagarde.  In-4*  de  19  p. 

2.  The  manuscripts  of  the  earl  of  Ashbumham.  Remarks  of  American 
newspapers,  Wilkes-fiarre,  1884.  In-8*  de  23  p. 

3.  L'engagement  do  comte  d'Ashburnham  est  textaellement  inséré  dans  le 
document  parlementaire  intitulé  î  AtU  parlameniari.  Caméra  dei  Deputati, 
RelatUme  délia  commissione.,,  sul  disegno  di  legge  presentaio  del  miiMro 
deW  iitruzione  pubblica...  U  12  giugno  1884.  Acquisio  e  irasporto  dei  Codid 
itaUani  deUa  biblioleca  Ashbumham.  Seduta  del  17  giugno  1884.  Tip.  délia 
Caméra  dei  Deputati.  In«fol|  de  85  p. 
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Du  moment  où  la  justice  de  nos  réclamations  était  ainsi  recon- 
nue, nous  devions  espérer  qu'un  jour  ou  l'autre  il  nous  serait 
donné  de  réparer  les  désastres  causés  dans  nos  collections  par 
Libri  et  par  les  pourvoyeurs  de  Barrois.  Cette  occasion,  trop 
longtemps  cherchée,  s'est  enfin  présentée,  et  le  bienveillant  appui 
de  votre  prédécesseur  nous  a  mis  à  même  d'en  profiter. 

Un  libraire  honorablement  connu  dans  toute  l'Europe,  M.  Tnib- 
ner,  vint  à  Paris,  le  30  septembre  1887,  m'entretenir  du  projet 
qu'il  avait  conçu  de  rendre  à  la  France  les  manuscrits  dont  la 
perte  nous  était  si  sensible,  et  en  même  temps  de  placer  dans  une 
bibliothèque  publique  d'Allemagne  un  volume  jadis  conservé  à 
Heidelberg,  qui  avait  été  incorporé  en  1656  dans  la  bibliothèque 
du  roi,  avec  les  collections  des  frères  Dupuy  (le  recueil  de  poésies 
allemandes,  formé  vers  la  fin  du  xin^  siècle  parles  soins  de  Rudi- 
ger  Manessé,  dont  l'histoire  a  été  racontée  en  détail  par  F.-H.  von 
der  Hagen).  Contre  l'abandon  de  ce  volume  et  le  payement  d'une 
somme  d'argent  dont  le  montant  restait  à  fixer,  M.  Triîbner  se 
faisait  fort  de  nous  ménager  la  restitution  des  166  manuscrits 
réclamés  par  nous  dans  la  bibliothèque  du  comte  d'Ashburnham. 

La  cession  d'un  volume  tel  que  le  recueil  de  Manessé  constituait 
évidemment  une  dérogation  aux  règlements  et  aux  usages  de  la 
Bibliothèque  nationale.  Plusieurs  précédents  pouvaient  cepen- 
dant la  justifier. 

En  1878,  l'abandon  au  Musée  britannique  d'une  collection  de 
copies  faites  et  reliées  pour  Colbert,  dont  nous  avions,  je  me  hâte 
de  le  dire,  un  autre  exemplaire,  nous  a  permis  de  récupérer  les 
feuillets  ou  les  cahiers  enlevés  en  1707  par  Jean  Aymon  dans 
quatre  de  nos  plus  précieux  manuscrits,  et  notamment  dans  la 
célèbre  Bible  de  Charles  le  Chauve. 

A  la  même  époque,  nous  pûmes  obtenir  de  la  bibUothèque  royale 
de  Copenhague  un  curieux  manuscrit  à  peintures,  sorti  du  prieuré 
de  Saint-Martin-des-Champs,  en  échange  d'un  fragment  de  Saxo 
Grammaticus  trouvé  dans  une  reliure  et  dont  le  fac-similé  a  été 
publié  en  1879  par  M.  Chr.  Bruun. 

Enfin,  tout  récemment,  nous  avons  été  autorisés  à  céder  à  la 
bibliothèque  impériale  de  Saint-Pétersbourg  un  fragment  de 
manuscrit  slave  pour  rentrer  en  possession  d'un  feuillet  qui  avait 
été  volé  en  1791  dans  un  de  nos  plus  fameux  manuscrits  latins, 
celui  qui  est  connu  sous  le  titre  de  Psautier  de  saint  Germain. 
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Deux  considérations  pouvaient  d'ailleurs  atténuer  les  regrets 
que  devait  nous  inspirer  le  départ  du  volume  demandé  comme  une 
partie  importante  de  la  rançon  de  nos  166  manuscrits  exilés  en 
Angleterre  depuis  une  quarantaine  d'années.  Il  offre  infiniment 
moins  d'intérêt  pour  la  France  que  pour  l'Allemagne,  et  nous 
devons  à  la  munificence  du  grand-duc  de  Bade  une  excellente 
reproduction  photographique  des  856  pages  dont  il  se  compose, 
reproduction  qui>  pour  les  travaux  philologiques  et  littéraires, 
équivaut  à  l'original. 

Je  ne  repoussai  donc  pas  les  ouvertures  de  M.  Trubner,  et^ 
après  quelques  jours  de  pourparlers  et  de  réflexions,  je  me  décidai 
à  solliciter  de  votre  prédécesseur,  M.  Spuller,  l'autorisation  de 
céder  le  volume  de  Manessé  et  de  payer  une  somme  de  150,000  fr . 
pour  obtenir  la  remise  immédiate  de  nos  166  manuscrits  des  fonds 
Libri  et  Barrois.  Cette  autorisation  me  fut  accordée. 

Restait  à  trouver  la  somme  offerte  à  M.  Trubner,  somme  très 
inférieure  à  celle  que  ce  libraire  avait  primitivement  demandée, 
mais  encore  bien  supérieure  aux  ressources  ordinaires  dont  nous 
pouvons  disposer.  Assurément,  la  Chambre  des  députés  et  le  Sénat, 
qui  ont  si  souvent  manifesté  leurs  sympathies  pour  les  grands  éta- 
blissements scientifiques,  n'auraient  pas  refusé  le  crédit  extraor- 
dinaire que  votre  prédécesseur  était  disposé  à  demander  pour 
effacer  la  trace  des  mutilations  et  des  spoliations  perpétrées  dans 
nos  bibliothèques  il  y  a  bientôt  un  demi-siècle. 

Mais  les  circonstances  pressaient,  et  un  ajournement  pouvait 
compromettre  le  succès  de  la  négociation.  C'est  alors  que  l'idée 
me  vint  d'appliquer  à  la  rançon  de  nos  manuscrits  le  capital  d'une 
rente  de  4,000  fr.  en  3  p.  100,  provenant  d'un  legs  feit  sans 
aucune  condition  h  la  Bibliothèque  nationale  par  feu  le  duc 
d'Otrante.  Un  décret  rendu  le  16  novembre  1887,  sur  avis  du 
Conseil  d'État,  autorisa  l'aliénation  de  cette  rente,  sous  la  condi- 
tion d'en  affecter  le  produit  au  rachat  des  manuscrits  Libri  et 
Barrois.  Jamais  plus  noble  emploi  n'aurait  pu  être  fait  de  la  fon- 
dation du  duc  d'Otrante,  dont  le  nom  restera  ainsi  associé  à  l'un 
des  plus  notables  événements  des  annales  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale au  xix^  siècle. 

Ce  fut  seulement  le  7  février  dernier  que  put  être  signé  l'acte 
par  lequel,  conformément  au  décret  du  16  novembre  1887  et  à 
l'arrêté  du  17  du  même  mois,  la  Bibliothèque  nationale  devait, 
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contre  remise  de  166  manuscrits  des  fonds  Libri  et  Barrois,  livrer 
à  M.  Trubner  le  volume  de  Manessé  destiné  à  une  bibliothèque 
publique  d'Allemagne  et  lui  payer  une  somme  de  150,000  fr., 
savoir  :  110,000  fr.  au  moment  de  la  remise  des  manuscrits, 
20,000  fr.  en  avril  1888  et  20,000  fr.  en  avril  1889.  Ces  deux 
dernières  sommes  seront  prises  sur  les  ressources  ordinaires  de  la 
Bibliothèque. 

Pour  exécuter  ces  conventions,  je  me  suis  rendu  à  Londres, 
assisté  de  M.  Julien  Havet,  bibliothécaire  au  département  des 
imprimés,  et  de  M.  Henri  MoranviUé,  sous -bibliothécaire  au 
département  des  manuscrits.  Aujourd'hui  même  nous  y  avons 
reconnu  et  reçu  des  mains  de  M.  Trubner  les  volumes  ou  porte- 
feuilles formant  les  166  articles  du  fonds  Libri  et  du  fonds  Bar- 
rois,  dont  la  liste  avait  été  arrêtée  par  M.  Paul  Meyer,  par 
M.  Julien  Havet  et  par  moi  le  9  mars  1883,  communiquée  le 
même  jour  à  l'administration  du  Musée  britannique  et  insérée 
dans  un  document  dont  l'impression  fut  ordonnée  le  27  juillet 
suivant  par  la  Chambre  des  communes  ^ 

Nous  voici  donc  rentrés  en  possession  de  ces  manuscrits,  dont 
la  perte  a  fait  notre  désespoir  pendant  tant  d'années.  Nous  allons 
ainsi  pouvoir  nous  consoler  d'un  désastre  littéraire  et  national, 
que  M.  Jules  Ferry ^  dans  son  discours  au  congrès  des  sociétés 
savantes,  le  31  mars  1883,  avait  pris  solennellement  l'engage- 
ment de  réparer. 

Nous  aurons  maintenant  à  reconstituer,  autant  que  possible, 
dans  leur  état  primitif  les  manuscrits  dont  les  morceaux,  plus  ou 
moins  mutilés>  ont  servi  à  former  des  plaquettes  dans  la  biblio- 
thèque de  Barrois.  Nous  aurons  aussi  à  nous  concerter  avec  diffé- 
rents établissements  sur  les  conditions  auxquelles  la  Bibliothèque 
nationale  pourra,  avec  votre  autorisation,  rétrocéder  les  frag- 
ments du  fonds  Libri  qui  ont  jadis  fait  partie  des  manuscrits 
appartenant  à  divers  dépôts  publics  de  Paris  ou  des  départements. 

Ces  différentes  mesures  feront  l'objet  d'un  rapport  ultérieur, 

1.  Àihbwmham  manuscrits.  Reium  to  an  ordar  ofthe  honourable  the  Haute 
of  Communs,  dated  Tl  july  1883;  /or  copy  ofpapers  rdaiing  to  the  pwchase 
of  the  SUme  Collection  by  Her  Majesty's  govemment.  London,  [1883].  lo-fol. 
de  72  p.  —  Dans  ce  document,  les  166  mannscrits  réclamés  par  nons  sont  comp- 
tés poar  242  Tolomes.  La  collection,  telle  qu'elle  nous  a  été  livrée,  consiste  en 
255  Tolnmes,  portefeuUles  on  liasses. 
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dans  lequel  j'aurai  rhonneur,  monsieur  le  ministre,  de  vous  rendre 
compte  de  chacun  des  200  volumes  ou  portefeuilles  qui,  grâce  à 
votre  administration,  vont  être  prochainement  remis  à  la  disposi- 
tion du  public  pour  le  plus  grand  profit  des  études  de  philologie, 
d'histoire,  de  science,  d*art  et  de  littérature. 

Daignez  agréer,  monsieur  le  ministre,  Tassurance  de  mon  très 
respectueux  dévouement. 

n administrateur  général  de  la 
Bibliothèque  nationale, 

Léopold  Deiisle. 


LES  ARCHIVES 


D'ARAGON  ET  DE  NAVARRE* 
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L'École  des  hautes  étades,  ayant  bien  voulu  disposer  en  ma 
foveur  d'une  des  bourses  du  Conseil  municipal  de  Paris,  me 
chargea  l'année  dernière,  avec  Tapprobation  de  M.  le  ministre 
de  rinstruction  publique,  d'une  mission  ayant  pour  but  de  recher- 
cher dans  les  archives  du  nord  de  l'Espagne  les  documents  pou- 
vant intéresser  la  France,  au  xm*  et  au  xiv*  siècle.  Mon  intention 
était  de  continuer  dans  les  archives  de  la  Chambre  des  comptes 
de  Navarre  les  recherches  si  fi*uctueuses  de  mon  confrère  et  ami, 
M.  Brutails,  envoyé  en  1883  à  Pampelune  avec  une  bourse  de 
l'Ecole.  Ces  recherches  devaient  s'appliquer  surtout  à  l'époque 
de  Charles  II,  dit  le  Mauvais,  roi  de  Navarre,  et  devaient  être 
poursuivies  à  Barcelone  dans  la  belle  série  des  Registres  de 
Chancellerie  de  la  Couronne  d'Aragon.  Ces  dernières  archives 
devaient  malheureusement  être  fermées  une  partie  de  l'année,  à 
cause  d'un  récolement  général  des  documents,  aussi  dus-je  modi- 
fier mon  projet  primitif  et  c*est  à  Barcelone  que  je  me  rendis  tout 
d'abord. 

4 

l. 

ARCmYES  DB  LA  GOURONNB  D'ARAGON. 

J'arrivai  à  Barcelone  au  commencement  du  mois  de  mars  ;  les 
Archives  de  la  Couronne  d'Aragon  ayant  fermé  au  moment  de  la 
semaine  sainte,  j'ai  pu  y  travailler  pendant  quelques  semaines 
seulement.  C'était  bien  peu  de  temps,  quand  on  songe  à  l'impor- 

1.  Rapport  présenté  en  1887  an  Conseil  de  l'École  des  hantes  étndes  (section 
des  sciences  historiqnes  et  philologiques). 
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tance  de  ce  riche  dépôt  et  à  la  masse  de  documents  qui  y  sont 
conservés,  et  je  ne  pouvais  entreprendre  des  recherches  bien 
considérables.  Cependant  mon  travail  a  été  singulièrement  facilité 
par  le  précieux  concours  que  m'a  prêté  le  savant  et  vénérable 
archiviste  delà  Couronne  d'Aragon,  don  Manuel  de  Bo&rull  y  de 
Sartorio. 

Bien  que  j'eusse  été  prévenu  d*avance  de  la  bonne  hospitalité 
que  l'on  reçoit  aux  Archives  de  Barcelone,  l'aimable  accueil  que 
m'a  fait  don  Manuel  de  Bo&rull  a  dépassé  mon  attente.  Depuis 
plus  de  cinquante-cinq  ans  que  don  Manuel  est  aux  Archives 
d'Aragon,  il  a  rendu  bien  des  services  et  obligé  une  foule  de 
savants,  répondant  à  toutes  les  demandes  de  renseignements 
qu'on  lui  adresse  et  envoyant  sans  cesse  des  copies  de  documents 
coUationnées  de  sa  propre  main.  Mais  c'est  dans  ses  archives 
qu'il  faut  le  voir  à  l'œuvre,  toujours  le  premier  à  son  poste, 
malgré  son  grand  âge,  et  le  dernier  au  travail,  prolongeant  sou- 
vent les  séances  pour  permettre  aux  étrangers  de  terminer  leur 
besogne.  Il  est  impossible  de  rencontrer  plus  de  bienveillance  et 
de  complaisance.  Archiviste  depuis  1830,  don  Manuel  de  Bofarull 
a  succédé,  en  1849,  à  son  père,  don  Prospero  de  Bofarull  y 
Mascarô,  comme  directeur  des  Archives  de  la  Couronne  d'Aragon. 
Si  son  père  avait  tout  fait  pour  réorganiser  ce  riche  dépôt  et  le 
mettre  à  la  disposition  du  public,  don  Manuel  s'est  consacré  avec 
le  plus  entier  dévouement  à  la  mise  en  œuvre  des  trésors  dont  il 
a  la  garde.  Connaissant  admirablement  ses  archives,  il  fournit 
tous  les  renseignements  qui  peuvent  faciliter  la  tâche  des  travail^ 
leurs,  mettant  à  leur  disposition  les  inventaires,  les  répertoires 
alphabétiques  et  les  recueils  de  copies,  dus  à  l'heureuse  initiative 
de  don  Prospero,  allant  même  jusqu'à  interrompre  son  travail 
pour  les  aider  à  se  familiariser  avec  l'écriture  et  la  langue  de 
certains  documents.  Don  Manuel  de  Bofarull  est  en  quelque  sorte 
l'âme  des  Archives  de  la  Couronne  d'Aragon  ;  quand  on  a  tra- 
vaillé quelque  temps  dans  ces  belles  archives,  on  comprend  très 
bien  que  l'on  ait  songé  à  leur  attribuer  l'épithète  donnée  par 
Cervantes  à  la  ville  de  Barcelone,  «  Archive  de  Cortesia  ». 

Les  Archives  de  la  Couronne  d'Aragon  sont  sans  contredit  les 
plus  belles  de  l'Espagne  ;  c'est  l'un  des  dépôts  les  plus  connus  et 
les  plus  justement  célèbres  de  l'Europe.  Elles  ont  bien  souvent 
été  visitées  et  décrites  et  ont  fourni  la  matière  de  travaux  consi- 
dérables. Les  savants  français  y  sont  venus  fréquemment  cher- 
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cher  les  éléments  d'études  particulières,  depuis  Pierre  de  Marca 
qui  avait,  au  xvri^  siècle,  profité  de  sa  mission  en  Catalogne  pour 
recueillir  les  documents  de  son  savant  ouvrage  sur  la  Marca 
Hispanica.  On  peut  cependant  dire  qu'en  général  les  historiens 
des  provinces  méridionales  de  la  France  ont  trop  souvent  négligé 
les  précieuses  sources  d'informations  conservées  à  Barcelone. 
Sans  parler  duBoussillon,  qui  a  été  si  longtemps  uni  au  royaume 
d'Aragon,  on  trouve  dans  ces  archives  une  foule  de  documents 
précieux  sur  le  Languedoc,  le  pays  de  Foix,  Montpellier,  la  Pro- 
vence, etc.,  dont  certains  remontent  aux  x«  et  xi®  siècles.  Il  y  a 
là  un  vaste  champ  de  travail,  peu  éloigné  de  la  France  et  où  les 
recherches  sont  faciles.  Bien  des  savants  l'ont  déjà  exploré,  et 
parmi  ceux  qui  sont  venus  travailler  à  Barcelone,  on  peut  citer 
Pardessus,  Buchon,  Prosper  Mérimée,  qui  y  a  puisé  les  maté- 
riaux de  son  histoire  de  Pierre  le  Cruel,  Saint-Priest,  qui  y  a 
trouvé  une  foule  de  matériaux  pour  son  histoire  de  Charles  P*" 
d'Anjou',  le  comte  de  Mas  Latrie,  etc.  Plus  récemment,  M.  de 
Tourtoulon  publiait,  d'après  les  documents  des  Archives  d'Ara- 
gon, une  bonne  monographie  de  Jayme  P'  le  Conquérant';  enfin 
les  relations  du  comté  de  Foix  avec  la  Catalogne  étaient  étudiées 
par  mon  confrère  et  ami  Baudon  de  Mony,  qui  a  exploré  avec 
fruit  les  archives  de  la  Catalogne. 

Les  Archives  de  la  Couronne  d'Aragon  sont  trop  connues  pour 
que  je  songe  à  entreprendre  ici  une  description  que  les  limites 
d'un  simple  rapport  rendraient  forcément  incomplète.  Je  ne  pour- 
rais que  reproduire  les  quelques  renseignements  que  l'on  connaît 
déjà  et  qui  ont  été  dernièrement  encore  résumés  dans  le  rapport 
du  savant  chanoine  Isidoro  Carini  sur  les  archives  et  les  biblio- 
thèques d'Espagne  ^.  Il  faut  cependant  reconnaître  que  les  Archives 
de  la  Couronne  d'Aragon  n'ont  pasencore  d'histoire  vraiment  digne 
d'elles.  Le  mémoire  de  don  Manuel  de  Bofarull,  lu  en  séance  solen- 
nelle, lors  de  la  translation  des  Archives  dans  l'édifice  qu'elles 


1.  Saint-Priest  (H.  de],  Histoire  de  la  conquête  de  Napîei  par  Charles  d'An- 
jcu,  Paris,  1847-1848,  4  vol.  in-8«. 

2.  Toartoalon  (Oh.  de),  Jacme  Z*'  le  Conquérant,  roi  d'Aragon.  Montpellier, 
Gras,  1863  à  1867,  2  vol.  lo-8*. 

3.  Gli  Archivi  e  le  Biblioteche  di  Spagna  in  rapporta  alla  storia  d'italia 
in  générale  e  di  Sicilia  in  parUcolare.  Relazione  dl  Isidoro  Carini,  archlTista, 
professore  dl  paleografia  e  diplomatica  nell'  Archivio  di  Stato  in  Païenne,  al 
comm.  Giuseppe  SilTestri.  Palermo,  1884,  in-8*,  3  fascicules  parus. 
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occupent  actuellement,  résume  sous  une  forme  brillante  Thistoire 
de  la  formation  du  dépôt  et  des  archivistes  les  plus  célèbres  qui 
s*y  sont  succédé  depuis  le  xiv^  siècle.  Mais  il  faudrait  sans  doute 
plus  d*un  volume  pour  &ire  une  histoire  complète  des  Archives 
de  la  Couronne.  d'Aragon  et  étudier  la  formation  des  différents 
fonds  qui  les  composent.  La  belle  série  des  6,388  registres  de  la 
Chancellerie  aragonaise,  l'une  des  plus  riches  collections  de 
l'Europe,  mériterait  seule  une  étude  diplomatique  particulière  et 
Ton  pourrait  faire  pour  certaines  périodes  un  travail  dans  le 
genre  de  celui  que  M.  Paul  Durrieu  a  entrepris  avec  tant  de 
succès  sur  les  archives  angevines  de  Naples^  Pour  donner  une 
idée  de  l'importance  des  Registres  de  la  Chancellerie  d'Aragon, 
je  me  bornerai  à  donner  quelques  indications  sur  cette  collection, 
car  c'est  cette  série  de  documents  que  j'ai  plus  particulièrement 
étudiée,  sûr  d'y  trouver  une  récolte  abondante.  Il  importe  cepen- 
dant d'indiquer  en  quelques  mots  la  composition  des  Archives  de 
la  Couronne  d'Aragon  et  les  différents  fonds  que  l'on  peut  con- 
sulter utilement  pour  l'histoire  des  relations  extérieures  des 
royaumes  d'Espagne*. 

La  réorganisation  des  Archives  dans  leur  état  actuel  est  due  à 
don  Prospère  de  BofaruU,  qui  succéda,  en  1814,  à  don  Francisco 
Javier  Garma,  et  resta  directeur  des  Archives  jusqu'en  1849. 
C'est  lui  qui  reconstitua  la  collection  des  Registres  de  Chancel- 
lerie, laissés  dans  le  plus  complet  abandon,  et  qui  forma  les  col- 
lections de  parchemins  et  de  copies  de  documents  permettant  de 
remonter  dans  l'histoire  de  Catalogne  jusqu'à  Wilfred  le  Velu  et 
à  l'expulsion  des  Arabes  au  milieu  du  ix*"  siècle.  Le  plus  ancien 
document  original  des  Archives  de  Barcelone  est  un  diplôme  de 
Charles  le  Chauve  daté  du  5  des  calendes  de  juillet  875.  D'après 
le  mémoire  de  don  Manuel  de  Bofarull,  les  Archives  compre- 
naient, en  1853, 18,626  actes  sur  parchemin,  allant  de  l'an  875 
à  1701.  Cette  première  série  porte  le  nom  de  Pergaménos  de 
los  reyes  ;  les  documents  sont  classés  par  règnes  et  la  numéro- 
tation n'est  pas  continue.  Des  copies  de  ces  parchemins  ont  été 


1.  Paul  Darriea,  les  Archives  angevines  de  Naples,  Étnde  sur  les  registres 
da  roi  Charles  !•'  (1265-1285).  BibUothèqae  des  Écoles  françaises  d'Athèaes  et 
de  Rome,  fascicules  XLVI  et  XLIX.  Paris,  Thorin^  1886-1887,  2  vol.  iii-8*. 

2.  Voir  le  Tableau  des  divers  fonds  des  archives  de  la  Cooronne  d'Aragon, 
annexé  au  présent  travail  comme  Appendice  I. 
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faites  vers  1820  et  vont  jusqu'au  règne  de  Jaime  II  d'Aragon,  au 
commencement  du  xrv®  siècle.  Mais  ces  copies  sont  souvent  défec- 
tueuses, et  Ton  est  obligé  d'avoir  toujours  recours  aux  originaux. 
A  la  collection  des  Pergaménos  se  rattache  le  BvXlarium, 
série  formée  de  858  bulles  pontificales  conservées  en  original 
dans  les  Archives  d'Aragon  et  qui  comprend  entre  autres  deux 
bulles  sur  papyrus  de  Silvestre  II  et  de  Jean  XVIII. 

Les  documents  sur  papier,  ayant  la  même  origine,  sont  classés 
à  part  et  forment  la  série  des  C  art  as  reaies  ^  au  moins  aussi  con- 
sidérable que  celle  des  parchemins.  Les  plus  anciens  documents 
datent  de  la  fin  du  xn«  siècle,  le  plus  ancien  remonte  à  1162; 
ce  ne  sont  pas  des  originaux,  mais  des  copies  exécutées  au 
siècle  suivant.  En  réalité,  la  série  des  Carton  reaies  ne  com- 
mence qu'au  milieu  du  xm"*  siècle.  Pour  donner  une  idée  de 
l'importance  de  cette  collection,  il  suffira  de  dire  que  l'inventaire 
qu'on  est  en  train  de  faire  s'arrête  actuellement  à  l'année  1314 
et  comprend  déjà  5,000  numéros.  Je  ne  crois  pas  qu'il  existe  en 
Europe  une  collection  de  documents  sur  papier  aussi  complète 
pour  une  époque  aussi  ancienne.  Ces  actes  ont  autant  d'impor- 
tance que  les  parchemins,  car  ils  comprennent  des  mandements 
et  des  lettres  originales  des  rois  d'Aragon,  et  des  papiers  que 
l'on  peut  qualifier  de  diplomatiques,  ofirant  plus  d'intérêt  que  les 
donations,  hommages,  ventes,  etc.,  que  l'on  écrivait  sur  par- 
chemin. 

Non  moins  importantes  que  les  Pergaménos,  les  Cartas 
reaies  et  les  Registres  de  Chancellerie,  les  Archives  des  Certes 
sont  aussi  bien  conservées  et  offrent  une  source  unique  pour  l'his- 
toire intérieure  de  la  Catalogne  et  de  l' Aragon.  Les  savantes 
études  de  MM.  José  Coroleu  et  Pella  y  Forgas  sur  les  Cortes 
catalanas  et  les  Fueros  de  Cataluna  montrent  bien  tout  le 
parti  que  l'on  peut  tirer  de  cette  belle  collection  de  documents 
pour  l'étude  des  institutions  politiques  et  administratives.  Les 
Archives  des  Certes  comprennent  plusieurs  fonds  également  pré- 
cieux :  les  registres  de  la  Généralité  ou  Députation  générale 
de  Catalogne,  sorte  de  commission  permanente  des  Certes  géné- 
rales, les  Dietarios  de  la  Généralité  et  les  Procésos  de  Cortes^ 
registres  de  délibérations  des  assemblées  générales.  —  Enfin, 
parmi  les  fonds  importants  des  Archives,  il  faut  citer  celui  du 
Conseil  d'Aragon,  composé  de  2,158  registres  et  liasses  de 
documents  se  rapportant  aux  xv®,  xvi°  et  xvn"*  siècles.  Ces 
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archives  du  Conseil  d'Aragon  se  trouvaient  autrefois  à  Simancas  ; 
elles  furent  restituées  aux  Archives  de  la  Couronne  d'Aragon  en 
1852,  lors  de  la  première  réorganisation  des  archives  du  royaume 
par  la  reine  Isabelle  II.  On  y  rattache  la  collection  des  papiers 
des  visites,  provisions  et  conclusions  de  la  Real  Audiencia 
antigua  y  moderna  ;  les  procès  et  causes  célèbres,  les  registres 
de  comptes  du  sceau  royal,  etc.  On  trouve  en  outre  des  collec- 
tions particulières,  telles  que  les  papiers  de  la  légation  arago- 
naise  à  Gênes,  et  surtout  les  documents  de  la  Junta  suprema 
y  superior  de  Cataluna  pendant  les  campagnes  de  Napoléon  V^ 
en  Espagne,  etc. 

A  ces  documents  officiels,  les  savants  archivistes  de  la  Cou- 
ronne d'Aragon  ont  ajouté  un  grand  nombre  de  manuscrits  et  de 
documents  d'archives  provenant  des  couvents  de  la  Catalogne. 
C'est  ainsi  que  les  Archives  possèdent  une  grande  partie  des 
233  manuscrits  de  l'abbaye  bénédictine  de  Santa  Maria  de 
RipoU,  qui  ont  pu  être  sauvés  de  l'incendie  de  ce  monastère  en 
1835.  Plusieurs  bibliothèques  de  couvents  sont  ainsi  conservées 
à  Barcelone;  les  plus  importantes  sont  celles  de  S.  Cucufate 
del  Vallès,  de  S.  Agostino  de  Barcelona,  du  couvent  de  la 
Merced,  etc. 

Les  Archives  de  la  Couronne  d'Aragon  sont  installées  depuis 
le  18  décembre  1853  dans  l'ancien  palais  du  lieutenant  général 
de  Catalogne.  Ce  gracieux  et  vaste  édiâce  fut  construit  au  milieu 
du  xvi^  siècle,  à  la  demande  des  Certes  assemblés  à  Monzon  en 
1547,  sur  les  dépendances  du  palais  des  rois  d'Aragon,  devenu 
le  siège  du  tribunal  de  l'Inquisition  et  de  la  Real  Audiencia  civil. 
Situé  au  centre  de  la  ville,  non  loin  de  la  cathédrale,  donnant 
sur  la  petite  plaza  del  Re,  qui  a  conservé  son  cachet  antique, 
le  Palacio  de  los  Condes,  comme  on  le  nomme  à  Barcelone, 
est  un  des  plus  jolis  monuments  de  l'architecture  catalane  de 
la  Renaissance.  U  est  dominé  par  la  curieuse  tour  à  cinq  étages 
d'arcades  qui  couronne  l'ancien  palais  royale  aujourd'hui  église 
de  Santa  Clara,  dans  les  bâtiments  duquel  on  a  installé  un  Musée 
archéologique.  A  l'intérieur  une  belle  cour  et  un  vaste  escalier 
de  pierre  conduisent  aux  bureaux  des  Archives,  situés  au  pre- 
mier étage.  Le  bâtiment  est  très  vaste  et  l'on  peut  dire  que  le 
local  est  en  tous  points  digne  des  trésors  qu'il  renferme. 

Pour  la  disposition  intérieure,  on  a  adopté  un  système  de  gra- 
dins peu  élevés,  sur  lesquels  les  registres  et  cartons  sont  disposés 
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sur  trois  et  quatre  rangs  seulement.  Cet  arrangement  permet  de 
lire  sans  difficulté  les  titres  et  dates  des  registres  et  de  les  prendre 
sans  le  secours  d'échelles  ou  d'escabeaux  ;  mais  il  ne  peut  être 
adopté  que  lorsqu'on  a  à  sa  disposition  un  bâtiment  aussi  vaste 
que  Tancien  palais  du  vice-roi.  Les  Registres  de  Chancellerie 
occupent  la  vaste  salle  du  premier  étage,  qui  comprend  toute  la 
partie  est  de  l'édifice.  Les  volumes  sont  rangés  le  long  des  murs 
et  sur  des  gradins  placés  au  milieu  de  la  salle.  C'est  sur  ces  der- 
niers gradins  que  sont  rangées  les  liasses  des  parchemins  et  du 
Bullaire.  Contrairement  à  nos  habitudes,  les  parchemins,  au  lieu 
d'être  enfermés  dans  des  cartons,  sont  roulés  en  petits  tubes 
extrêmement  serrés,  ne  permettant  pas  à  la  poussière  de  péné- 
trer, et  posés  perpendiculairement  sur  l'étagère.  Il  paraît  que  ce 
système  est  excellent  pour  assurer  leur  conservation,  mais  il  est 
moins  commode  quand  il  s'agit  de  maintenir  le  parchemin  à  plat, 
afin  de  le  déchifirer  ;  on  n'y  parviendrait  pas  sans  un  système  de 
châssis  assez  ingénieux  adopté  par  don  Manuel  de  BofaruU.  Au 
fond  de  la  salle  sont  disposés  les  registres  contenant  les  copies  des 
actes  les  plus  anciens  des  Archives.  Un  escalier  mène  à  d'autres 
salles  fort  vastes,  renfermant  les  fonds  des  Archives  des  Cortès 
et  du  Conseil  d'Aragon  ;  les  manuscrits  des  couvents  sont  ègale^ 
ment  disposés  sur  des  gradins  occupant  le  milieu  des  salles.  Au 
fond,  un  petit  local  ne  renferme  que  les  papiers  de  la  Junta 
suprema  e  superior  de  Cataluîia  pendant  la  guerre  de  l'Indépen- 
dance. Le  plus  grand  ordre  règne  partout  et  les  locaux  sont 
admirablement  tenus. 

Les  R^istres  de  la  Chancellerie  des  rois  d'Aragon,  qui 
occupent  la  première  salle,  ont  fait  surtout  l'objet  de  mes 
recherches  pendant  les  quelques  semaines  que  j'ai  passées  à  Bar- 
celone. Ces  registres,  au  nombre  de  6,388  volumes,  sont  unifor- 
mément reliés  en  parchemin  blanc  ;  au  dos  ils  portent  un  numéro 
d'ordre  suivant  une  série  continue  et  unique,  puis  en  gros  carac- 
tères le  nom  du  règne  auquel  ils  se  rapportent  et  la  série  à 
laquelle  ils  appartiennent  d'après  les  divisions  anciennes  de  la 
Chancellerie  aragonaise.  Leur  format  varie  souvent  suivant  les 
matières  qu'ils  contiennent,  mais  le  plus  ordinaire  est  l'in-quarto. 
Quant  à  leur  épaisseur,  elle  est  également  fort  variable  et  dans 
bien  des  cas  les  registres  ont  été  dédoublés  pour  former  plusieurs 
volumes. 

Ce  qui  donne  à  ces  registres  un  caractère  particulier,  c'est  que. 
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contrairement  aux  règles  usitées  dans  la  plupart  des  chancelle- 
ries, au  xm^  siècle,  tous  les  registres  sont  écrits  sur  papier, 
alors  que  les  registres  du  Trésor  des  Chartes,  de  la  chancellerie 
pontificale,  de  la  chancellerie  angevine  de  Naples,  par  exemple, 
sont  tous  rédigés  sur  parchemin.  Les  Arabes  avaient  introduit 
de  bonne  heure  en  Espagne  l'usage  du  papier,  qui,  bien  meilleur 
marché  que  le  parchemin,  ne  tarda  pas  à  être  adopté  pour  les 
registres.  Le  papier  des  plus  anciens  volumes  est  fort  épais  et 
extrêmement  lisse  ;  il  offre  cette  particularité  que  plusieurs  des 
marques  représentent  des  turbans,  des  cimeterres  et  autres  signes 
distinctifs,  qui  tendraient  à  prouver  leur  origine  arabe.  Il  faut 
ajouter  cependant  que  ces  marques  sont  extrêmement  rares.  En 
général  le  papier  des  registres  du  xni^  siècle  ne  porte  pas  de 
marques;  ce  n'est  qu'au  xiv®  siècle  qu'elles  deviennent  nom- 
breuses et  variées  et  les  plus  anciennes  sont  alors  d'origine  ita- 
lienne ;  quelques  marques,  telles  que  fleurs  de  lis,  etc.,  pourraient 
bien  être  françaises*.  Le  plus  ancien  de  ces  registres  sur  papier 
est  celui  qui  est  intitulé  Domibus  Valencie  (n**  VII)  :  c'est  le 
Repartimiento  de  Valence,  après  la  conquête  pacifique  de  cette 
ville  par  le  roi  Jaime  I  el  Conquistador  ;  il  date  de  1239. 

La  série  des  Registres  de  Chancellerie  ne  commence  en  réalité 
qu'avec  le  règne  de  Jaime  P*",  pour  lequel  vingt-huit  registres 
en  trente-trois  volumes  ont  été  conservés.  Mais  en  tête  de  ces 
registres  on  a  placé  quatre  cartulaires  plus  anciens,  dont  quel- 
ques-uns ont  une  fort  grande  importance  ;  à  la  différence  des 
Registres  de  Chancellerie,  ces  volumes  sont  écrits  sur  parchemin. 
Le  cartulaire  n®  I,  intitulé  :  Varia  J.  Liber  feudorum 
Alphonsi  /,  est  particulièrement  intéressant.  C'est  un  r^istre 
de  88  feuillets  sur  parchemin,  écrit  vers  la  fin  du  xif  siècle  par 
Ramon  de  Câldes,  doyen  de  1  église  de  Barcelone,  sur  l'ordre  du 
roi  Âlfonso  I  el  Casto  (1162-1196),  et  contenant  la  copie  d'un 
grand  nombre  de  documents  des  siècles  antérieurs.  Le  Liber  feu-- 
dorum  formœ  majoris  formait  autrefois  deux  gros  volumes, 
le  premier  de  489  feuillets,  le  second  de  399  feuillets.  Une  note 
datée  du  4  décembre  1807  et  signée  de  don  Tomas  Pardo^ 


1.  Don  Francisco  de  Bofarull  y  Sans,  fils  de  don  Hanuel  et  archiviste  de  la 
Couronne  d'Aragon,  prépare  un  travail  fort  important  sur  ces  anciennes  marques 
de  papier,  avec  de  curieuses  planches.  Inutile  de  dire  que  don  Francisco  suit 
les  traditions  de  courtoisie  et  de  complaisance  de  sa  famille. 
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capitan  de  los  reaies  ejercitos^  y  ardmero  del  real  y 
gênerai  Archiva  de  la  Corana  de  Aragon^  déclare  qu'il  a 
trouvé  un  certain  nombre  de  feuillets  appartenant  à  ces  deux 
registres  primitifs,  et  que,  les  ayant  séparés  à  l'aide  des  anciens 
Indices,  il  n'a  trouvé  que  59  feuillets  appartenant  au  premier 
registre  et  29  feuillets  du  second,  en  tout  88  feuillets,  qu'il  a  fait 
relier  en  un  seul  volume. 

Dans  ces  conditions^  bien  des  actes  sont  incomplets,  et  l'impor- 
tance des  documents  qui  ont  été  conservés  fait  regretter  davan- 
tage la  perte  de  ceux  qui  ont  disparu.  Ce  cartulaire  a  été  surtout 
utilisé  par  Marca,  qui  a  publiébien  desdocuments  dans  son  ouvrage, 
Marca  Hispanica.  Il  avait  eu  connaissance  de  ce  registre,  même 
avant  de  venir  en  Catalogne,  envoyé  par  le  cardinal  Mazarin  en 
1644,  car,  dans  son  Histoire  du  Béarn  (liv.  V,  c.  xxxrv,  et 
liv.  yi,  c.  i),  Marca  publie  deux  actes,  l'un  de  1154,  l'autre  de 
1170,  extraits  des  Archives  de  Barcelone  et  qui  lui  avaient  été 
envoyés  par  don  François,  comte  d'Ossuna  et  marquis  d' Aytone, 
gouverneur  des  Pays-Bas  de  Flandres. 

Le  premier  acte  n'est  pas  daté,  mais  se  rapporte  au  régne  des 
rois  Sanche  et  Ramire.  Voici  le  début  du  texte  du  registre  : 
IncipiurU  instrumenta  regni  Ar agonis,  Etprimum  :  Sacra- 
mentale  quod  rem  Sancius  fecit  domino  régi  Eamirio 
super  donations  quam  ei  fecerat  super  Sangossa^  Lerda 
et  Ondues.  L'écriture  du  registre  est  très  soignée;  c'est  une 
beUe  minuscule  du  xn®  siècle.  Chaque  acte  est  précédé  d'une 
rubrique  plus  ou  moins  longue;  tous  les  documents  sont  datés 
d'après  l'ère  d'Espagne;  l'ordre  chronologique  ne  paraît  pas 
avoir  été  rigoureusement  observé,  et  bien  des  actes  se  rap- 
portent à  des  règnes  antérieurs  à  celui  d'Alfonse  P*".  Voici  par 
exemple  comment  sont  rédigées  les  dates  de  la  plupart  des  docu- 
ments du  cartulaire;  c'est  celle  de  l'acte  IV  (fol.  5),  qui  a  pour 
rubrique  :  «  Testamentum  incliti  ac  venerabilis  Ildefonsi,  régis 
«  Aragonensis,  qui  regnum  Aragonense  de  manibus  inimicorum 
«  Crucis  Christi  liberavit  et  barbaras  gentes  imperio  suo  subju- 
«  gavit.  »  —  La  date  est  ainsi  formulée  :  «  Facta  carta  in  era 
«  M*  C*  LX*"  VIIIP  (1134),  in  mense  octobris,  in  obsessione 
«  Baione. — Sancius  Petrerubee,  scriptor  régis,  scripsit  cartam.  » 
Parmi  les  documents  du  xi"  siècle  intéressant  la  France,  que  je 
n'ai  pas  trouvés  dans  Marca,  je  citerai  l'acte  de  1088  (era  1116), 
ayant  pour  titre  :  «  Conveniencia  facta  inter  dominum  regem 
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«  Âldefonsum  Sancii  et  Bertrandum,  comitem  Tolosanum,  in  qaa 
«  dédit  idem  Bertrandus  eidem  régi,  et  acœpit  per  eum  plures 
«  civitates,  Tolosa  scilicet,  Chaorz,  Albi,  Narbonam  et  multa 
«  alia,  sicut  in  presenti  continetur  instrumento.  » 

Le  manuscrit  est  très  soigné  ;  ce  qui  ajoute  encore  à  sa  valeur^ 
ce  sont  les  curieuses  miniatures  dont  il  est  orné.  U  est  rare,  je 
crois,  d'en  rencontrer  en  aussi  grand  nombre  dans  des  manus- 
crits d'ordre  purement  administratif,  tels  que  les  cartulaires 
royaux.  Les  miniatures  du  cartulaire  d'Alphonse  P'^,  manuscrit 
écrit  sur  deux  colonnes,  sont  des  carrés  réguliers  prenant  la 
moitié  de  la  page  et  précédant  les  rubriques  des  documents.  Ce 
sont  de  petits  tableaux,  à  quatre  ou  cinq  personnages  au  plus, 
en  rapport  plus  ou  moins  direct  avec  le  texte  qui  suit  ;  c'est-à-dire 
qu'elles  représentent  la  confirmation  d'un  traité  ou  convention, 
la  prestation  de  l'hommage  ou  du  serment  de  fidélité,  l'investi- 
tu^  ou  la  mise  en  possession  d'uue  donation,  etc.  La  décoration 
est  fort  simple  ;  l'intérêt  se  concentre  sur  l'attitude  des  person- 
nages. Les  couleurs  sont  peu  variées  :  or,  argent,  vermillon, 
pourpre  et  vert,  telles  sont  à  peu  près  les  seules  teintes  employées. 

Ces  miniatures  sont  particulièrement  intéressantes,  parce 
qu'elles  ne  sont  pas  achevées  et  que  Ton  peut  se  rendre  parfaite- 
ment compte  du  procédé  employé  par  le  peintre.  Les  personnages 
sont  tout  d'abord  assez  grossièrement  esquissés  à  la  pointe  sèche  ; 
puis  le  fond  a  été  peint,  généralement  en  or  ou  en  argent;  plu- 
sieurs des  miniatures  sont  restées  dans  cet  état  primitif.  Le 
miniaturiste  s'est  ensuite  occupé  des  costumes,  qu'il  a  peints  en 
teintes  plates,  suivant  les  diverses  parties  du  vêtement,  laissant 
seulement  les  mains  et  la  tête  en  blanc.  Puis,  sur  ces  diverses 
couleurs,  il  a  figuré  les  plis  et  les  ombres  à  l'aide  de  grands  traits 
et  de  hachures  de  couleur  noire,  employant  exactement  le  pro- 
cédé des  peintres  verriers  pour  les  vitraux  à  personnages  de  la 
même  époque.  Les  figures  et  les  mains  ont  été  ensuite  dessinées 
en  noir,  mais  la  plupart  sont  restées  inachevées  ;  on  ne  tenait 
sans  doute  pas  à  la  ressemblance.  —  Ce  cartulaire  est,  on  le 
voit,  un  des  plus  intéressants  des  Archives  de  Barcelone  ;  il  pour- 
rait être  employé  utilement  pour  l'histoire  de  la  miniature  et  de 
la  décoration  des  manuscrits  au  moyen  âge. 

Les  trois  autres  cartulaires  se  rapportent  plus  particulièrement 
à  la  Catalogne  :  ce  sont  des  recueils  de  testaments,  privilèges, 
statuts  et  grâces  (reg.  II);  un  cartulaire  relatif  à  Tarragone 
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(1117  à  1299)  ;  enfin  le  plus  intéressant  pour  la  France  serait  le 
Liber  feudorum  Ceritaniœ  (1128-1241). 

Avec  le  règne  de  Jaime  I  el  Conquistador  commence  la  véri^ 
table  série  des  Registres  de  Chancellerie.  A  cette  époque  primi- 
tive, la  Chancellerie  aragonaise  ne  semble  pas  avoir  eu  les  règles 
fixes  que  Ton  observe  dans  l'ordre  et  le  classement  des  actes  des 
registres  dès  la  fin  du  xm^  siècle.  On  consacrait  un  registre 
particulier  à  chaque  afiTaire  importante  :  ainsi  on  trouve  deux 
volumes  des  donations  du  royaume  de  Valence  (reg.  5  et  6);  une 
division  du  royaume  de  MajorquI  (1230-1276  :  reg.  26).  On 
remarque  bien  quelques  titres,  tels  que  Spéciale  (reg.  8),  Pec- 
cunie  (reg.  28)  ;  mais  ce  sont  là  des  exceptions,  et  Ton  ne  pour- 
rait afSrmer  que  dès  cette  époque  les  registres  aient  été  classés 
d'une  manière  bien  rigoureuse.  Sans  doute  les  comptes  de  l'hôtel, 
Cuentas  de  la  Casa  real,  formaient  une  série  particulière 
(reg.  29  à  32,  34,  36)  ;  mais  ce  qui  prouve  bien  que  la  plupart 
des  r^istres  n'étaient  pas  divisés  méthodiquement  suivant  l'ordre 
des  matières,  c'est  que  les  archivistes  ont  été  obligés  de  classer 
les  volumes  du  règne  de  Jaime  I^  sous  des  rubriques  vagues, 
telles  que  :  Diversas  Materias  (reg.  9  à  16,  19  à  21,  23), 
Diversorum  (reg.  24  et  25),  et  Materias  Diversas  (reg.  27, 
35,  37)  se  rapportant  principalement  à  la  Lugartenencia  del 
infante  don  Pedro. 

Sous  le  règne  de  Pedro  II  el  Grande  (1276  à  1285),  une  cer- 
taine régularité  s'introduit  dans  le  mode  de  rédaction  des 
registres.  Sans  doute  on  continue  et  on  continuera  longtemps  à 
consacrer  des  registres  spéciaux  à  des  questions  ou  à  des  affaires 
importantes.  C'est  ainsi  que  les  registres  53  et  54  portent  le  titre 
de  De  7*ébus  Siciliœ  (1282-1283)  ;  ce  sont  ceux  qui  ont  été 
copiés  et  publiés  par  Mgr  Isidoro  Carini.  Mais  les  grandes  divi- 
sions de  la  Chancellerie  aragonaise  apparaissent  déjà  et  les 
registres  sont  classés  suivant  des  séries,  portant  les  titres  de  : 
Spéciale,  Commune ^  Gratiarum,  Pecuniœ,  Lugartenenciœ, 
s'il  y  a  lieu.  Les  Libri  feudorum  et  les  Libri  donationum 
continuent  d'ailleurs  à  former  des  registres  particuliers. 

La  plupart  de  ces  divisions  conserveront  le  même  titre  jus- 
qu'au xvr»  siècle.  Avec  le  règne  d'Âlfonse  II  le  Libéral  (1285  à 
1291)  apparaît  pour  la  première  fois  une  série  qui  comptera 
parmi  les  plus  Importantes,  au  xiv*  siècle  :  la  série  des  Registri 
Curiœ  (reg.  66,  67,  74,  80,  81).  Cependant  cette  division  n'est 


58  LES  ARGHIYSS  d'aIUGON  ET  DE  NAYARRE. 

pas  encore  bien  établie,  car  on  voit  les  actes  relati&  à  la  Curia 
mélangés  à  d'autres  dans  certains  registres,  qui  prennent  alors  le 
nom  de  :  Cwriœ,  Peccuniœ  et  Legationum  (1288-1289) 
(reg.  77),  Peccuniœ  et  Curiœ  (1289-1291  :  reg.  82),  Curiœ 
et  Commune  (reg.  84). 

Avec  le  règne  de  Jaime  II  (1291-1327),  le  nombre  des  rostres 
augmente  considérablement,  car  les  Archives  de  la  Couronne 
d'Aragon  possèdent  284  registres,  en  339  volumes,  pour  ce  seul 
règne.  La  division  des  Registres  de  Chancellerie  en  séries  est 
désormais  faite  d'après  des  règles  fixes  ;  on  voit  apparaître  des 
divisions  nouvelles  nécessitées  par  la  multiplicité  des  affaires. 
Ainsi  on  possède,  pour  Jaime  II,  4  registres  intitulés  :  OfUnor- 
lium  ;  4  registres  Sigilli  Secreti  et  Secretorum  ;  27  registres 
Solutionum  (1291-1327).  Les  registres  particuliers,  au  nombre 
de  56,  ont  été  classés,  par  les  archivistes,  dans  la  série  des  Varia. 
On  y  remarque  un  registre  Processus  Templariorum  (1307- 
1315  :  reg.  291)  ;  10  registres  Tesaurarii  (1300-1327  :  reg.  293- 
303)  ;  6  registres  Subsidiorum  (reg.  324-329)  ;  enfin  6  registres 
Legationum  (reg.  334-339).  Les  lieutenances  des  infants  don 
Jaime  et  don  Alfonse  ont  aussi  leurs  registres  particuliers  clas- 
sés dans  le  même  ordre. 

Au  xiv**  siècle,  les  diverses  séries  augmentent  en  proportion 
du  nombre  des  registres,  et  Ton  peut  voir  dans  le  tableau  annexé 
comme  Appendice  II  à  ce  rapport  le  nombre  de  divisions  entre  les- 
quelles sont  répartis  les  1^64  registres,  en  1,241  volumes,  du 
règne  de  Pedro  III  el  Ceremonioso  (1335-1387).  Ce  tableau  de 
classement  des  1 ,561  premiers  registres  a  été  dressé  d'après  le 
répertoire  et  inventaire  chronologique  des  registres  fait  en  1823 
par  don  Prospère  de  Bofarull  ;  comme  rien  n'a  encore  été  publié 
sur  les  Registres  de  la  Chancellerie  d'Aragon,  je  crois  que  cet 
ordre  de  classement  pourra  être  utile  à  ceux  qui  désireraient  se 
rendre  compte  des  richesses  conservées  dans  les  Archives  de  Bar- 
celone pour  cette  période  de  1234-1385. 

Il  n'y  a  pas,  en  effet,  d'inventaire  publié  sur  les  Archives  de  la 
Couronne  d'Aragon,  et  on  peut  ajouter  qu'il  n'y  en  a  même  pas  en 
cours  de  publication.  Jusqu'à  présent,  la  complaisance  inépui- 
sable de  la  famille  de  Bofarull  a  remédié  à  cet  inconvénient.  Mais 
il  serait  à  souhaiter  que  les  Archives  de  la  Couronne  d'Aragon 
eussent  aussi  leur  répertoire  imprimé,  permettant  de  les  faire  con- 
naître un  peu  mieux.  L'inventaire  sommaire  existe  en  manuscrit 
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et  est  dû  aux  soins  de  don  Prospero  de  Bofarull  ;  ne  pourrait-il 
pas  être  publié  comme  l'inventaire  des  Archives  historiques  de 
Madrid,  paru  dans  VAnuario  del  Citerpo  de  Archiveras  et 
Bibliotecarios  d'Espagne?  On  ne  possède,  en  effet,  à  Barce- 
lone, pour  la  collection  des  Registres  de  Chancellerie,  que  des 
inventaires,  fort  volumineux  sans  doute,  mais  qui  datent  du  siècle 
dernier.  Leur  usag^  a  été  singulièrement  facilité  par  les  réper- 
toires alphabétiques  qui  ont  été  faits  par  don  Prospero  de  Bofa- 
rull et  qui  permettent  de  se  reconnaître  assez  bien  dans  cette 
masse  énorme  de  documents.  Mais  les  inventaires  du  xvm®  siècle 
sont  loin  d'être  parfaits  et  surtout  complets.  Ils  n'ont  pas  du  tout 
été  composés  dans  un  but  scientifique,  mais  principalement  pour 
les  recherches  généalogiques  ;  ils  forment  moins  un  catalogue 
qu'un  répertoire  des  noms  propres.  Le  plus  grave  reproche  que 
l'on  puisse  leur  adresser,  c'est  que,  comme  j*ai  eu  maintes  fois 
l'occasion  de  le  cqpstater^  on  s'est  borné  le  plus  souvent  à  noter 
un  seul  nom  par  document  ;  aussi  ne  pourrait-on  se  fier  complè- 
tement à  ces  anciens  inventaires,  qui  sont  absolument  insuffisants 
pour  les  recherches  scientifiques. 

On  peut  cependant  se  servir  assez  utilement  de  ces  inventaires 
pour  quelques  recherches  particulières;  c'est  ainsi  que  j'ai  pu 
recueillir  un  assez  grand  nombre  de  documents  intéressant  le 
Béarn  et  les  relations  de  cette  province  avec  l'Aragon,  du  xn®  au 
xrv''  siècle.  Mais  quand  il  s'est  agi  d'entreprendre  des  recherches 
sur  la  période  de  Charles  le  Mauvais  et  sur  ses  relations  avec 
Pedro  III  d'Aragon,  j'ai  reconnu  qu'il  était  indispensable  de 
dépouiller  les  r^istres  si  je  voulais  trouver  quelque  chose.  Ce 
dépouillement,  que  j'ai  commencé  pour  un  registre  des  Legor- 
tionum,  coté  1523,  aurait  été  trop  considérable  pour  le  peu  de 
temps  dont  je  disposais.  La  même  raison  m'empêchait  de  faire  une 
étude  diplomatique  des  registres  du  xm®  siècle  ;  j'ai  préféré  profi- 
ter de  mon  passage  à  Barcelone  pour  faire  quelques  recherches 
historiques  sur  les  relations  de  la  France  avec  l'Aragon.  Le 
règne  de  Jaime  P**  avait  été  étudié  par  M.  de  Tourtoulon  et  par 
M.  de  Saint-Priest  ;  le  règne  de  Pedro  II  venait  de  faire  l'objet 
des  savantes  recherches  du  chanoine  Carini.  Quant  au  règne 
d'Alfonse  II,  j'aurais  pu  l'étudier,  mais  je  savais  que  la  dernière 
édition  de  la  Gvsrra  del  Vespro  siciliano  de  M.  Amari 
allait  paraître ,  enrichie  de  nombreux  documents  des  Archives 
de  la  Couronne  d'Aragon;  j'aurais  risqué  de  faire  un  travail 
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inutile  ^  Aussi  me  suis -je  occupé  principalement  du  règne  de 
Jaime  II,  et  en  particulier  de  ses  relations  avec  Philippe  le  Bel. 

Mes  recherches  ont  porté  surtout  sur  les  quatre  registres 
Sigilli  Secreti  et  Secretorum  (n**  251-254)  et  sur  les  trois 
registres  Legationum  (n°»  334-336).  Grâce  à  Tordre  parfait 
qui  règne  dans  ces  registres,  j'ai  pu,  eu  peu  de  temps,  réunir  tous 
les  documents  relatif  aux  négociations  de  Philippe  le  Bel  avec 
l'Aragon,  de  1291  à  1314.  Une  centaine  de  lettres  échangées  entre 
le  roi  de  France  et  le  roi  d'Aragon  ont  pu  être  copiées,  ainsi  que 
des  instructions  fort  curieuses,  rédigées  la  plupart  en  catalan  et 
données  par  le  roi  d'Aragon  à  ses  ambassadeurs  à  la  cour  de 
France  ou  auprès  du  pape.  Les  questions  principales  qui  font 
l'objet  de  ces  négociations  sont  d'abord  la  lutte  de  la  maison  d'An- 
jou et  de  la  papauté  contre  la  maison  d'Aragon,  puis  le  différend 
du  roi  de  France  avec  le  pape  Boniface  VIII,  le  procès  des  Tem- 
pliers, certaines  affaires  relatives  à  la  Navarr^,  gouvernée  alors 
par  Philippe  le  Bel,  la  possession  du  Val  d'Aran,  etc.  Je  n'ai 
trouvé  dans  ces  registres  qu'une  seule  lettre  en  français,  non 
datée,  mais  qui  doit  être  de  l'an  1308  ;  elle  est  adressée  à  Blanche 
d'Aragon,  par  Charles  de  Valois,  comte  d' Alençon,  de  Chartres 
et  d'Anjou,  et  se  rapporte  aux  affaires  du  Val  d'Aran  et  à 
Charles  II  d'Anjou,  père  de  la  reine.  Grâce  à  ces  nombreux  docu- 
ments, on  peut  suivre  pas  à  pas  les  négociations  de  Philippe  le  Bel 
et  sa  politique  vis-à-vis  du  roi  d'Aragon.  L'intérêt  de  cette  poli- 
tique augmente  quand  on  sait  qu'au  moment  où  le  roi  de  France 
envoyait  des  protestations  d'amitié  au  roi  Jaime  II,  il  poursuivait 
en  Navarre  des  négociations  avec  l'évêque  de  Sarragosse  et  un 
certain  nombre  de  barons  aragonais  pour  détrôner  le  roi  Jaime 
au  profit  de  son  frère,  Charles  de  Valois.  Des  documents  que  j'ai 
trouvés  à  Pampelune,  datant  de  1298,  ne  laissent  aucun  doute 
à  cet  égard  et  semblent  montrer  qu'à  cette  époque  le  roi  de  France 
n'avait  pas  renoncé  aux  projets  chimériques  de  Charles  de  Valois. 

Ces  recherches  sur  les  relations  de  Philippe  le  Bel  avec  l'Ara- 
gon auront  besoin  d'être  complétées  pour  la  période  correspon- 
dant au  règne  d'Alfonse  II  le  Libéral  (1285-1291).  Le  travail 
que  j'ai  entrepris,  depuis  mon  séjour  en  Espagne,  sur  le  règne  de 
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200  miUim.,  rel.  parchemin)  ;  VHistoria  de  los  reyes  de  Aror- 
gon  Pedro  II  y  don  Jaime  I,  de  Bernard  Desclot  (Ms.  papier, 
XIV®  siècle)  ;  la  Cronica  de  Cataluna  dictada  por  Bernard 
Desclot,  continuée  par  Ramon  Muntaner  (xiv*  siècle,  papier, 
317  feuillets,  295  sur  220  millim. ,  rel.  bois  recouvert  de  parche- 
min) ;  les  Gesta  comitum  Barchinonensium  et  un  Chronicon 
RiviptUlense,  allant  jusqu'en  1302,  édités  par  Marca  dans  son 
ouvrage  sur  la  Marche  d'Espagne  ;  une  collection  de  privilèges 
concédés  aux  Catalans  par  Jaime  II,  années  1285  et  suivantes 
(ms.  xiv®  siècle).  Enfin,  on  peut  signaler  une  traduction  catalane 
de  Y  Arbre  des  Batailles  d'Honoré  Bonnet  (ms.  xv*  siècle). 

En  dehors  des  établissements  publics  de  Barcelone,  il  faut 
signaler  la  belle  bibliothèque  de  YAteneo  Barcelonès,  l'un  des 
principaux  cercles  catalans  de  la  ville,  qui  offre  aux  travailleurs 
une  très  belle  collection  d'ouvrages  de  fonds.  La  bibliothèque  ne 
se  compose  pas  uniquement  d'ouvrages  modernes,  pour  lesquels 
elle  est  bien  tenue  au  courant,  mais  aussi  d'un  grand  nombre  de 
livres  anciens  sur  l'histoire  de  la  Catalogne  ;  elle  a  en  outre  une 
belle  collection  de  revues  et  de  journaux.  Elle  a  l'avantage  d'être 
ouverte  toute  la  journée  et  d'être  admirablement  installée  pour  le 
travail.  Comme  j'ai  largement  profité  de  ces  ressources  si  pré- 
cieuses, je  te  saurais  mieux  terminer  cette  courte  relation  qu'en 
exprimant  toute  ma  reconnaissance  pour  l'aimable  hospitalité  que 
j'ai  reçue  à  l'Ateneo  Barcelonès. 

II. 

ARCHIVES  DE  NAVARRE. 

Les  Archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Navarre  sont  con- 
nues depuis  longtemps,  grâce  aux  travaux  du  P.  Moret  et  de 
don  José  Yanguas  y  Miranda,  qui  fut  archiviste  de  la  Députa- 
tion  de  Navarre.  Ce  dernier,  en  particulier,  avait  consacré  à 
YArchivo  de  Comptos  un  article  assez  bref,  mais  intéressant, 
dans  son  Diccionario  de  antiguedades  del  reyno  de  Navarre. 
Cependant  elles  étaient  fort  mal  connues  en  France,  et  elles  n'ont 
pas  été  utilisées  pour  les  derniers  travaux  qui  ont  paru  chez  nous 
sur  l'histoire  de  Navarre.  Ce  n'est  que  dans  ces  dernières  années 
qu'elles  ont  été  visitées  par  divers  savants,  entre  autres  par 
MM.  Giry  et  Luchaire;  en  1883,  l'École  des  hautes  études  y 


LES  AEGHIVBS  b'a&ÀGON  ET  DE  NÀYAERB.  63 

envoyait  M.  A.  Bnitails,  qui,  après  avoir  éprouvé  quelques  diffl* 
cult^,  dues  en  grande  partie  aux  circonstances  politiques  du 
moment,  obtenait  de  travailler  pendant  quelque  temps  dans  les 
Archives  de  Navarre.  Le  rapport  adressé  au  conseil  de  l'Ecole 
par  mon  confrère,  à  la  suite  de  son  séjour  à  Pampelune,  me  dis- 
pensera de  revenir  looguement  sur  l'installation  matérielle  des 
Archives  de  Navarre. 

Bien  que  moins  considérables  que  les  Archives  de  la  Couronne 
d'Aragon,  les  Archives  de  la  Députation  de  Navarre  ne  sont  pas 
moins  importantes,  surtout  pour  les  documents  qui  concernent 
les  relations  de  la  Navarre  et  de  la  France.  Elles  sont  extrême^ 
ment  riches,  en  effet,  pour  le  xiv^  siècle,  période  pendant  laquelle 
la  Navarre  a  été  gouvernée  par  des  princes  français,  et  elles  con- 
servent, pour  le  xm^  siècle,  une  collection  de  documenta  origi- 
naux qui,  bien  que  moins  considérable  que  les  papiers  de  la 
Chambre  des  comptes  du  xiv*  siècle^  n'en  a  pas  moins  une  très 
grande  valeur.  Ce  qui  ajoute  encore  à  leur  importance,  c'est 
qu'elles  sont  fort  bien  classées  et  qu'on  en  possède  des  inventaires 
très  complets,  dressés  au  xvin®  siècle  par  le  savant  bénédictin  don 
Liciniano  Saez  et  continués  plus  tard  par  Tarchiviste  don  José 
Tanguas  7  Miranda.  Les  Archives  de  Navarre,  comme  celles  de 
Séville,  appartiennent  à  la  province  et  non  à  l'État  ;  elles  n'ont 
donc  pas  bénéficié  de  la  réorganisation  générale  des  Archives 
d'Espagne,  qui  a  produit  de  si  heureux  résultats  et  ouvert  au 
public  tant  de  richesses  demeurées  inexplorées  ;  elles  ne  font  pas 
partie  du  Cuerpo  gênerai  de  Archivas  et  Bibliotecas.  La 
Députation  provinciale  de  Navarre  a  la  garde  de  ses  archives,  et 
c'est  elle  seule  qui  autorise  à  7  travailler.  Les  Archives  de  Navarre 
ne  sont  pas  publiques  ;  c'est  ce  que  ne  devront  pas  perdre  de  vue 
ceux  qui  voudraient  les  consulter,  sous  peine  de  s'attirer  des 
désagréments.  Actuellement  elles  sont  confiées. à  la  surveillance 
du  bibliothécaire  de  la  Députation  provinciale,  don  Hermilio 
Oloriz ,  un  des  meilleurs  poètes  que  la  Navarre  ait  produits. 

Prévenu  des  conditions  particulières  des  Archives  de  Navarre 
et  instruit  par  l'expérience  de  mon  confrère  et  ami  Brutails, 
j'avais  obtenu  l'autorisation  de  travailler  dans  YArchivo  de 
Comptas^  grâce  à  l'entremise  du  vice-consul  de  France  à  Pam- 
pelune,  M.  Olivier,  qui  s'était  mis  à  ma  disposition  avec  la  plus 
grande  bienveillance.  Cependant,  lorsque  j'arrivai  à  Pampelune, 
au  commencement  du  mois  de  juin,  le  président  delà  Députation, 
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don  SilyestreGoicoechea,  tout  en  m'accueillant  très  aimablement, 
m'apprit  que  Tarchiviste  de  la  Députation,  don  Hermilio  Oloriz, 
venait  de  partir  en  congé,  et  que  tant  que  durerait  son  absence 
je  ne  pouvais  pénétrer  dans  les  Archives.  Pendant  plusieurs  jours, 
je  crus  que  je  serais  obligé  de  quitter  Pampelune  sans  voir  les 
Archives,  ainsi  que  cela  était  arrivé  à  mon  ami  Brutails,  lors  de 
son  premier  voyage.  Je  fus  fort  heureusement  tiré  d'embarras, 
grâce  aux  bons  offices  de  M.  Olivier  et  aux  conseils  de  don 
Arturo  Campion,  savant  bien  connu  pour  ses  études  sur  la  langue 
basque.  C'est  par  eux  que  je  fus  mis  en  relations  avec  don  Aniceto 
Lagarde,  ingénieur-directeur  des  routes  de  Navarre,  et  que  j'ob- 
tins du  président  de  la  Députation  de  consulter  les  inventaires  et 
certains  registres  des  Archives  dans  le  bureau  des  ponts  et  chaus- 
sées, où  M.  Lagarde  voulait  bien  me  donner  l'hospitalité.  Grâce  au 
bienveillant  accueil  de  ces  messieurs  et  à  la  complaisance  inépui- 
sable du  directeur  des  chemins ,  dont  j'ai  encombré  le  bureau 
pendant  plus  de  quatre  mois,  j'ai  pu  travailler  avec  fruit  dans  les 
Archives  de  la  Chambre  des  comptes. 

Pendant  son  séjour  en  Navarre,  mon  prédécesseur  Brutails, 
gêné  dans  son  travail  et  interrompu  par  les  caprices  de  l'archi- 
viste, s'était  contenté  d'étudier  les  cartulaires  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Navarre,  qui  sont  au  nombre  de  cinq  ;  savoir  :  les 
deux  cartulaires  administratiis  formés  au  xrv*  siècle  et  portant 
les  n^  1  et  2  ;  3®  le  cartulaire  de  Thibaut  P' de  Navarre;  4»  celui 
des  actes  de  Philippe  le  Hardi,  roi  de  France,  connu  sous  le  nom 
de  <  Cartulario  del  rey  D.  Filippo  >  ;  5^  enân  le  cartulaire  de 
Charles  II  de  Navarre,  manuscrit  sur  papier,  contenant  les  actes 
administratif  des  années  1365-1366.  Il  avait  complété  ses 
recherches  en  copiant  un  certain  nombre  d'actes  originaux  de  la 
Chambre  des  comptes  relatif  à  la  première  partie  du  règne  de 
Charles  le  Mauvais  qui  se  trouvent  dans  les  cajones  ou  tiroirs  des 
Archives.  Mon  but,  en  venant  à  Pampelune,  était  de  continuer 
simplement  les  recherches  sur  Charles  le  Mauvais,  de  manière  à 
terminer  l'étude  commencée  par  Brutails  des  documents  relatif  à 
cette  période.  Comme  on  avait  mis  à  ma  disposition  l'inventaire 
en  29  volumes  de  Liciniano  Saez,  je  commençais  à  le  dépouiller 
pour  les  années  1367-1377.  Je  ne  pénétrais  dans  les  Archives 
que  sous  la  conduite  d'un  des  huissiers  de  la  Députation  et  je  ne 
pouvais,  dans  le  début,  que  prendre  les  volumes  contenus  dans 
l'armoire  du  Catalogue. 
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et  se  borne  généralement  à  mentionner  les  titres  des  555  Registres 
de  comptes. 

Pendant  les  premiers  temps  de  mon  séjour  à  Pampelune,  je 
n'ai  pu  consulter  que  les  manuscrits  renfermés  dans  cette  armoire 
des  Indices,  qui  sont  peu  importants  ou  postérieurs  au  xiy^  siècle, 
si  l'on  en  excepte  les  Cartulaires  et  le  Lihro  de  los  fuegos  de  1366 . 
Je  profitai  de  cette  circonstance  pour  compléter  les  recherches 
que  Brutails  avait  faites  sur  ces  manuscrits,  en  copiant  un  cer- 
tain nombre  de  documents  de  Tépoque  de  Charles  le  Mauvais, 
qui  n'avaient  pas  été  relevés  par  lui  dans  les  cartulaires  I  et  II,  et 
en  analysant  aussi  un  grand  nombre  d'actes  du  cartulaire  de 
Charles  IL  Je  laissai  presque  complètement  de  côté  le  Cartulaire 
de  Thibaut  I,  qui  avait  été  surtout  étudié  par  mon  confrère,  mais 
je  pris  copie  de  tous  les  mandements  de  Philippe  le  Hardi,  qu'il 
n'avait  pas  relevés,  soit  dans  le  Cartulaire  de  don  Felipe,  soit 
dans  le  cartulaire  II,  qui  contient  un  fragment  important  qu'il 
Ëtut  sans  doute  rattacher  au  premier. 

Je  continuais  cependant,  à  l'aide  de  l'Inventaire,  le  dépouille- 
ment des  actes  relatifs  à  la  fin  du  règne  de  Charles  le  Mauvais  ; 
mais  ces  recherches  ne  me  donnaient  pas  tout  le  résultat  que 
j'avais  espéré.  Les  documents  relatiCs  au  règne  de  Charles  II  cons- 
tituent une  partie  importante  des  Archives  de  la  Chambre  des 
comptes,  où  ils  occupent  une  cinquantaine  de  tiroirs  ou  cajones. 
Pour  se  faire  une  idée  de  la  masse  de  papiers  et  de  parchemins 
qui  7  sont  conservés  pour  cette  période,  il  &ut  calculer  à  raison 
de  200  numéros  en  moyenne  par  tiroir  ;  or,  la  plupart  de  ces 
numéros  représentent,  non  pas  un  seul  document  ou  cahier  de 
comptes,  mais  des  liasses  de  quittances  et  ordres  de  paiement,  par- 
fois au  nombre  d'une  vingtaine.  Par  leur  nature  même,  ces  actes 
ofirent  peu  d'intérêt  ;  on  peut  y  recueillir  une  masse  de  renseigne- 
ments utiles,  de  noms  de  personnages,  etc.,  mais  on  y  trouve  fort 
peu  de  documents  importants  valant  la  peine  d'êti^e  copiés.  Ces 
documents  servaient  de  pièces  justificatives  des  comptes  des  tré- 
soriers de  Navarre,  qui  se  trouvent  presque  au  complet  pour 
le  règne  de  Charles  le  Mauvais  ;  il  y  a,  en  efiet,  dans  les  Archives 
de  Pampelune,  133  registres  de  comptes  pour  ce  seul  règne 
(reg.  n^  55-188).  Or,  les  registres  fournissent  le  plus  souvent 
autant  de  renseignements  utUes  que  les  ordres  de  paiement  et 
même  que  les  quittances. 

Je  venais  sur  ces  entrefaites  d'obtenir,  grâce  à  l'entremise  de 
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M.  Lagardd  et  de  quelques  députés  de  Navarre,  un  décret  de  la 
Députation  provinciale,  du  21  juillet  1886,  m'autorisant  à  con- 
sulter, dans  le  bureau  des  ponts  et  chaussées,  les  titres  scellés  de  la 
Chambre  des  comptes,  à  la  condition  de  prendre  toutes  les  précau- 
tions nécessaires  pour  qu'aucune  pièce  ne  vînt  à  s'égarer.  Grâce 
à  la  bienveillance  de  la  Députation,  j'avais  désormais  plus  de 
facilités  pour  travailler  dans  les  archives  que  dans  tout-autre  dépôt 
public  ;  car  le  bureau  que  M.  Lagarde  avait  si  obligeamment  mis 
à  ma  disposition  restait  ouvert  toute  la  journée  et  je  pouvais  y 
aller  aux  heures  qui  me  convenaient.  Je  profitai  largement  de 
cette  autorisation,  qui  m'a  permis  de  passer  sans  trop  de  fatigue 
les  mois  les  plus  pénibles  à  Pampelune,  alors  que,  les  bureaux 
de  la  Députation  provinciale  n'étant  ouverts  que  de  neuf  heures  à 
deux  heures,  j'aurais  été  obligé  de  travailler  pendant  les  heures 
les  plus  chaudes  de  la  journée. 

Dans  ces  conditions,  j'entrepris  d'achever  l'étude  des  documents 
originaux  du  xm*  siècle  de  Y  Archiva  de  Comptas,  que  mon  con- 
frère Brutails  n'avait  pu  feire  qu'avec  les  Cartidaû'es.  Les  six  pre- 
miers cajanes  des  Archives  renferment  en  efiet  tous  les  documents 
antérieurs  à  l'avènement  de  la  maison  d'Évreux  à  la  couronne  de 
Navarre,  en  1328.  Presque  tous  ces  actes,  relatiâ  à  l'administra- 
tion des  comtes  de  Champagne  et  plus  tard  des  rois  de  France  en 
Navarre,  sont  des  originaux  scellés  et  demeurés  jusqu'ici  inédits  ^ 
Je  n'avais  eu  qu'à  parcourir  l'Inventaire  de  Liciniano  Saez  pour 
me  rendre  compte  de  leur  importance  et  de  l'intérêt  que  pou- 
vait offrir  l'étude  de  l'administration  française  en  Navarre  au 
xm*  siècle. 

C'est  à  l'année  1234,  date  de  l'avènement  du  roi  Thibaut  P'de 
Champagne,  que  je  commençai  mes  recherches.  Cependant  le 
premier  tiroir  des  archives  renfermait  un  certain  nombre  de  docu- 
ments, antérieurs  à  cette  date,  d'une  trop  grande  importance  pour 
que  je  n'en  prisse  pas  copie.  Ainsi,  je  trouvai  quatre  ou  cinq  lettres 
de  croisades  originales  et  dont  l'une  était  scellée ,  donnant  des 
nouvelles  de  la  Terre  sainte  aux  rois  de  Navarre.  Je  relevai  en 

1.  Les  seals  publiés  se  trouvent  dans  les  Annales  de  Navarre  da  P.  Moret 
et  dans  le  Dictionnaire  de  Yangaas  y  Mîranda.  Les  documents  publiés  par 
M.  Francisque  Michel,  comme  appendice  à  son  édition  de  la  Guerre  de  Navarre 
de  GttiUaume  Anelier,  sont  tous  extraits  du  Trésor  des  chartes  et  de  la  BibUo- 
thèque  nationale;  un  seul  reproduit  dans  un  vidimus  un  document  original 
existant  à  Pampelune. 
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même  temps  et  je  copiai  toutes  les  bulles  pontificales  conser- 
vées dans  les  Archives  de  la  Chambre  des  comptes.  Ces  bulles, 
au  nombre  de  trente-neuf  pour  les  xir  et  xni^  siècles  seulement, 
sont  conservées  en  original,  à  Texception  de  deux  ou  trois  qui  se 
trouvent  dans  les  Cartulaires  ;  elles  sont  demeurées  inédites  et 
n'ont  pas  encore  été  signalées,  la  Navarre  n'ayant  pas  encore  été 
explorée  à  ce  point  de  vue.  Le  recueil  de  ces  bulles  du  xnr  siècle 
a  été  publié  à  part  dans  le  troisième  fascicule  des  Mélanges 
(ï archéologie  et  d'histoire  de  l'École  française  de  Rome* 
et  peut  donner  une  idée  de  Tintérêt  qu'ofiEre  l'histoire  intérieure 
de  la  Navarre  au  xnr  et  au  commencement  du  xiv^  siècle.  Enfin, 
je  copiais  également  un  certain  nombre  de  fueros  particuliers, 
antérieurs  à  la  compilation  du  Fuero  gênerai  de  Navarre,  sous 
le  règne  de  Thibaut  P'  «. 

Les  documents  contenus  dans  les  six  premiers  cajones  des 
Archives  sont  d'une  époque  antérieure  à  l'institution  de  la  Chambre 
des  comptes  de  Navarre,  qui  date  seulement  du  règne  de  Charles  IL 
Ils  difierent  complètement  par  leur  nature  des  documents  de  comp- 
tabilité que  l'on  trouve  surtout  à  partir  du  tiroir  X  ;  ce  n'est  même 
que  pour  l'époque  postérieure  au  règne  de  Philippe  le  Bel  que  çà 
et  là  des  cahiers  de  comptes  sont  mélangés  aux  autres  documents. 
Ce  qui  domine  parmi  les  actes  du  xin^  siècle,  ce  sont  les  privilèges, 
chartes  de  coutumes ,  contrats ,  sentences  et  jugements  relatifs 
aux  communes  de  Navarre.  A  côté  de  ces  actes,  les  serments  prêtés 
par  les  souverains  à  leurs  sujets,  les  enquêtes  relatives  à  l'admi- 
nistration, les  principaux  actes  des  sénéchaux  ne  semblent  avoir 
aucun  rapport  direct  avec  la  juridiction  de  la  Chambre  des 
comptes  et  avec  les  pièces  qu'elle  avait  à  examiner.  Quant  aux  nom- 
breux actes  concernant  la  Êimille  royale,  contrats  de  mariage, 
testaments,  traités  d'alliance,  pactes  d'amitié  avec  les  souverains 
étrangers,  etc.,  ils  proviennent,  sans  aucun  doute,  de  l'ancien 
Trésor  des  chartes  des  rois  de  Navarre,  qui  fut  transporté  à  Pau, 
en  1512,  lors  de  la  fuite  de  Jean  d'Albret  et  de  Catherine  de 
Navarre  devant  l'armée  victorieuse  de  Ferdinand  d'Aragon.  Les 
documents  originaux  concernant  la  Navarre,  qui  sont  conservés 
à  Pau,  ne  datent  guère  que  du  xrv®  siècle  ;  et  quant  aux  papiers  de 

l.Roma,  1S87,  in-8*. 

2.  Plasiears  de  ces  fueros  aTaient  été  déjà  copiés  par  M.  A.  Bnitails;  je  n*ai 
{ait  qae  compléter  ses  recherches  dans  le  cajwi  I. 
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famille,  ils  sont  tous  relatiâ  à  la  maison  d'Évreux  ;  on  n'en  trouve 
pas  un  seul  de  l'époque  des  comtes  de  Champagne.  Il  existe  encore 
à  Pau  un  cartulaire,  renfermant  des  actes  fort  importants  des 
règnes  de  Philippe  d'Évreux  et  de  Charles  le  Mauvais,  qui  serait 
tout  à  fait  précieux,  si  la  plupart  des  documents  qu'on  7  a  trans- 
crits, et  qui  concernent  généralement  les  relations  des  rois  de 
Navarre  avec  les  rois  de  France,  n'existaient  pas  dans  les  registres 
du  Trésor  dei^  chartes  à  Paris  et  n'avaient  pas  été  presque  tous 
publiés  par  Secousse  ^ 

Ces  six  tiroirs  contiennent  chacun  de  100  à  120  documents, 
presque  tous  originaux  scellés  et  sur  parchemin  ;  les  actes  sur 
papier  ne  deviennent  nombreux  qu'à  partir  du  règne  de  Philippe 
d'Évreux,  et  ils  dominent  alors.  Quant  aux  sceaux,  ils  sont  admi- 
rablement bien  conservés^  les  archives  ayant  été  très  rarement 
consultées  ;  on  n'a  même  pris  jusqu'ici  aucune  mesure  pour 
les  protéger.  J'ai  profité  de  mon  séjour  à  Pampelune  et  de  la 
faculté  qui  m'était  donnée  de  consulter  les  documents  à  mon  aise, 
pour  prendre,  avec  l'autorisation  de  la  Députation,  une  collection 
de  moulages  sur  plâtre  de  120  ou  130  sceaux,  destinés  aux 
collections  du  musée  des  Archives  nationales.  Les  sceaux  sont 
en  très  grand  nombre,  surtout  dans  les  actes  des  trois  États 
de  Navarre,  les  serments  prêtés  aux  souverains  à  la  fin  du 
xm^  et  au  commencement  du  xiv^  siècle  ;  il  n'est  pas  rare  de 
trouver  dans  les  Archives  de  Pampelune  des  chartes  scellées 
de  20  à  30  sceaux,  dont  les  trois  quarts  sont  intacts.  L'acte 
d'union  des  nobles  et  bonnes  villes  de  Navarre,  à  la  mort  du 
roi  Charles  le  Bel,  en  1327,  pour  le  maintien  de  leurs  privilèges 
et  libertés,  était  revêtu  de  72  sceaux  :  beaucoup  ont  disparu, 
mais  il  reste  des  fi*agments  du  plus  grand  nombre.  Les  plus  inté- 
ressants de  ces  sceaux  sont  ceux  des  diverses  villes  de  Navarre, 
qui  sont  parfois  de  grande  dimension  ;  il  en  existe  de  fort  beaux 
spécimens,  très  bien  conservés  et  représentant  en  général  les 
armes  de  la  ville  ;  quelques-uns  sont  munis  de  contre-sceaux.  Il  y 
a  aussi  quelques  beaux  types  de  sceaux  des  évêques  de  Pampe- 
lune et  de  Sarragosse  et  des  sceaux  en  plomb  des  grands  maîtres 
de  l'Hôpital,  des  rois  de  Castille  et  des  rois  d'Aragon,  sans  parler 
des  bulles  pontificales,  qui  ont  presque  toutes  leurs  sceaux  sur  lacs 
de  soie  ou  sur  cordelettes.  Le  mode  de  suspension  des  sceaux  de 

1.  Secousse,  Mémoires  pour  servir  à  (^histoire  de  Charles  II,  roi  de  Navarre, 
Paris,  Donnd,  1758,  2  roi.  in4*. 
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Navarre  est  très  particulier,  et  on  le  remarque  fréquemment  dans 
les  actes  concernant  ce  royaume  conservés  à  Paris  ou  à  Pau  :  les 
sceaux  sont  suspendus  au  moyen  d*un  ruban  de  âl  de  chanvre  très 
serré  et  généralement  de  deux  couleurs.  Les  sceaux  des  rois  de 
Navarre  sont  généralement  sur  cire  rouge,  rarement  sur  cire 
blanche  ;  les  rois  de  France  seuls  scellent  sur  cire  verte  les  actes 
relatifs  à  la  Navarre.  Enfin,  il  existe  aux  Archives  de  Pampelune 
fort  peu  de  chartes  scellées  sur  simple  queue  de  parchemin  avant 
1328  ;  quant  aux  chartes  scellées  sur  double  queue  de  parchemin, 
elles  sont  rares  et  postérieures  généralement  à  la  mort  de  Thi- 
baut II  de  Champagne. 

Le  cajon  n°  II  renferme  la  plupart  des  bulles  relatives  aux 
règnes  de  Thibaut  I  et  de  Thibaut  II  ;  quelques-unes  n'ont  aucun 
rapport  avec  le  royaume  de  Navarre,  par  exemple  les  deux  bulles 
d'Innocent  lY  sur  un  différend  entre  des  marchands  romains  et 
des  changeurs  des  foires  de  Champagne.  Il  existe  aussi  aux 
Archives  de  Navarre  un  certain  nombre  d'actes  et  de  privilèges 
accordés  par  les  rois  de  Navarre  à  des  abbayes  françaises,  Saint- 
Germain  d'Auxerre,  l'abbaye  de  Grandmont,  diocèse  de  Limoges, 
qui  possédait  des  terres  dans  le  diocèse  de  Tudela,  etc.  On  trouve 
même  {ccfjon  IV,  n^  118)  une  supplique  adressée  au  pape,  en  1299, 
par  l'abbé  et  le  chapitre  de  Notre-Dame  de  Poitiers,  pour  qu'il 
donne  un  canonicat  en  ladite  église  à  Simon  de  Saint- Germain, 
derc  du  diocèse  de  Poitiers.  Il  serait  difficile  de  dire  comment  cet 
acte  et  celui  qui  concerne  la  réforme  de  l'abbaye  de  la  Piave,  dio- 
cèse de  Ceneda,  en  Yénétie,  sont  venus  échouer  en  Navarre. 

Avec  les  bulles  pontificales  et  les  nombreux  privilèges  concédés 
par  le  roi  Thibaut  P**  aux  communautés  de  Navarre,  on  ne  trouve 
guère  dans  le  cajon  II  que  des  documents  relatifs  aux  rapports  de 
la  Navarre  avec  le  royaume  d'Aragon.  On  peut  citer,  parmi  les 
actes  importants  concernant  l' Aragon,  la  concession  faite  par 
Jaime  I"*,  roi  d'Aragon,  à  son  fils  don  Pedro,  de  la  cité  et  du  comté 
de  Barcelone,  de  Tarragone,  Girone,  Besaudun,  du  Roussillon, 
de  la  Cerdagne,  des  comtés  d'Urgel,  de  Pallars  et  de  Ribagorza, 
du  rio  Cincha  à  Salses  et  du  val  d'Aran  à  la  mer,  avec  tous  les 
droits,  rentes  et  juridictions,  mais  avec  réserve  de  l'usufruit.  Ce 
document,  qui  est  scellé  en  plomb,  est  daté  du  27  avril  1251 
(cajon  II,  n®  79).  A  la  suite,  on  trouve  les  négociations  de  Mar- 
guerite, reine  de  Navarre,  et  du  roi  d'Aragon  pendant  la  minorité 
de  Thibaut  II  :  puis  une  série  de  sentences  très  curieuses  pronon- 
cées par  les  arbitres  élus  par  le  roi  de  Navarre  et  les  communau- 
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tés  pour  la  réforme  des  abus  commis  pendant  le  règne  de  Thi- 
baut I^.  Ces  juges  arbitres  se  transportent  dans  les  diverses  villes 
et  y  règlent  les  différends  entre  les  communautés  et  l'administra- 
tion royale. 

Le  cajon  III  contient  les  documents  de  la  fin  du  règne  de  Thi- 
baut n  et  de  Henri  P'  le  Large.  Les  documents  les  plus  intéres- 
sants concernent  les  relations  de  la  Navarre  avec  la  Castille 
pour  le  mariage  de  Thibaut,  fils  du  roi  Henri,  alors  tout  en&nt, 
avec  Yolande,  fille  du  roi  de  Castille,  etc.  On  y  trouve  aussi  de 
curieuses  négociations  entre  des  seigneurs  de  Castille,  Juan 
Nuûez,  Lope  Diaz  de  Haro,  Âlvar  Diaz,  Nuno  Gonzalez,  etc.,  et 
TinGant  don  Felipe,  fils  de  Ferdinand  de  Castille  et  frère  du  roi 
Alfonse,  et  entre  le  roi  de  Navarre  et  le  roi  de  Castille  {cajon  III, 
n'^^BS,  59,  60,  61,  62,  63,  64).  En  1273,  le  roi  Henri  P'  promet 
à  Edouard  d'Angleterre  sa  fille  Jeanne  en  mariage  pour  son  fils 
aîné,  Henri,  à  la  condition  que  s*il  meurt  sans  héritier  mâle  sa 
fille  héritera  du  royaume  de  Navarre  et  du  comté  de  Champagne 
(cajon  m,  n®  65).  La  mort  du  roi  Henri  empêcha  ce  projet  de  se 
réaliser^  et  Jeanne  de  Navarre  épousa  le  fils  du  roi  de  France, 
Philippe  le  Bel.  Enfin,  dans  le  cajon  III,  il  faut  noter  le  testament 
en  français  d'Alphonse  de  Rouvray ,  seigneur  de  Quesnay,  qui  fut 
gouverneur  de  Navarre,  daté  de  126...*. 

Les  documents  de  Tépoque  de  la  révolte  de  Pampelune  et  de  la 
guerre  dite  de  la  Navarreria  sont  assez  peu  nombreux  dans  les 
cajones  de  VArchivo  de  Comptos.  On  né  trouve  guère  que  des 
actes  d*hommage  ou  des  serments  de  fidélité  faits  par  des  seigneurs 
ou  des  villes  de  Navarre  à  Eustache  de  Beaumarchais.  Il  est  assez 
facile  d'expliquer  la  pénurie  de  documents  relatifs  à  cette  période, 
car  la  plupart  des  originaux  sont  conservés  au  Trésor  des  chartes, 
à  Paris,  et  presque  tous  les  mandements  du  roi  de  France  concer- 
nant l'administration  de  Navarre  ont  été  transcrits  dans  le  cartu- 
laire  de  don  Felipe,  qui,  avec  ceux  du  cartulaire  IL  comprend 
195  mandements  inédits  de  Philippe  le  Hardi.  J'ai  profité  de  mon 
séjour  à  Pampelune  pour  copier  tous  les  mandements  que  Brutails 
n'avait  pas  déjà  transcrits. 

A  peu  près  à  la  même  époque,  vers  1281,  le  roi  de  France  fai- 
sait Caire  en  Navarre  une  information  générale  pour  savoir  si,  du 
temps  des  rois  don  Sanche  le  Fort,  Thibaut  P*"  et  Thibaut  II,  il  se 
formait  des ^un^o^,  ou  ligues  de  seigneurs,  et  si  c'était  par  ordre 

1.  La  date  est  illisible. 
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OU  avec  autorisation  du  roi  qu'elles  se  réunissaient.  Ces  juntas 
étaient  devenues  fort  nombreuses  au  mut  siècle  ;  instituées  d'abord 
pour  la  répression  du  brigandage ,  elles  n'avaient  pas  tardé  à 
prendre  un  caractère  politique  et  menaçaient  de  devenir  un  dan- 
ger pour  la  royauté.  La  plus  célèbre,  qui  fut  dissoute  par  ordre  de 
Philippe  le  Bel,  était  la  Junta  des  Infanzones  dCObanos^  qui 
avait  des  ramifications  dans  tout  le  royaume.  Alliées  aux  com- 
munes de  Navarre,  ces  ligues  de  seigneurs  devaient  contribuer  à 
l'accroissement  de  l'influence  des  États  de  Navarre  {cajon  IV , 
n**  1),  qui  sont  à  peu  près  constitués  dès  le  règne  de  Louis  le  Hutin. 
L'information  faite  par  ordre  de  Philippe  le  Hardi  a  été  conservée 
{cajon  II,  n®  105)  en  trois  rouleaux  sur  papier,  dont  l'un  est  en 
fort  mauvais  état  ;  ils  renferment  les  dépositions  faites  devant  les 
commissaires-enquêteurs  et  donnent  de  fort  curieux  détails  sur 
l'organisation  àei&  juntas,  leur  mode  d'action,  les  chefs  qui  étaient 
à  leur  tête,  etc. 

Les  documents  deviennent  plus  nombreux  à  partir  du  règne  de 
Philippe  le  Bel.  On  trouve  dans  le  cajon  Vf  les  négociations  entre- 
prises par  le  roi  de  France  avec  l'évêque  de  Sarragosse  et  un 
assez  grand  nombre  de  seigneurs  aragonais  pour  la  reconnais- 
sance de  Charles  de  Valois,  comme  roi  d'Aragon,  et  les  actes 
d'hommage  et  promesses  de  service  faits  à  Philippe  le  Bel,  etc. 
{cajon  IV,  n'*  67,  68,  88,  Hl,  etc.)  ;  puis  le  traité  conclu  par  le 
roi  de  France,  en  1290,  au  nom  d' Alfonse  et  de  Fernand,  âls  de  Fer- 
nand  de  La  Cerda,  avec  don  Sanche,  roi  de  Castille,  pour  défendre 
les  droits  desdits  infants  à  la  succession  du  roi  Alfonse  X,  leur 
grand-père  {cajon  IV,  n"  71) .  Le  cajon  IV  renferme  en  outre  des 
lettres  des  communautés  de  Navarre  au  roi  pour  la  défense  de 
leurs  privilèges  (1294),  des  assemblées  des  trois  ordres  réglant  le 
cours  des  monnaies  et  certaines  questions  de  juridiction,  des  actes 
d'union  des  communes  et  des  Infanzones  d'Obaôos  pour  le  main- 
tien de  leurs  fueros  et  libertés  (1297),  des  ordonnances  de  Phi- 
lippe le  Bel  concernant  l'usure,  etc. 

Pour  les  règnes  des  trois  flls  de  Philippe  le  Bel,  les  mandements 
sont  plus  nombreux,  mais  de  moindre  importance  ;  il  s'agit  presque 
exclusivement  de  questions  d'administration  ou  de  privilèges  con- 
cédés à  des  communautés.  On  peut  mentionner  cependant  quelques 
documents  plus  intéressants,  tels  que  les  pièces  relatives  aux 
négociations  entre  Jean  de  Joinville,  sire  de  Juilly,  sénéchal  de  ^ 
Navarre,  et  Gui  Ferre,  sénéchal  d'Aquitaine  pour  le  roi  d'Angle- 
terre. Trois  rôles  en  parchemin  contiennent  les  plaintes  du  roi 
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d'ÂDgIeterre  contre  les  Navarrais  et  celles  du  roi  de  Navarre 
contre  les  Gascons  ;  ils  donnent  une  idée  de  Tétat  du  sud-ouest  de 
la  France  à  cette  époque  (17  mars  1308;  cajon  V,  n*  39).  Une 
lettre  non  datée  est  écrite  par  Jean  de  Moster,  sergent  d'armes, 
à  Alphonse  de  Rouvray  (deuxième  du  nom),  gouverneur  de 
Navarre,  pour  lui  donner  diverses  nouvelles  de  Flandre  et  du 
comté  de  Hollande  et  le  prier  de  lui  envoyer  des  chevaux  ;  elle  est 
en  dialecte  picard  (cajon  V,  n**  H7).  Pour  les  règnes  de  Philippe 
le  Long  et  de  Charles  le  Bel,  les  documents  les  plus  importants 
sont  ceux  relatifs  aux  États  de  Navarre  et  aux  missions  des  com- 
missaires-enquêteurs royaux,  qui  ont  administré  la  Navarre  jus- 
qu'en 1327. 

Le  règne  de  Philippe  d'Evreux  mériterait  une  monographie 
particulière  :  les  documents  sont  assez  nombreux  aux  Archives  de 
Navarre  et  compreiment  une  partie  des  cajones  Y I  et  IX  et  les 
cajones  VII  et  VIII  tout  entiers.  Après  avoir  terminé  l'étude  des 
six  premiers  tiroirs,  je  n'ai  pas  cru  devoir  entreprendre  de  nou- 
velles recherches  sur  ce  règne  et  je  me  suis  occupé  des  Registres 
de  comptes,  tout  en  continuant  l'étude  des  documents  du  r^rne 
de  Charles  le  Mauvais. 

Les  Registres  de  la  Chambre  des  comptes  de  Navarre  conservés 
actuellement  à  Pampelune  sont  au  nombre  de  555;  il  faut  y 
joindre  trois  volumes  non  numérotés,  qui  ont  pour  titre  :  «  Dife- 
rentes  quademillos  sueltos  de  Cuentas  de  los  recevidores ,  que 
estan  separados  de  sus  cuerpos  y  por  no  tener  fecho,  se  han  jun- 
tados.  »  On  a  ajouté  ces  trois  recueils  à  la  suite  de  la  collection 
des  registres.  Pour  le  xnf  et  le  xnr*  siècle  seulement,  les  registres 
sont  au  nombre  de  188,  jusqu'à  la  mort  de  Charles  le  Mauvais. 
On  peut  les  diviser  en  trois  périodes  :  l""  la  première  comprend 
les  registres  antérieurs  à  1328,  au  nombre  de  22  ;  le  plus  ancien 
date  de  1265^  ;  2^  la  seconde  période  est  celle  du  règne  de  Philippe 
d'Évreux  et  se  compose  des  registres  22  à  54;  3""  enfin  les 
registres  du  règne  de  Charles  le  Mauvais,  au  nombre  de  133 
(registres  55  i  138).  La  plupart  des  registres  antérieurs  au  règne 
de  Charles  II  sont  sur  parchemin.  Les  registres  sur  papier 
deviennent  plus  nombreux  h  partir  du  milieu  du  xiv*  siècle  ;  mais 
ceux  sur  parchemin  dominent  encore.  Les  comptes  de  l'hôtel,  les 
comptes  particuliers  de  divers  receveurs  ou  des  mérinos  sont 
généralement  sur  papier.  Quant  à  ceux  du  trésorier  de  Navarre, 

1.  Voir,  Appendice  III,  la  liste  des  72  registres  de  comptes  antérieiirs  à  132S. 
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ils  sont  toujours  sur  parchemin,  dans  l'état  où  ils  devaient  être 
examinés  par  la  Chambre.  S*il  en  existe  sur  papier  aux  Archives 
de  Navarre,  ils  sont  en  doubles,  et  ce  sont  des  brouillons  qui  ont 
été  transcrits  sur  parchemin  pour  être  remis  aux  auditeurs  des 
comptes.  Les  registres  des  comptes  ont  une  reliure  uniforme  en 
parchemin  blanc  ;  ils  portent  au  dos  Tannée  à  laquelle  ils  se  rap- 
portent et  un  titre  indiquant  sommairement  de  quelle  administra- 
tion ils  proviennent  ;  un  numéro  d*ordre  leur  a  été  donné  pour 
faciliter  leur  classement,  qui  est  rigoureusement  chronologique. 

Les  22  premiers  registres  ont  à  peu  près  tous  le  même  carac- 
tère; ce  sont  les  comptes  des  mérins  des  cinq  merindades  de 
Navarre,  Pamplona,  Estella,  Tudela,  Sanguessa  et  Ultra-Puertos 
(Basse-Navarre);  des  comptes  des  prévôts,  des  baillis,  etc., 
remis  par  eux  au  Recebidor  de  las  renias  del  reyno .  L'adminis- 
tration financière  de  la  Navarre  n'était  pas  très  compliquée,  et  les 
administrateurs  des  merindades  centralisaient  les  recettes  des 
collecteurs  des  rentes  et  péchai  royales,  comme  les  baillis  du 
royaume  de  France.  Les  comptes  du  receveur  de  Navarre  sont  à 
peu  près  complets  de  1303  à  1321  (reg.  VII  à  XXI).  Les  six  pre- 
miers registres  se  rapportent  aux  années  1265, 1279, 1290, 1291 , 
1294, 1297-1298.  Un  de  ces  registres  de  comptes  de  Navarre,  de 
l'année  1280-1281,  est  conservé  à  Paris  à  la  Bibliothèque  natio* 
nale  (ms.  lat.  9645)  ;  il  a  été  utilisé  par  M.  Francisque  Michel 
pour  son  édition  de  la  Chanson  de  la  guerre  de  Navarre,  de 
G.  Anelier.  Trois  des  22  premiers  registres  diffèrent  un  peu  par 
leur  nature  de  ceux  que  nous  venons  d'indiquer.  Ce  sont  : 
1^  Registre  XII  :  «  Libres  de  las  obras,  hechas  en  el  castillo  de 
Pamplona  desde  1°  de  Marzo  1308.  >  —  2^  Registre  XXI  : 
«  Compto  del  recevidor  d'Estella,  ano  1323.  »  C'est  le  seul 
exemple  de  registre  d'une  seule  merindad,  antérieur  à  1328.  — 
S"*  Enfin  le  registre  XXII  :  «  Compto  de  Simon  Aubert,  thesorero, 
aûo  1328,  »  qui  témoigne  d'une*  transformation  dans  l'adminis- 
tration financière  de  la  Navarre.  Désormais,  le  Trésorier  général 
présentera  tous  les  ans  à  la  Chambre  des  comptes  le  relevé  des 
recettes  et  dépenses  de  tout  le  royaume.  Ce  sont  ces  registres 
du  trésorier  qui  constituent  les  documents  les  plus  précieux  de 
YArchioo  de  Comptas  ;  grâce  à  eux,  on  peut  suivre  pas  à  pas 
l'histoire  administrative  du  royaume  au  xiv*  siècle,  et  c'est  de  ces 
registres  seuls  que  l'on  doit  s'occuper  pour  une  étude  générale. 

Au  xiv*^  siècle,  les  mérins  perdent  peu  à  peu  leurs  attributions 
financières  ;  ils  ne  touchent  plus  que  certains  droits  et  revenus  du 
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roi  dépendant  particulièrement  du  domaine  royal.  Lorsque  le 
système  des  impositions  se  transforme  et  que  le  roi  perçoit  annuel- 
lement une  aide  sur  ses  sujets,  on  établit  pour  la  levée  des  impôts 
une  administration  particulière  très  simple.  Des  receveurs  sont 
établis  alors  dans  chaque  merindad  à  côté  des  mérins.  Il  y  a  donc 
deux  séries  de  registres  à  côté  de  ceux  du  trésorier  :  les  registres 
des  mérins  pour  les  recettes  du  domaine,  et  les  comptes  des  rece- 
veurs pour  les  aides  votées  par  les  États.  Les  registres  du  trésorier 
sont  bien  conservés,  en  général,  à  partir  de  1340;  quelques-uns 
figurent  même  en  double.  Presque  tous  portent  une  note  constatant 
qu'ils  ont  été  examinés  par  les  auditeurs  de  la  Chambre  et  que  les 
comptes  ont  été  arrêtés.  Les  comptes  de  l'hôtel  du  roi  sont  assez 
rares  avant  1385.  Il  en  existe  un  fort  intéressant  pour  le  règne 
de  Charles  le  Mauvais  ;  c'est  le  livre  «  de  la  despensse  de  l'ostel 
«  du  Roy  de  Navarre,  du  mois  d'aoust  l'an  mil  CCCLXXH,  rendu 
«  par  GiUot  de  Quesnel,  clerc  de  la  Chambre  aux  deniers  d'icellui 
€  seigneur  ;  »  c'est  le  compte  de  dépenses  d'un  voyage  £siit  par  le 
roi  en  Catalogne  (Reg.  n^  147,  sur  papier,  46  feuillets). 

Les  registres  du  règne  de  Charles  II  sont  rédigés  dans  la 
même  forme  à  partir  de  l'institution  définitive  de  la  Qiambre  des 
comptes.  Ils  comprennent  en  général  deux  grandes  divisions,  dans 
les  premières  années  du  règne,  comme  sous  celui  de  Philippe 
d'Evreux.  Un  même  registre  comprend  à  la  fois  :  1^  le  compte 
général  des  recettes  et  dépenses  présenté  par  le  trésorier;  2^  les 
comptes  particuliers  entre  le  trésorier  et  les  receveurs  de  m^'tn- 
dades  ;  c'est  ce  que  les  registres  appellent  «  Comptes  de  interrecep- 
tores.  »  Mais  bientôt'les  comptes  prennent  tant  d'importance  que 
Ton  établit  des  registres  spéciaux  pour  chaque  catégorie.  Une 
particularité  des  registres  de  Charles  II,  c'est  qu'ils  portent 
presque  tous  en  tête  l'acte  de  couronnement  du  roi  de  Navarre  et 
le  serment  prêté  par  lui  à  ses  sujets  en  1350.  Quelquefois  ils  con- 
tiennent aussi  des  commissions  du  roi  de  Navarre  nommant  un 
trésorier  général  des  guerres,  ou  des  ordonnances  sur  le  fsiit  des 
finances  (Reg.  104,  année  1362;  reg.  107,  année  1363).  Quelques- 
uns  des  registres  n'ont  pas  été  vérifiés  par  la  Chambre  et  ne 
portent  pas  les  calculs  faits  par  les  auditeurs  des  comptes,  calculs 
si  intéressants,  puisqu'ils  permettent  de  dresser  rapidement  l'état 
général  des  recettes  et  dépenses  pour  chaque  année.  Pour  le  règne 
de  Charles  II,  on  voit  les  budgets  augmenter  dans  une  proportion 
énorme  de  1359  à  1370. 

Les  comptes  du  trésorier  sont  divisés  en  plusieurs  parties  ;  les 
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redevances  en  nature  tenant  une  aussi  grande  place  dans  les 
revenus  de  la  couronne  que  les  impositions  en  deniers,  le  trésorier 
dressait  des  comptes  particuliers  pour  les  recettes  et  dépenses 
en  argent,  en  blé,  en  avoine,  en  vin,  etc.  C'est  que,  pour  les 
dépenses,  les  gages  des  officiers  royaux  et  ceux  des  chevaliers 
ou  gens  d'armes  étaient  en  partie  payés  en  nature.  Pour  les 
comptes  des  deniers,  les  recettes  et  dépenses  étaient  établies 
suivant  un  certain  nombre  de  chapitres  réglés  par  la  Chafflbre 
des  comptes.  On  inscrivait  à  Tavance  les  titres  des  chapitres 
dans  les  rostres  de  compte,  surtout  dans  les  journaux  ou 
brouillons  du  trésorier,  qui  portent  le  titre  de  Compta  diario 
del  Thesorero.  Ces  comptes  étaient  tenus  au  jour  le  jour  et  le 
trésorier  y  annexait  souvent  un  grand  nombre  de  quittances  ou 
de  mandements  servant  de  pièces  justificatives  aux  comptes  ;  quand 
un  des  chapitres  inscrits  aux  recettes  ou  aux  dépenses  n*a  vait  rien 
fourni,  on  laissait  le  feuillet  en  blanc.  Ainsi,  le  registre  83  de  la 
Chambre  des  comptes  est  un  journal  du  trésor,  sur  papier,  écrit 
au  fur  et  à  mesure  des  recettes  et  dépenses  ;  le  compte  des  gens 
d'armes  envoyés  de  Navarre  en  Normandie  y  forme  un  chapitre 
spécial.  Le  registre  suivant,  n®  84,  est,  au  contraire,  le  compte 
du  trésorier  mis  au  net  par  Guillaume  Aubry,  en  1357,  et  vérifié 
par  la  Chambre  des  comptes  le  6  mai  1366. 

Outre  les  registres  du  trésor  et  les  registres  des  receveurs  par- 
ticuliers et  des  mérins,  il  y  a  aussi  des  registres  spéciaux  pour 
des  levées  d'aides  extraordinaires.  Ainsi,  le  registre  103  a  pour 
titre  :  Compta  de  la  ajuda  otorgada  al  rey  par  el  reyna 
par  annos^  del  veintena  de  las  casas  bendidas^  et  se  expre- 
san  par  menar  al  principia  de  dicha  compta.  En  tête 
figurent  les  ordonnances  et  commissions  du  roi  pour  la  levée  du 
vingtième  (1361). 

Après  avoir  étudié  assez  rapidement  les  22  premiers  registres, 
qui  pourront  servir  utilement  à  annoter  les  documents  des  six  pre- 
miers tiroirs  des  archives,  j'ai  analysé  plus  spécialement  et  copié 
une  partie  du  registre  I,  qui  est  si  antérieur  aux  autres.  Puis  j'ai 
repris  d'une  manière  plus  complète,  à  l'aide  des  registres  du  tré- 
sorier, des  documents  des  cajones  et  de  l'Inventaire  de  Liciniano 
Saez,  le  règne  de  Charles  le  Mauvais,  en  copiant  un  assez  grand 
nombre  de  documents  administratifs  pour  les  années  1350  à  1362. 
J'ai  ainsi  examiné  une  douzaine  de  registres  de  comptes  et  copié 
en  particulier  tous  les  passages  concernant  la  guerre  de  France 
pendant  la  lutte  de  Charles  le  Mauvais  contre  le  roi  Jean  et  le 
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dauphin  CEharles,  de  1355  à  1358.  Ces  recherches  m'ont  donné 
des  résultats  beaucoup  plus  satisfaisants  que  l'examen  des  années 
1370  à  1380.  Pour  compléter  mes  recherches  sur  les  documents 
du  règne  de  Charles  le  Mauvais ,  conservés  dans  les  Archives  de 
Navarre,  il  me  reste  donc  à  dépouiller  les  cajones  XXI  à  XXV, 
se  rapportant  aux  années  1362  à  1365,  et  à  terminer  les  dernières 
années  du  règne  depuis  Tan  1380. 

Ba  résumé,  pendant  les  quatre  mois  que  j'ai  passés  à  Pampa- 
lune ,  et  grâce  aux  conditions  favorables  dans  lesquelles  je  me 
suis  trouvé,  j'ai  pu  étudier  complètement  les  documents  des  six 
premiers  tiroirs  des  Archives,  et  particulièrement  ceux  qui  con- 
cernent l'administration  française  en  Navarre,  de  1234  à  1328. 
En  outre,  les  recherches  de  mon  confrère  et  ami  Brutails  ont  pu 
être  complétées  pour  ce  qui  touche  les  cartulaires  de  la  Chambre 
des  comptes  et  les  cajones  IX  à  XXI.  Le  dépouillement  des 
cajones  XXY  à  XXXVIII  a  été  achevé,  mais  il  resterait  à  faire 
un  certain  nombre  de  copies .  Quant  au  règne  de  Philippe  d'Évreux, 
il  a  été  laissé  tout  à  fait  de  côté,  tant  pour  les  cajones  VI  à  IX 
que  pour  les  registres  XXII  à  LIV.  Les  registres  de  comptes  I 
à  XXII  ont  été  étudiés  assez  sommairement.  Quant  à  ceux  du 
règne  de  Charles  le  Mauvais,  je  me  suis  contenté  d'examiner  les 
registres  LXV,  LXXIX,  LXXXIH,  LXXXIV,  XC,  XCI,  XCII, 
XCIX,  cm,  CIV,  CVII,  CXI,  CXIII,  CXLVII  et  CLXXXm. 
Les  recherches  que  j'avais  entreprises  sur  le  règne  de  Charles 
le  Mauvais  n'ont  pu  être  terminées,  mais  les  recherches  rela- 
tives au  xio*  siècle  et  au  commencement  du  xiv^,  jusqu'en  1328, 
ont  donné  d'assez  heureux  résultats  pour  me  permettre  de  faire, 
avec  la  collaboration  de  mon  ami  Â.  Brutails,  une  étude  complète 
de  l'administration  française  en  Navarre.  Ce  résultat,  nous  le 
devrons  d'abord  à  l'Ecole  des  hautes  études,  qui  a  bien  voulu  nous 
envoyer  en  Navarre  et  nous  fournir  les  moyens  d'accomplir  notre 
mission.  Mais,  si  nos  efforts  ont  été  couronnés  de  succès,  il  ne  faut 
pas  oublier  que  c'est  surtout  grâce  aux  amis  que  nous  avons  trou- 
vés en  Navarre,  qui  nous  ont  constamment  aidés  de  leurs  conseils 
et  de  leurs  encouragements.  Qu'il  nous  soit  donc  permis  de  leur 
exprimer,  en  terminant,  toute  notre  reconnaissance  pour  le  con- 
cours si  efficace  qu'ils  ont  bien  voulu  nous  prêter. 

LéonCADiBR. 
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APPENDICE  I. 

TABLEAU  GÉNÉRAL  DE  CLASSIFICATION 

DES  DIVERS  FONDS  ET  SECTIONS  DES  ARCHIVES  D»  LA  COURONNE 

D'ARAGON  *. 


Fonds  et  Sections. 


Abghivo  Real  de  u  Gobona  de  Aragon. 

Registres  de  Chancellerie. 
Procesos.         ^ 
Procesos  de  Cartes. 

—  de  Gravdmenes. 

—  HistdricO'politicos. 
Divers. 

Actes  sur  parchemin,  de  Tan  875  à  4704. 

Classés. 
Carias  reaies,  de  Tan  4462  à  4743. 

Classés  5,044 

A  classer  34,439 

Bulles  pontiflcales  sur  parchemin,  de  4047 

à  4796.  Classées. 

Camara  de  Aragon. 

Registres  et  affaires  diverses. 

Geneealidad  de  Cataluna. 

Actes,  Dietarios,  registres  et  diverses  col- 
lections. 
Quittances  sur  parchemin. 

AnTIGUA  LEGAGION  en  GéNOYA. 

Affaires  diverses. 

GUEBRA  DE  LA  InDEPENDENGU  EN  CaTALUNA. 

Actes,  correspondances,  etc. 

Monacales. 

Manuscrits  du  monastère  de  Ripoll. 

—  de  San  Cucufate  del  Vallès. 

—  de  la  6rden  de  la  Merced. 
Visites  et  autres  affaires  de  la  congrégation 

bénédictine  claustrale  de  Tarragona  et 
Zaragoza. 

Parchemins  de  différents  monastères,  à 
classer. 

Total. 


Registres, 
Volumes, 
Paqnats, 
Liasses. 


6,389 

479 

488 

38 

55 

97 


2,458 


2,982 


644 

274 

234 

95 

274 


378 


43,949 


Nombre 
de  Documents 


uei 


i*ils 


renferment. 


3,494,500 


48,424 

36,483 
802 

43,460 


298,200 
40,340 

30,550 

82,200 


37,800 

7,488 


3,759,344 


t.  C'est  le  tableau  officiel  publié  dans  Vànuario  del  Cuerpo  de  Archivai  y 
BibUoteeas,  1881  (Madrid,  1881,  in-S-). 
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74,  80  et  84  Curix  (4287-4290). 
75  et  79  Gratiarum  et  assigaationum  peecunis  (4  287-4  289) . 

76  Peccuniœ  (4287-4288). 

77  Curia^  Peccuniœ  et  Legationum  (4288-4289). 

78  Spéciale  sobre  di versas  materias  (4288-4289). 

82  Peceunix  et  Curix  (4289-4294). 

83  Spéciale  (id.). 

84  Curix  et  Commune       (id.). 

Lugartenencia  del  Infante  D.  Pedro,  hermano  de  D.  Alfonso  II. 
85  à  89  Diversas  materias  (4289-4295). 

D.  JlIME  II  BL  JVSTO 

(47  juin  4294-2  novembre  4327). 

284  registres  en  339  volumes. 

90  à  494  83  registres  intitulés  Comune  (4294-4327). 
492  à  230  24       —  —      Gratiarum  (4294-4327). 

234  à  234    4      —  —      O/tcto/wm  (4  303-4  327)  ^ 

235  à  250  46  registres  intitulés  Curiœ  (4297  à  4327)  ^ 

!4   (4289-4312). 
2  (4292-4300). 
3  (4297). 
4  (4297-4325}. 
255  à  259    5      —  —      Peccunix  (4292-4349). 

260  à  286  27      —  —      Solutionum  (4  294-4  327)  ^ 

287  à  350  56  registres  intitulés  Varia. 
La  série  des  Varia  est  ainsi  divisée  : 

287  Feudorum. 

288  Expensarum  (4322). 

289  et  290  Régine  Blancbe  (4306-4340). 

294  Processus  Templariorum  (4307-4345). 

292  Gonventionum  et  dotum  reginarum  (4296-4327). 
293  à  303  Tesaurarii  (4300  à  4327). 

304  Monetatici  (4302-4327). 

305  Extimatione  equorum  in  viatico  AlmerisB  (4309). 
306  à  308  Exercitum  et  curiarum  (4292-4326). 

1.  Le  dernier  est  intitulé  Castrarum, 

2.  Le  Tol.  239  :  Spéciale  negoUorum  Curiêt,  1410-1312. 

3.  280  :  Solutionom  delitoram  predecesa^inini  Boorum,  1318-1327. 
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28  Pecuûie  (4263-4274). 

29  à  32,  et  36  Cuentas  de  la  Casa  Real  (4260  à  4270). 

33  Racion  de  Gorte  (4267-4276). 

34  Qultacion  y  ordlnacion  de  Casa  real  (4268). 

D.  Pedro  II  de  Pauiças  o  bl  Giunde 

(6  juiUet  4276-44  novembre  4285). 

4  8  registres  en  24  volumes. 

38  et  39  Spéciale,  como  lugartenente  y  como  rey,  sobre  diversas 
materias  (4276-4277). 
40  à  44,  49  et  50  Negocios  comunes  y  varios  (4277-4284). 

45  Sobre  feados  de  Gataluna,  Gavallerias  de  Aragon,  Sitio  de 
Albarrazin  y  otros  (4278-4284). 
46-47  Gràtiarum  (4278-4285). 

48  Sobre  el  sitio  de  Balaguer  y  otros  (4280). 

54  Exerdtum  et  redemptionum  (4284-4284). 

52  Donationum  et  cenariis  equitatuum  (4284-4284). 
53  et  54  De  rébus  Skilie  (4282-4283). 

55  Sin  titulo  con  notas  de  instrumentos  publicos  tachadas,  y 

una  relacion  de  lo  occurrido  en  el  ingreso  de  don  Jay  me  U 
al  gobremo  de  sus  reynos. 
56  et  57,  59  Spéciale  (4284-4285). 
58  Peccuniœ  (4284-1285). 
60  et  64  Diversas  materias  (4282-4283). 

62  Lugartenencia  y  reynado  de  don  Pedro  II  (4283-4285). 

Alfonso  II  EL  Libéral 
(44  novembre  4285-47  juin  4294). 

25  registres  en  26  volumes. 

63  et  65  ^ciale  (4285-4286). 

64  Gràtiarum    (id.). 
66  et  67  Curix  fid.). 

68  Cenarum  (4285-4287). 

69  Cavalleriarum  (4286). 

70  Super  capcione  Minoriscarum  (4486-4287). 

74  Albaranarum  et  Guriœ,  de  este  reynado  y  de  la  lugarte- 
nencia de  don  Pedro  II  (4282-4288). 

72  Datis  et  receptis  pro  Tbesaurario  (4286-4288). 

73  Gavallerarium  Aragonum  et  Guris  (4286-4290). 
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384  à  386  Gratiarum,  Curiae  et  aliorum  negodorum  Gratiaram, 

Curie,  SoIuUonum  (4320-4322). 
394  à  403  6  registres  SardifMt  (4B24  à  4327). 
404  à  440  6      —       CuHœ  (4347-4327)  *. 
444  à  445  4  registres  SigiUi  Seereti  (4320-4327). 
44  6  à  422  6      —      Peeeunùt  (4  34  4-4  327) . 

Expensoris  (4349-4320). 

Seeretomm,  exercituum  etcurianim, 
423  à  425  3      —       Varia  {      homagiorum  et  oficialium  (4320- 

4327). 

Super  diversis  (4344-4324). 
426  et  427.  Varia  de  doua  Teresa,  consorte  del  infante  D.  Alfonso. 

426  Gratiarum  et  oficialium 

Guris  seeretomm        ]  4  324-4  327 

427  Solutionum  et  aliorum 

Alfonso  m  il  Berigno 

(2  novembre  4327-24  janvier  4335). 

445  registres  en  459  volumes. 

428  à  472  30  registres  Comune  (4327-4335). 

473  à  489    9      —       Gratiarum    (id.). 

490  à  503    8      —       Soluiionmi  (id.). 

504  à  507    2      —       Oficialium     (id.). 

508  à  54 8    6      —       Sardinia       (id.). 

549  à  530    6      —       Curiœ  (id.). 

534  à  536    6      —       SigiUi  Seereti  (4328-4335). 

537  à  562  26      -*       Varia,  divisés  ainsi  qu'il  suit  : 

537  Peccuniae  seu  Armatae  (4230-4334). 

538  Monetatici  (4327-4335). 

539  Exercitum  et  curiarum  (4327-4335). 

540  Gavalleriarum  (4328-4330). 
544  Guerrae,  Viagio  Granate  (4328-4355). 

542  Elongamentorum  (4328-4329). 

543  Subsidiorum  (4327-4334). 

544  Legationum  (4332-4335). 

545  Comitatus  UrgelJi  (^327-4335). 

546  Genarum  (4327-4335). 

1.  Le  n*  405  :  Goriœ  et  Ofidaliam  (1318). 
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547  Negotiorum  regni  Maiorîcamm  (4327-4344). 

548  Super  executione  testamentorum  Jacobi  II  et 

Infantisse  Teresi»  (4327-4335). 

549  In  favorem  regine  Eleonoris  (4327-4334). 

550  Diversorum  Jacobi  II,  Alfonsi  III  et  In&ntis  Pétri 

(4328-4335). 
554  Pro  Infantibus  (4328-4340). 

552  Boratici  (4327-4350). 

553  Inquisitionum  (4327-4340). 

554  Inhlbitionum  (4328-4340). 

555  Regum  Sarracenorum  Alfonsi  III  qt  Pétri  m 

(4328-4364). 
556  et  557  Diversorum  Alfonsi  III  et  Pétri  III  (4333-4359). 

558  Comuni  Alfonsi  III  et  Pétri  III  (4334-4354). 
559  et  560  Tesaurarii  (4327-4330). 

564  Gastronim  (4328-4335). 

562  Secretorum  (4327-4334).  . 

LUGARTEPTENGU  DEL  IrFAUTE  D.  PeDRO. 

563  à  574  42  registres  Comune  (4329-4335). 
575  et  576    2      —       Gratiarum  (4328-4336). 
577  à  579    3      —       Curim  (4328-4335). 
580  et  584     2      —       Peccuniœ  (4327-4336). 

Varia, 

582  Oficialium  (4328-4336). 

583  Genarum  (4327-4336). 

584  Firmanim  Gurîae  et  homagiorum  (4328-4356). 

D.  Pedro  m  el  Geremoiiioso 

(24  janvier  4335-5  janvier  4387). 

4^464  registres  en  4,244  volumes. 

585  à    857  274  registres  intitulés  Comune  (4335-4386). 
858  à    948    74      —  —      Gratiarum  (4336-4387). 

949  à    978  30      —  —      Oficialium  (4336-4386). 

979  à    989  44       —  —      Diî;^«ortii«  (4344-4388)*. 

990  à  4005  46      —  —    ^endtïtontim  (4342-4386). 

4006  à  4048  36      —  —      Sardlni»  (4335  à  4386). 

1.  979  :  DiTersanim  Gratiarum  et  maxime  RoMilionis  (1344). 
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4049  à  4054      d  registres  intitulés  Sardini»  et  regii  consilii  (4369- 

4370). 
4052  à  4440    58      —  ^      Ctirùe  (4335-4386) ^ 

4444  à  4292  464       —  —      %t7;»  Sècr(?^t  (4337-4386)  >. 

4 293  et  4  294      2      —  —      Secretarum  (4  355-4  386). 

4295  à  4373    82      —  —      Peccunia  (4  236-4  389)  ^ 

4377  à  4393    47      —  —      Gtierr»  (4339-4386) ^ 

4394  et  4395*   2      —  —      Pacium  et  Treguarum  (4357- 

4362  et  4368-4390). 
4396  à  4405    40  registres  intitulés  Armatad  (4354-4386). 
4406  à  4449    40      —  —      Majorlcarum  (4343-4386). 

4450  à  4455      6      —  —      Sententiarum  (4372-4387). 

4456  à  4464      6      —  —      Caméra  apostolica  (4380-4386). 

4462  à  4467      6      —  —      Gastrorum  (4335-4386). 

4468  à  4474      4      —  —      Primiciarum  (4357-4386). 

4472  à  4476      4      —  —      DemandafUm  (4346-4386). 

4477  à  4479      2      —  —      Feudorum  (4345*4398). 

4480  à  4484      3      —  —      Gavalleriarum  (4336-4386). 

4485  à  4488      4      —  —      Marcarum  (4373-4386). 

4489  à  4494      3      —  ~      NotularuinMatheiAdriani(4342* 

4348). 
4492  à  4496      5      —  ^      InquisitioQum  (4340-4386). 

4497  à  4500      4      —  —      Exercitum  et  Guriarum  (4335- 

4385). 

4504  et  4502      2      —  —      Subsidiorum  (4335-4344). 
4503  et  4504      2      —            —      Monet»  (4335-4354). 

4505  à  4540      6      —  —      Profertarum  (4359-4386). 

4544  à  4544      4      —  —      Notariorum  (4350-4387). 

4545  et  4546      2      —  —      Obiigatîonum  (4370-4384). 
4  54  7  et  4  54 8      2      —           —      Cenarum  (4 347-4 386). 

4549  et  4520      2      —  —      Princeps  namque  (4364-4389). 

4524  à  4564     44       —  —      Varia. 


1.  1082  et  1088  :  Curiœ  Sigilli  secret!. 

2.  1278  :  SigilU  secreti  et  papale. 

3.  4  registres  :  Pecaniœ  SigiUi  secret!  (1316,  1351-2,  1357). 

4.  1377-8  :  Gnerrœ  Samcenomin  (1389). 
1379  à  1388  :  Guerrœ  Castellao  (1356-1386). 
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APPENDICE  ni. 

ARCHIVES  DE  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES  DE  NAVARRE. 
LISTE  DES  REGISTRES  DE  COMPTES  ANTÉRIEURS  A  1328. 

I.  Le  registre  I  a  pour  titre  :  «  Anno  4255-4256.  [Campto]  de  los 
recibidores  battes^  prebostes  y  o(ros  officiales  delreyno  y  otro  compta 
de  los  mismos  queparece  ser  el  aâo  de  4259.  »  II  renferme  : 

4'  Un  fragment  de  compte  de  4258,  en  français  et  en  espagnol 
(9  feuillets,  mauy.  état). 

2»  Le  registre  proprement  dit,  qui  est  de  Tannée  4265,  a  pour 
titre  :  «  Est  es  lo  libre  dels  contes  dels  merins  et  des  baylles  de 
Navarra  de  recepta  de  diners  et  de  espensas  del  primer  dia  de 
Gêner  en  Tan  de  LX°  V^  ata  lo  primer  dia  de  Gêner  en  Tan 
LXo  VI*.  » 

3"*  Fol.  89.  Compte  de  la  recette  et  dépense  des  blés,  en  français  : 
(Test  li  eompes  Jehan  de  Chasteyllon^  baille  de  Sangosse^  des 
blés. 

4»  Divers  fragments  incomplets  que  Ton  a  attribués  à  4259,  à 
cause  d'une  date  ancienne  sur  la  couverture. 

Registre  parchemin.  423  feuillets. 
IL  Registre  de  comptes  de  4279,  sur  parchemin.  58  feuillets. 
D  a  pour  titre  :  «  Anno  4279.  Cuent  de  los  mérinos  y  vailes  y  de 
la  recepta  y  expensas  desde  \^  de  Enero  hast  a  \^  de  Enero  42S0. 

ce  Est  est  el  libro  de  las  contas  de  mérinos  et  de  baylles  de  Navarra 
de  receptas  et  de  expensas  del  primero  dia  de  Genero  anno  Domini 
millesimo  GG**  LXX<>  nono  ata  el  primero  dia  de  Genero  anno  Domini 
millesimo  GG«»  LXXX°»«.  » 

m.  Comptos  de  los  mérinos  y  vayles^  a  los  qtte  se  han  juntados 
machos  quadernos  antiguos  que  non  tienen  fecha.  Registre  sur  par- 
chemin comprenant  : 

4.  Compte  de  4258  (mauvais  état).  —  2.  Comptes  de  la  prévôté 
d'Olite,  4297.  —  3.  «  Gompotus  Pétri  Eximini  de  Mirifuentes  in 
merinia  Pampilone,  4  297.  »  —  4.  Compte  de  la  merindad  d'Estella, 
4297.  —  5.  Gompotus  Poncii  de  Monte  Rodato,  de  la  tierra  d'Ail- 
lent-Puertos,  4297-4298.  —  6.  Compte  de  Lop  de  Vîguria,  prévôt 
d'EsteUa,  4334.  —  7.  Fragment  de  comptes  d'Estella,  4344.  — 
8.  Autre  fragment  de  4345. —  9.  Compte  de  Ximen  Periz  de 
Caparroso  et  de  Jaime  de  la  Hala,  receveurs  de  la  merindad  de 
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Sanguessa,  4347-4318.  —  40.  Compte  de  Martin  de  Roncal,  baile 
de  Pamplona^  4  34  9. — 44.  Compte  des  revenus  de  la  bailie  de  Pam- 
plona,  4322.  —  42.  Comptes  du  trésorier  de  Navarre,  4322-4323. 
—  43.  Fragment  de  compte  de  4336.  —  44.  Autre  firagment  de 
4349.  —  45.  Autre  de  4343-4344.  —  46.  Autre  de  4344-4345.  -- 
47.  Autre  de  4353.  —  48.  Autre  de  4362.  —  49.  Autre  de  4370- 
4374.  —  20.  Autre  de  4337-4338. 

IV.  Compta  de  hs  mérinos  de  la  Riberûy  de  Pampbma^  de  Bitella 
et  del  baylio  de  Sanguessa.  Registre  sur  parchemin ,  comprenant  : 

4 .  Liber  compoti  merinie  Ripparie,  anno  nonagesimo.  Jean  de 
Janvilie,  merino.  —  2.  «  Hic  est  liber  de  omnibus  redditibus  Tutele 
de  tempore  Johannis  de  Janvila,  merini  Riparie  et  bajuli  Tutele  de 
hoc  anno  »,  4290.  —  3.  Compotus  Lupi  Martini  de  las  Navarras, 
justiciarii  Tutele.  —  4.  Compotus  Pauîi  Bechavene,  merini  San- 
gosse.  —  5.  Compotus  Sancii  Poncii,  bayuli  Sangosse.  —  6.  Com- 
potus Pétri  de  Belloforti,  merini  merinie  Pampilone,  4  290.  — 
7.  Autre  compte  de  Pamplona,  4294.  —  8.  Compotus  Guillelmi 
Ysami,  merini  terre  Stelle,  4290.  —  9.  Compotus  Jaoobi  Camo- 
tensis,  baillivi  Stellensis.  —  40.  Compotus  Johannis  Le  Breton, 
prepositi  Stelle,  anno  nonagesimo. 

V.  <K  Compto  de  los  mérinos,  bailes,  prevostes  de  Tudela,  San- 
guessa,  Pamplona  y  Estella,  »  4294.  Registre  sur  parchunin,  dans 
le  même  ordre  que  le  précédent. 

YI.  «  Compto  de  los  recividores,  bayles,  prebostes,  mérinos  y 
otros  oflciales  a,  4294.  Il  comprend  : 

4.  Compte  de  Jean  de  Janvilie,  mérin  de  la  Ribera,  4294.  — 
2.  Compte  de  Jacques  de  Chartres,  baile  de  Tudela.  —  3.  Compte 
de  Juan  Martinez  de  Pero  Bequez,  lieutenant  du  justicier  de  Tudela. 
— ^4.  Compte  de  Pedro  Garciz  de  Oloriz,  prévôt  d'Olite. —  5.  Compte 
de  Paul  Bechavena,  mérin.  —  6.  Compte  de  Diago  Sanchez  de 
Garriz,  mérin  de  Pamplona.  —  7.  Compte  de  Jean  Le  Breton^ 
baile  d^Estella.  —  8.  Compte  de  Juan  Lopez  de  Laarça»  prévôt 
d'Estella.  —  9.  Compte  de  Martine  Garciz,  pour  la  bailie  de  Pam- 
plona. 

VIL  «  Compto  de  los  recevidores,  bayles,  mérinos  y  otros  oficia- 
les,  »  4300.  Pour  les  quatre  merindades,  dans  le  même  ordre. 

Vni.  c  Compto  de  los  recevidores,  bayles,  mérinos  y  otros  oficia- 
les  del  reyno,  »  4304. 

IX.  «  Compto  del  recebidor  de  las  rentas  del  reyno  y  de  los  meri- 
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nos  de  la  Ribera,  Sanguessa  y  Estella,  y  de  los  bayles  de  Tudela  y 
Pamplona,  »  4305. 

X.  «  Gompto  tomado  por  Guillermo  de  Ala,  recevidor  de  las  renias 
del  reyno^  a  los  mérinos  y  bailes,  »  etc.,  4306. 

XI.  c(  Gompto  de  los  mérinos,  bailes^  prevostes  y  otros  oQciales,  » 
4307. 

Xn.  «  Libro  de  las  obras  bêchas  en  el  castillo  de  Pampiona,  desde 
el  primo  de  marzo,  »  4308. 

XIII.  «  Gompto  de  los  mérinos  y  bayles  del  reyno,  »  4309. 

XIV.  —         anno4344. 

XV.  —         anno  4344. 

XVI.  —         anno  4346. 

XVII.  «  Gompto  tomado  por  Guiliem  de  Hàla,  recevidor  de  las 
rentas  reaies  de  los  dîners  de  mérinos  y  bayles  del  reyno,  »  4348. 

XVni.  «  Gompto  de  los  recevidors  y  bayles  del  reyno,  *»  4348. 

XIX.  —         ano  4349. 

XX.  —         ano  4  324. 

XXI.  «  Gompto  del  recevidor  de  Estella,  »  ano  4  323. 

XXII.  «  Gompto  de  Simon  Aubert,  thesorero  del  reyno,  »  ano  4  328. 

APPENDIGE  IV. 

PAPELES  8UELT0S  DEL  ARGHIVO  DE  GOMPTOS 

DE  NAVARRA. 

Ordre  de  classement  : 

Legajo  4.  Gortes  :  reparos  de  agravios  o  contra  fueros;  corona- 
ciones  de  reyes  y  testam^ntos  de  persones  reaies.  34  carpetes.  4449- 
4757: 

2.  Privilegios  y  ordenanzas  municipales  y  de  medicos,  y  planta- 
dones  de  olivos.  33  c.  4494-4543. 

3.  Privilegios  y  ordenanzas  municipales.  25  c.  4544-4806. 

4.  Gàmara  de  comptos  :  sus  atribuciones  y  nombramientos  de 
jueoes.  34  c.  4364-4648.  ^ 

5.  Idem.  29  c.  4679-4799. 

6.  De  Jueces,  Fiscales,  Secretarios,  notarios,  mérinos,  recebidores, 
porteros,  monteros  y  otros  empleos.  79  c.  4384-4789. 

7.  Derechos,  rentas  y  péchas  del  patrimonio  real.  74  c.  4334-4535. 

8.  Idem.  58  c.  4536-4572. 

9.  Idem.  38  c.  4577-4767. 
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10.  Idem.  42  c.  n48-4830. 

11.  Palacios,  casas  y  capellanias  reaies  de  Pamplona,  Sanguessa, 
Olite,  Ta&lla  y  Yiana.  Tierras  de  la  Sema  de  Olite  et  Solo  galindo 
de  Yiana.  75  c.  1 525-1 81 6. 

12.  Montes  y  Bardenas.  56  c.  4282-1593. 

13.  Idem.  56  c.  4604-1833. 

44.  Patronato  réal.  45  c.  4404-4776. 

45.  Feudos,  senorios  y  péchas  senoriales,  vecindades  foranas  : 
nobleza  y  sus  prerogativas.  52  c.  4343*4543. 

46.  Idem.  35  c.  4543-4546. 

47.  Idem.  37  c.  4546-4797. 

4  8.  Acostamientos  y  pensiones  dados  por  los  reyes  a  la  nobleza. 

98  c.  4486-4562. 

49.  Idem.  43  c.  4563-4688. 

20.  Ayudas,  servicios,  alcabalas,  cuarteles  y  donativos,  concedi- 
dos  por  las  Gortes  a  los  reyes  y  personas  reaies.  50  c.  4355-4535. . 

24.  Idem.  37  c.  4536-4784. 

22.  Tablas  y  aduanas  y  assignaciones  sobre  ellas  al  convento  de 
Santo  Domingo  de  Pamplona.  53  c.  4494-4749. 

23.  Yireyes,  condestables,  marichales,  guerras,  castillos,  fortifica- 
ciones,  dependencias  de  tabernas  militares^  o  tabemas  reaies.  79  c. 
4492-4525. 

24.  Idem.  47  c.  4527-4795. 

25.  Negodos  eclesiasticos,  iglesias  y  conventos.  55  c.  4237-4525. 

26.  Idem.  37  c.  4527-4764. 

27.  Escrituras  del  monasterio  de  Roncesvalles.  54  c.  4366-4566. 

28.  Negocios  mixtos  y  de  particulares  :  monedas,  pesos  y  medi- 
dades.  45  c.  4346-4534. 

29.  Idem.  44  c  4537-4825. 
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UNE  LETTRE 


A  CHARLES  LE  MAUVAIS 


\i%0  »^  )||»»»<'w^r" 


Après  une  feinte  réconciliation  avec  le  roi  Jean,  qui  suivit 
l'assassinat  du  connétable  Charles  d'Espagne,  Charles  le  Mauvais 
négocia  un  traité  d'alliance  avec  les  Anglais  (1355).  Edouard  III 
préparait  alors  une  descente  en  France  ;  il  résolut  de  débarquer  en 
Normandie.  Le  roi  de  Navarre,  pour  l'appuyer >  rassembla  à  Cher- 
bourg dix  mille  hommes  selon  Secousse  ^ ,  deux  mille  hommes 
d'après  les  Grandes  Chroniques'  :  c'est  ce  dernier  chiffre  qui  doit 
être  exact.  L'inquiétude  fut  grande  à  la  cour  de  France  ;  on  con- 
seilla à  Jean  II  de  £aire  taire  ses  trop  légitimes  ressentiments 
contre  le  Navarrais  :  la  situation  dangereuse,  où  se  trouvait  le 
royaume,  exigeait  ce  sacrifice.  Jean  n'avait  pas  à  hésiter  ;  il  trouva 
d'ailleurs  deux  précieuses  alliées  en  la  personne  des  deux  reines 
douairières,  Jeanne  et  Blanche^,  la  première,  tante  de  Charles  le 
Mauvais,  et  la  seconde,  sa  sœur.  Ces  princesses,  craignant  à  bon 
droit  pour  le  roi  de  Navarre,  essayèrent  de  le  ramener  à  des  sen* 
timents  plus  conformes  à  son  rôle  de  grand  feudataire  du  royaume. 
Mais  encore  fallait-il  être  sûr  que  Jean  II  ne  désavouerait  pas  les 
deux  reines.  Celles-ci,  accourues  en  toute  hâte  à  Paris,  se  ren- 
dirent le  dimanche  31  mai  à  Saint-Ouen,  où  résidait  alors  la  cour, 
et,  dans  l'entrevue  qu'elles  eurent  avec  le  roi,  obtinrent  le  par- 
don du  coupable,  à  condition  que  celui-ci  remettrait,  pour  la 
forme  seulement,  toutes  ses  terres  entre  les  mains  de  son  suze- 
rain. Elles  arrivèrent  même  à  fedre  donner  à  Charles  le  Mauvais 

1.  Mémoires  pour  servir  à  VhisUHre  de  Charles  le  Mawoais^  t.  I,  p.  55. 

2.  Tome  VI,  p.  16. 

3.  Jeanne  d'Évrenx  était  reore  de  Charles  IV  le  Bel  et  Blanche  était  veove 
de  PhUippe  VI  de  Valois.  Biles  forent  poussées  par  le  pape  à  se  mêler  à  ces 
négociations. 
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un  saaf-cOTiduit  poar  lui  et  les  siens  et  pour  uneeseorte.  ou  mifiux 
un  corps  de  troupes  de  deux  caits  hommes  d'armes.  Tous  ceux 
qui  touchaient  à  la  famille  royale  ou  à  qui  leur  situation  à  la  cour 
donnait  une  rédle  influence  joignirait  leurs  ^forts  à  œox  des 
princesses  ;  c'est  ainsi  que  le  duc  de  Bouiix)n,  le  connétable,  les 
archeTêques  de  Sens  et  de  Rouen,  les  comtes  de  Tancarville  et  de 
Ventadour,  le  sire  de  Revel,  et  probahlement  aussi  le  duc  d'Or- 
léans, écrivirent  au  roi  de  Navarre  pour  le  presser  de  venir  à 
Paris  se  soumettre  au  roi  de  France^.  Enfin,  après  eux,  les  deux 
reines  ne  jugèrent  pas  inutile  d'inviter  leur  neveu  et  firàre  à  saisir 
avec  empressement  cette  occasion  d'an  rapprochement.  Le  7  juin, 
elles  lui  adressèrent  une  lettre,  publiée  ici,  dont  le  connétable  et 
le  comte  de  Tancarville,  qui  déjà  étaient  personneHement  inta^e- 
nus,  étaient  porteurs.  Un  troisième  ambassadeur,  Gecrffroi  de 
Cbamy,  les  accompagna^.  Le  résultat  de  ces  démardhes  fixt  &vo- 
rable  :  Charles  le  Mauvais  consentit  à  abandonner  son  alhè,  qpi 
attendait  à  Guemesey  que  les  vents  lui  parmisseot  de  débarquer, 
et  Edouard  III  dut  remettre  à  l'automne  son  projet  de  descente 
en  France. 

Cependant,  malgré  toutes  les  assurances,  Charles  le  Maurais 
n'avait  pu  se  décider  k  venir  à  Paris.  Du  moins,  il  ne  repoussait 
pas  l'idée  d'un  accord  avec  Jean  II  ;  bien  mieux,  îl  pressait  ses 
plénipotentiaires,  Martin  Henriqnez,  Gaucher  de  Lor  et  Pierre  de 
SaquainviDe,  de  le  condure  au  plus  vite^.  Ce  traité,  si  ardem- 
ment désiré  des  deux  parts,  ne  tai  néanmoins  conclu  définitive- 
ment que  le  10  septembre,  à  Yalognes.  Du  côté  du  roi  de  France, 
les  négociateurs  étaient  le  connétable  de  France  et  le  comte  de 
Braisne^. 

La  seule  chronique  qui  mentionne  les  efforts  des  deux  remesest 

t.  M.  le  baron  Kerryn  de  Lettenhote  a  publié  les  deax  lettres  anxqueUes  il 
Mi  fait  allusion  Ici,  dans  le  tome  XIII  de  son  édition  des  Chroniques  de  Frais- 
sart,  p.  337  et  sultantes* 

2.  Prolftsart  raconte  que  Jean  II  envoya  à  Cherbourg  l'éyéque  de  Bayeux  et 
le  cotnie  de  Sarrebruck  pour  détacher  le  Navarrais  de  ralliance  anglaise  (Frais- 
sart)  éd.  Luce,  t.  IV,  p.  137).  L'un  des  mss.  utilisés  par  M.  Luce  cite  l'arche- 
f^ue  de  Sens,  au  lieu  de  l'évéque  de  Bayeux  {Ibid.,  p.  356).  Une  des  lettres 
publiées  par  M.  Kertyn  de  Lettenhoye  ayant  été  signée  par  l'archevêque  de 
Sens,  il  est  aisé  d'admettre  que  ce  prélat  avait  été  chargé  par  le  roi  de  Ftance 
de  négocier  un  rapprochement. 

3.  Froissart,  éd.  Rervyn  de  Lettenhove,  t.  XIIIi  p.  339. 

4.  Secousse,  Preuvêt  de  VhitMt$  de  CharUt  le  MauvaU,  p.  582  à  595. 
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la  Chronique  normande  du  XI V^  siècle  S*  et  pourtant,  si  Ton  se 
reporte  à  la  lettre  qui  suit  et  aux  deux  lettres  publiées  par  M.  Eer- 
yyn  de  Lettenhove,  il  est  impossible  de  méconnaître  que  Tin- 
fluence  personnelle  de  Jeanne  et  de  Blanche  a  pesé  d*un  grand 
poids  dans  le  succès  des  négociations.  N'est-il  pas  juste  qu'elles 
en  aient  le  mérite?      « 

H.  MORANYILLé. 

Paris,  7  juin  [4355]. 
Très  chier  et  très  amé  neveu  et  frère,  nous  avons  escript  par 
n  courriers  qui  partirent  de  Paris,  là  où  nous  estiens  le  mercredi 
tierz  jour  de  cest  présent  moys  de  juygn,  et  doivent  estre  dever  vous 
en  Navarre  dedens  le  vni  jour  après  ensivant,  si  comme  vous 
verres  plus  à  plein  estre  contenu  en  la  copie  desdictes  lettres  ci  dedens 
enclose.  Si  avons  entendu  depuis^  par  aucuns  qui  pour  ce  vindrent 
dever  nous  Tendemain  du  Saint  Sacrement  de  relevée^,  que  vous  estes 
sur  mer  à  grant  foison  de  gens  d'armes,  pour  venir  et  descendre  à 
Chierbourg.  Si  vous  prions  tant  acertes  et  de  coer  comme  nous  poons, 
que  vous  tenes  vos  gens  en  tele  manière  que  il  ne  facent  aucune 
chose  contre  le  sauf  conduit  que  vous  porte  monseigneur  Robert  de 
Saint  Germain^,  et  que  la  bonne  payz,  amour,  obéissance  et  acord, 
que  vous  deves  avoir  avecques  le  Roy,  n'en  soient  en  aucune  manière 
retardés  ou  empeschiés  ;  et  voeilles  croire  ledit  mesire  Robert  de  tout 
ce  quUl  vous  dira  de  par  nous.  Et,  très  chier  neveu  et  frère,  nous 
envoions  ver  vous  nostre  chier  cousin  le  conestable^,  le  conte  de  Tan- 
quarville^  et  mesire  Geffroy  de  Gharny  ^,  qui  seront  briefment  dever 

1.  Éditée  par  MM.  Molinier  poar  ià  Société  de  l'histoire  de  France,  p.  108.  — 
Froissart,  pas  plas  qne  les  antres  chroniqueurs,  ne  parle  du  rôle  que  les  deux 
reines  ont  joué  en  cette  circonstance. 

2.  Cette  année- là,  la  Fête-Dieu  tomba  le  jeudi  4  juin. 

3.  Robert  de  Saint-Germain  était  avec  P.  Renier  garde  de  la  monnaie  de 
Saint-Pourçain,  à  Fépoque  qui  nous  occupe  (Bibl.  nat.,  Titres  scellés  de  Olai- 
rambault,  yol.  52,  fol.  3977,  n**  3,  4  et  5,  et  fol.  3979,  n*'  3,  4  et  5). 

4.  Jacques  I**  de  Bourbon,  comte  de  la  Marche.  Envoyé  en  1362  contre  les 
routiers  qui  désolaient  la  Bourgogne  et  l'AuTergne,  il  fut  mortellement  blessé 
dans  une  rencontre  connue  sous  le  nom  de  bataille  de  Brignais  {ChroiUque  nor- 
mande du  XIV  siècle,  p.  140  et  note  1). 

5.  Prisonnier  des  Anglais  en  1346,  puis  mis  en  liberté,  le  comte  de  Tancar- 
▼ille  aurait  assisté,  d'après  la  Chronique  des  quatre  premiers  Valois  (p.  32),  à 
un  conseil  tenu  en  présence  du  roi  Jean  (en  1355,  un  peu  avant  l'époque  qui 
nous  occupe)  et  dans  lequel  on  avait  décidé  la  mort  du  roi  de  Navarre  et  de 
ses  deux  frères. 

6.  Fait  prisonnier  dans  un  gnet-apens  par  les  Anglais  en  1349  et  racheté  deux 
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VOUS  et  qui  parleront  à  voas  plus  à  plein  de  vostre  beaoigne.  Et  tenons 
qu'il  vous  en  diront  tant  et  si  avant,  que  vous  vous  en  devres  tenir 
pour  content;  et  que  s'il  ne  demeure  en  vous,  que  Diex  ne  voeille, 
vous  seres  en  la  bonne  grâce  et  amour  du  Roy  ;  et  ne  voeilles  cuider 
que  ce  nous  vous  escrisiens  de  nous  tant  seulement  ;  quar  le  Roys 
meîsmes  nous  a  dit  moult  benignement  qu'j|  vous  orra  volontiers  sur 
ce  qu'il  vous  dira  et  que  si  vous  vous  poez  excuser  il  en  ara  grant  joie. 
Et  s'aucune  chose  y  avoit  de  quoy  bonnement  vous  ne  vous  peussez 
excuser,  si  le  vous  pardonnera  il,  pour  l'amour  de  nous  et  de  vous. 
Et  pour  vostre  plus  grant  seurté,  nous  avons  pourcbacié  dever  le 
Roy  que  nostre  très  cbier  neveu  et  filz  le  Dalphyn  se  fait  forz,  avecques 
nous,  de  toutes  les  choses  contenues  en  la  copie  ci  enclose  et  en  ces 
lettres  aussi  ;  et  vous  porteront  ses  lettres  le  conestables  et  contes 
dessusdiz.  Très  chier  neveu  et  frère,  li  Sainz  Esperiz  vous  ait  en  sa 
garde.  Escript  à  Paris,  le  vii  jour  de  juygn. 

Sur  la  bande  qui  ferme  la  lettre  elose  on  lit  : 

A  nostre  très  chier  neveu  et  firere  le  Roy  de  Navarre. 

(Fragments  de  deux  sceaux  plaqués.  Sur  le  plus  grand  on  dislingue 
un  éeu  en  losange,  parti  de  France  et  de  l^avarre-Évreux.) 

(BibL  Dat.,  ms.  lat.  9071,  n*  21,  orig.  papier.) 

ans  après,  il  fat  taé  à  Poitiers  en  protégeant  le  roi.  {Chronique  deniuairêpre^ 
miers  Valois,  p.  29,  30  et  55.  ^  Voir  sur  le  même  personnage  Chronique  nor* 
mande  du  XIV  HècU,  p.  294,  noie  3.) 


CHARTE  DE  METZ 

ACCOMPAGNÉE  DE  NOTES  TIRONIENNES 

(27  DËQBMBRE  848). 


Parmi  les  fec-similés  publiés  par  Ghampollion-Figeac  sous  ce  titre  : 
Chartes  latines^  françaises  et  en  langue  romane  méridionale^  publiées 
pour  F  École  des  chartes  et  pour  faire  suite  à  la  collection  des  chartes 
et  manuscrUs  sur  papyrus^  4*  et  5«  fascicules  (Paris,  Firmin  Didot, 
^1844,  in-folio),  on  remarque  (planche  YII,  n^  4^1)  une  longue  pièce 
composée  de  trois  pages.  Les  deux  premières  sont  d^une  écriture  du 
IX*  siècle  qui  a  quelques  traits  de  ressemblance  avec  récriture  dite 
lombarde;  la  troisième  est  tout  entière  en  notes  tironiennes.  Le  fac- 
similé  lithographique  est  exécuté  avec  beaucoup  de  soin  ;  mais  aucun 
texte,  aucune  légende  explicative  ne  fait  connaître  ce  qu'est  cette 
pièce  et  d^où  elle  a  été  tirée. 

Elle  se  trouve  à  Paris,  au  département  des  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  dans  un  recueil  de  titres  tirés  des  archives  du  monas- 
tère de  Saint^Amoul,  à Metz^  (collection  de  Lorraine,  vol.  980,  pièce  2). 
Le  relieur  Ta  coupée  pour  en  former  deux  feuillets;  divers  traits 
visibles  tant  au  recto  qu'au  verso,  et  qui  se  continuent  du  bas  du  pre- 
mier feuillet  au  haut  du  second,  prouvent  que  la  séparation  est  récente 
et  qu^autrefois  la  pièce  entière  n'occupait  qu'une  longue  et  étroite 
feuille  de  parchemin^.  Sur  le  recto  se  lisent  deux  actes  qui  se  font  suite 
et  se  complètent  mutuellement  :  ils  étaient  écrits  l'un  au-dessous  de 
l'autre  et  ils  occupent  maintenant  un  feuillet  chacun.  Ils  forment 
ensemble  un  de  ces  contrats  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  pré- 
caires. Par  le  premier,  un  homme  nommé  Anselme  donne  au  monas- 
tère de  Saint-Arnoul  diverses  terres  qui  lui  appartenaient  ;  par  le 

1,  EUe  fat  v«Ddae  à  la  Bibliothèqae  royale,  en  1832,  par  M.  Labia 

2.  Hauteur,  0^05;  largeur,  0-185  à  0-195. 
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second,  il  reprend  ces  mômes  terres,  avec  d'autres,  appartenant  les 
unes  à  Saint-Arnoul,  les  autres  à  Téglise  de  Saint-Ëtîenne,  cathé- 
drale de  Metz,  à  charge  d^en  payer  à  ces  deux  églises  un  cens  annud*. 
Après  lui,  son  droit  passera  à  l'alné  de  ses  fils,  ou,  à  défaut  de  fils,  à 
ses  neveux  ;  après  ceux-ci,  le  monastère  et  la  cathédrale  recouvreront 
la  jouissance  intégrale  de  leurs  biens.  Les  deux  actes  ont  été  passés 
à  Saint-Amoul  de  Metz,  le  même  jour,  jeudi  27  décembre  848. 

L'intérêt  principal  du  document  est  dans  les  notes  tironiennes  qui 
en  couvrent  le  verso.  Il  y  en  a  jusqu'à  trente  lignes,  vingt-sept  au 
dos  du  premier  feuillet  et  trois  au  dos  du  second.  Il  ne  paraît  pas 
que  le  déchiffirement  en  ait  encore  été  donné  par  personne,  ni  que  les 
deux  chartes  du  recto  aient  été  publiées.  On  trouvera  ci-après  la 
transcription  des  unes  et  des  autres. 

Le  texte  tironien  est  une  analyse  du  texte  ordinaire  écrit  de  Tautre 
côté  du  parchemin.  Cette  analyse  ne  mentionne  pas ,  à  beaucoup 
près^  tous  les  détails  qui  figurent  dans  la  double  charte  :  ce  n'est 
donc  pas  une  minute  d'après  laquelle  celle-ci  ait  pu  être  rédigée.  Ce 
n'est  pas  non  plus  un  simple  extrait  de  cette  charte  :  on  y  trouve, 
sur  la  contenance  et  la  nature  des  terres  concédées,  d'autres  détails 
dont  celle-ci  ne  parle  pas.  C'est  donc  une  note  rédigée  par  une  per- 
sonne qui  était  au  courant  du  fond  même  deraflTaire.  EUea  été  écrite 
quand  le  précariste  était  déjà  en  possession  des  biens  qui  font  l'ob- 
jet du  contrat,  car  elle  désigne  ces  biens  par  ces  mots  :  quicquid  iM- 
dem  per  beneficium  et  per  censum  habere  videtur.  Deux  lignes,  la 
treizième  et  la  quatorzième,  ont  été  ajoutées  plus  tard  encore,  après 
la  mort  du  donateur-précariste,  Anselme;  elles  annoncent  l'entrée  en 
possession  des  deux  neveux  qui  devaient,  d'après  les  conventions, 
succéder  à  ses  droits  s^il  ne  laissait  pas  d'héritier  direct.  Ces  deux 
lignes  sont  d'une  encre  plus  pâle  que  le  reste  des  notes  tironiennes  de 
la  page,  mais  elles  paraissent  avoir  été  tracées  par  la  même  main. 

L^analyse  du  contrat  «est  suivie  de  la  liste  complète  des  noms  des 
témoins.  Ces  noms  avaient  une  importance  pratique  ;  c'étaient  ceux 
des  personnes  qu'on  devait  appeler,  en  cas  de  différend,  pour  attester 
les  clauses  de  la  convention.  L'objet  qu'avait  en  vue  celui  qui  a  écrit 
ces  notes  était  donc  d^y  mettre  tout  ce  qui  était  essentiel  et  de  faire 
en  sorte  qu'on  pût,  en  les  consultant,  se  dispenser  de  lire  le  docu- 
ment luirmême. 


1.  Ce»  terres  étaient  ûtaées  en  diverses  localités,  dont  les  noms  sont  indi- 
qués. Ancun  de  ces  noms  ne  parait  pouvoir  être  identifié  d'une  façon  certaine. 
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Ainsi,  au  milieu  du  ix*  siècle,  un  moine  de  Sainl-Arnoul,  chargé 
de  la  gestion  des  biens  du  monastère  et  voulant  conserver  pour  son 
usage  ou  pour  celui  des  autres  religieux  la  mémoire  des  principaux 
détails  d^une  affaire,  trouvait  plus  pratique  de  les  écrire  en  notes  tiro- 
niennes  qu'en  lettres  ordinaires.  Cela  prouve,  une  fois  de  plus,  com« 
bien  l'usage  de  cette  tachygraphie,  empruntée  à  l'antiquité,  était 
devenu  courant  et  commun  à  Tépoque  carolingienne. 

Les  notes  tironiennes  qu'on  trouve  dans  les  manuscrits  sont  géné- 
ralement Ogurées  avec  soin  et  parfaitement  reconnaissables.  U  n'en 
est  pas  toujours  de  même  dans  les  chartes.  Ici  surtout,  la  forme  des 
notes  a  subi  des  modiflcations  sensibles,  dont  11  a  fallu  tenir  compte 
dans  le  déchiffrement.  Le  scribe  s'est  évidemment  plus  soucié  d'écrire 
vite  que  de  bien  écrire,  et^  quand  sa  plume  s^est  heurtée  aux  aspéri- 
tés du  parchemin,  toujours  plus  fortes  sur  un  verso  que  sur  un  recto, 
il  n'a  pas  craint  de  passer  outre  en  &ussant  le  tracé.  C'est  ainsi  qu'il 
a  souvent  substitué  des  angles  aux  courbes  et  donné  à  plus  d'un  trait 
une  inclinaison  irrégulière.  Le  lecteur  pourra  en  juger  en  examinant 
le  fac-similé  héliographique  ci-jointe 

On  pourra  remarquer  aussi  dans  ce  fac-similé  plusieurs  notes  qui 
ne  figurent  pas  dans  le  Lexican  tironianum  d'U.-Fr.  Kopp  ^.  Telles 
sont  celles  qui  ont  pour  but,  soit  de  représenter  en  un  seul  signe  des 
expressions  composées,  comme  inpago  (ligne  -1),  adpartem  (lignes  2, 
6,  44),  de  rébus  (lignes  2,  7},  id  est  (ligne  4),  soit  de  compléter  le 
syllabaire  tironien,  afin  de  le  rendre  apte  à  exprimer  les  noms  plus 
ou  moins  barbares  des  parties,  des  témoins  et  des  lieux  mentionnés 
dans  l'acte.  On  chercherait  vainement  dans  Kopp  les  signes  qui  repré- 
sentent ici  les  syllabes  ber  (lignes  3,  H),  bol  (24)^  cel  (40),  dal  (?  48), 
dra  (43),  dut  (23),  fan  (6,  7,  44),  fri  (27,  30),  ger  (3, 47),  gra  (?28), 
nol  (?4),  md  (2,  5,  7,  43),  ra  (23,  27),  rig  (29),  sel  (4),  trin  (8), 
wa  (4, 25),  wcd  (45),  ainsi  que  la  désinence  tandum  (42).  La  première 
syllabe  du  nom  propre  Stephani  (lignes  6,  7,  44)  est  représentée 
par  la  note  qui  exprime,  dans  le  lexique  tironien,  le  démonstra- 
tif iste  (Ropp,  p.  4  67) .  On  sait  en  effet  qu'en  bas-latin,  dans  les  mots 
qui  coomiençaient  par  une  s  suivie  d'une  autre  consonne,  la  pronon- 
ciation usuelle  sgoutait  une  voyelle  avant  Vs. 

1.  Ce  fac-similé  reprodait  le  yerso  do  premier  feuillet  et  une  petite  partie 
(environ  8  centimètres)  de  celui  du  second.  Le  parchemin,  peu  épais,  a  laissé 
▼oir  en  transparence  un  certain  nombre  de  lignes  du  recto;  on  en  distingue 
nettement  sur  la  planche  l'image  retournée  et  il  est  facile  de  les  lire  dans  nn 
miroir. 

2.  Palaeographia  criUea,  t.  II  (Mannheim ,  1817,  in-4*). 
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argent!  pondus  u.  multa  susteneat  et  quod  reppetit  evindicare 
non  valeat,  sed  presens  donatio  ista  manibus  bonorum  bominum 
roborata  omnique  tempore  arma  et  inconvulsa  permaneat  stipu- 
latione  subnixa.  Âctum  ad  sanctam  Harnulfum  publicae  sub  die 
Yi.  kl.  jan.  anno  vim  imperii  domni  Hlottbarii  imperatoris.  Signum 
Anselmum  qui  banc  donationem  âeri  et  ârmare  rogavit.  Signum 
Wâlterum.  Signum  Harimodum.  Signum  Gberbertum.  Signum 
Hadalbertum.  Signum  Turingum.  Signum  Milonem.  Signum  Hisi- 
dorum.  Signum  Lantivum.  Signum  Radulfum.  Signum  Tbeutbol- 
dum.  Signum  Wainum.  Signum  Edonem.  Signum  Ragemfridum. 
Signum  Ingramnum.  Signum  Rigpoldum.  Signum  Humfridum. 

Domino  sancto  et  apostolico  sede  colendo,  donmo  et  seniore 
nostro  Drogoni  Mettensis  urbis  arcbiepiscopus  {sic)  atque  sacri 
palatii  arcbicapellano,  Anselmus  precator.  Dum  et  omnibus  non 
babetur  incognitum  qualiter  ego  res  meas  in  pago  Hidoninse  in 
fine  Ganginiaga  et  in  fine  Goderingas  seu  ad  Wanalvingas  quas 
ego  ad  Rotmannum  et  Gerbertum  seu  ad  Fulcoinum  conparavi  ad 
partem  aeclesiae  sancti  Harnulâ  condonavi  vel  adârmavi,  postea 
mea  fuit  petitio  et  vestra  decrevit  voluntas  ut  tam  ipsas  res  quam- 
que  et  alias  res  in  jam  dictas  fines  Gangoniaga  et  in  fine  Goderin- 
gas seu  in  fine  Edeningas^  et  Wanolvingas  et  in  pago  Mettinse 
ad  Matiœlla'  vinea  una  et  ad  sanctum  Julianum^  vinea  una  de 
rationi  sancti  Harnulâ,  nam  et  de  rationi  sancti  Stephani  in  loco 
qui  vocatur  Menturis*  sortes  duas,  nam  et  illa  terra  censale  ad 
Guntringas^  mibi  beneficiare  deberetis,  quod  ita  et  fecistis,  ea  igi- 
tur  conditione  ut  dum  ego  advixero  sub  usufructuario  ordine  per 
beneficium  sancti  Stephani  et  sancti  Harnulâ  vel  vestro  seu  suc- 
cessorumque  vestrorum  valeam  excollere  vel  usare  ;  et  si  mibi 
Deus  procreationem  filiorum  dederit,  unus  qualis  senior  fuerit 
ipsas  res  sub  usu  fructuario  valeat  habere  ;  et  si  mibi  procreatio 
filiorum  non  evenit,  tune  nepoti  mei  Hernico  et  Hildradus  ipsas 
jam  dictas  res  usufructuario  ordine  diebus  vite  illorum  valeant 
exoolere  vel  usare  ;  et  nihil  exinde  pontificium  minuandi  nec  alie- 
uandi  nisi  quicquid  ibidem  Deo  auxiliante  addere  aut  emeliorare 
potuerimus  ;  post  nostrum  quoque  quandoquidem  Deus  voluerit 


1.  Edliog,  Lorraine,  commune  d'Anzeling  (?)• 

2.  Localité  inconnue. 

3.  Saint-Julien-lez-Metz  ou  Saint-Julien-lez-Gorze^  Lorraine. 

4.  Localité  inconnue. 

5.  Probablement  Gnentrange,  Lorraine,  commune  de  ThionyiUe. 
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pariter  de  ac  luce  discessum,  absque  uUius  contradictione  vel  judi- 
cis  adsignatione  cum  omni  superposito  res  emelioratas  ad  partem 
sancti  Stephani  et  sancti  Harnulfi  omnimodis  revertantur  ;  et  cen- 
sum  annis  singulis  ad  festivitatem  sancti  Stephani  que  est  crastina 
Natalis  Domini,  dum  ego  Anselmus  advixero,  ad  partem  sancti 
Stephani  dinr.  vi  et  ad  sanctum  Harnulfum  dinr.  vi,  posteriti 
(sic)  mei  jamdicti  ad  partem  sancti  Stephani  dinr.  xn  et  ad  sanc- 
tum Harnulfum  dinr.  xn  ;  et  si  de  ipso  censo  tardi  apparuerimus, 
fidem  Êiciamus  et  ipsum  non  perdamus  beneficium.  Facta  preca- 
ria  sub  die  et  tempore  quo  supra.  Signum  Ânselmum  qui  hanc 
precariam  âeri  rogavit.  Signum  Walterum.  Signum  Harimodi. 
Signum  Gherbertum.  Signum  Hadalbertum.  Signum  Turingum. 
Signum  Miloni.  Signum  Hisidero.  Signum  Lantivum.  Signum 
Badulfum.  Signum  Theutboldum.  Signum  Wainum.  Signum 
Edonem.  Signum  Rigpaldum.  Signum  Humfridum.  Signum 
Ingranum. 

Ego  Solatius  presbyter  hanc  donationem  et  precariam  scripsi 
et  s. 

Verso. 

Donativum  atque  testamentum^  quem  fecit  An-sel-^mus 

[inpago  Hi-do-ni-inse 
infine  GoHin^gcHni-arga  adpartem  sancti  Ar-nul^fi 

[derehus 
quaesitis  ad  Ro-to-ma-anr-num^  et  Oer-her-tum  ger^ 

[manos  ejics  et 
FtU-^o-hi-^um,  idest  terris,  campis^  terris j  campiSy 

[pratis^  silvis. 

infine  qui  dicitur  Wa-nol'Vi'in'gas 

denarius  VI 

5  Censum  annis  annis  singulis  impendiis  sancti  Ar-nul^fi 

[vitam  suam 
denarius  VI,  post  obitum  ejus  qui  ipsas  habere  viden- 

[tur  denarius  XI, 

adpartem  sancti  Iste-fan-i  denarius  VI 

Precaria  quod  praecepit  derebus  sancti  Ar-nul-fi  et 

[sancti  Iste-fan-^i^  in  ipsa 

1.  Le  scribe  a  employé  par  erreur  la  note  qui  représente  le  mot  tesiamentO" 
graphus  (Kopp,  p.  375),  an  lieu  de  celle  de  testamentum,  et  y  a  joint  néanmoins 
la  désinence  de  ce  dernier  mot. 

2.  Ou  Ro'ut-ma'Cn'num  (?}. 
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mansus  cum  vinea 

fine  Ga-an-go-niHi  et  E-de-ni-in-gis  et  Oe^un-trin-gis, 

[quicquid 
ibidem  per  beneficium  et  per  censum  hdbere  videtur, 

[idest  mansis...K 
10  et  ad  Morti-cel-la  vinea  una  et  ad  sanctum  Jtdianum 

[vinea  I 
quasper  beneficium  habere...*  et  ad  Me^-en-te-rum 
mansis  très  et  sortes  très  II  jugerum  et  silva  ad  lignum 

[amputandum. 
Er^ni-^o  et  ll-dra-^lus. .  .*  impendiis  sancti  Ar^nul-fi 
denariusyiy  adpartem  sancti  Iste-fan-^denariusYl. 
15  f  Wal-^te-rum. 
f  Ha-ri-mtiHium. 
f  Ger-ier-^um. 
f  AdHial-ier-to. 
f  Tu-ri-in-go. 
20  f  Mi-lo^nis. 
f  Hi-^-de^o. 

f  Rar-dvl'fvr-um. 

f  Te~ut-^ol-dum. 
25  f  Wa-hi-^um. 

f  EnicHnis. 

f  Ronge-emr-fri'do . 

•j-  In-gra-no^. 

flUg-po--...^. 
30  f  Um-fri^dus. 

Testamentum  et  precariam  q.  f.  Ânselmus  ad  partem  sancti 
Âmulâ. 

Testamentum  et  precaria  quç  fecit  Ânselmus  quidam  tempore 
Drogonis  archiepiscopi  de  rébus  suis  ad  partem  sancti  Ârnulfi  in 
loco  qui  dicitur  Wanolvingas. 

1.  Un  caractère  inacheré. 

2.  Deux  mots  iUisibles. 

3.  Un  mot  illisible. 

4.  On  Inrgram'W>  ou  /n-^ati-no  (?). 

5.  Un  caractère  indéchiffrable. 
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y^  Ministère  de  F  Instruction  publique  et  des  Beaux- Arts.  Comité  des 
travaux  historiques  et  scientifiques.  Bibliographie  des  Sociétés 
savantes  de  la  France,  par  Eugène  Ljsfèvrb-Pontalis,  bibUothé- 
caire  du  Comité.  Paris,  Imprimerie  nationale,  -1 887.  In-4'*,  vin- 
iÂ2  p. 

La  bibliographie  dont  nous  donnons  le  compte-rendu  a  paru  une 
première  fois  dans  le  grand  ouvrage  publié  par  M.  Xavier  Charmes  sur 
le  Comité  des  travaux  historiques  *.  Le  présent  travail  est  un  tirage  à 
part,  revu  et  augmenté.  Il  comprend  la  mention  de  667  sociétés  savantes, 
classées  par  départements  et  par  ordre  alphabétique  de  localités  dans 
chaque  département.  Chaque  société  a  un  historique  sommaire,  qui  donne 
la  date  de  fondation  et  indique  les  vicissitudes  et  les  dénominations 
successives  de  la  société;  cette  notice  est  suivie  de  la  mention  des  publi- 
cations périodiques  de  la  société  {Bulletin,  Mémoires,  Annales,  Travaux, 
Comptes-Vendus,  Séances,  etc.)  et  du  catalogue  de  toutes  ses  publications 
spéciales,  lorsqu'elle  en  édite.  On  a  suivi,  à  l'égard  de  Ténumération 
bibliographique  des  travaux  des  sociétés,  les  données  du  travail  que 
M.  Ulysse  Robert  avait  déjà  fait  paraître  sur  les  sociétés  savantes  et 
dont  il  sera  parlé  plus  loin.  La  bibliographie  détaillée  des  publications 
spéciales  de  chaque  société  est  loin  d'être  inutile,  car  des  ouvrages  de 
première  importance  ont  été  publiés  sous  les  auspices  de  sociétés  de 
province  :  pour  n'en  citer  qu'un  exemple,  c*est  parmi  les  publications 
de  la  société  de  TEure  qu'a  paru  le  livre  de  M.  Delisle  sur  la  classe 
agricole  en  Normandie  au  moyen  âge  (p.  28).  La  nouvelle  édition  du 
travail  dé  M.  Lefèvre-Pontalis  présente  une  amélioration  notable  sur 
la  bibliographie  qui  avait  paru  dans  le  Comité  des  travaux  historiques  : 
ce  premier  travail  ne  donnait  que  six  cent  huit  sociétés,  tandis  que  le 
nouveau  en  mentionne  près  de  soixante  de  plus.  La  liste  des  publica- 
tions spéciales  de  chaque  société  a  été  aussi  considérablement  aug- 

1.  Le  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques^  histoire  et  documents, 
par  Xavier  Charmes.  Paris,  Imprimerie  nationale,  1886,  3  vol.  in-4*  (ggxxyi- 
497,  748  et  770  p.),  dans  la  CollectUm  de  documents  inédits  de  Vhistoire  de 
France.  La  Bibliographie  des  Sociétés  savantes  de  la  France  occupe  les 
pp.  475-586  du  t.  II. 
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ment^  :  par  exemple,  dans  le  Comité  des  travaux  historiques,  l'Académie 
des  Bibliophiles  n'était  représentée  que  par  cinq  publications,  sans  date 
(t.  II,  p.  477),  tandis  qu'elles  figurent  toutes,  au  nombre  de  soixante- 
quatre,  dans  le  nouveau  tirage  (p.  87-90).  Les  sociétés  de  Paris,  qui 
précédaient  celles  des  départements  {Comité  des  travaux  hist,  et  scient., 
t.  II,  p.  475-96),  ont  été  placées  à  Tordre  alphabétique  du  département 
de  la  Seine  (p.  83-118).  Les  sociétés  c  reconnues  comme  établissements 
d*utilité  publique  »  sont  précédées  d'un  astérisque.  On  peut  dire  que  la 
bibliographie  publiée  par  M.  Lefèvre-Pontalis  était  attendue  avec  impa- 
tience, car  l'importance  et  la  nécessité  d'une  bibliographie  des  sociétés 
savantes,  aussi  complète  que  possible,  se  faisaient  sentir  depuis  long- 
temps. Elle  ne  se  présente  pas  seulement  comme  le  complément  naturel 
de  l'ouvrage  de  M.  Charmes  sur  le  Comité  des  travaux  historiques, 
mais  aussi  comme  l'appendice  indispensable  de  la  bibliographie  des 
publications  mômes  des  sociétés  savantes,  entreprise  depuis  quelques 
années  sous  la  direction  de  M.  de  Lasteyrie  et  qui  vient  d'atteindre  son 
3«  fascicule  ^  La  bibliographie  de  M.  Lefèvre-Pontalis  et  la  bibliogra- 
phie des  travaux  des  sociétés  feront  rendre  pleinement  justice  à  l'acti- 
vité des  sociétés  savantes  de  province,  et  permettront  d'apprécier 
l'action  que  le  Comité  des  travaux  historiques  a  exercée  sur  leur  déve- 
loppement. «  Les  trois  quarts  de  celles  qui  existent  dans  les  départe- 
ments, >  dit  M.  Charmes,  f  ont  vu  le  jour  depuis  1834,  et  il  n'y  a  point 
de  témérité  à  affirmer  que  c'est  le  grand  courant  d'études  et  de 
recherches  créé  par  le  comité  qui  leur  a  donné  naissance  3.  » 

Cet  important  travail  bibliographique  a  été  précédé  d'un  certain 
nombre  d'essais  qui  ont  frayé  la  voie  à  des  recherches  aussi  considé- 
rables, et  qui  ont  successivement  donné  une  base  de  plus  en  plus  cer- 
taine aux  différents  travaux  qui  ont  été  publiés  jusqu'à  présent.  La 
bibliographie  des  Sociétés  savantes  a  commencé  avec  la  période  de 
leur  grand  développement,  c'est-à-dire  pendant  le  dernier  tiers  du  siècle 
dernier.  On  peut  dire  que  les  publications  de  tables  spéciales  des 
.mémoires  des  sociétés  et  des  revues  scientifiques  et  littéraires  ont  pré- 
paré les  travaux  bibliographiques  ayant  pour  objet  les  sociétés  elles- 
mômes^.  Pour  la  France,  ils  ne  commencent  qu'en  1840,  époque  où 

1.  Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéologiques  publiés  par  les 
Sociétés  savantes  de  la  France,  dressée ,  sous  les  auspices  du  ministère  de 
Vlnstruction  publique,  par  Robert  de  Lasteyrie  et  Eugène  Lefèvre-Pontalis. 
Paris,  Imprimerie  nationale,  1885-1887,  3  fasc  in-4%  dont  le  dernier  s'arrête  à 
la  Haute-Garonne  (Toulouse  exclusivement). 

2.  Le  Comité  des  irav.  hist.  et  sdent,  t.  I,  p.  ocxvm. 

3.  Un  essai  de  bibliographie  spéciale  de  ces  tables  se  trouve  dans  la  Hand- 
lisi  of  bibliographies,  classi/ied  catalogues  and  indexes,  publiée  par  le  Briiish 
Musenm  (in-8%  1881,  p.  89-91).  La  plus  ancienne  est  celle  du  London  Maga^ 
une  (1732-1758),  qui  parut  en  1760. 
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parut,  dans  VAnnuaire  historique  publié  par  la  Société  de  l'histoire  de 
France,  une  notice  intitulée  :  Sociétét  littéraires  de  la  France,  par  pro^ 
vinces  et  départements*.  Les  sociétés  savantes  restèrent  ensuite  long- 
temps sans  être  l'objet  de  bibliographies  spéciales.  Il  faut  citer  néan- 
moins, dans  le  môme  sens,  les  essais  de  publication  d'un  Annuaire  des 
Sociétés  savantes,  en  1846  et  1866,  et  les  dépouillements  périodiques  des 
mémoires  des  sociétés,  donnés,  au  fur  et  à  mesure  de  leur  apparition, 
dans  la  Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements.  Ce  n'est  qu'en  1878, 
à  l'occasion  d'une  Exposition  qui  nous  appelait  à  montrer  dans  tout 
leur  jour  les  résultats  de  notre  travail  scientifique  aussi  bien  qu'indus- 
triel, qu'une  bibliographie  spéciale  des  sociétés  savantes  fut  faite  par 
M.  IJiysse  Robert  et  publiée  sous  les  auspices  du  ministère  de  l'Ins- 
truction publique,  dans  la  Revue  des  Sociétés  savantes^,  La  bibliographie 
de  M.  Ulysse  Robert,  qui  ne  comprenait  pas  les  sociétés  de  Paris,  con- 
tenait la  mention  de  300  sociétés  seulement;  elle  donne  la  bibliographie 
des  publications  spéciales  de  chaque  société.  Le  classement  est  fait 
d'après  l'ordre  alphabétique  des  noms  des  localités  où  siègent  les 
sociétés.  Le  travail  de  M.  Ulysse  Robert  est  le  prédécesseur  immédiat 
de  celui  de  M.  Lefèvre-Pontalis  ^,  Les  sociétés  savantes  de  quelques 
pays  étrangers  ont  été  l'objet  de  travaux  bibliographiques  analogues  à 
ceux  qui  ont  été  publiés  en  France.  L'Allemagne,  qui  nous  avait 
d'abord  devancés,  est  maintenant  dépassée  sur  le  terrain  de  la  biblio- 
graphie des  sociétés  nationales.  Les  bibliographes  allemands  se  sont 
préoccupés  de  bonne  heure  de  la  bibliographie  des  sociétés  savantes,  et 
le  répertoire  de  Reuss  l'a  inaugurée  d'une  façon  très  brillante  pour  son 
époque^.  La  bibliographie  des  sociétés  historiques  seulement  a  été  plus 

1.  Annuaire  historique  pour  Vannée  1841,  publié  par  la  Société  de  l'his- 
toire de  France,  5*  année.  Paris,  J.  Renoaard,  1840,  in-12,  p.  139-184.  Cette 
notice,  rédigée  par  MM.  Desnoyers,  de  Mas-Latrie  et  Âuger,  comprend  la  men- 
tion de  303  sociétés,  dont  73  pour  Paris.  £Ue  n'indiqne  que  les  pablicatioos 
périodiques  des  sociétés,  sans  leurs  publications  spéciales.  Les  principales 
sociétés  scientifiques  sont  mentionnées.  Le  classement  a  pour  base  les  anciennes 
provinces,  qui  sont  groupées  suivant  un  ordre  méthodique;  à  la  suite  des  noms 
des  villes  où  siègent  les  sociétés,  se  trouve  l'indication  du  département  dont 
elles  font  partie. 

2.  Bibliographie  des  Sociétés  savantes  de  la  Ftance,  dans  la  Revue  des 
Sociétés  savantes  des  départements,  6*  série,  t.  VI,  année  1877,  2*  semestre. 
Paris,  Imp.  nat.,  1878,  in-8%  p.  216-297.  L'auteur  a  donné  aussi  un  tirage  à 
part,  dont  le  titre  porte  en  plus  :  Première  partie  :  départements  (Paris,  Imp. 
nat.,  1878,  in.8",  [nr|-84  p.). 

3.  La  plupart  des  principaux  travaux  bibliographiques  sur  les  sociétés 
savantes  sont  énumérés  dans  Ilntroduction  que  M.  de  Lasteyrie  a  jointe  au 
premier  fascicule  de  la  Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéolo- 
giques. 

4.  Repertorium  commentationum  a  Sœielatibus  liUerariis  editarum.  Seeun* 
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tard  reprise  et  continuée  par  A.  F.  Walther,  qui  a  publié  son  SystemO' 
tischês  Bepertorium  en  1845  ^  Peu  de  temps  après,  W.  Koner  publia 
une  nouvelle  bibliographie  des  sociétés  historiques,  en  comprenant  dans 
son  travail  les  sociétés  des  autres  pays,  en  l'étendant  aux  principales 
revues  et  en  élargissant  le  cadre  des  sciences  historiques  adopté  par 
son  prédécesseur 3.  A  l'exemple  de  T Allemagne,  quelques  autres  nations 
ont  posé  les  bases  de  la  bibliographie  de  leurs  sociétés  savantes. 
Lov^ndes  a  donné  une  liste  des  sociétés  savantes  de  l'Angleterre  ',  et, 
plus  récemment,  le  gouvernement  belge  a  publié  celle  des  sociétés  de 
la  Belgique^.  La  bibliographie  des  sociétés  de  tous  les  pays,  malgré 

dum  disciplinarum  ordinem  digesHt  J.  2>.  Reuss.  GottingaB,  Dieterich,  1801- 
1821,  16  vol.  iiH4*. 

1.  Systematisches  Repertùrium  Uber  die  Schriflen  sammtUcher  historischer 
G€sellschafien  Dewtsehlands.  Auf  Veranl€Utung  des  historitehen  Verekis  fUr 
doê  Grasskenogihum  ffessen  bearbeiiet  von  Dr.  Ph.  A.  F.  Walther.  Darmstadt, 
Jonghaas,  1845,iii-8*,zzz-650p.  Cette  bibliographie,  malgré  son  étendue,  com- 
prend seulement  rAllemagne  et  rAotriche.  En  tète  de  l'ouvrage  se  trouve  une 
liste  des  sociétés  savantes,  qui  s'élevaient  à  59  (p.  xvii-xzvi).  L'auteur  observe 
la  distinction  des  publications  périodiques  et  des  publications  spéciales.  Par 
exemple,  pour  la  GesdUchafi  fOr  œltere  deutsche  GeschiehUkunde,  la  publi- 
cation périodique  est  VArchiv  der  €res.  f.  xlt.  deutsche  GescMchUkunde,  et 
les  publications  spéciales  sont  les  MonumerUa  Germaniae  historica  (p.  xvn). 
Le  dépouillement  des  travaux  des  sociétés  est  classé  diaprés  un  plan  métho- 
dique, qui  comporte  sept  grandes  divisions  :  A.  Littérature  et  beaux-arts  ; 
B.  Linguistique;  G.  Histoire  et  ses  sciences  auxiliaires;  D.  Théologie  et  cultes*, 
E.  Droit  et  économie  politique;  F.  Art  militaire;  G.  Histoire  locale.  W.  Koner, 
rantenr  de  l'antre  bibliographie  des  sociétés  savantes  d^AUemagne,  a  donné 
pendant  quelque  temps  nne  suite  à  Walther,  dans  ÏÀllgemeine  ZeUKhrift  fUr 
Gesehiehie,  1847-1848.  (Voy.  Petzholdt,  Biblioih.  bibliographica,  p.  827.) 

2.  Repertorium  Uber  die,  vom  Jahre  1800  bis  zum  Jahre  1850,  in  AJuide' 
misehen  Abkandlungen,  Gesellsehaftssehrifien  und  wissenschafUicken  Jour- 
noden  auf  dem  Gebieie  der  GescMdUe  und  ihrer  HiUfswissensckaften  erschiô' 
nenen  Aufsatze.  Von  W.  Koner.  Berlin,  Nicolai,  1852-1856,  2  vol.  in-8* 
(xxxiv-548  et  882  p.).  Une  liste  alphabétique  des  sociétés  et  revues  se  trouve 
en  tète  du  t.  I  (p.  xz-xzxii).  L'ouvrage  est  fait  sur  un  plan  méthodique,  comme 
ceini  de  Walther,  et  comprend  les  sections  suivantes  :  Histoire  (t.  I]  ;  sciences 
auxiliaires  :  généalogie,  blason  et  sphragistique,  biographie,  diplomatique, 
géographie,  voyages,  ethnographie  et  statistique,  numismatique,  épigraphie  et 
mythologie  (t.  H).  Toutes  les  sections  ont  des  subdivisions  méthodiques.  — 
Koner  cite  environ  40  sociétés  historiques  de  la  France. 

3.  The  Bibliographer's  Manual  of  English  literature,  new  édition  by,  JET.  G. 
Bohn,  1857-1864,  t.  VI  (appendix),  p.  1-196. 

4.  IntroducUon  à  la  bibliographie  de  la  Belgique,  Relevé  de  tous  les  écrits 
périodiques  qui  se  publieni  dans  le  royaume  par  les  sociétés  savantes,  les 
adnUnistrations  publiques,  les  associations  et  les  particuliers,  dressé  par  les 
soins  de  la  section  littéraire  de  la  commisiion  des  échanges  internationaux. 
Bruxelles,  H.  Manceaux,  1875,  in-8*. 
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les  difficultés  qu'elle  présente,  tant  pour  la  réunion  des  matériaux  que 
pour  leur  mise  en  œuvre,  a  été  déjà  l'objet  de  plusieurs  ouvrages  très 
importants  :  VIndex  ta  periodical  litenUure  de  Poole^  le  Catalogué  of 
sderUifie  papers,  publié  par  la  Société  royale  de  Londres  >,  et  le  Cata- 
logue of  scienti/ie  sériais  de  Scudder,  publié  par  la  Harvard  University 
des  États-Unis'. 

M.  Lefèvre-Pontalis  a  donné,  dans  le  court  avertissement  dont  il  a 
iait  précéder  sa  bibliographie  (p.  v-vn),  quelques  spécimens  des  sta- 
tistiques intéressantes  dont  elle  fournit  les  matériaux.  Pour  le  nombre 
des  sociétés,  Paris  est  au  premier  rang,  avec  142  sociétés  savantes. 
Viennent  ensuite  les  départements  de  la  Seine -Inférieure,  avec 
28  sociétés;  du  Rhône,  avec  26;  du  Nord,  avec  24;  de  la  Gironde, 
avec  22;  du  Calvados,  avec  20;  des  Bouches-du-Rhône,  avec  16;  de 
TAisne,  avec  15,  etc.  Tous  les  autres  départements  en  ont  de  12  à  5, 
en  moyenne.  Llndre  est  le  seul  département  qui  n*ait  pas  encore  de 
sociétés  savantes  (p.  vi).  La  plus  ancienne  des  sociétés  savantes  de 
France  est  V Académie  française,  fondée  en  1635.  Les  sociétés  qui  Font 
suivie  de  plus  près  sont  l'Académie  de  Gaen  (fondée  en  1652),  l'Aca- 
démie de  Bordeaux  (1662)  et  V Académie  des  sdenees  (1666).  Viennent 
ensuite  l'Académie  de  Nîmes  (1682),  l'Académie  des  Jeux  floraux  k 
Toulouse  (1694),  les  Académies  de  Montpellier  (1706),  de  Dijon  (1725), 
de  la  Rochelle  (1732),  d'Arras  (1737),  de  Rouen  (1744),  etc.  A  partir  du 

1.  An  Index  to  periodieal  lUeratMre.  New-Tork,  1853  et  1883  (2*  éd.).  C% 
recoell  est  surtout  consacré  aux  joomaox  et  revues  de  tittérature  et  d'histoire 
générale  et  a  donné  une  préférence  marquée  à  ceux  de  la  Grande-Bretagne  et 
des  Etats-Unis. 

2.  Catalogue  of  seienUfie  papers,  1800-1863.  CompUed  andpuNisked  hg  ike 
Bogal  Society  of  London,  Londres,  1867-1879,  8  vol.  in-4*. 

3.  Catalogue  of  seienti/U  sériais  of  ail  countries^  ineluding  ihe  transactions 
of  leamed  socieUes  in  ihe  natural,  phgsieal  and  matkematieal  sdenees.  1663- 
1876.  (Tambridge  (Mass.),  1879,  în-8*  (xn-358  p.).  C^tte  bibliographie,  imprimée 
en  petit  texte,  est  la  plus  complète  qui  ait  encore  paru  sur  la  matière.  Elle 
comprend  non  seulement  l'indication  des  publications  des  sociétés  savantes, 
mais  aussi  celle  des  revues  et  journaux  scientifiques.  L'Allemagne  est  repré- 
sentée par  1,127  sociétés  ou  revues  (p.  148-221,  n**  2216-3343),  la  France  par 
714  (p.  65-117,  n-  994-1707),  TAngleterre  par  549  (p.  2^,  n-  19-568),  etc. 
L'histoire  est  un  peu  sacrifiée  aux  sciences  naturelles.  —  Scudder  a  fait  usage, 
pour  tontes  les  indications  qui  n'étaient  pas  vérifiées,  d'un  système  de  nota- 
tion qui  consiste  en  points  d'interrogation  accompagnant  les  mentions  provi- 
soires et  qui  aurait  trouvé  son  application,  quoique  d'une  façon  moins  étendue, 
dans  la  Bibliographie  des  sociétés  savantes  de  France;  pour  les  titres  de 
seconde  main  :  TUie?  (p.  73  du  CaU  of  se.  ser.^  et  passim)\  pour  les  continua- 
tions incertaines  :  Coniiniued?  (p.  107,  etc.),  Oihers?  (p.  111,  etc.);  pour  le 
nombre  des  volumes  :  3  ?  o.  8*  (p.  69),  4  ?  v.  12*  (p.  96);  pour  les  dates  : 
1867? -75  (p.  71),  1768-75?  (p.  220),  etc. 


BIBU06BAPHIE.  4  07 

milieu  du  xvm*  siècle,  les  sociétés  sayantes  se  sont  multipliées  dans 
toutes  les  provinces  (p.  vi).  A  ces  observations,  il  ne  sera  pas  sans 
intérêt  de  joindre  quelques  autres  remarques.  Sur  les  667  sociétés  de 
la  France  et  de  ses  colonies,  on  compte  217  sociétés  historiques,  géo- 
graphiques ou  littéraires,  304  sociétés  s'occupant  exclusivement  des 
sciences  mathématiques  et  naturelles  et  146  sociétés  mixtes,  qui  sont 
celles  qui  portent  le  titre  de  société  ou  académie  des  sciences,  lettres  et 
arts,  ou  un  titre  analogue.  En  tenant  compte  de  la  place  réservée  à 
rhistoire  dans  les  publications  des  sociétés  mixtes,  on  voit  que  les 
études  historiques  sont  représentées,  dans  les  départements,  à  peu  près 
par  la  moitié  du  nombre  total  des  sociétés.  A  Paris,  45  sociétés  seule- 
ment, sur  142,  se  rattachent  directement  ou  indirectement  aux  études 
historiques  ^  Les  sociétés  de  TAlgéhe  et  des  autres  colonies,  Gochin- 
chine  et  île  de  la  Réunion,  sont  au  nombre  de  12  seulement.  Un  cer- 
tain nombre  de  sociétés  des  départements  ont  acquis  une  grande 
importance.  Les  principales  sont  :  V Académie  des  sciences,  arts  et  belles^ 
lettres  de  Cœn,  qui  a  publié  plus  de  47  volumes  de  mémoires  et  une 
vingtaine  de  publications  spéciales  (p.  12-14),  l'Académie  de  Rouen 
(p.  119),  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  fondée  en  1823,  qui 
compte  35  volumes  de  mémoires  et  13  de  bulletins  (p.  14-15),  la  Société 
de  rhistoire  de  Normandie,  fondée  à  Rouen  en  1869  (p.  126-127),  la 
Société  des  bibliophiles  normands,  fondée  à  Rouen  en  1863  et  qui  a 
donné  un  grand  nombre  d'éditions  de  pièces  rares  (p.  120-124),  l'Aca- 
démie de  Dijon,  qui  a  édité  77  volumes  de  mémoires  et  29  publications 
spéciales  (p.  22-23),  V Académie  de  Stanislas  à  Nancy,  fondée  en  1750 
(p.  58),  l'Académie  de  Bordeaux  (p.  34-35),  l'Académie  de  Lyon,  dont 
Torigine  remonte  à  Tannée  1700  et  qui  a  publié  près  de  60  volumes  de 
mémoires  et  plusieurs  publications  spéciales  (p.  72-73),  la  Société  des 
antiquaires  de  VOuest,  fondée  à  Poitiers  en  1834  (p.  126),  l'Académie  de 
Nîmes  (p.  30-31),  l'Académie  de  Montpellier  (p.  39),  la  Société  archéo- 
logiqtie  du  Midi  de  la  France,  fondée  à  Toulouse  en  1831  (p.  32-33),  la 
Société  historique  de  Gascogne,  fondée  à  Auch  en  1859  et  qui  publie  les 
Archives  historiques  de  la  Gascogne,  qui  comptent  déjà  plus  de  12  volumes 
(p.  33-34),  etc.  Non  seulement  les  préfectures,  mais  la  plupart  des 
sous-préfectures  et  même  quelquefois  de  simples  chefs-lieux  de  can- 
tons sont  le  siège  de  sociétés  savantes  ^. 

1.  Les  principales  sociétés  savantes  de  Paris  sont  :  Tlnstitnt  (p.  83-87),  la 
Société  de  l'histoire  de  France  (p.'  105-109),  la  Société  des  antiquaires  de 
France  (p.  97),  la  Société  historique  (p.  110),  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et 
de  rile-de-France  (p.  109-110),  la  Société  de  l'École  des  chartes  (p.  100-101),  la 
Société  bibliographique  (p.  98),  la  Société  de  géographie  (p.  104),  la  Société  des 
bibliophiles  français  (p.  98-99),  la  Société  des  anciens  textes  français  (p.  95-96), 
la  Société  de  linguistique  (p.  113),  la  Société  de  législation  comparée  (p.  112- 
113),  la  Société  asiatique  (p.  98),  etc. 

2.  Les  sociétés  savantes  de  la  France  sont  réparties  sur  193  localités  et  celles 
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La  bibliographie  des  sociétés  savantes  ne  donne  pas  une  idée  VDat 
à  fait  complète  du  mouvement  scientifique  en  France,  puisque  les 
revues  n'y  sont  mentionnées  qu'en  tant  qu'elles  sont  publiées  par  une 
société,  comme  la  Revue  du  Maine  et  de  l  Anjou,  publiée  par  la  Société 
historique  et  archéologique  du  Maine  (p.  80)  et  la  R&oue  de  Gascogne, 
publiée  par  la  Société  historique  de  Gascogne  (p.  33).  La  bibUographie 
devrait  avoir  pour  complément  indispensable  celle  des  revues  qui  ont 
une  existence  indépendante.  On  doit  en  dire  autant  des  Annuaires 
des  départements,  qui  ne  figurent  pas  davantage  dans  la  Bibliographie 
des  travaux  historiques  et  archéologiques,  et  où  cependant  les  articles 
historiques  tiennent  une  place  considérable.  Koner  avait  compris  dans 
le  plan  de  son  répertoire  les  revues  et  les  annuaires,  et,  à  cet  égard, 
son  exemple  aurait  pu  être  suivie  Les  publications  des  écoles  du 
gouvernement,  qui  ont  plus  d'un  point  de  corrélation  avec  celles  des 
sociétés  savantes,  n'auraient  pas  dû  non  plus  être  exclues  du  cadre  de 
la  bibliographie.  Cette  exclusion  conduit  parfois  à  des  omissions  sin- 
gulières :  c'est  ainsi  que,  pour  l'École  des  chartes,  les  publications  de 
la  Société  de  l'École  des  chartes  sont  seules  indiquées,  tandis  que  les 
publications  ofiicielles  de  l'école,  comme  les  recueils  de  fac-similés 
et  les  positions  des  thèses,  ne  figurent  pas  dans  la  bibliographie 
(p.  100-101)3.  —  n  y  a  aussi  quelques  observations  à  faire  sur  lacom- 

des  coloiiies  sur  6  localités  (Alger,  Bdne,  Gonstantine,  Oran,  Saigon  et  Saint- 
Denis,  dans  rtle  de  la  Réanion).  Les  villes  préfectares  et  une  ou  deux  localités 
par  département,  en  moyenne,  sont  le  siège  de  sociétés.  Les  villes  où  se 
trouvent  les  sociétés  ou  académies  les  plus  importantes  sont  les  suivantes  : 
Soissons,  Troyes,  Aix,  Marseille,  Gaen,  La  Rochelle,  Saintes,  Dijon,  Besançon, 
Évreux,  Toulouse,  Nîmes,  Auch,  Bordeaux,  Montpellier,  Tours,  Saint-Étienne, 
Nantes,  Orléans,  Angers,  Reims,  Nancy,  Cambrai,  Douai,  Lille,  Arras,  Saint- 
Orner,  Clermont-Ferrand,  Lyon,  Autun,  Mâcon,  Le  Mans,  Rouen,  Amiens,  Mon- 
lauban,  Poitiers  et  Auierre.  —  Les  dénominations  les  plus  habituelles  sont 
celles  de  Sociétés  et  Académies;  un  certain  nombre  portent  le  titre  d'Associa- 
iUm  (p.  79,  90,  etc.),  de  Comité  (p.  23,  26,  31,  63,  66,  93,  etc.)  et  de  Commis^ 
sUm  (p.  19,  23,  35,  65,  68,  73,  etc.)  ;  quelques  autres  appellations  se  présentent 
plus  rarement  :  Union  (p.  63,  82,  118),  Ligue  (p.  93),  Comice  (p.  142),  etc.; 
quelques-unes' sont  tout  à  fait  exceptionnelles,  comme  celle  d'Athénée  (Aihé' 
née  de  Forealquier,  p.  5 ;  Athénée  du  Beauvaisis^  p.  65,  etc.)  et  celle  de  Lffcée, 
donnée  à  quelques  sociétés  pendant  ou  peu  après  la  période  révolutionnaire 
{Lycée  démtUation  de  Bourges,  p.  19  ;  Lycée  rochelais,  nom  pris  par  Tacadé- 
mte  de  La  Rochelle  après  sa  reconstitution  en  1803,  p.  17). 

1.  En  ce  qui  concerne  la  France,  Koner  mentionne,  comme  revues  distinctes, 
le  Bulletin  monumental,  la  Revue  archéologique,  le  Journal  des  Savants, 
etc.^  et,  parmi  les  annuaires,  YAnnuaire  normand,  YAnnuaire  de  la  Haute' 
Saône,  YAnnuaire  du  Jura,  etc. 

2.  Scudder  mentionne  les  publications  des  écoles  spéciales.  Pour  la  France, 
il  indique  l'École  normale  supérieure,  l'École  polytechnique,  l'École  pratique 
des  hautes  études,  etc. 
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position  môme  de  la  liste  des  sociétés  savantes.  Les  sociétés  d'agri- 
culture des  départements  sont  omises,  à  moins  que  leur  titre  ne  soit 
complété  par  des  mentions  qui  les  mettent  sur  le  même  rang  que  les 
autres  sociétés  savantes  ^  Cette  omission  est  à  regretter  non  seule- 
ment au  point  de  vue  théorique,  puisque  la  bibliographie  est  relative 
à  toutes  les  sociétés  savantes  sans  distinction  de  spécialités,  mais 
aussi  au  point  de  vue  des  études  historiques,  car  beaucoup  de  sociétés 
d'agriculture  contiennent  des  articles  sur  différents  points  d'histoire 
proprement  dite  ^.  D'autre  part,  un  certain  nombre  de  sociétés  ont  été 
admises  sans  que  leur  qualité  paraisse  bien  établie.  Par  exemple, 
V Association  parisienne  des  propriétaires  d'appareils  à  vapeur  (p.  91), 
V Association  du  Centenaire  de  1789  (p.  90),  la  Société  contre  Vabus  du 
tabac  (p.  93),  la  Société  pour  faciliter  l'étude  pratique  des  diverses  méthodes 
de  participation  du  personnel  dans  les  bénéfices  de  V entreprise,  malgré  la 
publication  d'un  bulletin  qui  comptait  huit  volumes  en  1886  et  de  deux 
ouvrages  spéciaux  (p.  115),  sont-elles  bien  des  sociétés  savantes?  Leur 
but  financier  ou  actuel  est  plus  visible  que  leur  but  scientifique.  Si  on 
leur  donne  le  titre  de  sociétés  savantes,  il  devient  injuste  de  le  refuser 
à  VUnion  française  de  la  jeunesse,  à  la  Société  du  canal  interocéanique  de 
Panama,  qui  publie  un  bulletin,  à  la  Société  Franklin  ou  des  biblio- 
thèques populaires,  et  à  un  certain  nombre  d'autres  sociétés  qui  ne 
figurent  pas  dans  la  bibliographie.  —  Le  nombre  des  sociétés  qui 
n'existent  plus  ou  qui  ont  cessé  de  continuer  leurs  publications  pour- 
rait être  facilement  augmenté  :  sans  parler  de  V Académie  de  Saint- Luc, 
citée,  en  tête  des  sociétés  de  Paris,  par  V Annuaire  historique^,  on 
aurait  pu  mentionner  VAcadémie  royale  de  chirurgie,  qui  exista  de  1731 
à  1793  (Ann.  hist  pour  1841,  p.  150),  la  Société  bibliophile  historique, 
fondée  en  1835  (Ibid.,  p.  157),  la  Société  des  bibliophiles  de  Touraine,  etc. 
—  Pour  les  sociétés  qui  éditent  chaque  année  un  certain  nombre  de 
publications  spéciales,  il  aurait  été  utile  de  donner,  avec  la  date  de 

1.  Cette  exclasion  n'est  point  expliquée  par  l'autear,  mais  seulement  énon- 
cée :  c  ...  nous  n'avons  pas  fait  entrer  dans  le  cadre  de  ce  recueil  les  nom- 
breuses sociétés  d'agriculture  ou  d'horticulture  de  la  France  i  (p.  v).  Il  n'est 
fait  d'exception  que  pour  quelques  sociétés  portant  le  titre  de  Sociétés  d'agri- 
culturCy  sciences  et  arts,  ou  un  titre  analogue,  comme  celles  de  Trévoux  (p.  1), 
de  Poligny  (p.  46),  de  Lyon  (p.  73)  et  de  Perpignan  (p.  72).  Beaucoup  de  socié- 
tés d^agriculture,  sans  porter  d'autre  titre,  admettent  cependant  les  articles 
littéraires  et  historiques. 

2.  L'académie  de  Bordeaux,  après  sa  reconstitution  à  la  suite  de  la  Révolu- 
tion, porta  d'abord  le  nom  de  Société  d'agriculture ,  de  1800  à  1816  (p.  34). 

3.  c  Académie  de  Saint-Luc,  établie  par  le  prévôt  de  Paris  en  1391,  formée 
des  maîtres  peintres  et  sculpteurs,  qui  s'assemblaient  dans  une  maison  près  de 
Saint-Denis-de-la-Châtre  >  {Ann.  hisL  pour  Vannée  1841,  publié  par  lu  Soc. 
de  Vhisi.  de  France,  p.  149). 
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l'exercice  auquel  chaque  volume  est  attribué,  celle  de  la  publication 
réelle  du  volume,  car  ces  deux  dates  ne  coïncident  pas  toujours  :  par 
exemple,  parmi  les  publications  de  la  Société  des  anciens  textes  fran- 
çais, l'ouvrage  intitulé  :  Trois  versioru  rimÉes  de  l'ÉvangiU  de  Iticodime, 
publié  avec  la  date  de  1885  (et  non  1884,  comme  l'indique  la  biblio- 
graphie, p.  96),  n'a  paru  en  réalité  qu'en  1887.  —  L'adresse  du  siège 
de  chaque  société,  pour  Paris  au  moins,  aurait  été  aussi  un  rensei- 
gnement utile.  —  La  liste  des  publications  spéciales  de  chaque  société, 
qui  suit  l'indication  de  leurs  publications  périodiques,  est  généralement 
complète.  La  partie  principale  de  chaque  titre  d'ouvrage  est  imprimée 
en  italique  et  le  reste  en  romain,  d'après  le  système  suivi  par  H.  Ulysse 
Robert  dans  sa  bibliographie  des  sociétés  savantes.  Néanmoins  la 
bibliographie  des  publications  spéciales  avait  été  traitée  par  M.  U. 
Robert  avec  une  rigueur  bibliographique  beaucoup  plus  grande  que 
celle  de  M.  Letévre-Pontalis.  M.  U.  Robert  donnait  les  titres  complets, 
tandis  que  M.  Lefèvre-Pontalis  les  a  systématiquement  abrégés.  En 
complétant  les  titres,  quand  cela  était  nécessaire,  M.  U.  Robert  indi- 
quait toujours,  entre  crochets,  les  parties  ajoutées  pour  suppléer  à 
l'insuffisance  du  titre,  exemple  :  Bulletin  [de  la  Société  des  sdenceî  de 
Nancy]  {Rev.  des  soc.  sav.,  1877,  p.  270);  M.  Lefèvre-Pontalis  supprime 
ces  signes  (p.  59,  etc.).  Les  règles  bibliographiques  ne  sont  cependant  pas 
tout  à  fait  oiseuses  et  leur  inobservance  peut  conduire  à  des  omissions 
plus  graves  :  par  exempte,  le  titre  de  la  publication  déjà  citée  plus 
haut,  Trois  venions  rimées  de  l'Évangile  de  Nicodème,  par  Chrétien, 
André  de  Coutanees  et  un  anonyme,  ptibliies  d'après  les  manuscrits  de 
Florence  et  de  Londres,  par  Gaston  Paris  et  Alphonse  Bos,  Paris,  1885, 
iD-8°,  est  réduit  à  sa  première  partie  et  aux  noms  des  éditeurs,  tandis 
que  les  noms  des  auteurs  (par  Chrétien,  etc.)  sont  omis.  En  outre,  les 
mots  passés  dans  la  transcription  du  titre  ne  sont  pas  indiqués  par  des 
points,  comme  le  font  tous  les  bibhographes  soigneux  :  t  publiées  par  i 
au  lieu  de  ■  pubhées...  par*.  >  Ce  n'était  assurément  pas  le  manque 
de  place  qui  imposait  ces  réductions  à  l'auteur.  On  pourrait  signaler  un 
certain  nombre  de  lacunes  parmi  les  listes  de  publications  spéciales  de 
sociétés  :  le  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  la  Société  industrielle  du 
Nord  de  la  France,  publié  en  1886',  n'est  pas  indiqué  {p.  64).  L'omis- 
sion de  VAlbum  paliographigve  de  la  Société  de  l'École  des  chartes 
(p.  101)  est  plus  excusable,  quoiqu'il  ait  paru  au  mois  de  mars  1887  et 
B  la  Bibliolhique  de  l'École  des  chartes  en  ait  parlé  récemment.  Pour 
rtaines  publications,  il  y  aurait  eu  intérêt  à  indiquer  les  différentes 
.tions  :  le  Livret  de  l'École  des  chartes  (1852,  supplément  pour  1852-59, 
19]  n'est  mentionné  qu'avec  la  date  de  1879;  l'édition  de  1852  con- 

.  M,  UlysM  Robert  indique  par  duq  poioU  les  mots  piués. 

'.  L.  Vallée,  Bibliographie  da  bibliograpMef,  sappl.,  1887,  p.  310. 
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tenait  une  liste  des  principaux  articles  parus  depuis  la  fondation  de  la 
Bibliothèque.  L'omission  la  plus  grave  est  celle  des  publications  spé- 
ciales de  la  Société  bibliographique  (p.  98),  dont  les  publications  pério- 
diques seules.  Bulletin  et  Polybiblion,  sont  mentionnées,  tandis  qu'à 
leur  suite  on  ne  voit  figurer  aucun  des  nombreux  ouvrages  publiés 
par  cette  Société  et  dont  la  liste  est  donnée  chaque  année  dans  le 
premier  numéro  du  Bulletin  de  la  Société  bibliographique*.  Cette  omis- 
sion est  d'autant  plus  regrettable  qu'il  y  a  parmi  ces  publications  des 
ouvrages  de  première  importance,  comme  le  Répertoire  des  sources  hiS' 
toriques  du  moyen  âge  de  l'abbé  Chevalier,  le  Glossaire  archéologique  de 
M.  Gay,  etc.  —  La  correction  typographique  de  l'ouvrage  est  généra- 
lement bonne.  Signalons  néanmoins  quelques  fautes  :  P.  84,  Inscrip' 
tiones  phenicis,  lisez  :  phœniois.  P.  115,  une,  lisez  :  und.  P.  99,  Livre 
du  Voir,  dit  de  Guillaume  de  Machaut,  lisez  :  Livre  du  Voir  Dit,  de... 
P.  98,  L'apparition  de  Jehan  de  Meun,  ou  le  songe  du  prieur  de  salon, 
par  Honoré  Bonnet,  lisez  :  ...  de  Salon,  par  Honoré  Bonet. 

£n  résumé,  la  Bibliographie  des  Sociétés  savantes  de  la  France,  dans 
cette  nouvelle  édition,  est  notablement  améliorée  et  permet  d'appré- 
cier avec  exactitude  l'état  des  sociétés  historiques  et  scientifiques  de 
notre  pays.  Cette  publication  contribuera  à  faire  connaître  les  travaux 
de  beaucoup  de  sociétés  des  départements  et  à  favoriser  l'émulation 
entre  provinces  ou  départements  voisins.  L'ouvrage  répond  donc  plei- 
nement au  but  que  le  Ministère  de  l'Listruction  publique  s'est  proposé 
en  le  publiant. 

Daniel  Grand. 


r Éducation  carolingienne.  Le  manuel  de  Dhuoda  [8i3]^  publié  sous 
Us  auspices  de  M.  le  Ministre  de  V Instruction  publique  et  de 
V Académie  de  Nimes,  par  Edouard  Bopcdubaucd^  archiviste  du  Gard. 
Paris,  Picard,  4887.  In-8%  274  p.  Fac-similé. 

On  connaissait  depuis  longtemps  l'existence  du  Manuale  de  Dhuoda  ; 
quelques  fragments  en  avaient  été  publiés  dès  le  xvii<>  siècle  par  Mabil- 
lon,  et  on  savait  que  cet  ouvrage  renfermait  de  précieux  détails  pour 

1.  Le  dernier  namèro  de  ce  balletin  mentionne,  parmi  les  publications  éditées 
par  la  Société  bibliographique^  10  ouvrages  distincts,  9  volâmes  composant  la 
CoUecUon  de  petits  mémoires  sur  Vhisloire  de  France,  et  plusieurs  séries  moins 
importantes  :  Collection  d'abrégés  historiques  (4  vol.),  Questions  controversées 
de  l'histoire  et  de  la  science  (4  vol.).  Voyages  et  découvertes  géographiques 
(il  vol.],  Classiques  pour  tous  (31  vol.},  Bibliothèque  de  l'enseignement  (5  vol.), 
Lectures  populatres  (5  vol.).  Collection  de  brochures  sur  la  Révolution  fran- 
çaise (21  vol.),  etc.  {Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  de»  publications 
populaires,  19*  année,  n*  1,  janvier  1888,  p.  15-23). 
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rhistoire  du  ix«  siècle.  La  publication  de  M.  Bondurand  doit  donc  être 
accueillie  avec  faveur. 

L'auteur  de  ce  Manuale,  Dhuoda,  était  une  dame  de  noble  origine 
(on  Ta  cru  longtemps,  sur  la  foi  d'une  mauvaise  copie,  sœur  de  l'em- 
pereur Louis  le  Pieux),  épouse  de  Bernard,  duc  de  Septimanie,  con- 
seiller et  fidèle  de  ce  prince.  Elle  vivait  loin  de  son  mari,  loin  de  ses 
enfants  qu'elle  connaissait  à  peine,  à  Uzès,  et  c'est  pour  son  fils  Guil- 
laume, au  moment  où,  conduit  par  Bernard  à  la  cour,  il  allait  devenir 
le  familier,  le  fidèle  de  Charles  le  Chauve,  qu'elle  écrivit  ce  petit 
traité  de  morale  pratique.  Le  style  de  l'écrivain  est  souvent  barbare  et 
embarrassé,  elle  a  un  goût  trop  marqué  pour  les  images  pompeuses  et 
pour  les  raisonnements  abstrus,  mais  il  est  étonnant  de  trouver  au 
ix«  siècle  une  grande  dame  aussi  instruite  pour  son  temps.  Non  seule- 
ment elle  connaît  la  Bible  par  cœur  et  elle  cite  les  livres  saints  à 
tout  propos  et  hors  de  propos,  mais  elle  a  lu  également  et  elle  cite 
Prudence,  Pline,  nombre  d'ouvrages  des  Pères  et  parait  assez  bonne 
théologienne.  Les  préceptes  qu'elle  donne  à  son  fils  Guillaume  sont 
presque  tous  des  préceptes  de  piété,  assez  banals,  mais,  dans  certains 
chapitres,  quand  elle  parle  de  son  second  fils  éloigné  d'elle  avant 
même  d'avoir  reçu  le  baptême,  quand  elle  rappelle  à  Guillaume  les 
noms  de  ses  parents  défunts,  de  ses  ancêtres,  et  lui  demande  de  prier 
pour  eux,  on  sent  comme  une  émotion  contenue,  qui  se  fait  jour  sous 
les  réticences  de  l'écrivain,  en  dépit  de  la  barbarie  et  de  la  pauvreté 
du  style. 

A  vrai  dire,  Dhuoda  avait  raison  de  recommander  la  prudence  à  son 
fils  au  milieu  des  orages  de  la  cour  auxquels  il  allait  s'exposer.  Il  était 
petit-fils  du  plus  illustre  peut-être  des  compagnons  héroïques  de  Char- 
lemagne,  de  Guillaume  de  Gellone,  comte  de  Toulouse  ;  mais  il  semble 
qu'un  sort  funeste  ait  pesé  sur  cette  maison.  Le  mari  de  Dhuoda, 
Bernard,  père  du  jeune  Guillaume,  allait  bientôt  périr  victime  d'une 
intrigue;  Guillaume  lui-même  subit  le  même  sort  en  850,  enfin  son 
frère  Bernard,  dernier  rejeton  de  Guillaume  de  Gellone,  succombera 
misérablement  en  872.  A  notre  sens,  l'éditeur  a  trop  aisément  accepté 
le  jugement  sommaire  de  beaucoup  d'historiens  sur  la  conduite  de 
Bernard,  duc  de  Septimanie  ;  dévoué  à  Louis  le  Pieux,  il  partagea  les 
malheurs  de  ce  prince,  et  il  serait  oiseux  aujourd'hui  de  rechercher 
s'il  a  été  l'amant  de  l'impératrice  Judith  ;  il  est  surtout  regrettable  que 
M.  Bondurand  ait  cru  devoir  citer  à  ce  propos  la  chronique  dite 
d'Eudes  Aribert,  dont  la  fausseté  est  indéniable  ;  le  fragment  publié 
par  les  Bénédictins  date  tout  au  plus  du  xvi*  siècle. 

Il  ne  faudrait  pas  demander  beaucoup  de  renseignements  précis  à 
un  traité  tel  que  le  Manuel  de  Dhuoda;  on  peut  toutefois  noter  ses 
conseils  à  son  fils  sur  la  manière  de  se  conduire  à  la  cour  auprès  du 
prince,  sur  le  respect  qu'il  doit  à  celui-ci,  à  son  senior,'  on  peut 
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encore  citer  la  recommandation  de  payer  les  dettes  contractées  par  sa 
mère,  de  ne  pas  oublier  de  prier  pour  le  salut  de  son  âme,  pour  celui 
de  ses  parents  défunts.  Enûn  Dhuoda  échappe  à  la  banalité  du  sujet 
qu'elle  traite  par  le  ton  observé  par  elle,  la  mesure  qu'elle  sait  garder. 

L'édition  de  M.  Bondurand  est  faite  avec  soin;  au  texte  latin,  il  a 
cru  devoir  joindre  une  traduction  ;  peut-être  pourrait-on  en  contester 
l'utilité;  on  peut  tout  au  moins  regretter  que  la  version  française  de 
chaque  chapitre  précède  le  texte  de  ce  même  chapitre.  L'éditeur  a  eu 
à  sa  disposition  la  copie  d'un  manuscrit  perdu,  faite  jadis  pour  Mabil- 
lon,  et  des  fragments  d'un  autre  manuscrit  du  x^  siècle,  acquis  par  la 
bibliothèque  de  Nîmes  des  héritiers  de  feu  Germer-Durand;  le  fac- 
similé  de  deux  pages  de  ce  précieux  volume  orne  la  pubUcation. 
Presque  partout  l'éditeur  a,  avec  raison,  adopté  les  leçons  de  l'exem- 
plaire de  Nîmes;  dans  les  passages  que  seule  renferme  la  copie  de 
Paris,  il  eût  peut-être  pu  faire  quelques  corrections  qui  semblaient 
demandées  par  le  sens.  Ainsi,  p.  164,  1.  9,  M.  Bondurand  imprime 
hic  injuriis;  le  manuscrit  de  Paris  donne  hic  inir\juriis,  l'original  por- 
tait probablement  Ut  in  injuriis.  Le  plus  souvent  la  correction  à  faire 
s'impose.  Page  240,  le  manuscrit  de  Nîmes  fait  précéder  l'épitaphe  de 
Dhuoda  des  sigles  D.  M.;  l'éditeur  traduit  Dis  Manibus;  n'est-il  pas 
plus  naturel  de  lire  Deo  Maximo?  Enfin,  p.  52,  il  semble  que  M.  Bon- 
durand ait  mal  interprété  la  date  du  mariage  de  Dhuoda;  il  imprime 
comme  suit  :  la  onzième  année  du  règne  de  l'empereur  Louis  (824), 
concurrente  VIII  kalendarum  julii;  le  mot  concurrente,  pour  avoir  un 
sens,  doit  être  suivi  d'un  chiffre  ;  le  concurrent  de  l'année  824  étant  V, 
il  faut  lire  concurrente  V,  III  kaL  julii,  et  le  mariage  de  Dhuoda  aura  eu 
lieu  non  le  24,  mais  le  29  juin  824. 

Ce  sont  là  petites  chicanes,  qui  ne  diminuent  en  rien  l'intérêt  et  la 
valeur  du  volume  publié  par  M.  Bondurand. 

Auguste  MOLINIER. 

Charters  and  Records  atnong  the  archives  of  the  aneient  abhey  of 
Cluniy  from  4077  ta  4534;  illustrative  of  the  acts  ofsome  ofour 
early  kings;  and  ail  the  abhey* s  English  foundations.  Transcribed 
from  the  original  documents  and  certified  copies  in  the  National 
Library  of  France.  Edited  with  notes  and  observations  by  sir  G.  F. 
DuGKETT^  bart.  —  [Lewes,]  printed  for  subscribers  only,  -1888. 
Deux  Yol.  in-8%  ii-262,  323  pages. 

Ces  deux  volumes,  dans  lesquels  sont  publiés  tous  les  documents 
que  la  Bibliothèque  nationale  possède  sur  les  dépendances  de  l'abbaye 
de  Cluni  en  Angleterre,  n'intéressent  pas  seulement  nos  voisins 
d'outre- Manche.  Ils  tiendront  aussi  un  rang  très  honorable  parmi  les 
recueils  qui  ont  pour  objet  l'histoire  du  monastère  et  de  l'ordre  de 
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Gluni.  Nous  devons  les  signaler  particulièrement  à  l'attention  des 
savants  qui  voudraient  étudier  les  difficultés  de  tout  genre  auxquelles 
donnèrent  lieu,  dans  le  cours  du  xiv®  et  du  xv*  siècle,  les  propriétés 
possédées  en  Angleterre  par  les  abbayes  françaises.  On  saura  gré  à 
sir  G.  F.  Duckett  de  l'idée  généreuse  qu'il  a  eue  de  former  un  tel 
recueil  et  du  soin  qu'il  a  mis  à  publier  et  à  annoter  tant  de  textes  pré- 
cieux, dont  les  copies  lui  ont  été  fourmes,  pour  la  plupart,  par  notre 

confrère  M.  Léon  Pajol. 

L.  Delisle. 


La  Vie  privée  d'autrefois,  par  Alfred  Franklin.  Paris,  Pion,  4887. 
2  vol.  in-'l2,  233  et  240  pages. 

M.  Alfred  Franklin  continue  ses  études  sur  Paris  et  les  Parisiens 
par  la  publication,  en  deux  petits  volumes  in-12,  de  la  Vie  privée 
cP autrefois.  Ce  titre,  un  peu  trop  général,  est  fort  heureusement  com- 
plété par  des  sous-titres  explicatifs  qui  nous  renseignent  mieux  sur  les 
sujets  traités. 

Le  premier  volume  est  intitulé  :  V Annonce  et  la  réclame,  les  Crieurs 
de  corps  et  de  vin,  les  Enterrements,  les  Cris  de  Paris,  L'auteur  rappelle 
et  complète  ce  que  le  Livre  des  métiers  d'Etienne  Boileau,  la  Grande 
ordonnance  de  1415,  V Histoire  de  V Hôtel  de  Ville  de  Paris,  par  Leroux  de 
Lincy,  et  les  autres  publications  du  même  genre  ont  fait  connaître  au 
sujet  de  l'origine  du  Griage  de  Paris  et  des  Grieurs  de  vins  et  de 
corps.  Ges  crieurs,  dont  le  rôle  se  bornait  d'abord  à  annoncer  par  la 
ville  les  vins  mis  en  vente  et  les  décès,  prennent  par  la  suite  plus 
d'importance.  Au  xvii*  siècle,  ils  continuaient  à  être  dénommés  Grieurs 
de  corps  et  de  vins,  mais  le  service  des  enterrements  était  devenu 
leur  principale  fonction,  et  la  communauté  représentait  à  peu  près 
notre  entreprise  moderne  des  pompes  funèbres.  Elle  avait  le  mono- 
pole des  fournitures  mortuaires,  moyennant  une  redevance  annuelle 
à  l'État,  qui  en  affectait  le  produit  au  soulagement  des  enfants  trouvés. 

A  ce  sujet  l'auteur  fait  un  tableau  complet  des  obsèques  royales,  au 
moyen  âge,  dont  certaines  formalités  peu  connues  sont  très  originales, 
mais,  relativement  aux  funérailles  des  bourgeois  et  du  peuple,  il  ne 
nous  donne  aucun  renseignement  particulier.  Puis  il  reprend  l'histoire 
du  criage  et  de  la  consommation  des  vins  à  Paris,  où  l'on  peut  suivre 
la  variation  des  goûts,  depuis  le  xm«  siècle  jusqu'à  nos  jours. 

Ge  chapitre  se  termine  par  l'annexe  naturelle  du  criage,  qui  est  l'af- 
fichage. Mais  l'affichage  n'apparaît  qu'au  xvu«  siècle,  et  il  est  soumis 
à  de  nombreuses  restrictions.  Ges  restrictions  deviennent  des  prohibi- 
tions quand  il  s'agit  d'annonces  commerciales.  Les  théories  écono- 
miques en  fait  d'industrie  sont  alors  tellement  contraires  à  celles  que 
nous  pratiquons  aujourd'hui,  qu'en  1734  paraît  une  ordonnance  du 
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lieutenant  général  de  police  a  portant  défense  à  tous  marchans  en  gros 
et  en  détail  de  distribuer  aucuns  billets  pour  annoncer  la  vente  de  leurs 
marchandises.  >  Voici  même  un  fait  qui  semble  être  une  critique 
anticipée  des  abus  de  la  réclame  moderne  :  «  Au  commencement 
de  i760,  un  scandale  éclata  dans  la  communauté  des  tailleurs.  Il  fiit 
prouvé  que  plusieurs  maîtres  tailleurs  faisoient  courir  des  billets 
imprimés  par  lesquels  ils  annonçoient  au  public  des  vôtemens  de 
toutes  façons,  à  des  prix  très  modérés,  dans  la  vue  de  s'attirer  un  plus 
grand  nombre  de  pratiques,  au  détriment  de  leurs  confrères  et  du 
public.  Constatation  faite,  les  vôtemens  étoient  mauvais.  Plainte  fut 
portée  au  Parlement,  qui  rendit  un  arrêt  défendant  de  distribuer 
d'autres  billets  que  ceux  contenant  les  noms,  qualités  et  demeures, 
sans  y  ajouter  aucuns  prix.  » 

Aussi  comprend -on  fort  bien  que  les  trois  ou  quatre  journaux 
d'annonces  qui  s'étaient  fondés  au  commencement  du  xvin«  siècle, 
les  Affichés  de  Paris,  les  Annonces  et  avis  divers,  etc.,  fussent  seulement 
périodiques  ou  hebdomadaires,  vu  la  rareté  des  matières. 

Le  second  chapitre  du  premier  vbkune,  intitulé  :  les  Cris  de  Paris, 
nous  offre  la  reproduction  d'un  petit  poème  du  xiu«  siècle,  les  Crie- 
ries  de  Paris,  par  Guillaume  de  la  Villeneuve,  dont  le  manuscrit  ori- 
ginal se  trouve  à  la  Bibliothèque  nationale  ;  des  Cent  et  sept  Cris  que 
Von  crû  journellement  à  Paris,  imprimés  dans  cette  ville  en  1545,  et 
d'un  petit  poème  fort  rare  de  Clément  Jannequin,  intitulé  :  Voulez^, 
vous  ouxr  les  cris  de  Paris?  imprimé  en  1550. 

De  nombreuses  notes  linguistiques,  historiques  et  topographiques 
facilitent  la  lecture  de  ces  trois  pièces  pour  les  personnes  elles-mêmes 
qui  n'ont  aucune  teinture  des  anciens  langages  français.  L'auteur  y 
fait  preuve  d'érudition  et  de  recherches  consciencieuses. 

Avec  le  second  volume,  nous  entrons  dans  la  vie  tout  à  fait  privée 
de  nos  pères.  Son  sous-titre  :  les  Soins  de  toilette,  le  savoir-vivre,  est 
complètement  justifié  par  un  récit  plein  de  détails  intéressants,  mais 
parfois  d'une  crudité  qui  étonne.  Ce  tableau  véridique  donne  une 
fâcheuse  idée  de  la  propreté  et  du  singulier  savoir-vivre  des  hautes 
classes  de  la  '  société ,  surtout  aux  temps  relativement  modernes. 
Deux  citations,  et  non  des  plus  osées,  suffiront  pour  le  prouver. 

Le  Renardière,  des  Aventures  du  baron  de  Fxneste  de  d'Aubigné, 
c  à  force  d'estre  noble,  dès  la  première  veuô  connoissoit  fort  bien  un 
gentilhomme,  et  au  sentir  mesme,  car  il  vouloit  qu'un  vrai  noble  eust 
un  peu  l'œsselle  surette  et  les  pieds  fumants.  » 

«  Une  charmante  reine,  Marguerite  de  Navarre,  dans  un  dialogue 
amoureux  composé  par  elle,  trouve  tout  naturel  de  dire  à  son  amant  : 
c  Voyez  ces  belles  mains  ;  encore  que  je  ne  les  aye  point  descrassées 
«  depuis  huict  jours,  gageons  qu'elles  efifacent  les  vostres.  t 
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A  cette  époque  on  mangeait  encore  sans  fourchette,  et  l'uHage  dn 
mouchoir  était  une  exception.  Quel  désenchantement! 

Sous  Le  rapport  de  la  politeBse,  sauf  quelques  étranges  privautés 
anciennement  permises,  nous  avons  moins  progressé  que  pour  les 
soiDB  de  propreté.  Dans  les  éclaircissemenls  placés  à  la  fia  du  second 
volume,  nous  trouvons  des  extraits  des  principaux  traités  de  civilité, 
depuis  ceux  de  Jean  Sulpice  (1483)  «t  d'Érasme  (1530)  jusqu'à  celui  de 
la  Salle,  édition  de  1782.  A  cdté  de  recommandations  qui  nous 
paraissent  étrange,  il  y  a  beaucoup  de  bonnes  règles  de  savoir-vivre 
dont  quelques-unes  ne  sont  pas  assez  observées  de  nos  jours. 

Quant  au  costume,  l'auteur  a  jugé  qu'il  était  inutile  d'en  parler  et 
il  renvoie  modestement  à  Tceuvre  capitale  en  cette  matière,  l'Bûtoire 
du  Costume  de  J.  Quicherat.  Cependant  il  nous  donne  quelques  rensei- 
gnements nouveaux  sur  la  chevelure,  le  port  de  la  harfae,  l'usage  de  la 
poudre,  ainsi  que  l'historique  complet  des  perruques  et  des  coiflîires. 
Le  tout  est  appuyé  de  citations  qui  prouvent  une  lecture  considérable 
et  une  connaissance  très  étendue  du  xvu*  et  du  xvni*  siècle. 

En  somme,  les  deux  volumes  que  nous  venons  d'analyser  nous  ont 
rappelé  des  choses  fugitives  déjà  sues  et  nous  en  ont  appris  beaucoup 
d'autr«s  ignorées  et  qui  serûent  restées  telles,  sans  cette  intéressante 
publication.  0  en  sera  de  même,  nous  le  croyons,  pour  la  majorité  des 
lecteurs.  C'est  le  meilleur  éloge  que  l'on  puisse  faire  d'un  ouvrage  de 
ce  genre.  ' 

Cependant  nous  ne  voulons  pas  terminer  ce  compte-iendu  loyal 
sans  protester  contre  la  boutade  par  laquelle  H.  Franklin  a  commencé 
son  bvre,  appelant  notre  siècle  celui  de  ta  réclame,  k  l'exclusion  de 
toute  autre  qualification  plus  noble  et  plus  juste.  Indépendamment  des 
grandes  découvertes  du  gaa,  de  la  vapeur,  de  lelectncité,  dont  les 
«{^cations  -plus  merveilleuses  encore  s'éteudent  à  perte  de  vue,  nom 
siècle  est  celui  du  progrès  dans  toutes  les  sciences.  Dans  celle  qui 
nous  intéresse  particulièrement,  la  science  historique,  la  rénovation 
est  complète.  Puint  n'est  besoin  de  citer  des  noms  qui  sont  sur  toutes 
les  lèvres  et  des  maitres  dont  M.  Franklin  lui-même  est  un  des  élèves 
distingués.  Aussi,  lorsque  nous  avons  le  plaisir  de  rendre  compte  d'un 
ouvrage  comme  celui  qui  a  fait  le  sujet  de  cet  article,  nous  n'aimons 
pas  à  y  lite,  à  la  seconde  page,  que  :  •  La  critique  httéraire  est  motte, 
aucune  distinction  n'étant  plus  possible  entre  l'article  consciencieux 
et  ta  réclame  insérée  à  tant  U  ligne.  ■ 

Frédéric 


SiUioçT^kie  éet  omrrmges  niatifs  à  Jeamme  if  Arr,  par  M.  PioR 
LisiÈi  >'Aic  Paris,  L.  Tecbœer,  ISS8.  In-S*,  23»  pages. 
Cette  pubUcUioa,  où  l'oa  uouv«  le  catalogue,  non  seulenmu  de* 
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ouvrages  proprement  dits,  mais  encore  de  toutes  les  notices  qui  ont 
été  Tobjet  d'un  tirage  à  part,  forme  un  volume  in-8<*  de  plus  de 
250  pages.  Il  m'est  impossible  d'indiquer  le  nombre  des  articles,  parce 
que  Fauteur  a  eu  le  tort  de  ne  pas  donner  un  numéro  à  chaque 
article.  Je  regrette  également  que  M.  Pierre  d'Arc  n'ait  pas  préféré 
l'ordre  chronologique,  fondé  sur  la  date  de  la  première  édition  de  cha- 
cun des  ouvrages  ou  opuscules  qu'il  mentionne,  à  l'ordre  alphabétique 
par  noms  d'auteur.  Cet  ordre  chronologique  dont  je  regrette  l'absence 
aurait  permis  au  lecteur  de  mesurer  pour  ainsi  dire  matériellement  la 
place  que  la  vierge  de  Domremy  a  tenue  dans  les  préoccupations  de 
l'opinion  pendant  les  principales  périodes  de  notre  histoire  depuis  le 
xv«  siècle,  et  par  conséquent  de  se  rendre  un  compte  exact  des  diverses 
phases,  des  évolutions  successives  de  l'esprit  public  en  ce  qui  concerne 
la  libératrice  d'Orléans.  L'ordre  chronologique  n'exclut  d'ailleurs  ni 
l'ordre  systématique  ou  méthodique,  qui  doit  avoir  sa  place  dans  toute 
publication  bibliographique  vraiment  complète,  ni  à  plus  forte  raison 
l'ordre  alphabétique,  qu'il  convient  de  réserver,  à  mon  avis  du  moins, 
pour  la  table  placée  à  la  fin  de  l'ouvrage.  Malgré  ces  imperfections  et 
ces  lacunes,  le  travail  de  M.  Lanéry  d'Arc  est  considérable,  méritoire 
et  sera  consulté  avec  fruit  par  les  personnes,  de  plus  en  plus  nom- 
breuses, qui  s'intéressent  à  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc.  L'auteur  a  pris 
soin  de  faire  précéder  de  croix  les  titres  des  ouvrages  ou  opuscules 
qui  offrent  un  caractère  plus  ou  moins  original  et  qui  méritent  à  ce 
titre  d'être  spécialement  recommandés.  Sans  me  dissimuler  ce  qu'il 
peut  y  avoir  d'arbitraire  dans  le  choix  de  ces  ouvrages,  je  crois  qu'un 
tel  soin  n'est  point  inutile  pour  guider  un  peu  certaine  classe  de  lec- 
teurs au  milieu  d'une  pareille  masse  d'indications  bibliographiques,  et 
je  dois  ajouter  que  les  désignations  de  M.  Pierre  d'Arc  m'ont  semblé 

en  général  assez  judicieuses. 

Siméon  Luge. 


Les  Chroniques  de  Jean  Tarde,  chanoine  théologal  et  vicaire  général 
de  Sarlat,  etc.,  annotées  par  le  vicomte  Gaston  db  G^raed,  membre 
de  la  Société  historique  du  Périgord,  précédées  d'une  introduction 
par  M.  Gabriel  Tarde,  membre  de  la  même  Société.  Paris,  Oudin 
et  Picard,  4887.  In-4®,  xlviii-432  pages.  Prix  :  42  francs. 

Les  historiens  du  Périgord  ont  souvent  cité  les  chroniques  du  cha- 
noine Jean  Tarde  (1561-1636),  mais  jusqu'ici  il  ne  s'était  trouvé  per- 
sonne pour  les  publier.  A  première  vue,  il  semble  bizarre  d'imprimer 
aujourd'hui  une  œuvre  d'érudition  datant  de  plus  de  deux  siècles; 
l'ouvrage  de  Tarde  n'a  pourtant  pas  autant  vieilli  qu'on  le  pourrait 
croire,  et  encore  aujourd'hui  il  n'existe  pas  d'autre  histoire  complète 
du  pays  de  Sarlat. 
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Jean  Tarde,  au  surplus,  n'était  pas  un  esprit  ordinaire  ;  très  versé 
dans  les  sciences  mathématiques,  il  a  laissé,  entre  autres  ouvrages 
manuscrits,  la  relation  d'un  voyage  fait  par  lui  en  Italie  en  1614, 
voyage  au  cours  duquel  il  connut  Galilée.  Ge  voyage  le  décida  à  étu- 
dier particulièrement  l'astronomie,  et,  dès  son  retour  en  France  (1615), 
il  commençait  une  série  d'observations  qu'il  réunit,  en  1620,  dans  ses 
Sidéra  Borbonia;  il  s'y  occupe  notamment  du  problème  encore  aujour- 
d'hui obscur  des  taches  solaires,  dont  il  fait  de  petites  planètes,  bapti- 
sées par  lui  du  nom  de  Bourboniennes,  d'où  le  titre  du  livre. 

La  chronique  publiée  par  MM.  de  Gérard  et  Tarde  paraît  avoir  été 
écrite  dans  les  premières  années  du  xvii*  siècle  ;  elle  a  été  continuée 
par  l'auteur  jusque  vers  1624.  Elle  renferme  sans  doute  beaucoup  d'er- 
reurs, imputables  plutôt  au  temps  où  vivait  l'auteur  qu'à  celui-ci; 
mais  elle  offre  l'avantage  d'avoir  été  rédigée  sur  les  sources  authen- 
tiques. Sans  doute  les  premiers  livres,  qui  traitent  des  époques  gau- 
loise et  romaine,  nous  paraissent  bien  arriérés,  mais  une  fois  que 
Jean  Tarde  entre  en  possession  de  documents  écrits,  il  sait  en  tirer 
des  renseignements  exacts  et  précis,  et  fait  généralement  preuve  de 
sens  critique.  Il  semble  avoir  connu  beaucoup  de  manuscrits  et  de 
pièces  d'archives  aujourd'hui  dispersés  ou  perdus,  et  certains  des  ren- 
seignements qu'il  donne  sur  les  évéques  de  Sarlat  des  xiv«  et  xv«  siècles 
paraissent  tirés  des  registres  pontificaux.  Pour  l'histoire  civile  du 
même  temps,  il  a  dû  employer  les  comptes  municipaux  de  Sarlat 
et  beaucoup  de  pièces  d'archives.  Gomme  de  juste,  à  mesure  que 
le  chroniqueur  se  rapproche  du  temps  où  il  vivait,  son  récit  devient 
plus  détaillé  et  plus  intéressant,  et  plus  de  100  pages  sont  consacrées 
par  lui  à  l'histoire  des  guerres  de  religion  depuis  1561. 

La  biographie  de  Jean  Tarde  par  M.  G.  Tarde  est  développée  et 
intéressante  à  hre;  l'auteur  a  heureusement  mis  en  lumière  cette 
curieuse  figure.  L'annotation  due  à  M.  G.  de  Gérard  est  copieuse  et 
puisée  en  grande  partie  à  des  sources  inédites,  notes  des  compilateurs 
de  la  collection  de  Périgord  à  la  Bibliothèque  nationale,  quittances, 
comptes,  lettres  originales.  On  peut  toutefois  reprocher  aux  éditeurs 
d'avoir  changé  le  titre  donné  par  Tarde  à  son  œuvre  et  qualifié  de 
Chroniques  ce  que  lui-même  appelait  :  Table  chronologique  de  l'église  de 
Sarlat,  diocèse  et  pays  Sarladois.  Dans  une  série  de  notes  finales  (p.  343- 
407),  l'éditeur  a  traité  certains  points  de  l'histoire  de  Sarlat  qu'il 
avait  dû,  faute  de  place,  laisser  de  c6té;  on  trouve  dans  cet  appen- 
dice rhistoire  développée  des  premiers  évêques  de  Sarlat,  puis  des 
notes  plus  courtes  sur  quelques  épisodes  de  la  guerre  de  Cent  ans,  sur 
les  fêtes  du  Carnaval  à  Sarlat,  la  reprise  de  Dôme  par  les  Français 
en  1438,  les  origines  du  protestantisme  en  Périgord,  la  reprise  de 
Sarlat  par  les  catholiques  en  1574,  le  siège  de  la  même  ville  en  1587, 
sa  soumission  à  Henri  IV  en  1594,  la  révolte  des  Croquants  de 
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Guyenne  en  i594,  la  conspiration  de  Bouillon  en  1605,  etc.  Une  table 
copieuse  des  noms  de  lieux  et  de  personnes  complète  ce  beau  volume, 
dont  l'exécution  matérielle  est  remarquable. 

Auguste  MOLINIER. 


Dictionnaire  biographique  de  Fancien  département  de  la  Moselle^ 
par  Nérée  Quépat.  Paris,  Picard;  Metz,  Sidot,  4887.  Grand  in-8<*, 
685  pages.  Prix  :  20  fr. 

L'érudit  qui  voile  sa  personnalité  sous  le  pseudonyme  de  Nérée 
Quépat  poursuit  depuis  plusieurs  années  ses  travaux  sur  l'bistoire  du 
pays  messin.  Après  avoir  publié  deux  intéressantes  monograpbies  des 
villages  de  la  Grande-Thury  et  de  Woippy  et  un  recueil  de  chants 
populaires,  voici  qu*il  met  au  jour  un  volume  considérable,  répertoire 
biographique  et  bibliographique  «  de  toutes  les  personnes  notables  de 
cette  région  ».  En  réalité,  le  cadre  de  Touvrage  est  plus  étendu  que  le 
titre  ne  l'indique  :  aux  yeux  de  Tauteur,  le  département  de  la  Moselle 
est  demeuré  tel  qu'il  avait  été  primitivement  constitué,  tel  qu'il  se 
comportait  avant  les  traités  de  1815,  qui  l'ont  mutilé  sur  sa  frontière 
du  nord-est.  C'est  à  ce  titre  qu'on  voit  figurer  dans  le  Dictionnaire  des 
noms  comme  ceux  du  pharmacien  militaire  et  embaumeur  Gannal,  né 
à  Sarrelouis  en  1791  (et  par  extension,  ses  fils,  bien  que  nés  à  Paris, 
y  ont  aussi  leur  article)  ;  —  de  l'abbé  de  Bervanger,  l'un  des  fondateurs 
de  l'œuvre  de  Saint-Nicolas  à  Paris,  né  en  1795  à  Sarrelouis;  —  de 
l'antiquaire  Hucher,  né  à  Sarrelouis  en  1814  ;  —  de  quelques  autres 
encore,  parmi  lesquels  on  peut  s'étonner  de  rencontrer  le  conseiller  et 
ministre  prussien  Achenbach,  né  à  Sarrebruck  en  i829,  lequel  ne  se 
rattache  par  aucun  lien,  non  pas  même  par  celui  de  la  naissance,  au 
territoire  du  département  de  la  Moselle  ^ 

Une  autre  extension  du  cadre,  celle-ci  très  considérable  et  plus  légi- 
time que  la  première,  est  l'adjonction  de  personnes  étrangères,  en  fait, 
au  département,  mais  à  qui  leur  vie  ou  leurs  travaux  ont,  pour  ainsi 
dire,  valu  le  droit  de  cité  ;  cette  série  comprend  nombre  de  person- 
nages, et  non  dps  moins  marquants  dans  l'histoire,  l'art  et  la  littéra- 
ture locale.  Il  suffît  de  citer  les  noms  des  de  Bouteiller,  de  Goetlosquet, 
Dufresne,  de  Mgr  Dupont  des  Loges,  de  Gandar,  du  président  d'Han- 
noncelles,  du  général  Hanrion,  du  colonel  et  député  Hennocque,  du 
bibliothécaire  Holandre,  des  peintres  Hussenot,  Menessier  et  Migette, 
de  Lacretelle,  de  La  Doucette,  H.  Michelant  (dans  le  4»  supplément), 
baron  de  Salis,  de  Saulcy,  etc.  Assurément,  l'omission  de  ces  noms  eût 

1.  Un  cas  plus  caractéristiqae  encore  est  celui  du  lieutenant  général  fluber, 
né  en  1775,  à  Saint- Wendel,  «  ancien  département  de  la  Sarre  »,  et  par  ainsi 
étranger  de  tout  point  au  département  de  la  Moselle. 
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constitué  une  lacune  des  plus  graves  dans  un  répertoire  consacré  à 
la  glorification  de  Metz  et  du  pays  messin  ;  cependant ,  il  eût  été  plus 
logique,  sinon  d'en  dresser  la  liste  à  part,  du  moins  de  différencier  ces 
noms  dans  la  table  en  leur  appliquant  un  caractère  spécial,  italique  ou 
autre  :  de  cette  façon,  le  lecteur  se  fût  rendu  facilement  compte  du 
nombre  et  de  la  valeur  de  l'élément  indigène  comparé  à  l'élément 
adventice  ou  forain. 

Par  sa  nature  môme,  tout  ouvrage  biographique  appelle  un  supplé- 
ment :  le  Dictionnaire  en  possède  quatre.  U  semble  que  l'auteur  eût  pu 
facilement  remédier  à  ce  luxe  inconunode,  en  refondant  dans  une  seule 
teneur  les  éléments  de  ce  quadruple  appendice,  d'un  usage  peu  pra- 
tique. Cette  refonte,  avec  les  additions  et  les  corrections  au  corps  de 
l'ouvrage,  fera  l'objet  d'une  publication  prochaine,  à  laquelle  M.  Que- 
pat  apportera  le  soin  précis  et  l'exactitude  diligente  qui  distinguent  ses 
travaux.  Continuateur  de  M.  Bégin,  dont  la  Biographie  de  la  Moselle 
a  paru  en  4  volumes,  de  18*29  à  1832,  M.  Quépat  complète  l'œuvre  de 
son  prédécesseur,  dont  il  comble  les  lacunes.  Il  s'en  sépare  toutefois 
par  l'exclusion  formelle  de  toute  appréciation  politique,  ce  qui  Ta  mis 
à  l'aise  d'autant  pour  élargir  le  cadre  bibliographique,  qui  est  la  partie 
vraiment  neuve  et  intéressante  de  cette  publication.  Elle  a  demandé 
plusieurs  années  de  recherches  minutieuses  et  méthodiques,  tant  dans 
les  bibhothèques  que  dans  les  archives  départementales  et  municipales 
de  la  région.  Si  nous  ajoutons  que  ce  livre,  imprimé  sur  papier  cha- 
mois, est  édité  aux  frais  de  l'auteur  (qui  n'a  pas  voulu  s'adresser  à  la 
bonne  volonté  des  souscripteurs,  laquelle  ne  lui  aurait  assurément  pas 
fait  défaut),  on  aura  une  preuve  de  plus  de  la  conscience  et  de  la 
méthode  véritablement  scientifique  qui  a  présidé  à  la  composition  de  cet 
ouvrage,  que  Ton  consultera  toujours  avec  profit  et  sûreté. 

François  Bonhardot. 


Imagine  délia  Madonna  di  S.  Marco,  monumento  bizantino  illu- 
strato  da  Giovanni  Yeludo.  Yenezia,  i  887.  Petit  in-4®,  46  pages, 
4  planche. 

Cette  image  célèbre  est  une  tablette  de  48  centimètres  sur  36.  Un 
fond  d'or  encadre  la  tète  de  la  Vierge,  qui  est  peinte.  Cette  tète  char- 
mante, sérieuse,  mais  pleine  de  grâce  et  très  fine  de  traits,  est  cou* 
verte  d'un  voile,  puis  entourée  d'une  auréole  en  relief,  large  et  enri- 
chie de  pierres  précieuses.  Au-dessous  du  cou,  orné  d'un  beau  collier, 
et  comme  sur  le  sein  de  sa  mère,  parait  la  tète  de  l'enfant,  également 
nimbée.  Elle  est  assez  laide.  Aux  angles  du  champ,  en  haut  de  la 
tablette,  deux  petits  médaillons  portent  les  monogrammes  M  P  et  B  T. 
Plus  bas,  sur  les  côtés  et  aussi  sur  la  poitrine  de  la  Vierge,  on  a 
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entassé  toute  une  série  de  colliers,  médaillons,  agrafes,  épingles, 
croix,  bagues,  souvent  riches  et  brillantes.  Enfin  le  cadre  est  formé 
d'une  suite  de  médaillons  rectangulaires  alternant  avec  des  pierres 
précieuses  habilement  serties.  L'auteur  décrit  minutieusement  toutes 
les  images  de  saints  que  présentent  ces  médaillons,  et  donne  les  ins- 
criptions grecques  qu'on  y  peut  lire  :  il  y  a  seize  figures  en  tout,  dont 
six  sont  représentées  en  pied.  Au  début  de  l'article,  il  se  livre  à  des 
recherches  sur  les  origines  de  ce  monument  byzantin  et  sur  la  façon 
dont  il  a  pu  parvenir  entre  les  mains  des  Vénitiens  :  on  sait  que  ce 
fut  au  conunencement  du  xm^  siècle.  Ajoutons  que  la  planche  qui 
accompagne  ce  travail  est  excellente. 

H.   DE  GURZON* 


La  Pala  cTOro  délia  basilica  di  San  Marco  in  Venezia  ;  illustr.  di 
Giovanni  Yeludo.  Venezia,  4887.  Pet.  in-4'*,  53  p.,  2  planches. 

La  Table  d'or,  qui  a  été  insécée  sur  le  devant  du  maître-autel  de 
la  basilique  de  Saint-Marc,  est  un  rectangle  de  3™48  de  large  sur 
i''40  de  haut.  Elle  peut  compter  certainement  parmi  les  plus  beaux 
monuments  de  ce  genre,  pour  la  finesse  de  travail  qu'on  remarque  aux 
figures  byzantines  incrustées  dans  l'or,  pour  la  richesse  des  détails 
architecturaux,  des  colonnettes,  pilastres,  arcatures,  qui  leur  servent 
de  cadre,  pour  la  quantité  de  pierres  précieuses  et  d'émaux  qui  les 
entourant  de  toutes  parts.  L'auteur  de  cette  brochure  en  donne  une 
description  abondante,  où  il  cite  toutes  les  inscriptions  des  fêtes  de 
réglise  et  des  images  de  saints  qui  y  sont  figurées  :  il  n'y  en  a  pas 
moins  de  85  en  tout. 

H.  DE  GURZON. 


Société  historique  et  archéologique  du  Maine.  —  Cartulaire  de  Vab- 
baye  de  SairU^Calais  ^  publié  par  Tabbé  L.  Froger.  Mamers, 
G.  Fleury  et  A.  Dangin,  imprimeurs;  le  Mans,  Pellechat,  libraire- 
éditeur,  \  888.  In-8«,  xxv-97  pages. 

M.  Tabbé  Louis  Froger,  ancien  professeur  au  collège  de  Saint- 
Galais  (Sarthe),  aujourd'hui  curé  de  Rouillon,  près  du  Mans,  s'est  fait 
connaître  par  diverses  pubhcations  relatives  à  l'histoire  locale  et  à 
l'histoire  littéraire  ^  Sa  curiosité  s'était  naturellement  portée  d'une 
façon  particulière  sur  l'histoire  de  l'ancienne   abbaye  bénédictine 


1.  Citons  notamment  sa  cnrieuse  étade  sur*  Romard  ecclésiastique  {Bévue 
historique  et  archéologique  du  Maine^  t  X,  1881,  p.  178-244  ;  et  à  part,  Hamers, 
1882,  m-8*). 


de  Sftiat'-Caiai»*  H  regrettait,  avec  tous  les  éradits^  I&  perte  à  peo 
prés  complète  des  arehivee  de  ce  monastère,  d'où  le»  bénedîetms  da 
X'vn*  et  du  xyiii*  siècle  ont  tiré  nombre  de  textes  précifflix  et  qm  ont 
dieparu  depui»  la  Hévolotioa;  niais^  à  la  diSéfonce  des-  écm&ts  qui 
n'habitent  pae  le  Maine,  il  savait  qu'il  y  avait  quelque  Glanée  de 
combler  un  jour  cette  lacune.  Un  amateur  calaisien.,  M.  Mégrei- 
Ducoudray,  possédait,  duait-on,  un  cahier  écrit  au  rvm:?  swcle  et 
qui  renfermait  la  copie  de  tous  les  anciens  tifcr^  de  l'abbaye.  Seule- 
ment, rheureux  possesseur  de  ce  trésor  le  gardait,  avec  ua  soinjaloax, 
à  Tabh  des  regards  curieux*  A  peine  avait-on  réusa.  à  lui  en  fiùre 
avouer  l'existence  ;  quant  à  obtenir  La  permission  d'y  letair  seulement 
les  yeux,  il  avait  fallu  y  renoncer  absolument. 

En  1884,  SL  Mégret-Oucoudray  mourut  ;  sa  succession  devait  être  par- 
tagée entre  des  parents  appartenant  à  plusieurs  branches  de  sa  ÊimiUe. 
Les  héritiers  se  montrèrent  mieux  éclairés  et  mieux  avisés  que  leur 
auteur.  IL  Tabbé  Froger  obtint  l'autorisation,  non  pas  senJenseat  de 
voir  le  précieux  manuscrit,  mais  encore  de  l'emporter  chez  lui  et  d*en 
tirer  tel  parti  qu'il  jugerait  convenable.  Il  proposa  à  la  Société  histo- 
rique et  archéologique  du  Maine  la  publication  du  GarttUaire;  sa  pnn 
position  fut  agréée  et  il  se  mit  sans  retard  au  travail. 

Il  s'en  occupait  activement  quand,  sans  le  connaître  ni  être  eoonu 
de  lui,  sans  aucun  titre  de  recommandation,  guidé  uniquement  par 
une  indication  de  notre  regretté  confrère  Victor  Duchemin^  archiviste 
de  la  Sorthe,  je  lui  écrivis  pour  m'infbrmer  de  ce  qui  pouvait  subsister 
des  anciens  titres  de  Saint4]alais.  Bien  d'autres  se  seraient  erufi,  et 
très  légitimement,  en  droit  de  répondre  :  Ce  qui  subsiste,  je  suis  seul 
à  le  connaître  et  à  le  posséder,  j'en  prépare  la  publication  et^  jusqu'à 
ce  que  je  l'aie  publié^  je  le  garde.  M.  l'abbé  Froger  m^écrivit  tout 
simplement  que  le  manuscrit  de  M.  Mégret-Ducoudray  était  à  ma  dis- 
position, que  j'étais  le  maître  d'y  copier  ce  qui  m'intéressait  et  de 
publier  ce  que  j'aurais  copié.  J'usai  largement  de  la  permission,  et 
c'est  ainsi  que  j'ai  pu  imprimer  dans  le  présent  recueil,  en  1887, 
d'après  cette  copie  jusqu'alors  inconnue,  vingt  et  une  chartes  méro- 
vingiennes et  carolingiennes,  dont  trois  entièrement  inédites*.  Un 
procédé  aussi  généreux  et  aussi  libéral  est  chose  rare.  J'ai  tenu  à 
y  insister  et  à  exprimer  encore  une  fois  i  M.  l'abbé  Froger  toute 
ma  reconnaissance. 

Le  volume  qu'il  vient  de  terminer  et  de  faire  paraître,  sous  les  aus- 
pices de  la  Société  du  Maine,  comprend  beaucoup  plus  que  ces  vingt 
et  une  chartes.  Le  manuscrit  de  M.  Mégret-Ducoudray  a  été  exécuté 
on  i709,  par  un  religieux  de  Saint-Galais,  qui  a  cherché  à  y  réunir  tout 
ce  qu'il  avait  pu  retrouver  des  anciens  titres  du  monastère.  Après  les 

1 .  Bibliothèque  de  VÉeoie  des  ehartei,  t.  XLYIII,  1887,  p.  210-247. 
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actes  mérovingienB  et  carolingiens,  qui  ont  été  imprimés  dans  notre 
dernier  volume,  il  a  copié  d'abord  plusieurs  bulles  du  pape  Nicolas  I'^*, 
conservées  par  divers  ouvrages  imprimés,  puis  une  série  d'actes  du  xi«, 
du  xra«,  du  XI v«,  du  xv«  et  du  xvi*  siècle.  Ceux-ci  paraissent  pour  la 
première  fois  dans  l'édition  de  M.  Froger.  Us  contiennent  un  très  grand 
nombre  de  noms  de  lieu  et  se  recommandent  spécialement  à  l'attention 
des  amateurs  de  géographie  historique. 

Tout  en  prenant  pour  base  de  sa  publication  le  manuscrit  qui  lui 
était  confié,  l'éditeur  n'a  pas  négligé  les  autres  moyens  d'information. 
Il  a  collationné  les  diplômes  mérovingiens  et  carolingiens  avec  les 
textes  donnés  jadis  par  les  bénédictins,  Mabillon,  Martène,  Bouquet 
et  Briant,  auteur  d'un  ouvrage  encore  inédit,  la  Cetioinania,  dont  le 
manuscrit  est  conservé  au  Mans.  Pour  un  document  géographique 
important,  le  «  Gros  des  cures  »,  dressé  au  xiii»  siècle,  il  a  pris  soin  de 
noter  les  leçons,  souvent  bonnes,  que  fournit  un  vidimus  de  1488,  con- 
servé aux  archives  de  la  fabrique  d'É vaille  (canton  de  Saint-Galais). 
Mais  les  variantes  ont  été,  dans  tous  les  cas,  rejetées  dans  les  notes  ;  le 
texte  reproduit  avec  la  plus  grande  exactitude  le  manuscrit  Mégret- 
Ducoudray.  Ce  procédé  est  beaucoup  plus  sûr  et  plus  recommandable, 
du  moins  pour  une  édition  princeps,  que  celui  qui  consiste  à  composer 
un  texte,  dit  texte  critique,  en  choisissant  chaque  fois  parmi  les 
diverses  leçons  celle  qui  paraît  la  meilleure.  Je  renvoie  expressément 
au  volume  de  M.  Froger  les  lecteurs  qui  auraient  à  vérifier  quelque 
détail  des  textes  calaisiens  publiés  ici  l'année  dernière. 

L'introduction  contient  quelques  notions  indispensables  sur  Thistoire 
de  l'abbaye  de  Saint-Galais  et  une  discussion  de  la  thèse  que  j'ai  soute- 
nue ici  contre  Tauthenticité  des  quatre  plus  anciennes  chartes  ^  M.  l'abbé 
Froger  ne  souscrit  pas  à  la  condamnation  que  j'ai  cru  pouvoir  pro- 
noncer contre  ces  pièces.  Il  est  disposé  à  les  considérer  comme  authen- 
tiques, sinon  dans  la  forme,  au  moins  dans  le  fond  ;  il  admet  seule- 
ment qu'elles  ont  pu  être  altérées  par  les  copistes. 

L'annotation  est  bornée  au  strict  nécessaire  :  l'indication  des 
variantes,  celle  des  éditions  antérieures  et  un  petit  nombre  d'identifi- 
cations géographiques.  Parmi  ces  dernières,  j'en  remarque  une  qui  me 
permet  de  corriger  une  erreur  où  j'étais  tombé  :  Sabonarias  in  pago 
Cenomannico,  dans  un  diplôme  de  Gharlemagne  de  774,  n'est  pas  8as- 
nières  (Loir-et-Gher)^  :  c'est  «  une  villa  sise  à  Saint-Georges-de-Lacoué, 
canton  de  Lucé  (Sarthe),  et  sur  les  bords  d'un  ruisseau  qui  porte  encore 
le  nom  de  Savonnières.  L*abbaye  de  Saint-Galais  a  possédé,  jusqu'en 
1789,  deux  fermes  sur  la  môme  paroisse.  » 

L'exécution  typographique  est  irréprochable  et  suffirait  à  témoigner 

1.  BMioihèqae  de  t: École  des  chartes,  t.  XLVin,  p.  22  et  snivantes. 

2.  BibUolhèque  de  VÉeole  des  chartes,  t.  XLVm,  p.  225. 
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Mftpfft^^Ufti  MirttUV0',  p9kf  Vtsàii  de  l^TL  Dau»  XOràn  ém  frwcf  cml, 
M.  *tnftfm  n  «fif7f  ^ncUfrafmi  la  roéme  iik^thode.  Il  a  pris  pour  point 
fU  fU'^mtt  uu  f*fi^nirf!  de  justice  cirile  de  la  seigneurie  de  ViUencuTe- 
f^ntftV  0^//fi(A»,  d^i^^aoi  de  Baim-Germain-dea-Prés,  dont  M.  VîoUei 
niin'ti  \f  prmft'mr  nï^uM  Texiitenee,  et  il  en  a  tiré  l'exposé  méUio- 
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dique  de  la  procédure  civile  au  xxv«  siècle^  c'est-à-dire  à  l'époque  du 
plus  grand  développement  de  la  procédure  écrite  dans  les  tribunaux 
laïques. 

Il  faut  cependant  reconnaître  que  si  M.  Tanon  n'avait  eu  à  sa  dis- 
position que  ce  registre,  qui  n'embrasse  en  somme  que  l'espace  com- 
pris entre  le  16  novembre  1371  et  le  31  mai  1373,  il  ne  lui  aurait  pas 
été  possible  de  reconstruire  dans  tous  ses  détails  l'ensemble  d'une  pro- 
cédure civile.  La  prévôté  de  Villeneuve-Saint-Georges  n'était  qu'une 
très  petite  juridiction,  devant  laquelle  étaient  portées  le  plus  souvent 
des  causes  d'une  médiocre  importance  et  susceptibles  d'être  réglées 
d'une  manière  sommaire;  dans  les  cas  même  où  la  cause  comportait 
l'emploi  des  formes  plus  compliquées  du  procès  ordinaire  par  écrit, 
elle  n*en  parcourait  habituellement  que  les  phases  principales.  Mais 
M.  Tanon  avait  été  frappé  de  la  conformité  que  présentent  les  formules 
d'appointements  contenues  dans  le  registre  de  Villeneuve-Saint-Georges 
avec  celles  que  renferment  plusieurs  des  exemplaires,  imprimés  ou 
manuscrits,  du  Grand  Coutumier,  notamment  le  manuscrit  de  Jacques 
d'Ableiges  qui  a  livré  à  M.  Delisle  le  nom  de  l'auteur  de  cette  célèbre 
compilation.  Il  les  a  comparées  et  contrôlées  avec  la  plus  scrupuleuse 
exactitude,  et  il  est  arrivé  à  cette  démonstration  que  la  procédure  mise 
en  action  dans  le  registre  de  Villeneuve  est  exactement  la  môme  que 
celle  dont  les  règles  sont  tracées  dans  le  Grand  Coutumier.  Assuré 
désormais  de  la  parfaite  concordance  des  deux  éléments  qui  font  le 
mieux  pénétrer  dans  la  connaissance  de  l'ancien  droit,  c'est-à-dire  des 
formules  qui  étaient,  à  l'époque  de  leur  rédaction,  le  guide  indispen- 
sable des  praticiens,  et  du  registre  de  justice  qui  fournit  la  preuve 
authentique  de  leur  application,  il  a  pu  retracer  avec  certitude,  dans 
tous  ses  détails  et  toutes  ses  phases,  la  marche  du  procès  civil  sous 
l'empire  de  cette  procédure  écrite,  qui  pendant  plus  de  deux  siècles  a 
régné  en  maîtresse  souveraine  au  Ghàtelet  de  Paris,  et  dont  la  substi- 
tution à  la  vieille  procédure  orale  a  pu  dans  le  principe  être  consi- 
dérée comme  un  progrès,  mais  dont  le  caractère  excessif  et  frustra- 
toire  a  fini  par  être  réprimé,  pour  le  soulagement  des  plaideurs  et 
l'honneur  de  la  justice  elle-même,  par  les  grandes  ordonnances 
judiciaires  du  xvi*  siècle.  C'est  ce  qu'il  a  fait  dans  une  suite  de  cha- 
pitres où  il  traite  successivement  de  l'ajournement,  des  délais  d'avis, 
délibération,  absence  de  conseil,  vue  et  garant,  de  l'ordre  des  excep- 
tions, de  la  contestation  en  cause,  de  l'interrogatoire  des  parties,  de 
la  production  des  témoins,  de  la  confection  et  publication  de  l'enquête, 
des  reproches  et  contredits,  des  remises  de  causes  et  enfin  de  la  preuve 
des  coutumes.  Tous  ces  chapitres,  dans  lesquels  M.  Tanon  a  su  mêler 
'  les  textes  à  l'exposé  de  la  doctrine,  sont  écrits  avec  une  sobriété,  une 
clarté,  une  propriété  d'expressions  qui  en  rendent  la  lecture  facile  à 
ceux  même  qui  ne  sont  pas  familiers  avec  la  langue  du  droit.  L'ouvrage 


<«t  i^rmàaé  ftr  la  pghficition  intégnle  âa 

^r^  po*im,  dans  l'rveair,  revenir  nr  ce 
^a^ruvsrf»  yiartiet,  prodaûe  de  noweaiix  textes;  mais  je 
li<Mi  céswmie  on  peut  affînoM'  <pie  lldsUiîre  àe  U 
l^mdmi  M  ffénûét  rJMiiqgc,  n'eit  pfais  i  fiuze. 
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La  soutenance  des  thèses  des  élèves  de  FÉcoie  des  chartes  a  eu  lieu  le 
30  et  le  31  janvier  1888.  Les  candidats  avaient  présenté  les  travaux  dont 
les  titres  suivent  : 

Bonin(C.-E.).  —  L'alleu  de  Bourgogne. 

BoNNiBR  (Gh.).  —  Caractéristique  des  chartes  de  Douai  (1203-1275). 

Bourgeois  (Âlf.).  —  Étude  sur  l'organisation  du  domaine  des  évoques 
de  Metz. 

DuGOH  (A.).  —  Étude  sur  l'histoire  de  l'organisation  de  la  commune 
d'Agen  jusqu'au  traité  de  Brétigny. 

Dupont-Ferrier  (G.).  —  Jean  d'Orléans,  comte  d'Angoulôme  (1399- 
1400-30  avril  1467). 

Ebel  (A.).  —  Essai  sur  les  origines,  l'organisation  et  les  attributions 
administratives  de  la  Chambre  des  monnaies. 

FiNOT  (L.).  —  Étude  sur  les  revenus  de  la  couronne  et  Fadministra- 
tion  financière  sous  le  règne  de  Charles  YI. 

Jagqueton  (G.).  —  Essai  sur  l'histoire  des  relations  diplomatiques  de 
la  France  et  de  l'Angleterre  pendant  la  seconde  régence  de  Louise  de 
Savoie  (mars  1524-mai  1526). 

Ledos  (G.).  —  La  jeunesse  du  duc  de  Berry  (1340-1380). 

L'Hermitte  (J.-H.).  —Mémoire  sur  la  fondation,  l'organisation  et  les 
derniers  développements  de  l'hôpital  Notre-Dame,  dit  Comtesse,  lez- 
Seclin  (Nord)  (1247-1399). 

SouLLiÉ  (L.).  —  Essai  sur  quelques  pouillés  de  la  province  de  Reims. 

Spont  (Alf.).  —  Les  conférences  de  Calais  (1521). 

TiERNY  (P.).  —  La  prévôté  de  Montreuil,  essai  sur  l'organisation  admi* 
nistrative  et  judiciaire  au  xiv*  siècle. 

TissiBR  (J.).  —  Jean  V,  comte  d'Armagnac  (1421-1473). 

ViARD  (J.).  —  Essai  sur  l'organisation  et  l'administration  des  finances 
sous  Philippe  VI,  dit  de  Valois  (1320-1350). 

Les  thèses  de  MM.  Bonin,  Bourgeois,  Ducom,  Dupont-Ferrier,  Ebel, 
Finot,  Jacqueton,  Ledos,  L'Hermitte,  Spont,  Tierny,  Tissier  et  Viard 
ont  été  acceptées  par  le  jury  d'examen.  Celles  de  MM.  Ebel,  Jacqueton 
et  Ledos  ont  été  particulièrement  remarquées,  et  le  mérite  en  a  été 
signalé  à  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique. 

A  la  suite  de  cette  épreuve,  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique. 
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conformémeût  aux  propositions  du  Conseil  de  perfectionnement,  a 
nommé  archivistes-paléographes  : 
1»  Par  ordre  de  mérite  : 
MM.  Ebel. 

Jagqdeton. 

FiNOT. 

Dupont-Ferrier. 

VlARD. 

Ledos. 

Bourgeois. 

Spont. 

BONIN. 

2^  Sans  classement,  comme  appartenant  à  des  promotions  anté- 

heures  : 

MM.  DucoH. 

L'HERMrrTE. 

TlBRNY. 
TiSSIER. 

—  Le  21  avril  1888,  notre  confrère  M.  E.  de  Rozière  a  été  élu  délé- 
gué au  Conseil  supérieur  de  l'instruction  publique  par  le  Conseil  de 
perfectionnement  et  le  corps  des  professeurs  de  TËcole  des  chartes. 

—  Notre  confrère  M.  Casati  a  donné  récemment  à  l'École  des  chartes 
environ  soixante-dix  volumes,  dont  neuf  antérieurs  au  xvi*  siècle.  Les 
autres  sont,  pour  ht  plupart,  des  livres  imprimés  par  les  Âlde,  les  Junte, 
les  Estienne,  les  Elzévir,  Plan  tin,  Vascosan,  etc.  Les  plus  anciens  sont 
les  Sermones  de  sanctis,  de  Leonardo  d'Udine,  Venetiis,  per  magistrum 
Franciseum  de  Hailbrun  et  magistrum  Nicolaum  de  Franckfordia,  sodos, 
1473  (Hain,  16129)  ;  saint  Thomas  d'Aquin,  super  primo  libro  sententia^ 

rum Venetiis,  per  magistrum  Antoniumde  Strata  Cremonensem,  1486 

(Hain,  1474)  ;  Nova  Decretalium  compilatio  Gregorii  II,  Venetiis,  impensa 
atque  diligentia  Thome  de  Blavia,  de  Alexandria,  1486  (Hain,  8021)  ;  Prima 

pars  summe  fratris  Rainerii  de  Pisis Venetiis,  cura  et  impensis  Her- 

manni  Lieehtensteyn  Coloniensis,  i486  ;  Plinii  Secundi  historia  naturalis, 
Venetiis,  per  magistrum  Marinum  Saracenum,  1487. 

A  cette  collection  de  livres  imprimés ,  M.  Casati  a  ajouté  quelques 
livres  ou  documents  manuscrits ,  entre  autres  un  petit  livre  d'heures 
exécuté  en  Italie  au  xv«  siècle.  L'Ëcole  des  chartes,  ne  disposant  que  de 
crédits  fort  restreints,  est  tenue  de  limiter  ses  acquisitions  aux  ouvrages 
nécessaires  à  l'enseignement.  Elle  a  donc  accueilli  avec  reconnaissance 
le  don  que  lui  a  fait  M.  Casati.  Dès  maintenant,  les  ouvrages  offerts 
par  notre  confrère  servent  aux  exercices  pratiques  du  cours  de  biblio- 
graphie. 

—  Le  bureau  de  la  Société  de  l'Ecole  des  chartes  a  adressé,  au  nom 
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de  la  Société,  à  notre  confrère  M.  Léopold  Delisle,' administrateur 
général  de  la  Bibliothèque  nationale,  la  lettre  suivante  : 

f  Paris,  le  24  février  1888. 
c  Monsieur  et  cher  confrère, 

c  Dans  sa  séance  d'hier,  la  Société  de  l'École  des  chartes  a  appris  la 
conclusion  du  traité  qui  fait  rentrer  en  France  les  manuscrits  volés  à 
nos  bibliothèques  publiques,  que  le  feu  comte  d'Ashburnham  avait 
acquis  de  Barrois  et  de  Libri. 

«  La  Société  a  reçu  avec  joie  et  émotion  la  nouvelle  de  ce  grand  évé- 
nement, dû  entièrement  à  la  science  incomparable  et  à  Tinfatigable 
persévérance  de  Tun  de  ses  membres  qui  l'honorent  le  plus,  de  celui  qui 
représente  le  plus  complètement  l'esprit  et  la  méthode  de  TËcole  des 
chartes. 

c  Aussi  est-ce  d'une  seule  voix  et  avec  acclamation  qu'elle  a  décidé 
que  ses  félicitations  les  plus  vives  et  les  plus  chaleureuses  vous  seraient 
adressées  pour  le  magnifique  chapitre  que  vous  venez  d'ajouter  ainsi  à 
l'histoire  du  Cdbinet  des  manuscrits. 

«  C'est  à  son  bureau  que  revient  l'honneur  de  vous  les  transmettre, 
et  c'est  là  une  mission  que  lui  rendent  particulièrement  douce  les  sen- 
timents d'amitié  et  de  respect  que  ses  membres  professent  pour  vous, 
Monsieur  et  cher  confrère,  et  qu'ils  vous  prient  de  vouloir  bien  agréer 
avec  l'expression  de  leur  entier  dévouement. 

ff  Le  Président, 
c  Le  Secrétaire,  u  H.  d'ârbois  de  JuBAiNvnjiE. 

«  P.  GniLKERHOZ.  » 

Dans  la  séance  suivante,  la  Société  a  reçu  de  M.  Dellsle,  en  réponse, 

une  lettre  ainsi  conçue  : 

c  Paris,  le  22  mars  1888. 

c  Monsieur  le  Président  et  très  cher  confrère, 
<t  Je  vous  remercie  cordialement,  vous  et  tous  nos  confrères,  des  féli- 
citations que  la  Société  de  l'École  des  chartes  a  bien  voulu  m'adresser 
à  l'occasion  de  la  rentrée  en  France  de  255  manuscrits  des  fonds  Libri 
et  Barrois.  Le  suffrage  de  camarades  qui  m'ont  donné  si  souvent  des 
marques  de  leur  bienveillance  est  un  de  ceux  auxquels  j'attache  le  plus 
grand  prix.  J'ai  donc  été  infiniment  sensible  à  leurs  félicitations,  mais 
je  ne  saurais  les  accepter  sans  prier  la  Société  de  vouloir  bien  y  associer 
MM.  Lalanne  et  Bordier,  dont  les  efforts,  réunis  à  ceux  de  notre  regretté 
Bourquelot,  avaient  déjà  mis  en  pleine  lumière,  il  y  a  bientôt  quarante 
ans,  les  dilapidations  commises  dans  nos  dépôts  publics  par  Libri  et  par 
ses  émules  ou  complices. 

c  Soyez,  je  vous  prie,  Monsieur  le  Président,  l'interprète  de  mes  sen- 
timents auprès  de  nos  confrères,  et  veuillez  agréer,  avec  mes  remercie- 
ments, l'assurance  de  mon  très  affectueux  dévouement. 

c  L.  Dblisle.  » 
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La  Société,  tenant  à  marquer  publiquement  son  adhésion  unanime 
au  sentiment  qui  a  inspiré  cette  lettre,  en  a  ordonné  l'impression  dans 
la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes, 

—  Un  décret  du  23  janvier  1888  porte  : 

Alt.  1.  Le  personnel  des  Archives  nationales,  de  la  Bibliothèque 
nationale,  des  bibliothèques  Sainte-Geneviève,  Mazarine  et  de  l'Ar- 
senal sera  mis  d'office  à  la  retraite  d'après  les  règles  suivantes  : 

1*  Les  commis,  employés  et  hommes  de  service,  à  l'âge  de  soixante 
ans; 

2*  Les  sous-chefs  de  section,  les  archivistes,  les  conservateurs-adjoints, 
les  bibliothécaires  et  les  sous-bibliothécaires,  à  l'âge  de  soixante-cinq 
ans; 

3**  Les  fonctionnaires  d'un  grade  supérieur  à  ceux  qui  sont  énoncés  au 
paragraphe  précédent,  à  l'âge  de  soixante-dix  ans. 

Art.  2.  Le  présent  décret  sera  exécuté  à  mesure  que  les  circonstances 
le  permettront.  Toutefois,  il  devra  avoir  reçu  sa  pleine  et  entière  exécu- 
tion dans  le  délai  de  trois  ans. 

—  Par  décret  du  25  janvier  i888,  notre  confrère  M.  Gustave  Servois 
a  été  nommé  garde  général  des  Archives  nationales,  en  remplacement 
de  M.  Alfred  Maury,  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  une  pension  de 
retraite  et  nonmié  directeur  honoraire. 

—  Par  arrêtés  du  26  janvier  1888,  nos  confrères  MM.  Huet,  Le  Vavas- 
seur  et  L.  de  Grandmaison  ont  été  nommés  stagiaires  au  département 
des  imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale. 

—  Par  arrêtés  du  môme  jour,  nos  confrères  MM.  Babelon  et  Bouchot 
ont  été  nommés  bibliothécaires  à  la  Bibliothèque  nationale,  le  premier 
au  département  des  médailles,  le  second  au  département  des  estampes. 

—  Par  arrêté  du  30  janvier  1888,  notre  confrère  M.  Moranvillé  a  été 
nommé  sous-bibliothécaire  au  département  des  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale. 

—  Par  arrêté  du  24  janvier  1888,  notre  confrère  M.  Cucheval-Clari- 
gny,  conservateur  à  la  bibliothèque  Sainte-*Geneviève,  a  été  admise 
faire  valoir  ses  droits  à  une  pension  de  retraite,  pour  cause  de  suppres- 
sion d'emploi. 

—  Par  arrêté  du  25  janvier  1888,  notre  confrère  M.  Funck-Brentano 
a  été  nommé  sous-bibliothécaire  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal. 

—  Par  arrêtés  du  27  et  du  29  février,  nos  confrères  MM.  Spont  et 
Goyecque  ont  été  nommés  attachés  non  rétribués  à  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal. 

—  L'administration  de  la  Bibliothèque  nationale  ouvre  un  concours 
pour  l'admission,  pendant  l'année  1888,  aux  travaux  extraordinaires  du 
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bureau  du  catalogue  du  département  des  imprimés.  L'épreuve  consis- 
tera dans  la  rédaction  d'une  vingtaine  de  cartes  de  catalogues  de  livres 
anciens  et  modernes,  en  latin  et  en  langues  vivantes  étrangères.  Ces 
cartes  seront  dressées  sur  le  plan  des  notices  imprimées  dans  les  bul- 
letins mensuels  que  publie  la  Bibliothèque  nationale. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire,  avant  le  15  mai,  au  secréta- 
riat de  la  Bibliothèque  nationale  et  y  faire  les  justifications  d'usage. 

—  Par  arrêté  du  12  janvier  1888,  notre  confrère  M.  Ernest  Langlois  a 
été  chargé  d'un  cours  de  langue  et  littérature  wallonne  et  picarde  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Lille. 

—  Par  arrêté  du  9  janvier  1888,  notre  confrère  M.  Henri  Deloncle  a 
été  chargé,  pendant  Tannée  scolaire  1887-1888,  du  cours  complémentaire 
d'histoire,  de  géographie  et  de  législation  des  États  musubnans  à  TËcole 
des  langues  orientales  vivantes. 

—  Par  arrêté  préfectoral  en  date  du  5  décembre  1887,  notre  confrère 
M.  Edouard  André  a  été  nommé  archiviste  du  département  de  TAr- 
dèche. 

—  Par  arrêté  préfectoral  en  date  du  10  août  1887,  notre  confrère 
M.  Froment  a  été  nommé  archiviste  du  département  de  la  Haute-Saône, 
en  remplacement  de  M.  Dunoyer  de  Segonzac,  nommé  archiviste  du 
département  de  la  Sarthe. 

—  Le  rapport  sur  les  Écoles  d'Athènes  et  de  Rome  en  1886-1887,  lu  à 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres ,  le  20  janvier  1888 ,  par 
M.  A.  Groiset,  contient  les  paragraphes  suivants  consacrés  aux  travaux 
de  notre  confrère  M.  Auvray  : 

c  Le  travail  de  M.  Auvray  est  consacré  aux  anciennes  Vies  du  pape 
Grégoire  IX.  Ce  sont  deux  biographies.  Tune  plus  complète,  l'autre 
abrégée,  dont  le  texte  nous  a  été  transmis  par  la  compilation  du  cardi- 
nal d'Aragon.  Ces  biographies  sont  des  documents  nécessaires  à  inter- 
roger pour  l'histoire  générale  du  xm«  siècle.  Il  importait  d'établir  le 
degré  de  confiance  qu'il  convient  de  leur  attribuer,  et,  pour  cela,  d'en 
déterminer  exactement  l'origine.  C'est  ce  travail  d'investigation  que 
M.  Auvray  a  entrepris  de  &ire  dans  le  présent  mémoire. 

c  M.  Auvray  a  établi  que  la  Vie  détaillée,  dont  Muratori  a  donné  une 
édition,  a  dû  être  achevée  vers  Tannée  1240,  et  qu'elle  a  pour  auteur 
un  familier  du  pape,  animé  des  sentiments  les  plus  hostiles  contre  l'em- 
pereur Frédéric  II.  Le  texte  en  a  été  inséré,  entre  les  années  1254  et  1265, 
dans  le  Liber  cetuuum,  formant  aujourd'hui  le  numéro  228  des  manus- 
crits Riccardi.  De  ce  manuscrit,  d'ailleurs  assez  incorrect,  dérivent  toutes 
les  copies  que  nous  avons  de  la  Vie  détaillée  de  Grégoire  IX.  M.  Auvray 
a  relevé  sur  le  manuscrit  Riccardi,  sur  deux  autres  copies  du  Liber 
censuum  et  sur  an  exemplaire  de  la  compilation  du  cardinal  d'Aragon 
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(n<>  3078  du  fonds  Ottoboni),  beaucoup  de  variantes  qui  montrent  dans 
quels  rapports  les  manuscrits  sont  entre  eux,  et  qui  seraient  très  utiles 
pour  améliorer  l'édition  publiée  par  Muratori. 

c  La  Vie  abrégée  de  Grégoire  IX  que  le  cardinal  d'Aragon  a  recueil- 
lie est  emprunté-e  aux  Fleurs  des  chronicités  de  Bernard  Gui,  dont  les 
guides  habituels  sont  Martin  le  Polonais  et  Guillaume  de  Puylaurens. 

c  M.  Auvray  a  fait  preuve  de  patience  et  de  critique  dans  l'analyse 
minutieuse  à  laquelle  il  a  soumis  les  Vies  de  Grégoire  IX.  Ce  n'est  là 
d'ailleurs  qu'un  épisode  dans  les  occupations  actuelles  de  M.  Auvray. 
L'Académie  sait  qu'il  consacre  la  plus  grande  partie  de  son  temps  et  de 
ses  soins  à  préparer  Tédition  des  Registres  de  Grégoire  IX  dont  il  est 
chargé.  Le  présent  essai  permet  d'apprécier  les  qualités  qu'il  apporte 
dans  ses  recherches,  et  fait  bien  augurer  de  celles  qu'il  poursuit  en  ce 
moment.  » 

—  La  circulaire  suivante,  en  date  du  20  janvier  1888,  a  été  adressée 
par  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  aux  correspondants  du 
Ministère  pour  les  travaux  historiques  et  à  différents  érudits  de  Paris  et 
des  départements  : 
«  Monsieur, 

c  Le  dépouillement  des  papiers  scientifiques  de  M.  Léon  Renier  a  per- 
mis de  retrouver  un  grand  nombre  d'estampages  d'inscriptions  romaines 
recueillies  soit  en  France,  soit  dans  le  nord  de  l'Afrique. 

c  En  raison  de  l'intérêt  que  présentent  ces  documents  pour  la  science 
épigraphique,  j'en  ai  prescrit  le  classement  préparatoire,  dans  l'une  des 
salles  de  la  bibliothèque  Mazarine,  en  vue  de  servir  plus  tard  à  la  créa- 
tion d'un  cabinet  d'estampages  qui  serait  installé  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale et  accessible  aux  travailleurs.  Quelque  riche  cependant  que  soit  la 
série  extraite  des  papiers  de  M.  Léon  Renier,  on  ne  saurait  la  considérer 
comme  suffisante  pour  constituer  à  elle  seule  les  éléments  de  la  création 
projetée.  Il  serait  donc  extrêmement  désirable  que  les  particuliers  ou 
les  sociétés  qui  conservent  dans  leurs  archives  des  estampages  d'ins- 
criptions romaines  consentissent  à  s'en  dessaisir  au  profit  d'une  collec- 
tion nationale  dont  le  noyau  existe  déjà. 

«  A  cet  effet,  j'ai  résolu  de  m'adresser  à  tous  les  érudits  qui,  comme 
vous,  Monsieur,  pei^vent  être  à  même  de  participer  à  cette  œuvre  géné- 
rale. Je  vous  sais  trop  dévoué  aux  intérêts  supérieurs  de  la  science  pour 
ne  pas  espérer  que  mon  appel  sera  entendu  et  que,  si  vous  êtes  posses- 
seur de  quelque  estampage  dont  vous  ne  fassiez  pas  usage  en  vue  de 
travaux  personnels,  vous  n'hésiterez  pas  à  le  céder  à  une  collection  qui 
sera  d'un  précieux  avantage  pour  les  recherches  de  tous  les  savants. 

c  Dans  le  cas  où  vous  seriez  disposé  à  réaliser  mon  désir,  je  vous 
prierais.  Monsieur,  d'avoir  l'obligeance  d'expédier  vos  documents,  en 
franchise,  à  mon  ministère.  Celui-ci  les  dirigera  sur  l'Institut,  où  ils 
seront  compris,  avec  les  estampages  de  M.  Léon  Renier,  dans  un  clas- 
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sèment  provisoire  et  catalogaés  soigneusement.  J'ai  à  peine  besoin 
d'ajouter  que  le  nom  du  donateur  figurera  en  tête  de  chacune  des  pièces 
libéralement  cédées  à  FÉtat.  i 

—  Pendant  que  cette  livraison  était  sous  presse,  notre  confrère 
M.  Adolphe  Tardif,  obéissant  à  un  sentiment  de  piété  fraternelle  auquel 
s'associent  tous  les  confrères  du  regretté  Jules  Tardif,  a  fait  paraître  à 
la  librairie  d'Alphonse  Picard  un  opuscule  de  «15  pages  in-8*,  intitulé  : 
Une  Minute  de  notaire  du  II*  siècle  en  notes  tironiennes,  d'après  la  lecture 
donnée  en  1849  par  Jules  Tardif.  La  pièce  à  laquelle  se  rapporte  cette 
publication  est  le  texte  dont  M.  Julien  Havet  a  publié  le  déchiffrement 
dans  un  article  inséré  ci-dessus  (p.  95-lOi).  Cet  article  était  entièrement 
imprimé  quand  a  paru  la  brochure  de  M.  A.  Tardif.  Les  travaux  de 
MM.  J.  Tardif  et  J.  Havet  sont  donc  absolument  indépendants  Tun  de 
l'autre,  comme  l'indique  un  avant-propos  de  M.  Adolphe  Tardif,  daté 
du  15  janvier  1888,  que  nous  nous  faisons  un  devoir  de  reproduire  ici  : 
c  En  1850,  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  décerna  la  pre- 
mière médaille  du  concours  des  antiquités  nationales  à  un  mémoire 
présenté,  quelques  mois  auparavant,  par  Jules  Tardif,  au  Cîonseil  de 
perfectionnement  de  l'École  des  chartes,  pour  sa  thèse  de  sortie  de  cette 
école. 

•  Cette  thèse  portait  pour  titre  :  Des  notes  tironiennes  et  de  leur  emploi 
dans  les  chartes.  Elle  est  divisée  en  deux  parties  ;  la  première  était  con- 
sacrée à  la  théorie  des  notes  tironiennes;  la  seconde  à  leurs  principales 
applications. 

c  La  partie  proprement  théorique  a  été  publiée  dans  les  Mémoires  pri* 
sentes  par  divers  savants  à  V Académie  des  inscriptions  et  belles'lettres, 
deuxième  série,  t.  II£,  sous  le  titre  de  Mémoire  sur  les  notes  tironiennes. 
La  seconde  partie  est  restée  inédite;  elle  comprend  trois  chapitres  con- 
sacrés aux  minutes  d'actes,  aux  analyses  écrites  au  dos  de  très  anciens 
titres,  aux  souscriptions  des  témoins,  des  chanceliers  et  notaires  dans 
les  chartes  et  diplômes. 

a  On  a  imprimé  ci-dessous  le  texte  du  premier  chapitre  de  cette  seconde 
partie,  en  regrettant  vivement  de  ne  pas  y  joindre  les  notes  tironiennes 
que  Jules  Tardif  reproduisait  avec  cette  sûreté  de  main  qu'on  retrouve, 
à  un  si  haut  degré,  dans  tous  ses  travaux  sur  les  lapgues  orientales.  Le 
fac-similé  de  la  pièce  du  ix«  siècle  déchiffrée  dans  ce  premier  ctiapitre 
a  été  tiré,  du  reste,  à  un  grand  nombre  d'exemplaires,  et  il  est  à  la  dis- 
position de  tous,  dans  nos  bibliothèques.  On  a  donc  cru  pouvoir  se  bor- 
ner à  indiquer,  dans  le  texte  du  déchiffrement,  les  numéros  des  lignes 
du  fao^imilé. 

c  M.  Julien  Havet,  qui  apporte  dans  ses  recherches  sur  les  anciennes 
tachygraphies  autant  de  sagacité  que  dans  ses  autres  travaux  critiques^ 
se  propose  de  donner  prochainement  une  nouvelle  reproduction  et  une 
lecture  de  cette  pièce.  Il  est  peu  probable  qu'un  texte  aussi  difficile  soit 
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interprété  de  la  môme  façon  par  deax  auteurs  différents,  à  trente-neuf 
années  d'intervalle;  mais  la  science  paléographique  ne  peut  que  profiter 
de  ce  concours  d'efforts  dirigés  dans  le  même  but.  Mes  confrères  et  amis 
comprendront  d'ailleurs,  je  Fespère,  le  sentiment  qui  m'engage  à  repro- 
duire aujourd'hui  l'un  des  premiers  essais  d'un  jeune  paléographe  de 
vingt  ans,  bien  qu'il  n'y  songeât  plus  lorsque  d'autres  études,  qui  avaient 
excité  davantage  sa  curiosité  d'érudit,  ont  été  si  tristement  interrom- 
pues. » 

Gomme  le  prévoyait  notre  confrère,  le  déchiffrement  de  Jules  Tardif 
et  celui  de  M.  Julien  Havet  diffèrent  sur  quelques  points.  Mais,  pour 
la  plus  grande  partie  du  texte  tironien,  nos  deux  confrères  sont  arrivés 
à  un  résultat  concordant,  et  les  traductions  qu'ils  ont  données  séparé- 
ment des  notes  en  question  se  confirment  mutuellement.  —  Il  convient 
de  faire  observer  que  Jules  Tardif  a  travaillé,  non  pas  sur  la 'charte 
originale,  mais  sur  le  fac-similé  lithographique,  qui  est  fautif  en  plus 
d'un  endroit. 

—  La  direction  des  Archives  du  Vatican  a  fait  exécuter  un  recueil  de 
fac-similés  dont  la  mise  en  vente  est  annoncée  par  un  prospectus  que 
nous  croyons  devoir  reproduire  ici  : 

c  A  l'occasion  du  Jubilé  sacerdotal  du  souverain  pontife  Léon  XUI, 
les  Archives  du  Vatican  viennent  de  publier  une  collection  de  fac-similés 
des  Registres  pontificaux,  sous  le  titre  suivant  :  —  Spedmina  palaeogra- 
phica  Regestorum  Romanorum  Poniificum  ah  Innocentiô  III  usque  ad 
Urbanum  V,  —  Cette  collection,  en  grand  in-folio,  contient  60  (et  rela- 
tivement 64)  planches  à  l'héliotypie,  tirées  avec  toute  la  fidélité  pos- 
sible par  M.  Auguste  Martelli,  et  58  pages  de  texte.  De  l'année  1198  à 
l'année  1370,  on  a  choisi  une  ou  plusieurs  pages  des  registres  de  chaque 
pape  selon  le  degré  de  leur  importance. 

c  Le  but  spécial  de  cette  publication  a  été  d'exposer  aux  regards  des 
savants  le  changement  successif  de  l'écriture  et  des  registres  à  cette 
époque. 

«  De  plus,  on  s'est  proposé,  en  second  lieu,  de  mieux  faire  connaître 
les  usages  de  la  chancellerie  pontificale  ;  voilà  pourquoi,  dans  le  choix 
des  planches,  on  a  eu  soin  de  reproduire  un  assez  grand  nombre  de 
pages  des  registres  offrant  des  notes  marginales.  Quant  aux  Registres 
des  papes  d'Avignon,  leur  plus  grande  importance  vient  des  rapproche- 
ments qu'on  fait  entre  les  registres  écrits  sur  papier  et  ceux  qui  sont 
en  parchemin. 

a  A  chaque  planche  correspond  régulièrement  son  texte  d'illustration 

en  latin.  On  a  cru  inutile  de  donner  le  texte  des  fac-similés,  comme  on 

le  fait  observer  dans  la  préface,  où  Ton  cherche  principalement  à  mettre 

en  relief  les  différentes  espèces  d'écriture  employées  dans  les  registres, 

et  en  général  de  déterminer  si  les  transcriptions  faites  aux  registres  ont 

été  prises  des  bulles  originales  ou  des  minutes. 
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«  On  8*e8t  servi,  tant  pour  le  texte  que  pour  les  planches,  de  papier  fait 
à  la  main,  de  pâte  excellente,  et  provenant  des  célèbres  fabriques 
de  Fabriano. 

c  L'expédition  de  la  collection,  dont  250  exemplaires  seulement  sont 
mis  en  commerce,  se  fait  par  les  Archives  elles-mêmes  ;  il  snffît  de 
s'adresser  Al  Rmo.  D.  Hetro  Wenzel,  primo  custode  delV  Archivio  Vati^ 
cano,  —  Roma. 

«  Le  prix  de  chaque  exemplaire,  qui  ne  s'élève  qu'à  90  francs,  doit  être 
expédié  franco,  avec  la  demande,  à  Tadresse  susdite;  on  ne  fera  ni 
escompte,  ni  rabais,  les  Archives  se  chargeant  de  l'expédition.  » 


.  LETTRE  DU  DUC  DE  BOURBONNAIS 

RESTITUÉE  AUX  ARCHIVES   NATIONALES. 

Notre  confrère  M.  Etienne  Gharavay  a  donné  dans  ces  derniers  temps 
de  nouvelles  preuves  de  l'intérêt  qu'il  porte  à  nos  dépôts  publics.  Il  a 
procuré  la  réintégration  de  plusieurs  documents  précieux  qui  avaient 
jadis  été  soustraits  aux  collections  de  la  Bibliothèque  nationale,  de 
l'Institut  et  de  l'Observatoire.  Les  Archives  nationales  lui  ont  dû  la 
restitution  gracieuse  d'une  lettre  originale  de  Pierre,  duc  de  Bourbon- 
nais, en  date  îlu  30  juin  1346,  relative  à  un  projet  de  mariage  entre 
Jeanne,  fille  de  ce  prince  (depuis  la  femme  du  roi  Charles  V),  et  Amé, 
comte  de  Savoie.  Cette  lettre,  qui  avait  conservé  au  dos  l'ancienne  cote 
XIIU<»  Xn,  a  repris  sa  place  dans  la  série  des  titres  du  Bourbonnais. 
Nous  allons  en  reproduire  le  texte  : 

«  A  nostre  chier  et  amé  cousin  le  conte  d'Auceurre. 

t  Chier  cousin,  comme  ou  traittie  du  mariage  accordé  entre  nostre 
très  chier  fil  le  conte  de  Savoye  et  Jehanne  de  Bourbon,  nostre  chiere 
et  amée  fille  angnée,  nous  soions  tenuz  de  bailler  pour  v^  florins  que 
nous  donnons  en  mariage  au  dit  conte  pour  nostre  dite  fille  xxv  pleiges, 
dont  les  v  pour  x"*  et  les  xx  pour  ii»  se  doivent  chascun  obliger  sur 
certaines  manières  et  condicions  ou  dit  traittie  contenues,  et  pour 
eslire  et  choisir  les  diz  xxv  pleiges  nous  leur  ayons  nommez  l  et  plus, 
des  quiex  vous  esties  11  un,  et  il  vous'ont  esleu  et  choisi  l'un  des  xx 
pour  II™  florins  de  Florence.  Si  vous  prions  et  requérons  chierement, 
et  si  acertes  et  de  cuer  comme  nous  povons  plus,  que  les  diz  n»  flo- 
rins partie  des  diz  l»  vous  plaise  plegier  pour  nous  à  nostre  dit  fil  par 
devant  les  u  notaires,  porteurs  de  ces  lettres,  a  ce  commis,  en  la  fourme 
et  manière  et  souz  l'obligacion  qu'il  vous  en  requerront  et  prieront  de 
par  nous  et  qu'il  doit  estre  par  point  du  dit  traittie  et  des  convenances. 
Et  de  ce  ne  nous  vueillez  faillir  sur  quant  qu'il  vous  plaist  faire  chose 
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qai  nous  soit  agréable  et  profitable,  et  que  vous  plairoit  que  en  cas 
semblable  ou  autre  nous  feissions  autant  ou  plus  pour  vous.  Et  aussi 
ont  les  diz  notaires  mandement  et  povoir  de  nous,  quant  fait  l'aurez, 
de  vous  bailler  noz  lettres  ou  instrument  autel  et  aussi  fort  comme 
vous  vous  obligerez  et  souzmettrez  pour  nous.  Nostre  sire  soit  garde 
de  vous.  Escript  en  noz  tentes  au  siège  devant  Aguillon,  le  venredi 
après  la  feste  saint  Jeban  Baptiste. 

C  Le  duo  de  BOURBOMNOIS.  » 


SCELLÉS  MIS  SUR  LE  TRÉSOR  DES  CHARTES 

EN  1412. 

M.  L.  Dessalle,  dans  son  mémoire  sur  l'histoire  du  Trésor  des  chartes^ 
a  consacré  un  article  au  garde  Etienne  de  Mauregard  >  et  a  rappelé  les 
difficultés  que  rencontra  ce  fonctionnaire  dans  l'exercice  de  sa  charge, 
difficultés  qui  ont  leur  explication  dans  les  troubles  du  temps.  Etienne 
de  Mauregard,  nommé  lors  de  la  résignation  de  Jean  Ghanteprime 
(juillet  1411),  conserva  son  poste  jusqu'à  une  époque  difficile  à  détermi- 
ner, mais  au  moins  jusqu'en  1417.  Ce  ne  fut  pas  sans  de  vives  opposi- 
tions. Celles-ci  se  manifestèrent,  on  peut  le  dire,  dès  sa  nomination  : 
la  Chambre  des  comptes  s'en  fit  l'organe  et  marqua  son  hostilité  contre 
le  nouveau  garde,  en  faisant  apposer  les  scellés  sur  la  porte  du  local  du 
Trésor  des  chartes.  Cette  mesure,  paralysant  Texercice  de  sa  charge, 
provoqua  les  très  vives  réclamations  d'Etienne  de  Mauregard,  qui  porta 
ses  griefs  au  duc  de  Bourgogne.  Celui-ci,  alors  à  Lille,  intervint  person- 
nellement auprès  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  et  ne  cacha  pas, 
dans  la  lettre  qu'on  va  lire 3,  tout  le  mécontentement  que  lui  faisait 
éprouver  cette  opposition.  La  Chambre  céda;  mais,  en  1413,  elle  réussit 
à  faire  expulser  Etienne  de  Mauregard.  Cette  victoire  dura  peu,  puisque, 
dès  l'année  suivante,  il  était  réintégré  dans  ses  fonctions. 

c  Le  duc  de  Bourgoingne,  conte  de  Flandres,  d'Artois  et  de  Bour- 
goingne. 

«  Très  chiers  et  bons  amis,  vous  sçavez  comment  il  a  nagaires  pieu 
à  monseigneur  le  Roy  donner  à  nostre  très  chier  et  bien  amé  maistre 
Estienne  de  Mauregart,  son  secrétaire  et  le  nostre,  garde  du  trésor  de  ses 
Chartres,  ledit  office  de  garde  ;  et  combien  que  ledit  maistre  Estienne 
ait  fait  es  mains  de  mondit  seigneur  le  Roy  le  serement  en  tel  cas 

1.  Académie  des  inscripiions  et  beUes-dettreSy  Mémoires  présentés  par  divers 
savants,  V*  série,  1844,  t  I,  p.  365. 

2.  Ibid.,  p.  429  à  436. 

3.  L'original  de  cette  lettre,  écrite  sur  papier,  est  à  U  Bibliothèque  natio- 
nale, ms'.  français  20437,  fol.  6. 
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acouBtumé  et  receu  par  son  chancellier  oudit  office  et  lui  ait  baiilié  les 
clefs  dudit  trésor,  neantmoins,  quant  il  y  a  voulu  entrer  pour  y  besoi- 
gner,  il  a  trouvé  i'uys  d'iceilui  trésor  seellé  de  par  vous  tantost  après  le 
trespas  de  feu  Jehan  Ghanteprime  ;  lequel  vous  ne  lui  avez  voulu  ouvrir 
ne  deseeller  à  plain,  combien  que  il  vous  en  ait  requis,  ainçois  toutesfoiz 
qu'il  y  a  depuis  esté,  pour  avoir  aucunes  Chartres,  vous  ou  les  aucuns 
de  vous  Pavez  fait  tousjours  reseeller,  si  comme  entendu  avons  ;  laquelle 
chose  est  ou  très  grant  préjudice  et  dommaige  de  mondit  seigneur  et 
aussi  dudit  maistre  Estienne.  Et  pour  ce,  très  chiers  et  bons  amis,  que 
à  nostre  requeste,  et  pour  contemplacion  de  nous,  mondit  seigneur  a 
donné  à  ycellui  maistre  Estienne  ledit  office,  qui  est  bien  souffîsant 
pour  le  deservir  et  exercer,  et  que  vous  ou  les  aucuns  de  vous  avez  assez 
peu  savoir  la  voulenté,  plaisir  et  determinacion  de  mondit  seigneur  sur 
le  fait  dudit  office,. en  plain  conseil  où  nous  estions,  nous  vous  prions 
tant  et  si  acertes  que  plus  povons,  et  sur  tout  le  plaisir  que  faire  nous 
desirez,  que  tantost  ces  lettres  veues,  vous  desseellés  ou  faictes  desseeller 
Tuys  dudit  trésor,  en  ostant  tout  empeschement  que  vous  y  auriez  mis 
ou  pourriez  mettre  audit  maistre  Estienne.  Et  au  surplus,  en  tout  ce 
qui  touchera  ledit  maistre  Estienne,  tant  ou  fait  dudit  office  comme 
autrement,  le  vueilliez  si  favorablement  traittier,  pour  l'amour  de  nous, 
qu'il  ait  cause  de  s'en  louer  à  nous  et  que  nous  vous  en  doyons  savoir 
gré.  Très  chiers  et  bons  amis,  Nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa  saincte 
garde.  Escript  en  nostre  ville  de  Lille,  le  xxiij*  jour  de  novembre. 

f  JEHAN*. 

c  Bordes. 

i  A  noz  très  chiers  et  bons  amis  les  président  et  gens  des  comptes  de 
monseigneur  le  Roy  à  Paris.  » 

1.  La  aîgnatare  est  autographe. 
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Parmi  les  nombreux  et  précieux  documents  qui  formaient  les 
archives  financières  du  royaume  au  moyen  âge,  il  faut  citer,  outre 
les  mémoriaux  y  les  libri  car t arum  et  les  innombrables  quit- 
tances que  conservait  la  Chambre  des  comptes,  —  d'abord  des 
registres  appartenant  à  Isl  caméra  thesauri  ou  chambre  du  tré- 
sor royal,  a.ffelèsjornalia  thesauri,  et  en  second  lieu  les  extrac-- 
tvis  thesauri.  Les  jornalia  thesauri  contenaient  l'enregistre- 
ment, au  jour  le  jour,  des  recettes  et  des  dépenses,  avec  la  mention 
de  la  personne  qui  avait  fait  le  paiement  ou  l'avait  reçu,  l'indica- 
tion delà  façon  dont  elle  l'avait  fait  :  «  computatum  per  talemS  » 

1.  Dans  les  originaux  ou  copies  des  journaux  du  trésor  antérieurs  à  1322,  on 
trouve  le  mot  comptUatum,  exprimé  par  un  synonyme  dont  l'abréviation  s'écrit 
de  la  façon  suivante  :  cont-,  ce  qui  interdit  la  lecture  computatum,  La  pre- 
mière moitié  du  journal  du  trésor  conservé  aux  Archives  nationales  (KK  1  — 
il  va  de  1322  à  1326)  contient  aussi  l'abréviation  :  cont-,  qui  alterne  avec 
Tabréviation  :  comp-  ou  compt-,  La  seconde  moitié  du  même  registre  fournit 
quelques  exemples  de  l'abréviation  comput-  (p.  777  et  suivantes),  mais  on  ne 
trouve  plus  l'abréviation  :  cont-,  qui  disparaît  totalement  Ainsi  les  originaux 
ou  copies  postérieurs  à  1326  ne  donnent  plus  que  l'abréviation  :  compt-.  H  est 
probable  qu'il  faut  résoudre  l'abréviation  cont-  par  le  mot  français  contafis, 
employé  dans  les  comptes  en  latin  de  Jean  Sarrasin  {Tablettes  de  cire,  Histo- 
riens,  XXI,  p.  322).  L'abréviation  compt-,  an  contraire,  doit  se  lire,  sans  doute, 
computatum.  U  faut  donc  admettre  que,  vers  1324,  il  y  a  eu  un  changement 
dans  les  habitudes  des  rédacteurs  des  jornalia,  et  qu'ils  ont  renoncé  au  mot 
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et  le  nom  de  la  personne  dont  le  compte  était  crédité  ou  débité 
de  la  somme  mentionnée  :  «  super  Regem ,  —  super  talem.  » 
Quelle  que  fut  leur  nature,  les  dépenses  du  trésor  figuraient  tout 
au  long  dans  ces  registres,  selon  un  ordre  rigoureusement  chro- 
nologique. Chaque  alinéa  correspondait  à  un  jour,  ce  qui  veut 
dire  que  le  scribe  a  séparé  soigneusement  les  mentions  relatives 
à  des  jours  différents.  Les  diverses  dépenses  ou  recettes  faites  un 
même  jour  sont,  quel  que  soit  leur  genre,  réunies  dans  le  même 
paragraphe,  qui  porte  en  vedette  le  nom  du  jour  et  le  quantième; 
seulement  les  dépenses  suivent  les  recettes,  qui  sont  en  général 
inscrites  en  tête  du  paragraphe.  Telle  était  la  disposition  des  jor^ 
nalia  thesauri.  Il  n'est  pas  inutile  de  rappeler  que  Tannée  finan- 
cière commençait  au  1®' janvier.  Les  comptes  étaient  divisés  en 
deux  termes  :  le  premier  allait  du  1®**  janvier  au  30  juin  ;  le 
second  du  1®' juillet  au  31  décembre.  Le  premier  terme  s'appelait 
le  terme  de  la  Saint-Jean,  le  second  le  terme  de  Noël. 

Il  semble  qu'on  ait  ignoré,  jusqu'à  ce  jour,  que  les  registres 
appelés  eœtractiLS  thesauri  eussent  jamais  existé.  Cependant,  il 
est  probable  que  chaque  ^orna/^  donnait  lieu  à  la  rédaction  d'un 
extractus  :  sur  ce  point,  dans  la  pénurie  de  documents  où  nous 
ont  laissés  les  incendies  successifs  de  la  Chambre  des  comptes, 
et  probablement  aussi  des  détournements,  on  en  est  malheureu- 
sement réduit  à  des  suppositions.  Mais  enfin,  on  constate  qu'il 
existe  au  moins  quelques  extractus  dejornalia^.  Il  paraît  donc 
légitime  d'admettre  que  ce  ne  doit  pas  être  là  un  fait  exceptionnel, 
et  qu'après  la  clôture  de  l'exercice  contenu  dans  le  jornale  on 
en  rédigeait  Y  extractus. 

Qu'est-ce  maintenant  que  Y  extractus,  et  quelles  sont  les  diffé- 
rences qui  le  distinguent  du  jornale  lui-même  ?  On  a  vu  que  le 
Jornale  notait  les  recettes  ou  les  dépenses  au  jour  le  jour,  sans 
distinguer  la  nature  de  ces  recettes  ou  de  ces  dépenses,  bien 
mieux,  sans  séparer  les  recettes  des  dépenses  :  c'était,  en  un  mot, 

français  contans,  pour  adopter  le  mot  latin  compwtatum.  ^  Voir  ci-après 
le  n°  383,  où  il  paraît  diiBciie  de  lire  autre  chose  que  le  mot  comptant, 

1.  C'est  d'un  fragment  de  Vextractus,  correspondant  au  jornale  de  1348  à 
1350,  conservé  aux  Archives,  qu'il  s*agit.  De  même,  il  est  fait  allusion  aux 
extracttu,  sans  partes^  des  années  1374  à  1389,  que  Ton  trouve  aux  Archives  : 
ils  correspondent  aux  extractus  avec  partes,  publiés  ici,  qui  vont  de  1377  à 
1378.  J'ai  jugé  inutile  d'imprimer  le  fragment  de  YextracUu  parallèle  au  jar^ 
nale  de  1348  à  1350,  puisqu'il  fait  double  emploi  avec  le  jornale  original. 
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un  véritable  livre-journal.  Veœtractus,  au  contraire,  inscrit 
les  dépenses  et  les  recettes  dans  des  chapitres  différents  ;  il  sépare 
et  classe  les  recettes  et  les  dépenses  d'après  leur  nature.  Voici 
les  titres  de  quelques-uns  des  chapitres  :  «  Recepte  domaniorum 
«  et  emolumentorum  ad  domania  spectantium  —  monetagium  — 
«  emende  Parlamenti  vel  extra  Parlamentum  —  regalie  —  impo- 
se sitiones  et  subsidia  —  dona  et  legata  facta  Régi  —  décime 
«  concesse  —  vadia  —  expensa  pro  guerra  —  mutua  reddita 
4c  —  dona,  remissiones  et  legata  —  emptiones  hereditatum  — 
«  mutua  facta  per  Regem,  etc.  » 

Il  n'y  avait  qu'un  seul  registre  jomale  ;  il  restait  à  la  Chambre 
du  trésor,  qui  conservait  aussi  un  extractus  avec  \e& partes^  ou 
le  détail  des  dépenses  ou  des  recettes  rangé  par  chapitres  ^  La 
Chambre  des  comptes,  elle,  ne  gardait  dans  ses  archives  que  deux 
copies  de  chaque  eœtractits,  mais  sans  les  partes,  c'est-à-dire 
ne  contenant  que  les  titres  des  chapitres,  avec  la  somme  totalisée 
pour  chacun  d'eux*. 

Une  fois  la  nature  des  registres,  dits  extractus  thesauri,  bien 
déterminée  et  leur  caractère  distinctif  mis  en  lumière,  il  importait 
de  rechercher  s'il  existait  encore  quelqu'un  de  ces  registres  si 
intéressants,  puisque  les  recettes  et  les  dépenses  y  sont  rangées, 
non  plus  dans  un  ordre  chronologique,  mais  dans  un  ordre  métho- 
dique. Donc,  en  feuilletant  l'inventaire  méthodique  des  Archives, 
mon  attention  fut  attirée  par  la  mention  suivante  (p.  363)  : 
«  Recettes  et  dépenses  du  trésor  (1328-1330) . . .  KK4.  »  Il  convient 
de  rectifier  tout  de  suite  cette  cote  ;  le  registre  porte  effectivement  le 
n®  KK  2^.  En  ouvrant  le  volume,  je  vis  aussitôt  que  j'avais  affaire 
à  un  précieux  débris  de  la  collection  des  extractus  thesauri  :  il 
répondait  exactement  à  la  définition  donnée  plus  haut,  et  que 

1.  Il  est  facUe  de  se  conyaincre,  après  ces  courtes  explications,  que  le  très 
curieux  Compte  du  trésor  du  Louvre,  publié  par  M.  Julien  Havet  dans  le  t.  XLV 
(p.  237)  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  est  un  extractus  thesauri 
sans  les  paries, 

%,  Voir  le  n*  203  de  la  présente  publication. 

3.  Ce  registre  contient  221  foUos  à  deux  colonnes.  En  fait,  il  ya  jusqu'à  Fan- 
née  1331.  —  A  ce  propos  on  me  permettra  de  déplorer  que,  dans  l'inventaire 
méthodique  des  Archives,  publié  en  1871,  les  registres  du  trésor  KK  13,  KK  14, 
KK  16-17  et  S8,  n'aient  même  pas  été  mentionnés.  Pour  les  trouver,  il  faut  se 
reporter  à  l'inventaire  par  lettres  de  classement,  publié  en  1867,  et  qui,  seul, 
les  indique.  J'ajouterai  que  le  registre  que  je  cite  sous  la  cote  KK  11,  d'après 
l'inventaire  de  1867,  est  mentionné  dans  l'inventaire  de  1871  sous  le  n*  KK  12. 
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m'avaient  fournie  les  extraits  publiés  ici.  On  retrouve  précisément 
les  en-tâtes  de  chapitres,  au-dessous  desquels  sont  rangées  les 
recettes  et  les  dépenses  sans  leur  détail  ;  c'est  par  conséquent  un 
extractus  thesauri  sans  les  partes.  On  y  constate  que  Vextrcu)- 
tiis  était  rédigé  par  semestre,  c'est-à-dire  qu'il  y  avait  un  extrac- 
tus séparé  et  pour  le  terme  de  la  Saint-Jean  et  pour  le  terme  de 
la  Noël.  Ce  n'est  pas  là  le  seul  reste  des  extracttis  thesauri  sans 
partes  ;  je  signalerai  encore  les  registres  cotés  KK 11  et  KK 14  ; 
le  premier  allant  du  1®**  janvier  1374  (n.  st.)  au  31  décembre  1389, 
le  second  du  1''''  juillet  1393  au  terme  de  la  Noël  1402.  Tous  deux 
portent  le  titre  en  écriture  du  temps  :  «  Recepta  communis  the- 
sauri ;  »  cependant  on  y  relève  l'indication  de  certaines  dépenses, 
telles  que  le  paiement  des  gages  des  gens  de  la  Chambre  des 
comptes.  Du  reste,  les  intitula  de  chaque  chapitre  de  Y  extractus 
sans  partes  sont  les  mêmes  que  dans  les  extractus  avec  partes. 
Enfin,  chaque  extractus  sans  partes  occupe  en  général  de 
quinze  à  vingt  feuillets  de  parchemin  à  deux  colonnes  ^ 

Outre  les  extractus  sans  partes,  j'ai  parlé  des  extractus 
RYec  partes 9  c'est-à-dire  avec  le  détail  des  articles.  L'inventaire 
méthodique  des  Archives  n'en  signalait  aucun;  même  silence  de 
la  part  de  l'inventaire  par  lettres  de  classement;  la  seule  mention 
qui  me  parût  pouvoir  se  rapporter  à  des  extractus  était  celle-ci  : 

«  Comptes  du  trésor  (1408  à  1420  et  1477) KK  16,  17  et 

58.  »  Effectivement  ce  sont  des  extractus,  mais  des  extractus 
avec  partes.  Voici  l'incipit  du  premier  extractus  avec  partes  : 
«  Extractus  thesauri  domini  Régis  Parisius,  de  termine  Sancti 
<  Johannis  anno  M^'CCGC^  octavo,  videlicet  a  prima  die  Januarii 
«  anno  MCCCC"*'  septimo,  usque  ad  ultimam  Junii  MCCCCVIII 
«  inclusive,  per  thesaurarios,  dominum  Theobaldum  de  Chante- 
«  melle,  militem,  et  Johannem  de  la  Qoche,  clericum  thesauri, 
«  Guidonem  Broichier,  ac  campsorem  ibi,  Johannem  Chaux.  » 
Voici  le  détail  du  contenu  du  registre  KK  16  :  1**  extractus  du 
1«'  janvier  1408  (n.  st.)  au  30  juin  1408  (fol.  1  au  fol.  90); 

—  2«  du  1*""  juillet  au  31  décembre  1408  (fol.  91  r»  au  fol.  172)  ; 

—  3^  du  1"  janvier  1409  (n.  st.)  au  30  juin  1409  (fol.  173  au 
fol.  196  et  dernier);  ce  dernier  extractus  est  incomplet.  Le 


1.  Les  originaai  des  extractus  sans  paries  sont  donc  consenrés  aux  ArchiTes 
sons  les  cotes  :  KK  2,  KK  11,  KK  14.  Ils  proyiennent,  comme  je  l'ai  dit  pins 
bant^  des  archi?es  de  la  Gharobre  des  comptes. 
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second  extractus  avec  partes,  et  qui  est  coté  KK  17,  contient 
les  périodes  suivantes  :  1**  eœtractus  du  1®'"  janvier  1420  (n.  st.) 
au  30  juin  1420  (fol.  1  au  fol.  118);  —  2°  du  1«' juiUet  au 
31  décembre  1420  (fol.  119  au  fol.  154  et  dernier)*.  J'ajouterai 
que  les  extractus  avec  partes  sont  écrits  à  pleines  lignes,  au 
lieu  que  les  feuillets  des  extractus  sans  partes  paraissent  être 
généralement  divisés  en  deux  colonnes.  Le  troisième  extractus 
avec  partes,  qui  est  coté  KK  58,  est  relatif  aux  deux  termes 
de  Tannée  1477.  Je  signalerai  au  fol.  17  delà  pagination  moderne 
la  note  suivante  :  <  Collacio  tocius  recepte  presentis  compoti 
«  facta  fiiit  cum  jornali  thesauri  in  pergameno  et  in  uno  volumine 
«  ad  partem  suto,  unacum  scroys  et  cedulis  magistri  Egidii  Cornu 
«  campsoris,  ejus  manu  signatis  in  principio  ligacie  litterarum 
«  hujus  compoti  positis.  » 

La.  collection  des  jornalia  thesauri  est  moins  complète 
encore.  La  Bibliothèque  nationale  possède  un  journal  du  règne 
de  Philippe  le  Bel»  :  il  s'étend  de  1298  à  1301.  De  leur  côté, 
les  Archives  nationales  conservent  quatre  journaux  du  trésor  : 
l'un  comprend  la  période  de  1322  à  1326;  l'autre  celle  de  1348 
à  1350;  le  troisième,  dont  les  derniers  feuillets  ont  beaucoup 
souffert  du  feu,  va  de  1390  à  1392;  enfin  le  quatrième  se 
rapporte  à  une  époque  très  postérieure,  puisqu'il  s'étend  du 
1*'  juillet  au  31  décembre  1476^.  L'édition  du  premier  de  ces 
journaux  est  préparée  par  M.  L.  Dehsle.  Le  second  a  été  utilisé 
par  mon  confrère  et  ami  M.  Couderc,  qui  en  a  fait  de  copieux 
extraits  pour  sa  thèse,  encore  inédite,  sur  Charles  lY  le  Bel. 

Quant  aux  copies  àe  jornalia  ou  à' extractus,  il  ne  paraît  pas 
qu'on  en  connaisse  d'autres^  que  celles  qui  sont  dues  à  la  plume 
de  Menant  et  sont  conservées  à  Rouen  avec  la  collection  Leber, 
dont  elles  font  partie  ;  encore  ces  copies  ne  sont-elles  que  de  bien 
courts  extraits.  Ces  firagments  commencent  à  l'année  1307  et 


1.  Les  originaax  des  extractus  avec  paries  qui  existent  encore  sont  con- 
servés aox  ÀrchiTes,  sons  les.  cotes  KK  16,  KK  17  et  KK  58.  On  a  Tn  que  les 
exiraetus  avec  partes  étaient,  de  même  que  les  jornalia,  conserrés  à  la  Chambre 
da  trésor. 

2.  Fonds  latin  9783. 

3.  Ces  quatre  registres  sont  conserrés  sous  les  cotes  KK  1,  KK  6^  KK  13, 
KK57. 

4.  Je  ne  citerai  que  pour  mémoire  des  extraits  absolument  informes,  conser- 
vés à  la  Bibliothèque  nationale  dans  le  fonds  français,  sous  le  n«  20691. 
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vont  jusqu'en  1324,  comme  Tindique  la  table  du  tome  III  du 
recueil  de  Menant,  dans  les  termes  suivants  : 


Jornale  thesauri .  .  . 
Jornale  thesauri  Lupare 
Jornale  .  .  . 
[Jornale  .  .  . 
Jornale    .    .    . 

Extractus  thesauri 
Extractus  thesauri 
Extractus  thesauri 
[Jornale   .    .    . 
Extractus  thesauri 
Jornale  thesauri. 
Jornale  thesauri. 
Jornale  thesauri. 
Jornale  thesauri. 


4307  à  4309. 

4344. 

4322  à  4326. 

4326  à  4334  ^l 

4345  à  4349.  [Articles  4-422  de  la 

présente  édition.] 
4355.  [Ibid.,  art.  244  et  242.] 
4362.  [Ibid.,  art.  243-256.] 
4352.  [Ibid.,  art.  423-444.] 
4352-4354^  Ibid.,  art.  445-240.] 
4377  à  4378.  [Ibid.,  art.  257-348.] 
4392 à  4396.  [Ibid.,  art.  349-420.] 
4396  à  4400.  [Ibid.,  art.  424-490.] 
4444  à  4449.  [Ibid.,  art.  494-558.] 
4422  à  4424'. 


M.  L.  Delisle  se  propose  de  joindre  à  l'édition  du  journal  du 
trésor,  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale,  les  fragments  qui 
concernent  les  règnes  de  Philippe  le  Bel  et  de  ses  fils.  On  trou- 
vera ici  les  fragments,  tant  des  jomalia  que  des  extractus^ 
dont  les  originaux  n'existent  plus,  et  qui  s'étendent  de  1345  à 
1419.  Mon  ami  M.  Germain  Lefèvre-Pontalis,  à  qui  ses  études 
sur  l'occupation  anglaise  au  xv®  siècle  donnent  un  droit  sur  les 
documents  de  cette  période,  prépare  l'impression  des  fragments, 
qui  comprennent  les  années  1422  à  1424. 

H.   MORANVILLB. 


JORNALE  THESAUai  DE  TERMINO  SÀNCTI  XOHAUCNIS  MGGGXLV^. 

Janmrius  MCCCXLIV. 

Sabbato  j>  die  nichil. 

4 .  Yeneris  xiv.  Petrus  Rousselli  quondam  talUator  lapidum,  de 
summa  Ixxvj  1.  viij  s.  p.  de  tempore  burgensium,  que  valent  Ixj  1. 

1.  Les  extraits  de  ce  journal  sont  dans  le  tome  XII  des  copies  de  Menant 

2.  Je  rétablis  ici  l'indication  de  ce  journal,  qui  est  omise  dans  la  table. 

3.  Les  dates  énoncées  dans  cette  table  et  dans  les  textes  que  nous  allons 
publier  appartiennent  toutes  à  l'ancien  style. 

4.  Bibliothèque  de  Rouen,  toI.  III  des  extraits  de  Menant,  fol.  91  r*. 
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îj  S.  V  d.  p.  fortis,  eidem  Petro  debiUs  inter  débita  tradita  curie  per 
magistrum  Stephanum  de  Bertrencuria  et  Michaelem  le  Loquetier, 
de  operibus  regalibus  de  tempore  Régis  Philippi  Pulchri,  de  quibus 
beredes  dicti  Pétri  habuerunt  per  compotum  thesauri  ad  Sanctum 
Johaimem  CCCXXXVII,  xvj  1.  ij  s.  x  d.,  etc. 

2.  Lune  xvij.  Johannes  de  Hospilali,  clericus  balistariorum  Régis, 
pro  denariis  solutis  Robino  Doucete  de  vicecomitatu  Parisiensi,  pro 
restauro  cujusdam  equi  sui  mortui  in  exercitu  de  Ploermello,  per 
cedulam  dicti  Johannis,  pro  xxv  1.  debitis  monete,  etc. 

3.  Magister  Johannes  de  Gloya,  clericus  et  conciliarius  domini 
Régis,  missus  festinanter  ad  partes  Yspanie  ad  Regem  Portusgallie, 
pro  certis  negotiis  dictum  dominum  Regem  tangentibus,  pro  denariis 
sibi  traditis  pro  expensis  suis  in  dicto  viagio  faciendo,  vj"  1.  p., 
comp.  per  se. 

4.  Gentes  camere  inquestarum,  pro  nattis  pro  dicta  caméra  in  pré- 
sent! hyeme^  xxiiij  s.  p.,  comp.  per  Guiilehnum  le  Maire  et  cedulam 
curie  ut  supra;  super  Regem. 

5.  Gentes  predicte  et  gentes  camere  Parlamenti,  pro  lignis  pro 
necessitatibus  dictarum  camerarum  in  dicta  hyeme,  viij  1.  iiy  s.  p.; 
comp.  per  Johannem  Moreleti  et  cedulam  curie  ut  supra;  super 
Regem. 

6.  Jovis  XX*.  De  campsoribus  ville  Compendii,  pro  compositione 
seu  fînancia  per  eos  facta  anno  presenti  cum  gentibus  compotorum, 
super  eo  quod  ordinationes  regias  super  cursu  monetarum  fuerant 
transgressi,  ut  dicebatur,  de  summa  ij<^  scut.  ad  quam  ascendit  ista 
financia,  etc.^ 

7.  Gepimus  super  Regem  sic  :  Arnaudus  de  Dente  de  Narbona  et 
Jobannes  Goletus  de  Montepessulano  et  eorum  socii  mercatores,  pro 
restitutione  sibi  facta,  de  mandato  domini  Régis,  de  summa  xxxv"'  1. 
monete  currentis,  mense  Decembris  GGCXXXYU,  ad  quam  reducti 
fuerunt  per  modum  tractatus  iiij^^°^  regales  auri  ad  quos  ascendebat 
quedam  marcha,  mercatoribus  predictis  in  et  super  Januenses  dudum 
concessa,  ratione  plurîum  roberiarum,  depredationum  et  aliorum 
exoessuum  per  dictos  Januenses  quondam  perpetratorum  et  commis- 
sonim,  in  et  de  rébus  dictorum  mercatorum;  in  quibus  xxxv"^  1. 
dictus  dominus  Rex  eisdem  mercatoribus  tenebatur,  eo  quod  onus 
eas  solvendi  cum  pluribus  aliis  summis  pluribus  aliis  personis  debi- 
tis, occasione  certarum  marcbarum,  contra  dictos  Januenses  similiter 

1.  On  lit  id  ces  mots  :  «  Et  de  plasienrs  TiUes  de  mesme.  > 


r* 
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concessarum,  in  se  susœpit,  predictis  mercatoribus  assignatis  super 
salinis  Garcassone  et  super  Arma  mague  liede  Bitterrensis^  unacum 
iiij"'  xlv  1.  t.  aliis  mercatoribus  debitis,  causa  qua  supra,  videlicet 
anno  quolibet,  y*"  1.,  donec  intègre  persolvantur,  etc. 

8.  Lune  xxiv.  Gepimus  super  Regem  sic  :  Ayto  Doria  pro  denariis 
sibi  debitis  inter  partes  que  plurîbus  personis  debentuTi  xxiij""  vijc 
iiij«  V  flor.,  etc. 

9.  Mercurii  xxvj.  Gepimus  super  Regem  sic  :  Dux  et  ducissa  Bri- 
tannie,  dominus  Karolus  et  domina  Johanna,  pro  mutuo  sibi  facto 
per  dominam  Regînàm,  de  summa  x°*  scut.  auri,  etc. 

'lO.  Abbas  et  conventus  Garoli  Loci^  pro  dono  et  quittatione  sibi 
factis  per  dominum  Regem  de  gratia  speciali,  consideratîone  tempes- 
tatîs  que  cecidit  super  bona  ipsorum  anno  GGGXLUI,  de  xv"  iiij  1.  p. 
medie  monete,  etc. 

44,  Lune  ultima.  De  Adam  de  Amoribus  et  Guillelmo  Pauli,  ser- 
vientibus  Gastelleti  Parisius,  deputatis  per  gentes  compotorum  ad 
recipiendum  denarios  decymarum  plurium  dyocesum  de  termino 
Omnium  Sanctorum  ultimo  preterito,  pro  denariis  per  campsorem 
thesauri  receptis  ab  eisdem  servientibus  in  thesauro,  xxviij  die 
decembris,  etc. 

Pebruarins  CCCXLIV. 

42.  Yeneris  iv.  Gepimus  super  Regem  sic  :  Petrus  Paganis  et  Tbo- 
mas  ejus  frater,  Ytalici,  pro  mutuo  sibi  reddito  per  eos  domino  Régi 
facto  anno  GGGXXXIX,  et  eidem  Régi  reddito  per  compotum  th^ 
sauri  de  termino  Nativitatis  Domini  tune,  xxrij  octobris,  xvj  1.  p. 
monete  currentis,  etc. 

43.  Yeneris  xxv.  De  Sibaldo  Gambiani  et  Savilhano  et  Bemardo 
de  Soleriis,  de  Asto,  Ytalicis,  commorantibus  in  villa  Aquensi  in 
Provincia,  pro  Qnancia  per  eos  facta  anno  presenti  cum  gentibus 
compotorum,  super  eo  quod  dîcebatur  ipsos  ordinationes  regias  sup^ 
contractibus  usurariis  infiregisse,  xviij  I.  p.,  etc. 

Martius  CCCXLIV. 

4Â.  Yeneris  xj.  Symon  de  Yaudouaire,  hostiarius  Parlam^ti,  pro 
misiis  per  eum  factis,  portando  in  aula  episcopi  Parisiensis  mense 

1.  ChaaliSy  Oise,  arrondigsement  de  Senlis,  canton  de  Nanteaii-le-Hand<Ndo, 
commone  de  Fontaine-les-Gorps-Nuds. 
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Jaauarii  GGGXLIV,  et  report£tDdo  in  dicla  caméra  post  solenmilatem 
sponsalium  domïni  Philîppi  de  Francia,  partes  in  qnadam  cedula, 
cutn  litteris  hujus  termini,  ilix  s.  p.,  comp.  per  se  et  cedulam  curie 
in  grossis  t.  argenti  de  xij  d.  p.;  super  Regem. 

49.  LuneiiT.  Gepimus super  Regem  sic:  DomiausGuilleliiiusFIote, 
miles,  caocellarius  Francie,  pro  eipensis  suis  et  gentium  suarum 
eundo  apud  Aveaionem  ad  partes  Lingue  Occitane,  pro  secretis  nego- 
tiis,  de  precepto  ipsius  Régis,  cum  domino  duce  Normanie,  morando 
et  redeundo  ibidem,  a  x  die  Maii  GGCXLIV,  usque  ad  xxvij  Augusti 
post,  per  cviij  dies,  ix  1.  p.  per  diem,  cum  Iv  equis,  computatis 
magnis  equis  quos  de  volunlate  dicti  duels  duxit  in  dicto  viagio;  pro 
sommagio,  pro  heraesiis  portandis,  pro  gentibus  armonim,  deductis 
xi  1.  p.  pro  duobus  diebus  quibus  mansit  in  terra  sua  Alvernie,  ad 
expensas  suas  dum  transîvit  ibi,  et  deductis  V  iiij"  xj  I.  xv  s.  p., 
pro  vadiis  suis  de  ij"  1.  p.  per  annum,  que  faciunt  di  s.  vij  d.  p. 
per  diem,  pro  dictis  cviij  di^us,  xv°  Ixviij  1.  v  s.  p.,  etc.;  tolum  per 
cedulam  curie. 

Paacha  CCCXLV,  xxvij  Martu. 

Aprilù  CCCXLV. 

-16.  Sabbato  xxiij,  Gepimus  super  Regem  e^c  :  Tbeeaurarius  capelle 
regalis  Parisius,  dominus  Symon  de  Braella,  pro  quadam  aquila 
cuprea  solvenda  pro  dicta  capella,  xliij  I.  p. 

17.  Gepimus  super  Petrum  de  Berna,  magistrum  camere  denario- 
rum  domini  Régis,  in  partibus  suis  pro  denariis  solutis  Johanni  à  la 
Glocbe,  pro  volatilibus  expensis  in  festo  sponsalium  domini  Philippi 
de  Francia,  per  cedulam  dicti  Pétri,  ix"  xii  1.  xvlij  s.  p. 

18.  Mercurii  xxvij.  De  consulibua  et  babilatoribus  ville  de  Monli- 
gnaco,  in  vicaria  Bitterensi,  pro  compositione  per  eos  facta  anno  pre- 
seuti  cum  gentibus  compotomm,  super  eo  quod  dominus  Rex  eisdem 
consulibua  et  habitatoribus  concessit  ut  dicta  villa  cum  omnibus 
pertinentiis  et  appendentiis  suis  et  ejus  habitatoribus  universis,  qui 
nunc  sunt  et  fiituris  temporibus  erunt,  in  et  sub  manu,  dominio  et 
patrimonio  dicti  domini  Régis  successorumque  suorum  ac  corone 
Francie,  exnuucetin  perpetuum  immédiate  remaneatet  gubernetur, 
absque  eo  quod  in  alium  quemque  ex  quocumque  titulo  transferri 
valeat  in  futurum,  prout  in  litteris  ipsius  domini  Régis  datis  in  serico 
et  cera  viridi  anno  GGGXLV  mense  Aprilis  plenius  continetur,  vj"  1. 

'19.  De  emolumento  magnt  sigilli  Régis,  pro  domino  Guillelmo 
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Fiole,  milite,  ejus  cancellario,  per  magisirum  JohanDem  Beati, 
cl.  p.,  etc. 
20.  Lambinus  Nourri  de  laict,  etc. 

Junius  CCCXLV. 

2A .  Jovis  ij  Junii.  Gepimus  super  Regem  sic  :  Abbas  de  Baugesio^ 
pro  mutuo  sibi  reddito,  per  eum  facto  Régi,  per  compotum  dominî 
Johannis  de  Gressio,  de  mutuis  factis  eidem  domino  Régi  in  ballia 
Turonensi  anno  predicto,  redditum  curie  xj  Maii  GCGXLV,  pro  xx  1. 1. 
debilis,  iiij  L  t.  fortis,  valent  Ixiiij  s.  p.,  per  cedulam  curie.  — Prîor 
de  Becqueyo  in  Turonia,  pro  simili,  xxxij  s.  p.  fortis.  —  Bernardus 
Fermaudi,  civis  Turonensis,  pro  simUi,  xx  1.  debilis,  iiij  I.  fortis, 
valent  Ixiiij  s.  p.  —  Florida  de  Foresta,  pro  simili,  pro  c  s.  t.  debilis 
monete,  xx  s.  t.  fortis,  valent  x\j  s.  p.  —  Prior  de  Passayo*,  pro 
simili  et  simili  modo,  xxx^  s.  p.  fortis.  —  Martinus  de  Navarra,  pro 
simili  et  simili  modo,  xyj  s.  p.  fortis,  etc.  —  Totum  per  oedulas 
curie'. 

22.  Lune  xx.  Gepimus  super  Regem  sic  :  Menestrelli  ville  Pari- 
siensis,  qui  interfuerunt  in  nuptiis  domini  Philippi  de  Francia,  filii 
domini  Régis,  pro  dono  sibi  facto  bac  vice  per  dominum  Regem  de 
gratia  speciali,  \jc  1. 1.,  valent  viij"  1.  p.,  per  cedulam  dicti  domini 
Régis  datam  xx  Januarii  GGGXLIY,  signatam  Loaaiz,  et  litteram 
quittancie  Roberti  de  Caveron,  régis  menestrellorum,  etc. 

23.  Jovis  XXX.  Domina  Jobanna  de  Yallesio,  soror  domini  Régis  et 
quondam  comiUssa  Hannonie,  nuncque  monialis  apud  Fontenellas  ^, 
pro  dono  sibi  semel  facto  per  dominum  Regem  de  gratia  speciali, 
H  scut.  auri,  quodlibet  pro  xiij  s.  iiij  d.  p.,  valent  vj^  Ixvj  1.  xiij  s. 
iiij  d.,  etc. 

De  cremento  seu  majori  valore  monete  recepte  in  thesauro  ad  hune 
terminum,  per  Robertum  de  Auxona  campsorem,  a  j  Januarii 
GGGXLIY  usque  ad  Julium  post,  vij^'  Iiij  L,  etc.  —  Par  lettres  de 
croissance  de  monnoyes,  etc.,  de  cccxlv  escus  d'or  qui  estoient  au 
trésor  le  iij*  jour  de  juillet  cccxlv,  qui  avoient  estéreceus  pour  xiij  s. 

1.  L'abbaye  de  Baugerais,  au  diocèse  de  Tours. 

2.  Passay,  Sarthe,  arrondissement  du  Mans,  canton  de  Montfort. 

3.  On  lit  à  la  suite  de  ceci  :  c  U  y  en  a  deux  pages  de  semblables  prests.  > 

4.  Fontenelles,  Nord,  arrondissement  et  canton  de  Yalenciennes,  commune  de 
Maing. 
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iv  d. ,  et  ODt  esté  vendus  de  commaodemeDt  de  nosseigneurs,  chascun 

pour  xiv  s.  p.,  xj  I.  X  s.  p.,  etc. 
Robertus  de  Auxona,  pro  denariis  solutis  pluribus  personis,  pro 

v}"  iiijo  vi^  lapellis  per  eos  apportatis  ad  Ibesauram,  a  diversis  par- 

Ubus  regni,  per  tempus  supradictum,  v  s.  p.  pro  quolibet  lapello, 

viij»  xîj  I.  p.,  comp.  ut  supra;  super  Regem. 

Idem  Robertua  de  Auxona,  pro  decbeyo  denariorum  auri  secundum 
ordinationes  regias  prohibitorum,  receptonim  per  dictum  Robertum, 
campsorem  Ihegauri ,  ad  hune  termioum,  a  receptoribus  gabelle  salis, 
de  précepte  gentium  compolorum,  posttorumque  ad  monetam  auri 
Parisius  ibi  fUndendorum  et  coaverteudonim  in  sentis  auri,  eo  quod 
non  habebant  cursum,  etc.,  ijc  xr  I.  îij  d.  ob. 

Jvlius  CCCXLV. 

24.  Veneris  viij.  De  Oudardo  Burgondi,  quondam  Ytalico  frequen- 
tante  apud  Galardonem,  pro  floancia  sua  de  summa  xvj=  I,  p.,  ad 
quam  financiavit  anno  MCGCXXXVIl  cum  gentibus  compotorum, 
super  transgresaione  ordlnationum  regianim  in  contractibus  uaura- 
riis,  totum  per  litteras  Régis,  etc. 

25.  Gervasius  le  Danois,  clericus  domini  Guillelmi  Flote,  mililis, 
cancellarii  domiai  Régis,  pro  vadiis  suia  de  iiij  s.  t.  per  diem,  etc. 

26.  Lune  ivîij.  De  decano  et  capitulo  Parisîensi,  pro  flnancia  per 
eos  facta  auno  preseuli  cum  gentibus  compotorum,  super  eo  quod 
eisdem  concessit  domious  Rex  ut  ipsi  in  feodis  et  retrofeodis  ipsius 
et  ejus  suttjectorum  acquirere  valeant  vj"  1.  terre  ad  l?arisienses 
perpetui  redditus,  cum  omui  dominlo  et  justitia  alta,  média  et  bassa; 
et  quod  ipsi  et  eorum  successoreseas  valeant  tencre  perpétue  et  paci- 
Sce,  abaque  coactione  eaadem  vendendi  auL  extra  mauus  suaa  ponendi, 
vel  aliquam  ânaocîam  preataudi  pro  ipsis,  prout  in  Iltteris  ipsius 
domini  Regîs  datis  in  serico  et  cera  viridi  anuo  CCCXLV  meose 
Julii  plenius  continetur,  m  l.  p.,  comp.  per  Johannem  Lupi  in  par- 
vis p.  ;  super  Regem. 

Augustus  CCCXLV. 
Lune  j  dies. 

27.  Lune  xxix.  Domina  Regina,  pro  denariis  solutis  Bertbeleto  de 
Piacentia,  Lombardo,  pro  duobus  rubicuodis  emplis  ab  ipso  pro  dicta 
domina,  per  cedulam  suam,  cl  1.,  etc. 

S^tember  CCCXLV. 

28.  Dominicaij.  MagislerLaurenliusde  Ve,  advocatusinCastelleto 
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Parisius,  pro  deDariis  sibi  traditis  pro  prosecutione  fadenda,  de 
mandato  Régis,  in  curia  officialis  Parisiensis,  contra  Johannem  et 
Georgium  de  Villeines,  Ix  1.  p.^  comp.  per  se  et  de  mandato  gentium 
compotorum,  cum  signetis  eonim  a  tergo  littere  recognitionis  dicti 
magistri  de  dicta  summa,  ut  supra  ;  super  Regem. 

29.  Martis  xx.  De  domino  Johanne  Sardignon,  clerico  domioi 
Régis,  pro  mutuo  per  eum  facto  eidem  domino  Régi,  anno  presenti, 
in  subsidio  presentis  guerre,  xx  I.  p.,  in  xxx  scut.  auri,  pro  xiij  s. 
uij  d.  p. 

30.  Lune  xxvj.  De  magistro  Johanne  Aquile,  clerico  domini  Régis, 
pro  mutuo  per  eum  facto  Régi  eidem  in  subsidio  guerrarum  suarum 
presentium,  xiiij  1.  p.,  inxx  scut.  auri,  quolibet  pro  xiv  s.  p. 

34 .  Veneris  ultima.  De  magistro  Johanne  Justice,  altero  magistro- 
rum  compotorum,  pro  iij  marchis  et  uno  sterlingo  .auri  fini,  sine 
pretio,  portato  in  moneta  auri  Parisius,  pro  fundendis  et  converten- 
dis  in  sentis  auri,  qualibet  marcha  estimata  ad  xxxv  1.  ix  s.  vij  d.  p., 
cvj  1.  xvj  s.  vy  d.  p. 

October  CCCXLV. 

Sabbato  j^  dies. 

32.  Jovis  yj*.  Gepimus  super  Regem  sic  :  Dominus  Fauvellus  de 
Waudencuria,  miles,  magister  compotorum  domini  Régis,  pro  expen- 
sis  per  eum  factis  eundo  ad  partes  fronteriarum  Galesii,  Bolonie  et 
Munsterolii  super  Mare  et  circa,  anno  GGGXLY,  de  mandato  dicti 
domini  Régis,  per  litteras  suas  datas  xv  die  Julii,  tune  morando  et 

redeundo  per *  dies,  per  cedulam  curie  testimonialem,  ix^  xviij  1. 

xvj  s.  p. ,  per  cedulam  curie  de  mandato,  in  qua  cavetur  quod  non 
deducantur  ei  vadia  sua,  que  deducuntur  ei  reddendo  compotum  suum 
de  dictis  expensis. 

33.  Lune  ultima.  Gentes  compotorum  que  flierunt  pro  negotiis 
domini  Régis,  in  prandio  in  caméra  ibi,  xxv,  xxvj  et  xxvg  diebus 
Septembris  GGGXLIY,  pro  expensis  suis  per  dictas  iij  dies,  xix  1. 
X  s.  p. ,  comp.  per  Johannem  Ramsel  et  cedulam  curie  ;  super  Regem. 

November  CCCXLV. 

34.  Martis  j«  die  nichil. 

35.  Lune  vij.  Gepimus  super  Regem  sic  :  Almaricus  Bracque,  pro 
denariis  sibi  debitis,  ij"*  c  libris  cere  expensis  in  hospitio  domine 

1.  U  y  a  un  blanc  dans  le  manascrit. 
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Régine,  a  v  die  Octobris  GGGXLIII  usque  ad  xxiv  diem  Novembris 
post,  per  cedulam  Johannis  de  Maiseriis^  verificatam  de  manu  camere, 
vij«  viij  1.  XV  s.  p.,  etc.  —  Arnulphus  Bracque,  pro  simili,  pro 
îjm  yjje  iijj  m^rig  QQYQ^  expensis  in  bospitio  domini  Régis,  de  xxiij  die 

Septembris  usque  adxxvij  Octobris  post,  etc.,  v^ Ixix  1.  viij  s.  ix d.  p., 
valent  ix"  xiîj  1.  ij  s.  t.  ut  supra,  per  cedulam  curie. 

36.  Mercurii  xxiij.  Fratres  Predicatores  conventus  Parisiensis,  qui 
fuerunt  vij"  x  fratres,  tam  in  capella  regali  in  vigilia  ad  vesperas, 
et  in  die  ad  missam  in  festo  sacrosancte  corone  Domini  et  in  festo 
beati  Ludovici,  pro  divino  servitio  ibidem  celebrando,  quam  in  eorum 
conventu,  pro  eorum  pitancia,  xxvij  d.  p.  pro  quolibet,  xxxiy  1. 
XV  s.  p.,  etc. 

Gepimus  super  dominum  Petrum  de  Gugneriis,  militem,  consilia- 
rium  domini  Régis  in  caméra  compotorum,  in  compoto  suo,  de  man- 
dato  curie,  iij®  1.  p.,  etc. 

37.  Jovis  xxiv.  De  triennali  décima  Abrincensis  dyocesis,  anno 
GGGXLIV  domino  Régi  pro  reformatione  monetarum  suarum  concessa, 
pro  domino  Richardo  Poterelli,  collectore  ibi,  yj''  iiij"xvJij  1.,  etc. 

38.  Sabbato  xxvj.  De  triennali  décima  Rothomagensis  diocesis, 
anno  GGGXLIV  domino  Régi  concessa,  pro  reformatione  monetarum 
suarum,  ïy^  vij«  i  1.,  etc. 

39.  Martis  xxix.  De  magistro  Jobanne  de  Bucyaco,  advocato  com- 
morante  Remis,  pro  subsidio  per  eum  facto  domino  Régi,  pro  facto 
guerrarum  suarum,  viij  1.  p.,  etc. 

Gepimus  super  Regem  sic  :  Magister  Johannes  de  Doncheriaco, 
clericus  compotorum,  pro  restauro  cujusdam  roncini  sui  ferrandi, 
per  eum  scutiferie  redditi,  per  cedulam  dicti  magistri  dicte  scutiferie 
testimonialem  datam  xv  Novembris  GGGXLV,  xviij  1.  p.;  et  dictam 
summam  reddidimus  dicto  magistro  Johanni,  in  compoto  suo,  per 
cedulam  curie. 

40.  Mercurii  ultimo.  Dominus  Guido  de  Gampodi?erso,  clericus 
ducisse  Normanie,  pro  expensis  suis  eundo  de  precepto  dicte  domine 
apud  Ëngolismam  ad  dominum  ducem  Normannie,  mense  Octo- 
bris GGGXLV,  morando  et  redeundo  per  xxij  dies  eum  vj  equis,  per 
cedulam  curie  testimonialem,  xxxix  1.  xij  s.  p.,  comp.  per  se  et  cedu- 
lam curie,  in  pavillionibus  auri;  quolibet  pro  xvj  s.  p.;  super  Regem. 
Magistra  trium  hospitalium  fundatorum  apud  Boscum  Yicennarum, 
pro  medietate  Omnium  Sanctorum  MGGGXLV  inter  pensiones  ad 
voluntatem,  i]^  1.  p. ,  etc. 
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December  CCCXLV. 

Âà.  Jovis  j.  De  Johanne  Lesclanchier,  advocato  commorante  apud 
Pontisaram,  pro  subsidio  per  eum  &cto  domino  Regi^  pro  facto  pre- 
sentis  guerre  sue,  xxiiîj  1.  p.,  etc.^ 

42.  Martis  7j.  De  preposîto  mercatorum  et  scabinis  ville  Pari^en- 
ses,  pro  subsidio  per  eos  concesso  domino  Régi  bac  vice^  pro  facto 
guerrarum  suarum,  videlicet  de  y^  bominibus  armatis  per  sex  men- 
ses,  durantibus  dictis  guerris,  quodascenditad  xxviij"*  1.  p.,  quolibet 
bomine  estimato  vj  s.  p.  per  diem^  pro  Jacobo  Buisson  et  Johanne 
Magne  collectoribus,  iij^'  1.  p.,  comp.  per  Micheletum  Anselli,  in  par- 
vis p.;  super  Regem. 

43.  Yeneris  ix.  Cepimus  super  Regem  sic  :  Petrus  de  Berna,  pro 
denariis  solutis  abbatisse  de  Edera^,  pro  décima  panis  et  vini  expensi 
in  bospitio  domini  Régis  anno  GGGXLIY,  xl  1.  p.,  per  cedulam  dicti 
Pétri  et  cedulam  curie.  —  Idem  Jobannes  pro  simili  predicte  abba- 
tisse, pro  eodem  expenso  in  bospitio  dicte  domine,  xx  1.  p.,  etc. 

44.  Martis  xiij.  Gepimus  super  dominum  Petrum  de  Gugneriis, 
militem,  magistrum  compotorum,  in  compoto  suo,  de  mandato  curie 
et  per  litteram  suam,  xlviij  1.  p.  et  dictam  summam  reddidimus 
Régi  sic  :  de  Johanne  de  Bienvilla,  de  Bethisiaco,  pra  quadam  emenda 
ad  quam  nuper  fuit  condemnatus  per  générales  deputatos  super  faclo 
salis,  eo  quod  ipse  certam  quantitatem  salis  contra  ordinationes 
regias  super  eodem  facto  arrestaverat,  ut  dicitur,  Ix  1.  t.,  valent 
xlviij  1.  p.,  per  cedulam  curie. 

45.  Sabbato  xvij.  Dominus  Jobannes  de  Gondeto,  solutor  borsa- 
rum  scolarium  palatii  Régis  Parisius,  pro  denariis  solutis  magistro 
Gervasio  Ghristiani,  Guillelmo  Yicini  et  Guilloto  Tornatoris,  clericis 
scolaribus,  pro  eorum  bursis  de  hoc  termino,  xiiij  1.  xiiij  s.  p.,  vide- 
licet dicto  magistro  Gervasio  Ixxviij  s.  p.,  et  dictis  Guillelmo  et  Guil- 
loto equaliter  x  1.  xvj  s.  p.,  etc. 

46.  Lune  xix.  Gepimus  super  Regem  sic  :  Rogerius  de  Bastina, 
civis  Parisiensis,  pro  mutuo  sibi  reddito,  per  eum  facto  domino  Régi 
anno  GGGXXXIX,  in  manu  sua,  in  iij<^  scut.  auri  et  eidem  Régi  red- 
dito per  compotum  Ihesauri  de  termino  Sancti  Johannis  GGGXLY 
ix  Martii,  in  sentis  auri,  quolibet  pro  xij  s.  p.,  etc. 

1.  On  lit  après  cela  :  «  Il  y  a  plus  de  quarante  parties  de  suite  de  taxe  d'ad- 
«  Yocat  et  plusieurs  autres  ensuitte.  » 

2.  Yerres,  Seine-et-Oise,  arrondissement  de  GorbeU,  canton  de  Boissy-Saint- 
Léger. 
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Gepimus  super  Regem  sic  :  Dominus  Jacobus  de  Borbonio,  miles, 
pro  termino  Omnium  Sanctorum  GGGXLY,  inter  redditus  ad  vitam, 
de  summa  y®  xxxiij  1.  yj  s.  viij  d.  p.,  etc. 

Gepimus  super  Regem  sic  :  Magister  Petrus  de  Yerberia,  clericus 
et  secretarlus  domini  Régis,  pro  expensis  suis  eundo  apud  Yalence- 
nas,  mense  Novembris  ultimo,  ad  funeralia  comitis  Hanonie  ultimo 
defuncti,  pro  loquendo  cum  piuribus  personis,  ex  parte  domini  Régis, 
que  ibidem  esse  debebant,  morando  ibidem  et  redeundo,  per  xy  dies 
cum  Yij  equis,  xxxiy  s.  p.  per  diem  ultra  vadia  sua^  xxv  1.  x  s.  p., 
per  cedulam  curie. 

Grentes  compotorum,  que  fuerunt  in  prandio  in  caméra  compoto- 
rum,  ultima  die  Novembris  GGGXLY,  pro  certis  negotiis  domini 
Régis  expedlendis  ibidem,  pro  expensis  suis  in  dicto  prandio,  nomina 
et  partes  in  cedula  curie,  vij  1.  xiiij  s.  vij  d.  p.,  comp.  per  Baudetum 
de  Guinis  et  cedulam  curie,  in  grossis  t.  argenti  ;  super  Regem. 

47.  Martis  xx.  Gepimus  super  Regem  sic  :  Filie  Dei  Parisius,  pro 
denariis  sibi  debitis  inter  débita  elemosinarum  domini  Régis,  de 
termino  Brandonum  GGGXL,  XLI  et  XLII,  capitulo  illorum  de  Pari- 
sius, per  cedulam  curie  testimonialem,  xxx  1.,  valent  xij  1.  iij  s. 
vij  d.  p.  monete  tune  currentis.  —  Eedem  Filie  pro  dono  sibi  facto 
et  in  elemosina  pro  termino  Magdalene,  Ix  1.  p.,  etc.  —  Eedem 
Filie  pro  dono  sibi  facto,  bac  vice,  per  dominum  Regem  de  gratia 
speciali,  pro  Deo  et  in  elemosina  pro  dampnis  sibi  nuper  factis  per 
prepositum  Parisiensem,  pro  eo  quod  ipse  dicebat  dictas  Filias  teneri 
ad  curandum  et  mundandum  fossata  Parisiensia  vocata  fossata 
Régis,  ad  quod  non  tenentur,  proqt  dictus  dominus  Rex  dicit  se  esse 
informatum,  xlvj  1.  p.  per  litteras  ipsius  Régis,  datas  xviij  Februarii 
GGGXLIY,  signatas  :  par  le  Roy,  à  la  relation  de  raumosnier,  Bàe- 
REAu;  et  cedulam  gentium  compotorum  a  tergo  earum. 

48.  Lune  xxvj.  Gentes  compotorum,  que  fuerunt  in  caméra  com- 
potorum in  prandio^  xiv  die  hujus  mensis,  pro  certis  negotiis  domini 
Régis  ibidem  expediendis,  pro  expensis  suis  in  dicto  prandio,  nomina 
et  partes  in  cedula  curie,  xiij  1.  xij  s.  x  d.,  comp.  per  Perretum  de 
Gusiaco  ac  cedulam  curie,  in  angelis  auri  mediocris,  pro  xx  s.  p.; 
super  Regem. 

49.  Mercurii  xxviij.  Dux  Normanie,  dominus  Johannes,  primoge- 
nitus  domini  Régis,  pro  denariis  sibi  traditis  per  thesaurarium  dicti 
domini  Régis,  ponendis  in  cofris  suis,  vij*"  1.  p.,  per  Renaldum  Bal- 
beti,  etc. 

50.  Jovis  xxix.  Magister  Guillebnus  de  Savigniaco,  dericus  domini 
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Régis,  mîssus  ad  partes  Yiennenses  et  Annicenses,  pro  oertis  nego- 
tiis  Dalphinatum  tangentibus,  pro  simili  et  simili  modo  ibidem 
faciendis,  l  1.  t.,  valent  x  1.  p.  Et  super  Delphinum  Yiemiensem, 
dominum  Humbertum,  in  debitis  îstius  termini,  de  mandato  curie, 
pro  denariis,  tam  per  dictum  Dalphinum,  quam  per  Franciscum  de 
Fredulphis,  fratrem  Jacobum  Riverie,  reeeptorem  Marsiliiensem, 
ordinis  Sancli  Anthonii^  et  episcopum  Gracianopolitensem^  îpsius 
Dalphini  procuratores,  receptis  a  Roberto  de  Ryomo,  receptore  Belli- 
cardî,  in  solutlone  et  attenuatione  de  c^  florenis  auri,  de  florenis  in 
quibus  dicitur  dictum  Regem  dicto  Dalphino  teneri  pro  cessione 
Dalphinatus  Viennensîs,  xxviij"»  xly  flor.,  etc. 

54.  Sabbato  ultima.  Robertus  de  Auxona,  campsor  thesauri,  pro 
grossis  nuntiis  per  eum  missis  ad  diversas  partes  regni  et  extra 
regnum  Francie,  pro  negotiis  domini  Régis,  tam  pro  facto  guerrarum 
suarum,  quam  aliter,  a  j  Julii  GGGXLY  usque  ad  Januarium  post, 
partes  in  quodam  rotulo,  cum  litteris  hujus  termini,  i\j°  xxxvij  1. 
ij  s.  p.;  super  Regem.  —  Idem  pro  minutis  nunciis,  per  eum  missis 
ut  supra  per  dictum  tempus,  partes  in  dicto  rotulo,  vij^  xij  1.  ij  s.  p., 
ut  supra  ;  super  Regem.  —  Idem  pro  l  modulis  lignorum,  papiro  et 
incaustro,  burello  et  aliis,  partes  ut  supra,  xxxix  1.  viîj  s.  iiij  d.  p. 

De  cremento  pecunie  recepte  in  dicto  thesauro,  per  dictum  tempus, 
partes  în  predicto  rotulo,  vj°  iiij"  v  1.  xviij  s.  j  d.  p.,  etc. 

Robertus  de  Auxona  predictus,  pro  decheyo  plurium  denariorum 
auri,  per  eum  receptorum  a  pluribus  personis  de  emolumento  gabelle 
salis  ad  hune  terminum>  et  positorum  in  moneta  auri  fùndendorum 
ibidem,  etc.,  de  precepto  gentium  compotorum,  viij"  1.  iiij  s.  p.; 
super  Regem. 

JORNÀLB  THESAURI  DE  TERtfINO  SANGTI  JOHiNIfIS  MGCGXLVI. 


^ 


Januarius  CCCXLV. 

52.  Lune  XXX.  Bonifacius  de  Pisa,  missus  per  gentes  compotorum 
ad  certa  loca  pro  negotiis  domini  Régis,  pro  denariis  sibi  traditis  pro 
expensis  suis  in  dicto  viagio  faciendis,  Ivj  1.  p.,  comp.  per  se  et 
cedulam  curie,  etc. 

Februarius  CCCXLV. 

53.  Lune  yj.  Gepimus  super  Regem  sic  :  Domina  Regina,  prodono 
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1.  Jean  II  de  Ghissey. 


Wl 


EXTRAITS  DE  JOUaurAUX  DU  TRESOR.  465 

sibi  facto  hac  vice  per  dominum  Regem,  pro  implicando  et  conver- 
tendo  in  operibus  et  domibus  ecclesie  de  Moncello^  juxta  Pontem 
SaDcte  Maxencie^  per  ejus  litteras  GGCXXXIII,  iiij^  1.,  etc. 

54.  Martis  xiv.  De  thesaurariis  passagii  Terre  Sancte,  pro  denariis 
receptis  a  thesaurario  ecclesie  Lingonensis,  super  eo  in  quo,  poterant 
teneri  înter  arreragia  dicti  Lingonensis  dyocesis  dicti  passagii,  anno 
GGCXXXIII,  concessi,  iiij  1.  xvj  s.  p.,  etc. 

55.  Mercurii  xv.  Gentes  Parlamenti  et  camere  inquestarum,  pro 
lignis  sibi  necessariis  in  camerîs  dicti  loci,  in  presenti  hyeme,  viij  I. 
xiijj  s.  p.,  comp.  per  Johannem  Motelet  et  cedulam  curie. 

56.  Sabbato  xviij.  Cepimus  super  Regem  sic:  Glerici  domini Régis 
participantes,  seu  bursam  habentes  in  emolumentis  grosse  cancella- 
rie  litterarum  in  cera  viridi  sigillatarum  magno  sigillo  ipsius  Régis, 
pro  eorum  jure  cxliv  litterarum  boscorum,  pro  quibus  redduntur 
Régi  pro  qualibet  ipsarum  Ij  s.  p.,  pro  qualibet  littera,  v  s.,  etc. 

57.  intima  Februarii.  Johannes  de  Belvaco,  insidiator,  pro  dono 
sibi  &cto  per  dominum  Regem,  hac  vice,  de  gratia  speciali,  pro  cer- 
tis  servitiis  per  dictum  Johannem  sibi  impensis,  xjj  1.  p.,  in  xxx  scut. 
auri,  pro  xiv  s.  p.;  comp.  per  se. 

Martius  CCCXLV. 

58.  Yeneris  ultima.  Magister  Egidius  Haudri,  procurator  domini 
Régis  in  Parlamento,  pro  pluribus  misiis  per  eum  factis  ralione  sui 
ofBcii,  partes  vise  et  examinatein  caméra  compotorum,  iv  die  Martii 
GGGXLY,  per  cedulam  curie  testimonialem,  xij  1.  xv  s.  viy  d.  p.,  etc. 

Gentes  compotorum,  videlicet  dominus  Laudunensis  episcopus  ^, 
dominus  de  Offemonte,  ejus  sodus,  Petrus  de  Essartis  et  magister 
Reginaldus  Ghauvelli  ac  Ingerannus  de  Parvo  Gellario,  thesaurarius, 
pro  expensis  suis  eundo  apud  Pissiacum  ad  dominum  Regem  de 
mandato  suo,  morando  et  redeundo  xxiv  et  xxv  Martii  GGGXLV, 
xvj  1.  xiiij  s.  iiij  d.  p.,  comp.  per  Baudetum  de  Guinis  et  cedulam 
curie,  in  parvis  p.;  super  Regem. 

Aprilis  CCCXLV. 

59.  Martis  iv.  Marota,  dicta  la  Glergesse,  pro  denariis  sibi  traditis, 
pro  expensis  suis  factis  veniendo  a  Bellaquercu  Parisius,  de  precepto 

1.  Le  Moncel,  Oise,  arrondissement  de  Senlis,  canton  de  Pont- Sainte- 
Kaxence,  commnne  de  Pont-Point. 

2.  Hngaes  II  d'Arci. 
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^wtanfli  eospotomm,  pro  certa  cusft,  n  s.  p^  per  ffdnjjm  <fida- 
nuB  ^eoUam^  de  maiMbto,  cAc 

M.  SaUnllio  Tuj.  iobaon»  de  Snclo  AyiIo.  Adœ  le  BarbÊcr, 
cimAorelaaettgi&t  proremîsskHiesîUCKUpergeolAooiiipolorDm 
de  parie  eajasdun  eavnde  ad  qoam  éadom  fiieral  condffnnatas  per 
magigtniiD  iohanoeai  Ramcnaetii,  dnimm  Begîs,  xîj  L  xîj  s.,  etc. 
Pajcha  GCCXLVI,  xtj  AprOis. 

61,  Veoeris  xxj.  CqMmas  super  ftcgem  sic  :  prier  et  Cratres  Beati 
Ludovid,  jcixU  Pooleai  Epucopi  \  Noviomensem,  pro  tenniiio  Can- 
delose  CGCXLV,  inter  admorUsatîoiies,  xirij  I.  tj  s.  fiij  d.  p.,  per 
liUeras  thesaiih^  de  mandato. 

62«  Sabbato  xxij.  Comes  Flandrie,  dcMiiiiuis  Lodorkns,  super  pro- 
viftioDe  sua  de  l  1.  per  diem,  quam  capitad  Tolnntatem  dominî  Régis, 
%x  L  xiij  s.,  etc. 

63.  Lune  xxiv.  Elanosina  dominî  Régis,  pro  denariis  sîbî  debitis 
inter  débita  tradita  curie  per  Francîscum  de  Hospîtali  de  exercitu 
Bovinarum,  de  anno  CCGXL,  per  eedulam  Johannis  de  Hospitali, 
nepotis  et  beredis  dlcti  Francisci,  verificatam  de  manu  camere,  vide- 
iicet  pro  pluribus  equls  et  coriis  equorum  in  dicto  exercitu  redditis 
per  plures  gentes  armorum  dicte  elemosine  partîenUum,  pro  rj"  1. 
monete  tune  currentis,  Ix  1.  ix  s.  monete  nunc  currentis,  valent 
xlviij  L  vij  s.  vij  d.  ob.  p.,  sic  advaluatis  per  curiam. 

64.  Jovis  xxvij  Àprilis.  Robinus  le  Parcheminier,  pro  emptione 
trium  sigillorum  magnorum  et  trîum  minorum  ex  parte  Régis  sta- 
tutorum  apud  Insulam^,  Remos  et  Suessiones,  pro  obligationibus  et 
conventionibus  in  illis  partibus  sigillandis,  ponderis  ij  marchanim 
et  iJ  uncianim  argent!,  et  pro  flactione  ipsorum,  partes  in  quadam 
cedula,  suta  cum  cedula  curie,  xiiij  1.  xv  s.  x  d.  p. 

65.  Sabbato  xxix.  Gepimus  super  Regem  sic  :  Johannes  de  Sancto 
Gauberto,  scutifer,  cancellarius  Régis,  pro  dono  sibi  facto  bac  vice, 
per  Ipsum  Regem  de  gratia  speciali,  consideratione  servitiorum  per 
eundem  Johannem  eidem  domino  Régi  impensorum,  de  Ix  L,  etc. 

60.  Dominica  ultlma.  Petronilla  de  Faigneriis,  domicella  ducisse 
Aurelianensis,  pro  dono  sibi  fisu^to  bac  vice  per  Reginam  de  gratia 
spécial!,  pro  duabus  filiabus  induendis  in  abbassia  Pharemonasteri!  ^, 


1.  PonUrÉTéque,  Oise,  arrondissement  de  Gompiègne,  canton  de  Noyon. 

2.  Lille,  chef-lieu  du  département  du  Nord. 

3.  Faremoutiers,  Seine-el-Mame,  arrondissement  de  Conlommiers,  canton  de 
Roioy-en*Brie. 
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Iraditis  pro  necessitate  dictorum  negotiorum  per  magisirum  monete 
MoDtîspessuIani,  inj<^  1.  t.,  valent  ilj<:  xx  1.  p.,  per  litteras  gentium 
compotorum  et  oedulam  curie. 

79.  Cepimus  super  Johannem  de  Posterna,  provisorem  lignorum 
•moduli  pro  hospîtio  domioî  Régis,  in  debiUs  istius  termini,  pro  dena« 
rîis  per  eum  receptis  pro  necessitatibus  dicti  ofBcii  suî,  annis  GGGXLIV 
et  XLY,  a  Johanne  de  Yalle  Corbelle,  mercatore  boscorum  in  foresta 
ResU  et  eidem  mercatori  deductorum  per  Johannem  de  Superaqua, 
receptorem  Yalesii,  vj"  j  1.  p.,  per  duas  litteras  dicti  Johannis  de 
Posterna  reoognitorias  et  cedulam  curie. 

Junius  CCCXLVI. 

80.  Mercurii  vij.  Gepimus  super  Regem  sic  :  Johannes  Philippi, 
servions  Gastelieti  Parisius,  pro  denariis  sibi  debitis  pro  fine  com« 
poti  sui  de  expensis  per  eum  factis  pro  custodia  Petronille  TEspin- 
glote,  Aveline  la  Gharbonelle  et  Marie  la  Yerdiere,  delentarum  in 
prisione,  de  precepto  domini  Régis  apud  Templum  pro  certa  causa, 
a  xxij  Septembris  CGGXLUI,  usque  ad  Sanctum  Remigium  GGGXLIY, 
redditum  curie  penultima  die  Novembris  tune,  per  cedulam  curie  tes- 
timonialem,  ij°  xvj  1.  vj  s.  viij  d.  p.,  etc. 

Si .  Yeneris  ix.  De  majoribus,  scabinis  et  communitatibus  villarum 
Sancti  Johannis  Angeliacensis  et  Rupelle,  pro  compositione  per 
eorum  procuratores  nuper  facta  pro  ipsis  eum  gentibus  compotorum, 
super  eo  quod  dominus  Rex,  majoribus,  scabinis  et  habitatoribus  ac 
patrie  circumvicine,  concessit  ut  portus  vadi  de  Gharrando*  qui  a 
xiv  annis  citra  in  terra  de  Yergeroto  '  factus  fuerat,  eum  fossatis 
ejusdem^  totaliter  imperpetuum  amoveretur  et  adnichilaretur;  et  ut 
XX  denarii  quos  quodlibet  dolium  vini  in  eodem  portu  solvere  tene- 
batur,  dicto  Régi  ad  plénum  quittarentur,  prout  hec  in  litteris  Régis 
in  serico  et  cera  viridi  dicuntur  plenius  contineri,  viij"*  1.,  valent 
vj°*  iiij*^  1.  p.,  videlicet  per  majorem  et  scabinos  dicte  ville  Sancti 
Johannis  vj"  1.,  et  per  majorem  et  habitatores  dicte  ville  Rupelle  ij"*  1. 

82.  Sabbato  x.  Gepimus  super  Dalphinum  Yiennensem^  dominum 
Humbertum,  in  debitis  istius  termini,  de  mandato  curie,  pro  denariis, 
lam  domino  Francisco  de  Fredulphis^  Petro  Gananeis  et  Johanni 
Banduti,  procuratoribus  dicti  Dalphini,  quam  ab  archiepiscopo  Lug« 

1.  Gharras,  Charente-Inférieure,  arrondissement  et  canton  de  Rochefort,  com- 
mune de  Saint-Laurent-de-la-Prée.  '  ^ 

2.  Le  Vergeroux,  Charente-Inférieure,  arrondissement  et  canton  de  Rochefort. 
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nensi,  locumteneate  dlcti  Dalphini,  TiseU)  Roerii  de  Asto  et  Hamo- 

0  Boni,  pelliperio,  traditis  noiaine  ipaius  Dalphini  et  pro  ipsoper 
eptorem  Hatisconensem  in  solutionem  et  altenuationeni  c"  flore- 
iim  auri  de  Florentia,  in  qulbus  dicitur  dominum  Regem  tticto 
Iphino  teneri,  pro  cessione  Dalphinatus  Viennensis,  iy"  vj" 
ij  flor.  auri,  de  florenis  t>oni  ponderis,  valentes,  quolibet  adva- 
to  ad  X  s.  p.,  vij"  y  liix  i.  p.,  per  xij  litteras  recognitorias  per- 
larum  predictarum  et  cedulam  curie. 

(3.  Jovis  zxix.  Gepimus  super  decanum  et  capitulum  ecelesie 
triomensis,  in  debitis  islius  termini,  de  mandate  curie,  pro  dena- 

1  captis  super  couiiteni  Ftandrie  supra  in  istis  compotis,  xij  Aprilis, 
I  denariis  quos  debebat  recipere  a  dicto  decano  et  capitulo  et  non 
Bpit,  imo  reddidit  cedulam  Uiesauri,  viij*^  1.  p.,  etc. 

14.  Veneris  ultima.  Guillelmua  de  Pinu,  magister  camere  denario- 
Q  ducîs  Normannie,  pro  simili,  Guerino  Girondi  casario  de  Ballis 
isiensibus,  pro  xiiij°'°'  duodenis  caseorum  emptorum  ab  ipso,  pro 
iCDsis  dicti  domtni  ducis,  xv  1.  viij  s.  p.,  per  cedulam  curie, 
tobertus  de  Auxona,  pro  denariis  solutis  plurtbus  personis,  pro 
'  iiu"  xiij  lupellis  apportatis  ad  tfaeaaurum,  a  diversis  partibus 
ni,  per  tempus  predictum,  y°  xxxiij  1.  v  s.  p.;  super  Regem. 

Julius  CCCXIYI. 

5.  Sabbato  jV  Cepimus  super  Regem  sic  :  Johannes  Landee, 
ocatus,  baillivus  Guynarum,  pro  constabulario  Francie,  pro  quit- 
one  sibi  fàcta,  liac  vice,  ad  supplicationem  dicti  constabularii, 

dominum  Regem,  de  gratia  speciali  per  ejus  lilleras  datas 
DecembrisMCCCLXV(fï(;),  signatasDB  Vebbes,  videlicetdesubsi- 
quod  eidem  domino  Régi  promiserat,  pro  facto  guerrarum  sua- 
I,  Ix  1.  p.,  redditis  Régi  supra  in  istis  compoUs,  capitulo  subsi- 
'um  advocatorum,  etc. 

6.  Gepimus  super  Petrum  Chauvelli,  quondam  magistnim  monete 
is,  in  debitis  istius  termîoi,  de  maudato  curie,  pro  denariis  per 
1  receptis,  mense  Februarii  GCGXXX,  a  Johanne  de  Serebinde, 
:  magistro  monete  Tomacensis,  super  vadiis  suis,  ij°  1.  p.,  etc. 

7.  Hartis  iv.  Cepimus  super  Regem  sic  :  dominus  Guiltelmus 
e,  miles,  dominas  de  Revello  et  cancellariua  Régis,  pro  termino 
aium  Sanctorum  CCGXLV,  inter  redditus  ad  vitam,  de  summa 
ixxiij  I.  Tj  s.  viij  d.  p. ,  de  qulbus  habuit  in  ordinario  tune  iij'  1.  p. 
loto  residuo  non  compulato  tuoc  per  thesaurarios,  y"  xxxiij  1. 
.  viij  d.,  per  cedulam  cm-ie. 
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88.  Gepimus  super  Jofaannem  de  Silvanecto,  solutorem  operum 
Régis  in  partibus  suis,  pro  denariis  solutis  domino  GuiUelmo  Flote, 
canoellario  Régis,  pro  pluribus  operibus  factis  in  hospitio  de  Sancto 
Mandato  Juxta  Boscum  Yicennarum,  a  Brandonibus  GGGXLIII,  usque 
ad  Assumptionem  béate  Marie  Yirginis  GGGXLV^  per  cedulam  dicti 
Johannis,  vij<^  Ixx  1.  ij  s.  p.;  et  dictam  summam  reddidimus  Régi, 
de  emolumento  magni  sigilli  ipsius  Régis,  pro  dicto  domino  Guil- 
lelmo,  ejus  cancellario;  totum  per  oedulam  curie. 

89.  Gepimus  super  dominum  Jobannem  de  Àrmoisiis,  militem, 
dominum  de  Auflanvilla,  în  debitis  islius  termini,  de  mandato  curie, 
pro  denariis  per  eum  receptis  de  pecunia  cofirorum  domini  Régis, 
super  cv  1.  redditusad  vitam,  sibi  datis  per  dominum  Regem,  capien- 
dis  super  ipsum  Regem  in  thesauro  suo,  per  cedulam  curie. 

90.  Gepimus  super  Regem  sic  :  Petrus  de  Medunta,  aurifaber  quon- 
dam  Parisiensis,  de  summa  vii]""  1.  p.  fortis,  sibi  débita  inter  partes 
debitorum  que  pluribus  personis  debentur,  pro  fine  compoti  Michae- 
lis  de  Bordenoto,  pro  misiis  camere  Régis  Pbilippi  Pulchri,  per  cedu- 
lam dicti  magistri  Michaelis  testimonialem,  a  tergo  de  manu  camere, 
V®  Ixj  1.  xiiij  s.  iiij  d.  p.  et  dictas  \^  Ixj  1.,  etc. 

Reddidimus  Régi  sic  :  De  Gaufrido  de  Medunta,  pro  xv  marchis 
vij  unciis  iij  stell.  cum  dimidio  auri,  in  quibus  domino  Régi  teneba- 
tur,  et  de  quibus  evaluatis  in  debitis  monete,  factis  xx  Septembris 
GGGXLIII,  Y^  Ixj  1.  xî\j  s.  iiij  d.  p.  fortis  ;  totum  per  cedulam  curie, 
a  tergo  cedule  predicte,  etc. 

94.  Lune  x.  Gepimus  super  Regem  sic  :  Magister  Guido  de  Sancto 
Sepulcbro,  dericus  et  consilîarius  domini  Régis,  pro  vadiis  suis 
deservitis  in  caméra  Parlamenti,  per  xxiv  dies  mense  Julii  et 
vj  Augusti  GGGXLV,  vj  s.  p.  per  diem,  et  pro  palliis  suis  de  termino 
Nativitatis  Domini  tune  et  Penthecostes  GGGXLVI,  xvij  1.  x  s.  p., 
per  duas  cedulas  curie,  etc. 

92.  Dominus  Godefredus  de  Naste,  pro  termino  Pasche  GGGXLVI, 
inter  redditus  ad  vitam,  yiij"  1.  p.,  etc.,  de  precepto  gentium  com- 
potorum  ;  super  Regem. 

93.  Gepimus  super  Regem  sic  :  Johannes  de  Hospitali,  clericus 
balistariorum  Régis,  pro  denariis  traditis  de  pecunia  coffrorum  domini 
Régis  Johanni  Champenaiz,  servienti  armorum  Régis,  super  vadiis 
suis  et  X  hominum  armorum  de  sua  comitiva,  Ivj  1.,  valent  Iiij  1. 
iiij  s.  p.,  in  Ixxvj  scut.  auri,  pro  xiv  s.  p.;  per  cedulam  curie  solum. 

94.  Guillelmus  Mousson,  valetus  Régis,  serviens  de  scutella,  pro 
expensis,  etc. 
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sibi  debitis  inter  débita  elemosine  domini  Régis,  de  termino  Brando- 
num  GGGXLII,  titulo  illorum  de  Parisius,  per  cedulam  curie  testi- 
monialem,  xx  I.  p.  monete  nunc  currentis,  valent  eviij  s.  v  d.  p. 
monete  nunc  currentis. 

>I02.  Lune  xxj.  Fratres  Béate  Katherine  Parisius,  qui  fuerunt 
xlyiij  fratres  in  capella  Régis  Parisius,  in  vesperis  et  in  die,  ad  mis- 
sam  in  festo  exaltationis  Sancte  Grucis,  pro  divino  servitio  ibidem 
celebrando^  pro  pittancia  eorum,  videlicet  xxvij  d.  p.  pro  quolibet, 
cviij  s.  p.;  comp.  per  Ingerannum  de  Parvo  Gellario  et  cedulam 
curie,  in  cathedris  auri  pro  xvj  s.  p.;  super  Regem. 

>I03.  Domina  Regina,  pro  denarîis  de  precepto  suo  domine  de 
Ghevilleyo  traditis,  pro  expensis  suis  revertendo  ad  partes  suas, 
xl  1.  p.,  comp.  per  Hennetum,  clericum  dicte  domine  de  Ghevilleyo, 
et  cedulam  dicte  domine  Régine,  datam  x  Julii  GGGXLVI,  ac  cedu- 
lam curie,  ut  supra,  super  dictam  dominam  Reginam,  in  partibus 
suis. 

Gentes  compotorum  et  thesaurarii^  videlicet  magistri  Johannes 
Justice,  Reginaldus  Ghauvelli,  clericus,  et  Petrus  de  Essartis  ac 
Ingeranus  de  Parvo  Gellario,  pro  expensis  suis,  eundo  ad  dominum 
Regem  apud  Brunayum  ^ ,  mense  Maii  GGGXLVI ,  morando  et 
redeundo,  videlicet  dictus  magister  Johannes  per  duas  dies,  dicti 
magistri  Reginaldus,  Petrus  et  Ingeranus  per  très  dies,  xxviij  1. 
xvij  8.  X  d.  p.;  comp.  per  Golinum  le  Trésorier  et  cedulam  curie,  in 
grossis  t.  argenti  de  xij  d.  p.;  super  Regem. 

Archiepiscopus  Remensis,  dominus  Johannes  deVienna,  pro  dena- 
rîis de  mandato  domini  Régis  traditis  domino  Johanni  Valee,  Johanni 
de  Greponio  et  domino  Laurentio  Alealmi,  presbytero,  procuratoribus 
dicti  archiepiscopi,  pro  expensis  ipsius  archiepîscopi  faciendis  in 
partibus  Hispanie,  pro  negotiis  dicti  domini  Régis,  m  scut.  auri, 
valent,  quolibet estimato  ad  xiij  s.  iiij  d.  p.,  vj«  Ixvj  1.  xiij  s.  iiij  d.  p.; 
comp.  per  dictos  procuratores  et  litteras  Régis,  in  quarum  margine 
attestatur,  quod  Petrus  de  Essartis,  ex  parte  domini  Régis,  retulit 
in  cameram  compotorum,  ultima  die  Junii  GGGXLVI,  quod  intentio 
domini  Régis  erat  talis,  quod  pro  quacumque  mora  quam  predictus 
archiepiscopus  fecerit  a  dicta  die  citra,  in  dictis  partibus,  nichil 
capîatur  super  eum,  quia  pro  negotiis  Régine  Navarre  erat  pênes 
Regem  Yspanie;  et  hoc  dictum  fuit  predictis  procuratoribus  tune, 

1.  Brunoy,  Seine-et-Oise,  arrûndiBsement  de  Corbei),  canton  de  Boissy-Saint- 
Léger. 
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ad  fmem  quod  hoc  rescriberent  dicto  archiepiscopo,  in  dictis  scuUs*, 
super  Regem. 

De  domina  Regina,  pro  denariis  receptis  super  mutuis,  seu  de 
pecunia  mutuorum,  que  nuper,  nomine  domine  Régine,  pro  neces- 
sitatibus  guerrarum  suarum  procuraverat,  seu  fecerat  procurari  a 
pluribus  personis  Parisius  et  alibi,  v"  iiij<^  btij  1.  xviij  d.  p.,  receptis 
et  computatis  in  thesauro,  xxviij  Julii  ultimo  preteriti,  per  magis- 
trum  Johannem  Gambellani,  secretarîum  dicte  domine,  in  m  v«  iiij" 
xviij  angelîs  auri  mediocris,  quolibet  pro  xx  s.  p.;  xij<^  xv  paviilo- 
nibus  auri,  pro  xvj  s.  p.;  xiiij<^  xxxvij  duplicibus  auri,  pro  xxj  s.  p.; 
ix<^  xxvj  regalibus  auri,  pro  xiij  s.  p.;  iiij<^  iiij"  xix  angelis  auri 
ultimis,  pro  xviij  s.  p.;  ij»  xxxiiij  leonibus  auri,  pro  xv  s.  p.;  vij" 
viij  flor.  auri  de  Florentia,  pro  x  s.  vj  d.  p.*,  xxxv  angelis  auri  de 
primo  factis,  pro  xxij  s.  p.;  xxxix  mutonibus  auri,  proxij  s.  vj  d.  p.; 
et  in  xix  denariis  auri  ad  coronam,  pro  xvij  s.  p.;  super  Regem.  — 
De  eadem,  pro  simili  et  simili  modo,  ij"  vj^  iiij"  x  1.  xij  s.  p.,  etc. 
—  De  eadem  domina,  per  simili  et  simili  modo,  ij""  iiij^  1.  p.,  etc. 

Dominus  Jobannes  de  Hannonia,  dominus  Bellimontis,  miles, 
consanguineus  domini  Régis,  pro  dono  sibi  facto,  bac  vice,  unacum 
iij"*  I.  t.  redditus  ad  vitam,  sibi  assidendis  super  receptam  Yiroman- 
densem,  in  recompensatione  gratorum  servitiorum  bonorum,  per 
eundem  dominum  Johannem  impensorum  tempore  preterito  et  que 
sperat  impendere  tempore  fùturo  dicto  domino  Régi  et  suis;  et  eo 
quod  devenit  homo  et  vassallus  ipsius  domini  Régis  et  fedt  eidem 
fidem  et  homagium,  cum  pluribus  conditionibus  et  pactis,  in  litteris 
predictorum  domini  Régis  et  Johannis,  datis  utrisque  xxj  Julii 
GGCXLVI,  quarum  transcripta  sunt  cum  litteris  istius  termini  con- 
tenta, xx°*  scut.  auri,  valent,  quolibet  estimato  ad  xiv  s.  p. ,  xHij*"  1.  p.  ; 
comp.  per  Robinetum,  ejus  clericum,  et  transcripta  litterarum  pre- 
dictarum  signatarum  sic  :  par  le  Roy,  qui  a  oy  la  lettre  en  son  can- 
seil,  LoRRiz  ;  ac  cedulam  curie  a  tergo  ejusdem,  et  litteram  predicti 
domini  Johannis  recogniloriam  et  quittanciam  in  dictis  sentis;  super 
Regem. 

404.  Mercurii  xxiv.  Bartholomeus  du  Drach,  pro  distribuendo 
archiepiscopo  Senonensi,  domino  de  Briquebec  et  gentibus  armorum 
de  ejus  comitiva,  raUone  presentis  exercitus  Normannie,  xvj<^  1., 
valent  xij<^  iiij"  1.  p.;  comp.  per  se  et  litteram  suam  super  dictum 
Bartbolomeum,  ut  supra. 

i  05.  Jovis  xxiv.  Petrus  de  Houpelinis,  missus  ad  certa  loca  festi- 
nanter  pro  negoUis  domini  Régis,  pro  denariis  sibi  tradiUs  per  duas 
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vices  pro  expensis  suis,  in  dictis  viagiis  facîendis,  x  1.  p.;  comp.  per 
se  et  doas  iitteras  ipsius  reoognitionisac  duascedulas  curie,  in  cathe- 
dris  auri,  pro  xvj  s.  p.;  super  Regem. 

Ducissa  Normannie,  domina  Bona,  pro  denariis  ad  partes  suas 
deliberatis  Thomassino  de  Sancto  Germano  et  Philippono  Prions, 
porteriis  domine  Régine,  pro  duobus  hernesiis  integris,  pro  ipsis 
armandis^  îiij^  x  1.  p.,  comp.  per  se  et  cedulam  dicte  domine 
ducisse,  datam  xij  Àugusti  GGGXLYI  et  cedulam  curie,  in  denariis 
auri  ad  cathedram  auri,  pro  xvj  s.  p.;  super  dictam  ducissam  in  par- 
tibus  suis. 

406.  Sabbato  xxvj.  Gepimus  super  Regem  sic  :  Reginaldus  de 
Alneyo,  pro  expensis  suis  cum  equo  et  valleto,  eundo  de  precepto 
gentium  compotorum,  ad  archiepiscopos  Rothomagensem,  Senonen- 
sem  et  Lugdunensem,  anno  GGGXXXVUI,  pro  transcriptis  seu 
transsumplis  bullarum,  super  décima  tune  domino  Régi  concessa, 
eisdem  archiepiscopis  portandis  et  per  eosdem  sigillandis,  morando 
et  redeundo  per  xiv  dies,  vj  s.  per  diem,  iiij  1.  iy  s.  p.  monete  tune 
currentis;  per  cedulam  curie. 

September  CCCXLVI. 

407.  Martis  xij.  Michael  de  Pistoria  et  Golinetus  le  Petit,  valleti 
Régie  Boemie,  pro  dono  sibi  facto,  bac  vice,  per  dominam  Reginam 
et  dominam  ducissam  Normanie,  pro  novis  que  eisdem  duabus  attu- 
lerunt,  quod  dominus  Karolus  de  Boemia  eral  eleclus  in  Regem 
Romanorum,  cxj  1.  p.,  etc. 

408.  Lune  xxv.  Gentes  compotorum,  videlicet  Petrus  de  Essartis, 
magistri  Reginaldus  Ghauvelli,  Johannes  de  Hestomenillo  et  Vincen- 
tius  Bufifeti,  pro  expensis  suis  eundo  et  dominum  Regem  apud  Pon- 
tem  Sancte  Maxentie,  morando  et  redeundo  per  duos  dies,  xy  1. 
xvj  s.  viy  d.  p.;  comp.  per  Petrum  Maulini,  clericum  dicti  Pétri  et 
cedulam  curie,  in  cathedris,  pro  xvj  s.  p.;  super  Regem. 

409.  Jovis  xxviij.  Johannes  de  HospitaU,  pro  denariis  traditis  Gau- 
frido  Lanfiredi  pro  pulveribus  et  canonibus  fioiciendis,  xxv  1. 1.,  valent 
XX  1.  p.,  etc. 

Fratres  Minores  conventus  Parisiensis,  pro  dono  sibi  facto,  bac 
vice,  per  dominam  Reginam,  de  gratia  speciali,  pro  amygdalis  et 
gruello  in  ultima  xl'^,  xx  1.  p.;  comp.  per  guardianum  ibi  et  cedulam 
dicte  domine,  datam  v  Aprilis  GGGXLV  ante  Pascba,  ac  cedulam 
curie  ut  supra;  super  Regem. 
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i  i  0.  Veneris  uix.  Sartholomeus  du  Dracfa,  pro  simili,  Satxi)o 
Germon,  armigero  de  comitatu  fiurgnndie,  pro  residao  vadioram 
suoram  et  ix  scutireroruin  de  sua  comiUva,  deserritis  in  guerra 
Britannie,  ab  vjij  Augusti  GGCXLV,  osque  ad  ivij  Septeœbris  post, 
per  cedulam  Johannis  des  Cressonnières,  derici  et  locumleoeaUs 
dicU  Bartholomei,  Ixj  1. 1.,  valent  xlvîij  1.  zrj  s.  p.,  de. 

Oelober  CCCXLVI. 

m.  Lune  iz.  Petrus  de  Berna,  magister  camere  denaiiorum 
Régis,  pro  denariissoluUsJohannideCourtenayo,  serrienti  armonmi 
ipsius  domini  Regjs,  de  aumma  cxviij  I.  x  s.  p.  sibi  débita  pro  vadiis 
suis,  a  j>  die  Julii  CGGXLIV,  usque  ad  j  diem  Octobris  GGCXLV, 
per  cedulam  dicti  Pétri,  etc. 

Johaanes  de  Hospitali,  clericus  balislariorum  Regjs,  pro  distri- 
baendo  Gaufrido  Lanfredi,  pro  caaonibus  et  pulveribus  faciendis, 
L  1.  l.,  valent  xl  1.  p.;  comp.  per  dictum  Gaufridum  et  cedulam 
gentium  compokirum,  in  catbedris  anri,  pro  xvj  s.  p.;  super  diclum 
Johanaem  in  partibus  suis. 

Gentes  compolorum,  videlicet  Petrus  de  Essartis  et  magister  Régi- 
naldus  Ghauvelli  ac  magister  Thomas  Tamalcris,  pro  expea»s  suis 
eundo  ad  dominum  Regem,  de  mandato,  apud  Pontem  Sancte  Maien- 
tie  j  Octobris  GCGXLVI,  morando  et  redeundo  per  très  dies,  partes 
in  cedula  curie,  xviij  L  xîj  s.  xj  d.;  comp.  per  Robertum  Cousin  et 
cedulam  curie  in  duplicato;  super  Regem. 

i\2.  Mercurii  xj.  DeOtbonne  de  Galerano,  mercalore  de  Hedio- 
lano,  pro  tracta  c  cargarum  lanarum  de  Bui^ndia,  quas  debel 
exirabere  a  regno  Prande  infra  unum  annum,  per  portum  Sancti 
Johannis  de  Laudooa  ',  qualibet  carga  pro  Ix  a.  t.,  ij*  1.  p.;  comp. 
per  Lippadiium  Bonnacosta  in  ij"  1  catbedris  auri,  pro  xyj  s.  p.-, 
super  Regem,  per  cedulam  dictarum  gentjum  compotorum  que  est 
cum  cedula  Roberti  d'Auxone. 

De  Jobanne  et  Gombardo  de  Mouche,  œercaloribus  de  Mediolano, 
per  tracta  iitj**  cargarum  lanarum  predictarum,  per  eos  eslrahenda- 
rum,  ut  supra,  qualibet  carga  pro  I  s.  t.,  ut  supra,  viij"  L  p.,  etc. 

Magister  Guido  de  Pavia,  pbisicus  domine  Régine,  missus  per 
dominum  Regem  apud  Remos  pro  certis  negotiis,  pro  cerlis  denariis 
sibl  traditis  pro  eipensis,  xxx  1.,  per  cedulam  curie,  etc. 

1.  Saiot-JBui'^e-Laeoe,  C0t«-d'Or,  arroadluemeut  de  Beanae,  chel^liwi  de 
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Magîster  Bninquelinus,  ingignîator,  pro  denariis  sibi  traditis  de 
mandato  Régis  in  deductione  de  m  1.,  etc. 

\43.  Yeneris  xiij.  Domina  Regina,  pro  denariis  sibi  traditis  pro 
certa  causa,  xiviij  scut.  auri,  valent,  quolibet  scuto  estîmato  ad 
xiv s.  viij  d.  p.,  xz  1.  X  s.  viij  d.  p.;  comp.  per  Golinum  de  SertoviUa 
et  cedulam  dicte  domine,  datam  iij  Octobris  CGGXLVI,  ac  cedulam 
curie  in  duplicato  Parisius;  super  dictam  dominam  in  partibus  suis. 

Petrus  de  Berna,  pro  denariis  solutis  Agneti  de  Burgo  Régine,  pro 
viridi  succo  expenso  in  hospitio  Régis,  mensibus  Julii,  Augusti 
CCGXLV,  viij  1.  xij  s.  p. 

Magister  Johannes  Justice,  clericus  magister  compotorum,  pro 
gratia  sibi  facta,  bac  vice,  per  ipsum  Regem,  de  gratia  speciali,  vide- 
licet  de  vadiis  suis,  etc. ,  per  litteras  predicti  domini  Régis  clausas^ 
datas  XXV  Martii  GGGXLY  anle  Pascham,  per  quas  voluit  et  concessit, 
de  gratia  speciali,  bac  vice,  quod  gentes  sue  camere  compotorum  et 
thesauri,  exceptis  militibus  l)anneriis  et  prelatis,  babeant  et  perci- 
pîant  per  annum  predictum  talia  vadia  aut  pentiones^  qualia  îpsi 
eorum  quilibet  consueverant  precipere  ante  ordinationem  predictam, 
nonobstante  ipsa  ordinatione,  nec  alla  facta  vel  facienda  in  contra- 
rium,  etc. 

4  H.  Sabbato  xiv.  Cepimus  super  Regem  sic  :  Regina  Majoricarum, 
domina  Gonstantia,  consanguinea  domini  Régis,  pro  dono  sibi  facto, 
bac  vice,  per  ipsum ^ominum  Regem,  de  gratia  speciali,  pro  susten- 
tatione  status  sui  et  liberorum  suorum,  ij"*  1.  t.,  valent  xvj^'  1.  p., 
per  litteras  Régis,  datas  xv  Septembris  GGGXLVI,  signalas  :  par  le 
7?oy,  présent  madame  la  Reyne,  à  vostre  relation,  Peligier,  etc. ,  alias 
litteras  Régis  et  cedulam  curie. 

De  abbate  et  conventu  Sancti  Dyonisii,  pro  mutuo  per  eos  facto 
Régi,  pro  necessitate  guerrarum  suarum,  iir^  xlviij  marchas  et 
ij  uncias  argenti,  in  vasis  argentin  videlicet  unum  magnum  platum 
dictum  des  charitez,  c  cyphos  albos  grenetatos^  viij  platellos  pro 
cereis,  duos  lampadarios  gallice  lampiers,  unum  magnum  platum 
deauratum  et  emaillatum  in  fundo,  iv  parvos  platellos  albos,  vj  gobe- 
letos,  unum  ciphum  cum  pede^  unum  cum  capite,  unam  tibiam  et 
unam  manum,  unam  coupam  deauratam  cum  cooperlorio  et  iij  ciphos 
cum  pedibus  deauratos  sine  pretio  ;  tune  in  moneta  argenti  Parisius 
appretiatis,  videlicet  qualibet  marcha  iiij  1.  viij  s.  t.,  valent xij<^  xxv  1. 
xvj  s.  ix  d.  p.,  per  fratrem  Egidium  Boileaue,  magistrum  scolarum 
Sancti  Dionisii  Parisius-,  super  Regem. 

445.  Mercurii  xxv.  Odo  de  Yivariis,  pro  incausto,  papiro  et  aliis 
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rébus  ministerii  soi,  per  eom  deliberatis  in  caméra  eompotoram,  ad 
OfNis  negotiorom  dicte  camere,  ab  uitima  die  liarlîi,  oaqoe  ad 
m  Jolii  posty  IxY  8.  p.,  eomp.  per  reticiam  dicU  Egidii  et  eedulam 
carie;  »iper  Begon. 

De  Jobanne  de  Pateo  et  Christiana  la  Naudete,  ejQS  more,  pro 
ccmiposiUcMie  per  eos  Êicta,  anno  CGCXLV,  cam  gentibus  compoto- 
nun,  sopra  francbisia  dicte  GbnsUane  sibi  et  ejus  liberis  natis  et 
procreatis  ex  ipsa,  licet  antea  esset  senrilis  eonditiouis,  oonoessa  per 
Begem^  l  L  p.,  etc. 

116.  Martis  niUiiia.  Johaimes  de  Hospitaii,  dericns  balistariorom 
Begiâ,  pro  denariis  traditis,  de  mandato,  Jobanni  de  Lecmibus, 
magistro  artillerie  Régis,  pro  eonduoendo  certain  qnantitatem  artil- 
lerie apnd  Ambianiun,  Ixiiij  1.  p.,  valent  iiij^  1. 1.,  etc. 

Navember  CCCXLVL 

117.  Dominica  m.  Petros  la  Perqae  et  Ricfaardos  Qnetel,  pro 
expensîs  suis  duoendo  et  oondacendo  certam  qnantitatem  anrî  ad 
dominum  Regem  apnd  Pontem  Sancte  Maxentie,  de  preœpto  gentium 
compotorum  et  thesanri,  eundo,  morando  et  redeundo  per  iij  dies^ 
Tiij  s.  p.  per  diem,  pro  quolibet  xlviij  s.  p.;  comp.  per  dominum 
Petrum  et  eedulam  curie  ut  supra;  super  Regem. 

ààS.  Jovis  uitima.  Dominus  deOffermonte,  dominus  Johannes  de 
Nîgella,  coquus  Frande,  miles,  pro  denariis  sibi  traditis,  pro  expensis 
suis  in  quodam  riagio  per  eom  Êtcto  pro  domino  Rege,  fadendis 
iiij"  1.  p.;  comp.  per  se,  etc. 

Deeewiber  CCCXLVL 

119.  Sabbato  xvj.  De  Jobanne  Parvi,  deputato  ad  redpiendum 
mutua*bcta  Régi  in  senescallia  Cenomannensi  et  Andegavensi,  anno 
CGCKLV,  pro  subsidio  guerrarum  suarum,  super  eo  in  quo  potest 
teneri  Régi,  pro  fine  compoti  sui  de  dictis  mutuis,  xl  L  p. 

420.  Dominica  xvij.  Cepimus  super  Regem  sic  :  Petrus  de  Berna, 
magister  camere  denariorum  domini  Régis,  pro  denariis  solutîs  per 
baiiliTum  Rotbomagensem  Jobanni  Vineti,  burgensi  de  Bolonia, 
mercatore  aiectium,  proalectibus  captis  ab  ipso,  pro  demosina  Qua- 
dragesime  CCCXLV,  ij«  Ixxix  1.  xix  s.  ix  d.  p.,  per  litteras  thesaura- 
riorum  de  mandato. 

Jctennes  de  Maiseriis,  magister  camere  denariorum  domine  Régine, 
pro  simili,  ddem  Jobanni,  pro  alectibus  captis  ab  ipso,  expensis  in 
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Honetagium  moneta  Lochiarum. 

Buste  monetarum. 

Forefacture  monetarum. 
125.  De  Johanne  de  Venesia,  baillivo  Bituriœnsi,  super  eo  quod 
ipse  levavit  in  dicta  baillivia  de  rorefacturis  monete  lune  a  Permto 
Boni,  mercatore  de  Guiranda,  eo  quod  emerat  florenos  pro  majori 
pretio  quam  habebant  cursum  secuadum  ordinationes  regias,  luij  I. 
xiij  s.,  et£. 

^2G.  Emolumentum  magni  sigilli  Régis,  de  domino  Petro  de 
Foresla,  archiepiscopo  Rothomagensi  ac  canceliario,  xiiij°  xxvij  1. 
ij  s.  iij  d.  ob.  p.,  etc. 
i'27.  Entende  ParlamenU. 

Emende  extra  Pariamentum,  nichil  ad  hune  terminum. 

Expleta  forestarum. 

Releveya,  rachata,  gardie  et  quinli  denarii. 

Gouflscationes  et  bona. 

128.  De  bonis  Jobaanis  Régis,  civis  Tornacencis,  per  Jobannun 
Bonnebraque,  depulatum  per  Regem  ad  capîendum  génies  billonem 
déférentes  extra  regnum  Francie. 

Regalie. 

129.  De  regalibus  episcopatus  Parisiensis,  Duper  vacantis,  per 
translationem  domint  Pétri  de  Foresta,  nuper  episcopi  ibi,  ad  archi- 
episcopatum  RoLhomagensem,  per  Anseletum  de  Hannecuria,  rega- 
Uatorem  ibi,  vij"  viij  I.  p.,  ix"  Aprilis. 

Impositiones  el  subsidia. 

130.  Impositio  yj  denariorum  pro  libra,  concessa  per  unum  an- 
num,  etc. 

Impositio  vj  denariorum  pro  libra,  anno  CCGLI  concessa. 
Alie  impositiones  :  impositio  viij  denariorum  pro  libra,  anoo  CCCL 
levata,  etc. 

Subsidia  pro  guerra. 
Bona  et  débita  Ytalicorum,  Lombardonim,  usurariorum  etc. 
Recepta  denarii  ob.  pro  libra. 
Financie  et  compositionea. 
Tracte  et  forefacture  lanarum. 
Dona  et  legata  faeta  Régi. 

1 31 .  De  domino  Johanne  de  Ghambliaco,  milite,  dicto  le  Haze,  pro 
i]uittalione  per  eumf^ta  domino  Régi,  consideratjone  iiij"  scutorum 
siuri,  sibi  datorum  per  ipsum  Regem,  vîdelicet  de  omnibus  in  quibus 
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numéro centenario Filiarum  Dei, de ordjnatione  Re^smodemi,  sitôt 
fuerint,  et  non  fuenmt  in  dicto  lermino  nisi  xlij  Filie,  pro  eodem 
iiij«*  iiij  1.  p. 

Ëcclesia  Carnotensis  pro  toto c  ).  p. 

437.  ReddituB  ad  faereditalem, 

Redditua  ad  vitam. 

PeDsiones  ad  voluntalem  in  thesauro. 

Vadia  magistrorum  roonelarum  Régis. 

Pro  caméra  compotorum. 

Pro  thesauro. 

Pro  consiliariîs  domini  Régis. 

Arreragia  reddituum  ad  bereditatem. 

Arreragia  reddituum  ad  vitam  et  voluntatem. 

Arreragia  vadiorum  magistrorum  monete  Régis. 

Vadia  et  jura. 

Eipensa  pro  hospitiis  Régis  et  Régine. 
138.  Vadia  gentium  Parlamenti  ad  Sanctum  Jobannem  GCCLII  : 

dominus  Jacobus  le  Vache,  miles,  presidens  in  Parlamenlo 
T*  1.  p; 

magister  Petrus  de  Semivilla,  presidens  ibidem,  pro  simili  ; 

dominus  Fulco  Bardolii,  clericus  etconsiliariua,  V  s.  p.  per  diem  ; 

magister  Joliannes  de  Porta,  dericus,  idem  ; 

magister  Guillelmus  de  Essartis,  clericus,  idem-, 

magister  Guillelmus  de  Buvignes,  clericus,  idem  -, 

magister  Raymondus  de  SancU)  Michaele,  clericus,  idem  ; 

magister  Guillelmus  de  Forgiis,  clericus,  ut  supra; 

magister  Odo  Grasseti,  pro  simili; 

magister  Regînaldus  de  Prato  Gilbert!,  clericus,  ut  supra; 

magister  Stephanus  Belini,  clericus,  pro  simili  ; 

magister  Ëgidius  Fouace,  clericus,  idem; 

magister  Guillelmus  de  Ponteleveyo,  clericus,  idem  ; 

magister  Rogerius  de  Roocuria,  clericus,  ut  supra; 

magister  Johannes  de  Erqueriaco,  clericus,  idem; 

magister  Chatardus  de  Mesiaco,  clericus,  idem  ; 

magister  Guillelmus  Palmerii,  clericus,  idem; 

magister  Guillelmus  de  Arca,  clericus  ; 

magister  Aymericus  de  Camote,  clericus  et  presidens  in  caméra 
inquesterum,  pro  simili  ; 

ma^ter  Petrus  de  Brisolio,  clericus,  pro  simili; 
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magister  Johannea  de  Hubaato,  pro  simili  id  eadem  cami 

magister  Egidius  de  Malodiversorio,  clericua,  pro  simili; 

m&giater  Nicolaus  de  Bosco,  clericus; 

magister  Joliamies  Talpini,  clertcus; 

magister  Petrus  de  Aug^rento,  dericus  -, 

magister  Robertus  de  IJItrs  Aquam,  clericus  ; 

magister  Petrus  Allwrlci,  clericus  ; 

magister  Guillelmus  de  Galvomonte,  clericus; 

magister  Guillelmus  Durandi,  clericus,  pro  simili  ; 

magister  Philippus  de  Talaru,  clericus  ; 

magister  JoiianDcs  de  Firmitate,  clericus-, 

Adam  Cbanteprime,  laycus,  x  s.  p.  per  diem  ; 

dominus  Jacobus  Dartheo,  miles,  consiliarius,  ut  supra, 

magister  Egidius  de  Ponte,  lalcus,  idem  ; 

Nicolaus  de  Wailliaco,  consiliarius  lalcus,  x  s.  p.  per  diei 

Johaunes  Gorderii,  idem; 

Robertus  Redefer,  idem  ; 

magister  Gaufridus  de  Bosco,  idem; 

Guillelmus  de  Hubante,  idem; 
Johanues  de  Ghamiaco,  idem; 

dominus  Guillelmus  de  Noyen,  miles; 

Hito  de  Vidois,  consiliarius,  ut  supra; 

dominus  Johannes  de  Helonio,  miles,  ut  supra; 

magister  Petrus  de  Credulio,  ut  supra; 

magister  Thomas  Vanini  ; 

magister  Petrus  de  Ordeomonte; 

magister  Jobannes  Cbailemardi,  pro  simili; 

Ludovicus  Vautrucbe,  idem  ; 

dominus  Guillelmus  de  Ambrevilla,  miles,  idem; 

dominus  Jacobus  le  Musi,  miles,  idem  ; 

Adam  de  Senonis,  idem; 

dominus  Philippus  de  Tribus  MontJbus,  miles,  idem  ; 

magister  Guillelmus  de  Fontanis,  clericus,  v  s.  p.; 

magister  Petnisde  Lingonis,  clericus,  v  s.  p.; 

magister  Johanne  Paonnerii,  pro  simili  et  simili  modo; 

magister  Robertus  Fabri,  clericus  ; 

dominus  Petrus  de  VUlanis,  miles,  x  s.  p.; 

Petrus  de  Locovillari,  laicus. 

-139.  Vadia  magistrorum  monetarum  et  forestarum. 
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Deoariï  traditi  persoois  missis  ad  oerta  loca,  de  quibos  oompntao- 
dam  est. 

Ejjp^oBe  per  oommissariog  et  nimtios  missos,  de  quibos  oompa- 
taodumest. 

Opéra  pro  reteodooe  paladi  regalis,  et  alianim  domomm  Régis 
Parisius  et  alibL 

Expensa  pro  gaerra. 

Matoa  reddita. 
440.  Abbaseteonvoitas  Sancti  Dionisii  in  Frauda,  pro  mutuo  sibi 
reddito,  per  eos  faelo  Régi  Philippo,  anno  CGCXL  VI,  et  ddem  Régi  red- 
dito  xiv  die  Oetobris  Uinc,  de  summa  iij^  xlyiij  marchamm  ij  uocia- 
ram'  argent!,  in  vasis  argenti,  videliœt  ono  magno  plato  diclo  des 
eharitez,  c  eypfais  albis  grenelatis,  viij  platellîs  pro  cereis,  \}^  iam- 
padariis  gailioe  lampiers^  ono  magoo  plato  deaarato  et  esmaillato  in 
fundo,  iv  parvis  plateilis  albis,  yj  gobeletis,  uno  dpho  cum  pede, 
uno  capite,  una  tibia  et  una  manu,  una  coppa  deaurata  cum  cooper- 
torio  et  iij  sciphis  cum  pedibus  deauratis,  sine  pretio,  etc.  * . 

Débita  soluta. 
444.  Restitutiones  dampnorum,  nichil  ad  hune  terminum. 
Dona,  remissiones  et  legata. 
Denarii  capti  super  Regem. 
Emptiones  bereditatum. 
4  42.  Rex  Majoricarum,  quondam  domlnus  Jacobus,  pro  venditione, 
cessione  et  translatione  per  eum  facta  perpetuo  Régi  Philippo,  ultimo 
defuncto,  de  villa  Montispessulani  et  Castro  de  Latis^,  cum  eorum  per- 
tinentiis,  etc.,  vj»™  d.  auri  ad  scutum,  vj  Decembris  GCCXLIV,  etc. 
Mutua  facta  per  Regem. 
Partes. 

Finis. 

443.   EXTRICTUS   THESAURI  DE  TERMINO  NATIVrrATIS  DOMTfl   CGCLII, 

videlicet  a  j  die  Julii  CGCLII  usque  ad  j  Januarii  post,  per  thesaura- 
rîum  logerannum  de  Parvo  Cellario,  Nicholaum  Braque  et  Bemar- 
dum  Fermaudi,  clericos  thesauri^. 


t.  Od  lit  ici  :  c  Magister  Reginaidas  ChaoYelli,  presidens  in  caméra,  naoc 
«  episcopas  CabiloneDsis,  etc.  (Il  fat  taé  à  la  l>ataiUe  de  Poictiers.)  »  Cette  note 
contient  nne  menUon  fansse  ;  Regnand  Ghauvel  a  été  évéqne  de  ChAlons-ftor- 
Marne. 

2.  Lattes,  Hérault,  arrondissement  et  canton  de  Montpellier. 

3.  A  la  suite  on  lit  la  mention  suivante  :  c  Tiltres  des  chapitres.  » 
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Beceplfi  donaaniorum,  etc. 

Bailtivie  Francie  et  bailUvia  Malisconeasis. 

Eiitus  Normanie,  Campanie. 

Ëiitus  senescallianiin  Alvernie. 

Salinium. 

Recepla  monelagii  ;  buste  monetaruni. 

Forefaclure  monetanim. 

Ëmolumenlum  magni  sigilli  Régis. 

Recepla  de  gistis,  nichil  ad  hune  t^minum. 

Emende  Parlamenti. 

Emende  extra  Parlamentuni  ;  de  emendia  a^judicatis  pei 

compotonim. 
Eipleta  roreslarum. 
Beleveya,  rachata,  gardie. 
CooSscationes  et  bona. 


Impositiones  et  Bubsidia. 

Impositio  Tj  denariorum  pro  libra. 

Allé  impositiones. 

Subsidia  pro  guerra. 

Bona  et  debila  Yttaalicorum. 

Recepta  deaarii  et  oboll  pro  lïbra. 

Financie  et  compositiones. 

Tracte  et  forefacture  iananim. 

Dona  et  tegata  facta  Régi,  oichil  ad  hune  lerminum. 


Décime  atiDO  CGCLII  c 
m.  ProviDcia  Bemensia. 

Provincia  Senoaenus. 

Proviucia  Bothomagensie. 

Provincia  Bituriceusis. 

Provincia  Turoneasis. 

Provincia  Lugdunensis. 

Tullenais  et  Virduneasis  dyoceses. 
Décime  anno  CCCXLIX  Begi  Philippo  coacesse. 

A  rreragi  a  deci  mani  m . 

MutuafectaRegi. 

Crementum  pecunie. 

Finis. 
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JOftlflLB    THBSIDBI    i    I>    DIE   iiHDAlII    HCGCLII 
DBQDE   AD  Zlin   nOTEMBliS   MCCCUIII. 

Terminus  Sancti  Johannis  MGCCLIII. 

Jantiarius  MCCCllI. 

'145.  MarlJsj'diedictimensis.  Deemolumeotomagni  sigUlî  domini 
iegia,  pro  domino  P.  de  Foresta,  cancellario  dicti  domini  Reg^s, 
rcbiepiscopo  Rothomagensi,  ij°  Ixiiij  1.  iviij  s.  p.,  comp.  per  domi- 
uni  Julium  Boisselli,  redditorem  audientie  dicLî  sigilli,  et  domimun 
iuillelmum  Logerii,  in  xviij  1.  its.,  denar.  argentipro  viîj  d.  t.,  et 
ij"  XV  1.  xj  9.  iiij  d.,  daplicibus  novis  pro  ij  d.  t.;  super  Regem. 

446.  Hercurii  ij.  Petrus  PoUer,  solutor  operum  nobilis  domus 
ancti  Audoeni,  pro  denariis  solutis  Ptailippo  Ogerii,  visitalorl  ope- 
um  prediclomm,  etc. 

447.  Lune  vij.  De  duce  et  communitate  Janue,  super  summa 
1°*  Ror.  de  Floreutia,  boni  ponderis,  quos  Régi  debebant  solvere, 
ro  empttone  impositionis  iij  d.  pro  libra,  consuele  levari  ratione 
larcharum  quondam  concessarum  super  Januenses  regnum  Fraucie 
requentanles,  quam  dictidux  et  communitas  nuperemerunt  adomino 
Lege  pro  pretio  predicto,  xjij°  flor.  de  Florentia,  per  Vincentium 
lOmelini,  habitalorem  Genuensem  -,  et  de  Vincentio  Lomelini  predicto, 
ra  pretio  unius  cuppe  seu  ciphi  auri  seminaLi  esmallis  de  armis 
Favarre  et  Ebroj'ci;  item  uoius  alterius  cipbi  auri  plani;  item 
inius  poti  et  unius  aquatice  auri  plani,  cum  duobus  esmallis,  de 
rmis  domine  quondam  ducisse  Normanuie;  ponderantium  iasimul 
X  march.  ij  onc.  et  v  stelling.  auri;  ac  etiam  unius  rubini  baleti 
lerforati,  pretii  x  seul,  auri,  que  plus  receperat  a  Rege  seu  ejus  gen- 
ibus,  quam  eidem  reddidit  pro  eodem  ;  pro  toto,  per  pretium  factum 
a  caméra  compotoruœ,  habito  super  hocconcilioaurirabrorum  Pari- 
iensium,  xij°  Ixij  scut.  auri,  etc. 

448.  Hartis  viij.  Gepimus  auper  Regem  sic  ■.  soror  domina  Hai^> 
eta  de  Francia,  fllia  domini  Régis,  soror  apud  Pisciacum,  pro  ter- 
nino  Omnium  Sanctorum  CCCLU,  inter  redditus  ad  vilam,  de  dono 
psius  Régis,  pro  vlctu  et  uecessilalibus  suis,  de  summa  riij'  1., 
ij'  1.,  etc. 

449.  Dominus  JohanoeB  Bretel,  solutor  bursarumscolariumpalalii 
■arisiua,  pro  deuariis  pro  ipso  solutis  Guillelmo  te  Touroeur,  Guii- 
elino  le  Fevre  et  Coliao  Voisin,  scolaribus,  xij  1.  xiij  s.  p.,  etc. 
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)i  tradilis,  per  ejus  cedulam,  pro  reliquiis  capelle  regatis  deferenttia 
\ii  Pontem  Arcbe  ad  Regem,  in  fësto  Pascbe  CCGLIU,  eteis  redu- 
idis  Parisius,  iiij"  1.  p.,  etc. 
Domiaica  xxiv  Martii,  Pascha. 

157.  Dominica  ulUma.  Magister  Roberlus  de  Jussy,  dericus  nota- 
is Régis,  eommissus  super  ordinationibus  monetarum  Ikciendis  in 
«comilatu  Parisiensi,  il  s.  per  diem,  etc. 
Rumbertus,  antiquus  Dalphinus  Vienneosis,  patriarcha  Alezan- 
insis,  consanguineus  domini  Régis,  pro  denariis  sibi  Iradilis  de 
LQdato  Régis ,  super  facto  reslitulionis  castrorum  que  tenebat  în 
Iphioatu  predicto,  in  deductione  hujua  quod  sibi  poterat  deberi, 
asione  arreragiorum  sue  asaignationis  iij"  flor.  auri  ad  seul.,  etc. 

Aprilis  CCGLIII. 
ISS.  Martis  xvj.  Gepîmus  super  Regem  sic  :  Dominas  Karolus 
Iphinus  Viennensis,  primogenitus  domini  Régis,  pro  denariis  sibi 
iditis  et  deliberatis  per  cedulam  ipaius  domini  Régis,  datam  x  die 
cembris  GCCLU,  signalam  :  par  le  Roy,  Bli^chet,  pro  solutione 
jusdam  panni  lanei  ad  yraagines  super  voto  Hardee,  quem  pannum 
im  dominus  Dalphinus  accommodaverat  et  quem  ursus  ipsîus  Dal- 
ini  dilaceraverat  ;  idcirco  eundem  pannum  idem  dominus  Dalphi- 
s  pênes  se  retinuit,  pro  eadem  solutione  faùenda,  vj°  scut.  auri, 
le  pretio. 

Domicella  de  Brabantio,  domicella  Bona  de  Borbonio,  pro  dono 
1  ikcto,  de  gralia  spedali,  per  litteras,  Mello»,  g  scut.  auri,  quo- 
et  pro  XXX  s.,  etc. 

159.  Luoexij.  Johannes  de  Resneœoulin,  quondam  valletus  hono- 
domini  Régis,  tempore  quo  erat  dux  Normaonie,  pro  robis,  vij  1. 

I.,  etc. 

Maius  CCCLIII. 

160.  Lune  xi  Mail.  Dominus  Rex,  pro  denariis,  de  mandate  ipsius, 
r  thesaurum  solulis,  tam  pro  quibusdam  oblalionjbus  dicti  domini 
gis,  quam  pro  donis  per  eum  faclis  quibusdam  navigatoribus,  qui 
lum  navigaverunt  de  Parisiis  apud  Sanctum  Germanum  in  Laya, 
rejus  cedulam,  Mellon,  xxij  scut.  auri,  quolibet  ixxijs.p.,  valent 
(v  I.  iiij  s.  p. 

De  domino  Erardo  de  Jonvilla,  pro  uiia  sculella  argenti,  que  ftiit 
ondam  Régis  Philippi  Pulchri,  apporlata  ad  dictum  baiilivum  Cal- 
Dontis,  per  quemdam  presbylerum,  qui  eaudem  ab  illo,  qui  eam 
'atus  fiierat,  receperal  in  confesuone,  ponderanlem  j  marcb.  vij  onc. 


t  ■xruns  K  jofnun  h  -ninam 

»t  u^  xli^i  !•  1}  3>  p>.  eomp.  per  GuUIebamn  i'E^ieier  et  dictaB 
akiB.  etc. 

M.  VoHRS  xiv  Juaiî.  De  eneatarifaos  aaaûkns  soi  oltiBe 
iiatatiâ  deAiBCd  domini  Rn^onis  de  taBBudo,  qiHBdira  epi- 
pi  Lin^oïKBsis,  pco  Sunaa  pv  eoe  enm  geotibBS  ampotoram 
a,  aoptr  Mteortîstfigiw  XX  L  p.  iBoai  et  perpetoî  redrlîtos  ategae 
ren  OmIo  el  justitia.  qam  aim  acqnîsitfmt.  perpeCn»  nsanm 
mdoit  cettti  «ofamm  P&rèiaisi^.  aote  hoepitale  Saactî  Jofaa»- 
J<eTV6u)omitauù.  îo  dkMDo  <^  ttait  deAuKti  dmnii  Gaillrfaî  de 
[OU.  ifUonikB  «ptscgpi  Ktlnnsts.  prott  îb  fittehs  dnun  leps 
aJmwtêalMMCB  ht;i«sa>oifi  agilhfis.  an^e  Iprife  CCCLDL 
iBti^:  Mimw.  plenius  wUtUir.  »*  il  L  p-:eQMpLpwii(^i  triii 
n—im  l'iBih»  Himi  ait«niB  oacatoRH  piafeUi.  ia  ^  aoeL 
ù  itwlitKt  pra  xxnj  s^  p.:  soipir  lfe§M. 
«7.  MeRwii  xix  Jonu.  C>ipi— s  nifer  iBafètna  JfartâeM  * 

îtkï  etne  tn-vùu.  pro  p«r  «Mi  otfiw  racepts  x  ■rwî^tni  Go^ 

M  Jv  ConHiiM».  ifiitiM  dericu  fteà?.  ptr  a^faa  tfâ^ 
osai  )bnûu.  ibcaa  n'j  ><ptaBfans  iJ.klXLVOI.  ^j'  Sur. avide 

3  'M  3W  '>'.i:fMMÉi  M^KtîLiitssfittar:  <{■»)&  SBRMeratfcfiHas 
3  ^  ~  ie  «sKtOur'Jiicî'  tBsa^Miù  ^m  lôLiBe  viiîiKtt3a&  Mbdî 
£^<irr  iÀ«nKu  -if  CtinatriaeiK  '^uMùam  derki  Bk9D&.  pro  leote 
«m  jjvsu  ÀMua»  Ke^  m  ioa  i  itmiih  ado.  pv  dwE^w ni 
u  asiîîaiHHw  I  iiiitiin  im  eu[us  a«wr  ai^uitur  ;  *  &■■  J»  4t  ta» 
bcftrsiitiDif  ;inBnpi  «c  jovnnu  xutsra  niumiiiu  J<}àHa.  In  inoa 
r^uKMVB  Stao.  \f-~  iur..  Ji  <çtibae  BMÊsiB-  Wirrr  -ie  Boka 
avat  ) 


I  Tr  I  \miii   lawrKcmim  A  lAiïin&pa.  «traor 
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pro 8U0 llbito  voluntatis,  tempore  guerre;  ipsaque  castra  et  forlâlicta 
teoere  et  observare  suis  propriis  expensis,  Â-actibus  et  periculis, 
prout  bec  omnîa,  unacum  aliis  certia  accordis  et  permissionibus  per 
ipsum  constabularium  ex  parte  Régis  eidem  vicecomiti  fectis,  serio- 
sius  conlinentur  in  litteris  ipsius  coDStabularii,  datia  xxiij  Janua- 
rii  CCCLI!  et  sigillis  dictorum  constabularii  et  vicecoinitis  sigillatis; 
et  postmodum  per  litteras  ipsius  Régis,  datas  mense  Junii  CGCLII  et 
sigillis  dictorum  constabularii  et  vicecomitîs  sigillatis  et  postmodum 
per  litteras  ipsius  Régis  datas  meose  Junii  CGGLIII  conQrmatorias, 
signalas  sic  :  per  Begem  ad  relationem  consilii,  in  quo  voi,  domitH 
episcopus  Cabilonensis  et  constabtdariut  eralis,  VistbeBke. 

Quarumquidemlitleraruna  obligationis  facle  perdominum  viceco- 
mitem  originale  traditum  fuit  magistro  Ade  Rouchier,  notarié  Re^s 
et  custodi  carlarum  et  privilegionim  ipsius  Régis,  prout  scribitur  a 
tergo  transcripti  dicti  accordi,  collationali  iu  caméra  compotorum;  in 
quo  quideœ  accordo,  sic  per  dictum  constabularium  nomine  regio  cum 
dicto  vicecomile,  et  etiam  inter  cèlera  continetur,  quod  eidem  viceco- 
miti  debent  assideri  mille  libre  terre  annui  reddîlus  super  villam  de 
Hontmorillon,  et  cum  hoc,  quod  idem  vicecomes  débet  habere  vjij'"  flor. 
auri  ad  scut.;  de  quibus  vj'°  solventur  eidem  vieecomitj,  et  de  aliîs 
ij"  idem  vicecomes  se  supposuit  ordinatioai  dIcti  constabularii.  De 
summa  vj"  flor.  auri  ad  scut.,  idem  dominus  Rex,  per  suas  litteras 
datas  viij  Junii  suprascrîptas,  vult  quod  solvantur  de  présent!  eidem 
vicecomiti  iij"  flor.  auri  ad  scut.,  super  quibus  habuit  iiij"  v"  1., 
ralentes  {ij*"  vj°  1.  p.,  quod  valet,  scuto  estimato  ad  ixxvj  1.  p., 
ij"  scuta  ;  comp.  per  dominum  Helyam  Rabeyne  et  iij  litteras  recog- 
uitorias  dicti  vicecomitis,  datas  xix  et  xxvtij  hujus  mensis  et  iij*  Julii 
post,  in  duplicibus  t.,  quolibet  pro  ij  d.  t.;  super  Regem. 

n2.  Dominica  ultinaa.  Galterus  Parvi,campsorthesaurij  pro  lupis 
et  lupellis  apportatis  ad  thesaurum,  videlicet  ij<=  Ixvij  lupellis  et  j  lupa, 

V  s.  p.  pro  quolibet  et  pro  lupa  x  s.  p.,  partes  ubi  supra,  livij  1. 

V  s.  p.,  comp.  ut  et  ubi  supra. 

De  cerlis  jocaiibus,  vaissella  et  pluribus  aliis  minutis  rébus  inveu- 
tis  in  quadam  archa  in  tbesauro,  post  obituna  RobertJ  de  Auxoua 
defuncti,  quondam  campsoris  tbesauri,  que  omnia  fuerunt  de  bonis 
certonim  Lombardorum  usurariorum,  quorum  nomina  sunt  incerta, 
et  de  quibus  jocaiibus  et  aliis  rébus  inventarium  factum  fuit  in 
dicto  thesauro,  preseutibus  ad  hoc  Johanne  de  Hangesto  et  Almarico 
Braque,  magistris  laicis  in  caméra  compotorum,  et  Adam  Alberid  ac 
Johanne  Trochelle,  clericis  in  dicta  caméra,  xj  Hartii  CGCLI,  partes 
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linum  Karolum,  primogenitum  domîni  nostri  Régis,  in  parUbus 
I,  pro  emptione  duorum  lapidum  vocatonim  Gallice  rvlns  balaiz, 
precepto  ipsius  domini  Régis  et  p^  ejus  cedulam,  iij  Februa- 
jCGLU,  signatam  :  Mithieii,  perprëdictumdominum  Dalphinum, 
lit  constat  per  cedulam  suam  sutam  bic  iofra,  ab  Otbobono  Usus 
îs,  cive  et  mercatore  Janue,  pretio  ix°  flor.  auri  ad  scut,,  prout 
[uodam  instnimento  pubtico  inter  Ingerannum  de  Parvo  Cellario, 
laurarium  ex  una  parte  et  predictum  Othotmoum  ex  altéra,  super 
xvij  die  Aprilis  CCCLII  confecto,  plenius  coatinetur,  et  de  quibus 
bus  idem  dominus  Dalphinus  per  ejus  cedulam,  datam  Nigelle, 
iij  Maii,  signatam  sic  :  par  M.  le  Dauffln,  TouanBua,  oertifScat, 
d  ipse  in  peraona  propria,  per  bonum  concilium  et  de  voluntate 
is,  émit  a  predicto  Octobono  dictos  duos  nibinos  balaiz,  pretio 
scut.  auri,  etc. 

r4.  Sabbato  xx>.  Gepimus  sup^  Regem  sic  :  Gardîcalis  Sancti 
ûsii,  dominus  Egidius  Rigaut,  pro  pensione  sua  inter  pentiones 
oluntatem  in  thesauro,  pro  termine  Ascensionis  GGGLin,  ij'^lxvj  1. 
s-  iiij  d.  p.,  etc. 

rs.  Veueriaxivj.  Johannes  le  Gambier,  pro  scriptura  iiij"  xvij  lit- 
rum  clausarum,  dirigentium  pluribus  nobiiibus  de  extra  regnum, 
inlium  mentionem  quod  sint  cum  Rege  Gompendio,  in  die  medii 
usti  proxime  futuri^  pro  qualibet  vj  d.  p.  et  pro  scriptura 
■  xj  litterarum  aliarum  clauaarum,  directaruni  quibusdam  nobi- 
i  regni,  facientibus  mentionem  ut  supra,  pro  qualibet  viij  d.  p., 
■0  simili  xxiv  litterarum,  facientium  menUonem  de  decimis,  de 
s  monetis  et  de  impositionibus  vj  d.  pro  libra,  pro  qualibet 
.  p.,  pro  toto  ix  1.  iij  s.  vj  d. 

irdinalis  de  Bolonia,  dominus  Guido,  pro  dono  sibi  tatio  per 
inum  Regem,  bac  vice,  de  gratia  spedaii,  pro  ipso  juvando  in 
;nlatione  expensarum  suarum,  pro  quolibet  mense,  quandiu 
L  cardinalis  erit  in  Francia  pro  presenti  viagio,  h  l.,  valent 
1.  p.,  etc. 

'6.  Hercurii  ullima.  De  emolnmenlo  magai  sigilli  R^s  pro 
ino  Petro  de  Foresta,  cancellario  Fraude,  arcbiepiscopo  Rotho- 
aisi,  viij"  ^  )•  xUij  s.  ix  d.  p.,  in  cxy  1.  vj  s.  viij  d.  ob.  dupl.; 
r  Regem. 

Auguslus  CCCLII  L 

7.  Martis  xx  Augusti.  Johanna  la  Fouriere,  berberia,  pro  ilv  fes- 
I  herbe,  deliberatis  per  ipsam  in  caméra  compotorum,  ad  opus 
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ejusdem,  in  estate  ultimo  preterita,  pro  quolibet  feseilo  iiij  s.  p.,  por 
pactum  factum  per  magistros  ipsius  camere  cum  eadem,  ix  1.  p.; 
comp.  per  se  et  iitteram  curie,  etc. 

i7S.  Mercurii  xxj.  Dominus  Rex,  pro  denariis  de  precepto  suo  tra- 
ditis  per  thesaurarium  navigatoribus  qui  nuper  eum  adduxerunt  per 
aquam  de  Gressio  in  Yastinesio  * ,  videlicet  Johanni  Blancbebarbe  et 
Petro  Favier,  pro  xiig  flor.  auri  ad  scut.  in  una  parte,  et  in  alia  in 
scutis  sine  advaluatione,  xxviij  i.  p.,  etc. 

4  79.  Yeneris  xxx.  Cornes  de  Sarrebruche,  dominus  Johannes,  miles 
et  consilîarius  Régis,  pro  vadiis  suis  de  iiij  1.  p.,  quas  percipit  ex 
ordinatione  dicti  domini  Régis,  qualibet  die,  per  tempus  per  quod 
vacat  consilio  ejusdem  domini  Régis,  etc. 

480.  Sabbato  ultima.  Domicella  Johanna  de  Britannia,  detenta  in 
prisione  domini  Régis,  et  de  ejus  mandato,  ob  certam  causam,  apud 
Thiron  ^,  pro  dono  sibi  per  domuium  Regem. 

De  domino  Guillelmo  de  Gourcyaco,  milite ,  super  quadam  con- 
demnaUone  per  dominos  secreti  consilii  et  gentes  Parlamenti  contra 
ipsum,  XV  Junii  GGGLIII  facta,  occasione  verberationis,  vuinerationis 
et  mutilationis,  per  Johannem  de  Gourcyaco,  nepotem  dicti  militis, 
Johannem  d'Avenel  et  alios  duos  familiares  et  servitores  ipsius  mili- 
tis, factarum  in  personam  Guillelmi  Sonde  de  Reignevilla^,  post  et 
contra  assicuramentum  per  ipsum  militem  dudum  factum  et  datum 
eidem  Guillelmo  in  curia  Régis,  coram  baillivo  Aurelianensi  ;  que 
quidem  condemnatio  ascendit  ad  xj"*  iij<^  xxv  scut.  auri;  de  quibus 
reddidimus  per  compotum  tbesauri,  de  termino  Sancti  Johan- 
nis  GGGLIII,  in  duobus  partibus,  xix^  Ixxv  scut.  auri,  sine  pretio, 
super  residuum  vij*"  d.  auri  ad  scut.  sine  pretio  ;  comp.  per  dominum 
Nicholaum  Braque,  militem,  in  dictis  scutis  ^  super  Regem. 

September  CCCLIII. 

484.  Lune  g.  De  Perrota,  fllia  Johannis  Thevant,  de  No  vis  Gasis, 
pro  quadam  compositione  per  eam  facta  cum  gentibus  compotorum, 
super  quittatione  et  remissione  sibi  factis  per  dominum  Regem,  de 
pena  criminali  et  civili,  quas  incurrisse  poterat,  pro  quodam  furto, 
quod  fecisse  dicebatur  in  domo  Oudardi  dicti  de  Ricbebourt ,  alias 

l.'Grès,  Seine-et-Marnei  arrondissement  de  Fontainebleau,  canton  de  Nemours. 

2.  Thiron,  Eure-et-Loir,  arrondissement  de  Nogent-le-Rotrou,  chef-Ueu  de 
canton. 

3.  RégnéYîlie,  Manche,  arrondissement  de  Goutances,  canton  de  Montmartin- 
sur-Mer, 


*   • 


•    •  •• 
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ieDvoisie,  de  Meldis,  prout  in  litteris  Régis,  datis  in  fllis  sericis  et 
«ra  viridi,  datis  mense  Aprilis  CCGLIll,  sigoatis  sic  :  per  Begem  in 
uo  consilio,  presentibui  domina  Moniisfortù  et  de  Ermenonvilla,  ae 
nagUtro  Stéphane  de  Partiiut,  J.  de  Albigniico,  plenius  conlinetur, 
[xxvj  1.  p.,  in  II  scut.  auri,  quolibet  pro  xxivj  8.  p.,  etc. 

De  cremento  dicloram  scutorum  positorum,  (ngusLibet  pro  il  s.  p. , 
iy  1.  p. 

October  CCCIIII. 

482.  Sabbato  lii.  Gepimus  super  Regem  sic  :  dominas  Johannes 
tretel,  aolutor  et  distribuer  buraarum  et  elemosinamm,  quas  capiunt 
colares,  beguiue  et  conversi,  super  thesaurum,  y  1.  p.,  etc. 

183.  Lune  ixTÎîj.  Petras  de  Essartis,  defunctus,  civis  quondam 
*arisiensis,  pro  resUlutione  suis  heredibus  de  mandato  Régis  facta, 
le  gratia  speciali  et  ex  certa  scientia,  per  ejus  litteras  super  bis  con- 
èctas  in  serico  et  cera  viridi,  datas  anno  CCCLI,  vij  die  februarii, 
[uarum  Iranscriptum  coUationatum  ia caméra  compotorum  est,  cum 
itteris  thesauri  de  termino  Nativitatis  Domini  CCGLII,  videlicet  de 
-.ïv"  d.  ad  cathedram,  currente  anno  GCCXLVI,  et  de  i"  i.  dupl. 
licto  anno  factorum,  tempore  quo  dicti  denarii  auri  babebant  cursum 
iro  XX  s.  t.^  pro  quibus  i'°  I.  dupl.  dicto  anno  factorum,  reddite  fue- 
unt  Régi  per  compotum  tliesauri  ad  Sanctum  Johannem  CGGXLVII, 
[xijMaiiJntereroeDdasextraParlamentuiiiiUnacumdictisixVcathe- 
Iris  auri,  xx"  1.  p.  mooete  tune  currentis  et  inter  cremeatum  pecu- 
lie,  pro  cremento  dictorum  duplicium  portatorum  tune  ad  monetam 
^risiensem,  xvj°  xxvj  1.  v  s.  v  d.  p.  monete  tune  currentis;  quas 
[uidem  summas  florenorum  et  duplicium,  dominus  Rex  ordinarit 
lictis  heredibus  intègre  restitui,  etc. 

iSi.  Ullima  Octobris.  Gepimus  super  Regem  sic  :  Rogerus,  fllius 
lomini  Guillelmi  Rogeri,  comilis  Bellifortis,  domicellus,  nepos  domini 
^pe  démentis  ultime  defuncti,  pro  terminis  Gaudelose  CGCL,  Ascen* 
lionis  et  Candelose  GGCLl,  inter  redditus  ad  hereditatem  in  thesauro, 
)ro  quolibet  termino,  ij°  livj  1.  liij  s.  iiij  d.  p.,  etc. 

Johannes  Chauvelli,  thesaurarius  guerrarum,  pro  retractu  seu 
'elractatione,  per  gentes  compotorum  et  thesauri  Regia  a  dicto 
[ohanne  factis,  de  decem  modiis  avene  annui  redditus,  per  dictum 
lohannem  cum  arreragiis  ejusdem  redditus,  emplis  a  domino  Johanne 
lîlloardo,  milite,  causam  habente  a  deruncto  Hugone  dicto  l'Escuier, 
apiendis  super  granchiam  Regïs  apud  Gonnessiam  ',  seu  super  gra- 

1.  QoDMae,  Seine-et-Oise,  urondiBsement  de  PontaUe,  chef-lieu  de.  caaUn. 
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uerium  Régis  Parisius  emptis,  videlicet  portione  m  1. 1.  in  scut.,  quo 
li!>et  pro  xl  s.  t.,  facienlibua  summam  v  scut.,  prout  per  litteras 
emptîonîs,  dalas  a  die  Octobris  CGCLI,  que  tradite  fiieruat  magjstro 
Ade  Bouclierii,  clerico  Régis  et  cusLodi  privilegiorum  et  cartarum 
dicli  domini  Régis,  et  quarum  copia  est  cum  litteris  liujus  termini, 
Ëum  copia  lilterarum  doni  facti  predicto  Hugoni  TEscuier  per  Regem 
Philippum,  patrem  [sic]  sancti  Ludovici,  datarum  auno  MGûXVl  *,  et 
litterarum  aasignationis  facte  de  dicta  avcua  super  granerium  Parisien- 
sem  per  Regem  Pliilippum  Pulchrum,  datarum  anno  HCCGU,  mense 
Aprilis,  cum  litteris  recoguitionis  dicti  Johannis  CliauveJIi,  de  dictis 
V*  scut.  auri,  datîs  j»  die  Octobris  GCCLII  ;  in  quarum  tergo  scribitur 
et  significatur  per  tbesaurarium,  quod  dicta  scuta,  de  eoram  precepto, 
empta  fuenmt  dicto  mense  Octobris  GGGLU,  quodlibet  pretium 
XX  s.  p.  pro  eodem,  v°  l  1.  p.  monete  currentis,  mease  Octobris  pre- 
dicto; totum  per  cedulam  curie,  super  Regem  ;  etc. 

Ingerranus  de  Parvo  Celario,  thesaurarius  Régis,  pro  expensis 
euodo  ad  scacarium  Rothomagense  cum  ix  equis,  pro  expensis  suis 
factis  eundo,  morando  et  redeundo  Parisius  per  x  dies  hujus  raen- 
sis,  partes  ia  quadam  cedula,  ascendunt  ad  cvij  1.  xiij  d.  ob. 

November  CCCLIII. 

485.  Lune  iv.  De  Nicholao  Hardignelli,  pro  mutuo  per  eum,  hac 
vice,  domino  Régi  facto  in  iij°  marchis  argenti,  venditis  Jotiannî  Regi- 
naldi,  campsori  Parisiensi,  qualibet  marcha  v  scut.  auri,  ix"  I.  p., 
comp.  perdictum  Johannem  in  xv°  sentis  auri,  quolibet  pro  xij  s.  p.; 
super  Regem. 

486.  Venerisviij.  Cepimus  super  Pelrum  Polerii,  solutorem  ope- 
rum  Régis,  in  partibus  suis,  pro  denariis  per  ipsum  soiulis  magistro 
Leodegario  de  Gharmaya,  altero  magistrorum  compotorum,  nuper 
canooico  capeUe  regalis  Parisius,  pro  certis  operibus  factis  in  bos- 
pitio  sue  prébende  paladi,  mense  Aprilis,  per  cedulam  dicli  Pétri, 
vij  1.  xj  s.,  etc. 

December  CCCLIII. 

487.  Veneris  xx.  Nicholaus  VentJer,  tabellio  auctoritate  apostolica, 
pro  viij  transcriplis  per  ipsum  confecUs,  super  Ireugis  acceplis  et 
concordatis  inter  Gu^nas  ex  uua  parte  et  Galesium  ex  altéra,  per 

1.  n  e&l  Mzis  doute  ici  question  de  la  pièce  cotée  sou«  le  a'  1667  dans  le 
Catalogue  dei  acia  de  Philippe-Augutle  de  H.  L.  Oelisle. 
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plura  et  diversa  ac  successiva  tempora,  prout  contii 
sua  super  hoc  signata  de  manu  catnere,  que  est  cun: 
terminî,  taiatis  per  dictam  cameram  eum  ipsa  ceduls 
ad  XV  s.  p.  monete  nunc  currentis,  pro  eodem,  vj 
mooetB,  etc. 

488.  Gepimus  super  Regem  sic  :  Hugueninus  Ai 
Di?ioQi,  pro  denarits  sibi  traditis  per  Nicolaum  la  Clef 
trum  garaisionum  viDomm  Régis,  pro  i^  caudis  vini 
captia  ab  ipso  Hugone  in  villa  deVinceletles^JuxtaC 
sas*,  verificalum  de  manu  camere,  viij>i  j  1.  xiij  s.  y 

489.  OeOdoardoTadelini,  cive  et  mercatore  I^risie 
per  eum  bac  vice  facto  domino  Régi,  v"  iij'  lii]»  xix 
ob.  p.,  in  H  vj"  xxxvj  marchis  argent!  et  dimidio  in 
Odoardo  vendlto  iij  hi^us  mensis,  qualibet  marcha  iv 
per  Johanoem  Chauvelli  et  Johaunem  de  Hospitali 
ziiij  s.  jj  d.,  eum  quarto  unius  denarii  alb.  prov 
Regem. 

490.  Dominus  Symon  de  Buciaco,  miles,  pro  deoa 
pro  flne  compoU  sui  de  viagio  Avenionensi,  per  ipsu 
Régis  facto,  io  Martio  CCCLII,  deductis  xxiiiij  4.  jvii. 
monete,  quas  debuit  pro  ilne  compoti  sui,  de  quodl 
Rolhomagum,  per  ipsum  facto  in  Maio  CGGLIII,  pro  I 
num,  prout  est  in  fine  dicti  ultimi  compoti  curie,  redc 
bris  CCCLUI,  pro  IxviJ  1.  xij  s.  vj  d.  debilis  monete  n 
valent,  per  advaluationem  de  manu  camere  Ëictam,  i 
moniali  dicte  camere,  super  hoc,  xixiij  1.  xvij  s.  ob 
currentis,  que  valent  xxvj  1.  ix  s.  ij  d.  p.,  ejusdem  n 

i9\.  Marlis  ultima.  Soror  domina  Margareta  de 
domini  Régis,  pro  termino  Omnium  Sanctorum,  inl 
vilam  in  Ihesauro,  non  computatum  tune  per  thesaura 
viij«  1,  p.  debihs  monete  tune  currentis,  valent  ij«  1.  \ 
nunc  currentis,  comp.  per  Theobaldum  Renart  et  lit 
tionis  sororis  Marie  de  Clermont,  sororis  apud  Piscia 

Dominus  Rex  pro  denariis  traditis  domino  Johai 
cedulam  ipsius  domini  Régis  dalam  xii  hi^us  mensi 
HiTBiED,  per  quam  idem  dominus  Rex  mandavit  tbi 

1.  VlDceloltes,  ToDDe,  arroadlssemeDt  d'Aïuem,  union 
!i.  Coulange-la-ViDeuM,  Yonne,  arrondïMenienl  d'Auxern,  tt 


K 


debitoram  et  per 
supradictis  summ 
cujusdam  cedule, 


492.  xxxj  Janii 
Flandrien  dominii 
Iractâtu  et  accord 
ex  una  parte,  et 
meDse  Julii  CCCI 
mentionem  quod 
alias  lilteras  ejusi 
cavetur  quod  eide 
teras  thesauri,  m: 
quibus  cavetur  q 
complemenUt  soin 


^93.  Mercuriiv 
Régis,  iQ  partibu 
ceduiam  datam  ^ 
monete  PictaTÎenE 
Karolus  de  Yspar 
diderat  et  per  ei 
vij  hujus  mensia 
Regem  sibï  injuot 

494.  HartiB  xxi 
genitua  domini  Ri 
domini  Régis,  pe 
GCCUll,  siguatai 
donaudo  domini  s 
Gandavo,  militibi 
pro  patria  Dalpbii 

495.  Venerisui 
Johannls,  fatui  d 
prediclum,  bac  vi 
xxîj  buju3  men» 
aliia  donis  sibi  f^ 
XX  1.  t.  valent  xvj 
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Marcins  CCCLIIÏ. 
urii  V.  Gepimus  super  Regem  sic  :  Baudetus  d'Encre, 
inoruni  Régis,  pro  dooo,  per  lilteras  dicti  domini  Régis, 
ibruarii  CGCLl,  signalas  :  Blincbet,  facto  domini  Othonl 
ic  mititi  et  magistro  hospitii  dicte  Régine,  fï-atri  dicti 
■ecompensatione  suonim  servitiorum,  de  viîj=  1.  p.  forda 
luibus  tenebalur  et  obtigatus  erat  Miloni  de  Soubite,  civi 

solvendis  cerlia  terminis,  causa  seu  ratîone  eraptionis 
;reditatum,  que  quondam  fuerant  domini  Johannia 
lililis,  et  poalmodum  dicto  Baudeto,  post  obitum  dicti 
Qnfirmato,  ac  de  novo  et  simpliciter  f^to,  per  litleras  : 
I.  p.  fortis  monete,  etc. 

risvij.  Hagister  Egidius  de  Malodiversorio,  clericus,  et 
ilippus  de  Tribus  Montibus,  miles,  consiliarii  damim 
s  ac  domino  Roberto  de  Hotelot,  magistri  balistariorum 
iti,  mandavlt  et  commisit  litteras  suas,  ut  ipsi  Tel  duo 
ransrerrent  incontinenti  in  comitatu  Beliimontis  Roge- 
ellauiis  de  Conchis'  et  de  Britolio  >,  in  vicecomitatu 
nari,  in  clauso  Gonslantiai  et  in  vicecomitatibus  Valotiie 
i^,  pro  tradendo  et  deliberando  Régi  Navarre,  realiter 
Ktssessionem  et  saisinam  comitatus  et  omnium  lerrariim 
,  cuni  pertinentiis  eorumdem,  pro  deuariis  per  litteram 
nandato,  de  premissis  meatlonem  facienlibus,  datam 
irîi  GCCLII,  signatam  sic  :  par  le  Boy,  presens  monsei- 
rdinal  et  vous,  P.  Blieichbt,  traditîs  supradiclJS  pro 
s,  in  dicto  Tiagio  fkciendo,  ii"  1. 1.,  valent  vij"iiijl.  p., 
libet  eorum  equaliter,  ii!]**  x  1.  t.,  etc. 
is  iviij.De  Anthonio  Ludovico  et  Itfanuello  dicto  Rouez 
mmorantibusapudOcbamps,  elGeorgio  Jobanino  Ayse- 
rdino  du  Breuil  de  Honay  ^,  Johanino  et  Frandsco  de 
no  Paly  et  Johanne  de  la  Roche,  commoraote  apud 
ancone  Dominico  et  Bartbolomeo,  fratribus,  etc.,  Lom- 

quadam  compositione ,  per  eo3  cum  gentibus  inagni 

l-le-Roger,  Eure,  arrondissement  de  Bcimay,  chef-lien  de  canloa. 
:n-Oucbe,  Eure,  arrondisMinent  d'Évreux,  chef-lieu  de  csDlm. 
ur-Iton,  Eure,  arrondiftseiiient  d'Erreua^  chef-lieu  de  canton. 
,  Hanche,  arrondisMineat  de  Saint-LA,  chef-lien  de  cantMi. 
ara,  arrondissemeal  de  Loii»-Ie-Saualer,  canton  de  Sellières. 
a,  chef'lien  d'arroadisument. 
ira,  aiTondtsiemenl  de  Polignï,  cbef-lien  de  canton. 
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consilii  domini  Régis  facfa,  super  quadam  confirmatione  sibi  facta 
per  ipsum  dominum  Regem,  de  quibusdam  lilteris  excellentisslme 
domine  domine  Régine,  consorbis  sue,  tanquam  habentis  baHum 
ducatus  et  comitalus  Burgundie,  datis  xvj  Octobris  GCGLU,  eisdem 
Lombardis  concessis^  videlicet  quod  ipsi,  usque  ad  vij  annos,  sint 
et  maneant  in  dicto  comitatu  tanquam  burgenses,  et  in  salva  gardia 
ipsorum  dominorum  Régis  et  Régine,  prout  hoc  totum  in  Utleris 
ipsius  domini  Régis  super  confirmatione  predicta,  datis  xiij  Januarii 
CGCLIl,  signatis  sic  :  per  Regem  ad  relationem  consilii  in  quo  eraiis^ 
P.  Blaxchet,  plenius  continetur,  iiij^  1.  p.;  comp.  per  dominum 
Guillelmum  Bretel. 

i  99.  Lune  xxiv.  Cepimus  super  Regem  sic  :  Dominus  GauMdus 
de  Gapella,  quondam  episcopus  Genomannensis,  pro  mutuo  sibi 
reddito,  per  eum  facto  Régi  et  eidem  Régi  reddito,  per  compotum 
Nicholay  le  Gandelier,  receptoris  Genomannensis  et  Andegavensis,  de 
muluis  factis  Régi  in  senescallia  ibi,  anno  GGGXLY,  curie  redditum 
ix  Julii  GGGXLYII,  per  litteram  recognltionis  dicti  receptoris 
xxiij  Junii  GCGXLY  predicto,  verificatum  de  manu  camere,  v  1. 1. 
monete  tune  currentis,  valent  per  advaluationem,  de  dicta  manu 
camere,  vj<^  Ixij  1.  xv  s.  iij  d.  ob.  monete  currentis,  xij  Februaril 
GCGLIII,  que  valent  v<^  xxx  1.  iiy  s.  iij  d.  p.,  etc.  —  Idem  episcopus, 
pro  alio  mutuo  sibi  reddito,  per  eum  fkcto  Régi,  anno  GGGXL,  et 
eidem  Régi  reddito,  per  compotum  defuncti  Reginaldi  Secardi,  quon- 
dam receptoris  senescallie  Andegavensis  et  Genomannensis,  de 
muluis  fiaicUs  domino  Régi,  anno  GGGXL  predicto,  in  eisdem  senes- 
calliis,  procuratis  per  abbalem  SancU  Nicholai,  dominum  Maurîtlum 
Chamaillardi,  magistrum  Johannem  de  Valamlieron  et  Guillelmum 
Fils  de  Prestre,  ad  hoc  commissanos  deputatos,  curie  redditum 
xxvij  die  Augusti  CGCLIV,  inter  partes  mutuas  senescallie  Genoman- 
nensis el  ejus  ressorti,  capilulo  genUum  eocle^asticarum,  ij<^  1.  t. 
monete  tune  currentis,  per  cedulam  curie  lestimonîalem,  datam 
xiij  hujus  mensis  ;  in  qua  cavetur,  quod  prelktus  episcopus  aliam 
habuit  litteram  recognltionis  sive  tesUmonialem  predicti  Reginaldi, 
quam  dominus  archiefHSCopus  Rothomagensis^  canodlarios  Frande, 
asseruit  in  caméra  compotorum  ad  burellum,  <Ue  date  qusdem  oedole 
ami$isse  et  eam  ibidem  promisit  reddere^  si  posset  reperiri,  et  voluit 
quod  si  aliquomodo  inveniatur,  nullius  ess^  et  sit  valons,  mediante 
cedula  hujusmodi  ^  que  ij^"  1.  advaluate  ut  supra,  valent  vj»  viij  1. 
iy  s.  t.  monete  curre^itis,.  dicta  xiij  die  bi^os  meosis,  que  valent 
cwiy  I.  x  s.  iy  d.  ob.  p.^  ^yusdem  monete^  etc. 
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facientibus  quod  quilibet  sit  Compendio  in  armis  et  equis,  secon- 
dum  statum  suum,  ad  quindenam  inslantîs  Pasche-,  taxatarum 
cujuslibet  vj  d.  p.;  et  pro  scripturis  xvij  litterarum  regîarum  aper- 
tarum,  directarum  pluribus  senescallis  et  ballivis  dicti  regoi,  facien- 
tibus menlionem,  quod  faciant  proclamarî  per  omnia  loca  consueta, 
in  diclis  senescalliis  et  balliviis  supradictis,  taxatarum  cujuslibet 
xij  d.  p.,  per  cedulam  curie  testimonialem  et  litteram  recognitionis 
prenominatorum,  dalam  die  Jovis  post  Judica,  x  1.  xix  s.  p.,  etc. 

205.  Dominica  xiij  Aprilis,  Pascha  Domini  MCGCLIIII. 

206.  Martis  xv.  Petrus  Potier,  solutor  operum  Régis,  pro  denariis 
per  cedulam  suam  solutis  Johanni  le  Pelletier  et  Roberto  Àuchier, 
carpentariis ,  eis  debitis  pro  labore  suo  de  faciendo  licias  in  Prato 
Glericorum,  juxta  Sanctum  Germanum  de  Pratis,  prope  Parisius, 
pro  duello  quod  ibidem  debebat  esse  inter  dominos  de  Garencîeres, 
Francigenam  et  Richardum  de  Terontecem,  Anglicum,  milites, 
xxj  1.  p.  monete  currentis,  xxvj  Decembris  GGGLI,  pro  complemento 
majoris  summe,  valent  per  advaluationem  de  manu  camere,  x  1. 
X  s.  p.  monete  nunc  currentis;  et  pro  simili  et  simili  modo,  per 
aliam  cedulam  dicti  Pétri,  pro  residuo  majoris  summe  ei  débite,  pro 
pena  sua  in  faciendo  carpenteriam  duarum  lucanarum  et  quorumdam 
aliorum  in  bospitio  de Nigella,  juxta  Augustinos Parisius,  vj  1.  p.,  etc. 

207.  Martis  xxij.  Gepimus  super  Galterum  de  Vannes,  argentarium 
Régis,  in  partibus  suis,  pro  vaissella  argenti  albi  et  deaurati,  per 
ejus  litteras  datas  viij  Februarii  GCGLIII,  recepta  a  Guillelmo  Hane- 
bert\  civeSancti  Audomari,  qui  eandem  vaissellam  pênes  se  in  eus- 
todia  apud  Sanctum  Audomarum  habebat,  ij<^  xxj  march.  et  vij  onc. 
argenti  Qui,  sine  pretio^  per  manus  Roberti  L'Aumosnier  et  Johan- 
nis  d^Arennes,  servientium  equitum  Gastelleti  Parisius;  partes 
videlicet  :  ij  barillos,  ponderis  ix  marcb.  vij  onc;  iv  pelves,  ponde- 
ris  xxiv  march.  v  onc;  ij  ammollas  argenti  deaurati,  ponderis 
viij  march.  et  x  estelling.;  duas  canteploras  argenti  albi,  ad  arma 
constabularii  Francie,  domini  Raroli  de  Yspania,  novissime  defuncti, 
ponderis  xij  march.  et  vj  onc;  duas  quartas  deauratas,  ponderis 
xij  march.  vj  onc.  et  dimid.;  unam  pintam  argenti  albi,  ponderis 
iij  march.  vj  onc  et  dimid.  -,  duas  salerias  deauratas ,  ponderis 
ij  march.  iij  onc  et  dimid.;  ix  ciphos  argenti  dictos  tasses  gallioe, 
ponderis  vij  march.  vij  onc.  et  dimid.;  xx  alios  ciphos  argenti  a  tour 


'■■\.i 


1.  A  la  page  suivante,  on  trouvera  le  nom  du  même  personnage  écrit  : 
Banebonl. 


tam  per  conr^iooem  ipsius 
«ne  sciverat  ex  postfàclo,  quod 
Ludovic!,  qui  ad  commodum 
ir,  plures  ex  diclis  flfHVDis  ita 
lerum  facti  exUleranl,  et  diyer* 
rimis  allocati  ;  nec  tamen  hoc 
ivelavjt.  Quamobrem  fUit  idem 
idemnatus  in  ix*"  1. 1.,  rnooele 

I.  idem  dominusftex,  aUenlis 
losdam  ipsius  Ludovic!  amicos 
ipeciali,  reduxit  et  reducit  ad 
ovieo  qultlaudo  y"  1.  de  dicta 
,  quas  predictus  Belhometus 
promisit  et  ad  hoc  se  speciali- 
L  peuam  criiuinaleai  et  civilem 
ro,  quod  si  forsau  reperlum 
per  ipsius  Ludovici  sdentiam 
non  fore  dericum  conUiigeret 
sui  demerila  puniretur  ia  eor- 

liUeris  domioi  Reg^s,  in  SUs 
Duarii  CCGLIII,  aignalis  sic  : 
SuncHBT,  plenius  contioetur; 
un  tbesauride  mandalo. 
I,  Tassinus  de  Gisors,  Giletus 
lonetus  Bourse],  Sl^baaus  do 
clerici,  pro  scripturis  iij'  viij 
larte  Régis  baronibus,  banne- 
er  ipsoa  scriptia,  foci^tibus 
sis,  nobiles  supradicU  venianl, 
icrelioribus  personis  et  mehus 
^iim  dominum  Regem;  que- 
cdulam  curie  testimoniaieni, 
kiorisetum  et  Ulteram  reoogni- 
lenariis  argenti,  pro  viij  d.  t.; 

lominos  Mpbonsus,  pro  dena- 
lita  (besauri,  de  termÏQO  Nati- 
iptis  saper  R^em,  xxiîij  Octo- 
^Ue  tune,  pro  cerla  crescentia 
;u(k3  domiiHis  Rei  per  suas 
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2U.  Hercurii  xxj.  Gepimus  super  Regem  sic  : 
domina  Jobanna,  pro  deoariis  sibi  tradilis  de  an 
litteras  suas  datas  xvij  Febniarii  CGGLII,  Y.  Simon, 
XXX''  I.  t.,  quas  debebat  percipere  anoo  quolibet,  c 
rorum  suorum,  quandiu  eidem  domiDO  Regiplacu 
suis,  vij"  vij"  ïlviij  1. ,  etc. 

2\â.  Sabbato  lïiv.  De  domino  Guillelmo  de  ( 
det\inclo,  pro  quadaoi  condemnatioue  per  dominos 
gentes  Parlamenti  contra  ipsum  facla,  prout  est  in 
de  termino  Sancti  Jobannis  CGGLIII,  que  condem 
ij"  iijo  XXV  llor.,  etc. 

216.  Lune  xivj.  Prior  et  conventus  Fratrum  He 
Augustini  Parisius,  pro  doao  eis  per  dominum  Reg 
de  gratia  spécial!  et  pietatis  intuitu,  ac  considéra' 
defiinctus  dominus  Pbilippus  Dauvin,  quondam  i 
folconeriorum  dicU  domini  Régis,  est  in  eorum  ecclf 
ia  recompenaatione  cujusdam  equi  ejusdem  dom 
missam  hujusmodi  inhumationis  fUit  oblatus,  pn 
fieri  consuetum;  quem  equum  gentes  dicti  don 
adduxerunt,  bcet  supradîcUs  priori  et  fratribusdeb 
pro  eodem,  pro  c  denariis  auri  ad  scut.,  pro  quoli 
Gompotum,  per  fratrem  Jobannem  Espie  Jour  ( 
domioi  Régis  super  dono  predicto,  datas  xxx  Janu. 
riti,  signalas:  Hellok,  dou  obstantibus  donis alias 
ordi nation ibus  contrariis  quibuscumque,  ac  litler 
Guillelmi  le  Marescbal,  magistri  scutiferie  Régis,  (\ 
extitit  sibi  resUtutus  ac  litteram  recognitionis  3 
denariis  albis,  pro  viij  d.  t.,  super  Begem. 

2i7.  Hartis  xxvij.  DeJohanneBoulinier,  clerico< 
Autissiodorum,  pro  quadam  composUone  per  eum  f 
compotorum,  pro  quadam  ratiflcatioDe,  approbation 
per  dominum  Regem  sibi  fkctis,  de  quadam  absoluti 
Autissiodorensem  eidem  clerlco  facta,  super  mort« 
dam  uxoris  sue,  ac  verberationibus,  vulnerationtbi 
bus  quibus  dicebatur  obiisse,  prout  boc  totum 
domini  Régis  super  ratiflcatione  et  approbatione  b 
sericis  et  cera  viridi,  datis  mense  Januarii  CGGLII 
tur,  xvj  1.  p.;  comp.  per  se,  in  xx  scut.  auri,  quoli 
super  Regem. 

Dominas  Aymericus  de  Ruperoucaudi,  miles,  pr 
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218.  HannequoUis,  buUcularius  ducis  Lucisburgi,  quîattulit  nova 
domino  Régi ,  de  nova  militia  dicU  ducU  et  de  inulati<me  comitis 
Lucisburgi  in  ducatu;  pro  dono  sibi  per  domiaum  Begenf  facto  de 
il  denanis  auri,  pro  quolibet  esLimalo  xvj  s.  p.,  xxxij  1.  p.,  etc. 

2iS.  Sabbato  ulUmo.  Gepimus  super  Regem  sic  :  Executores  te&- 
tamenli  seu  ultime  voluutatis  domiai  Hiloois  de  Noeriis,  quondam 
mililis,  buticularii  Franàe,  pro  dono  eideœ  Hiloni,  dum  vivebat, 
per  Begem  Philippum,  ulLîmo  defunctum,  de  gratia  speciali  facto, 
capiendo  per  predictos  executores  per  ij  aunos  continuo  sequentes, 
post  obitum  (^usdem  Hilonis,  videlicet  summam  de  ij"  vj'  1.  t., 
capieadis  in  tbesauro  ad  ejus  vilam,  tam  de  dono  Régis  UidOTici, 
quam  Régis  Philippi  supradicti,  converlendis  in  solulione  execuUo- 
Dis  ejusdem;  quiquidem  Hilo  obiit  in  mense  Septembria  GGCL,  de 
summa  ij"  iz"  xii^  1.  viij  s.  ij  d.  p.,  etc. 

Junàu  CCCUn. 

220.  Jovis  V.  De  domino  Galtero  Uoilleroo  de  Ltngonis,  presbytero 
capellano  perpétua  capelle  béate  Marie  novi  allaris  in  ecclesia  Lin- 
gonensi,  pro  flnancia  per  eum,  cum  gentlbns  compotorum  et  tbe- 
sauro facla,  super  admortisatione  xx  1.  t.  redditus,  in  dotatione 
cujusdam  capellanie  per  eum  fundate  iu  supradicto  altari,  pro  sue 
et  parentum  suorum  animarum  salute,  prout  in  litteris  Régis,  mense 
Mail  CGCLIV,  Sebis,  plenius  contiaetur,  Ivj  1.  p.,  etc. 

224 .  Lune  xxir.  Dominus  Dalphinus  Viennensis  antiquior,  domi- 
Qus  Humbertus,  patriarcha  Alexandrinus  et  Remensis  eccleaie  admi- 
nistrator,  pro  denariis  sibi  traditis  in  deducUone  il"  flor.,  ex  certa 
causa  assignatonim  super  décima,  etc. 

222.  Sabbato  xxviij.  Gepimus  super  Regem  sic  :  Ecclesia  Parisien- 
sis,  pro  termino  Ascensionis  GGCXLVllI ,  pro  anniversario  domine 
Blanche  de  Yspania  annuatim  ibi  fïciendo,  inler  redditus  admorti- 
satioois  in  thesauro,  x  I.  p.  monete  tune  currentis,  valent  per  adva- 
luationem  camere,  etc. 

223.  Lune  ultima.  Gepimus  super  Regem  sic  :  Ûominua  de  Fonle, 
nuper  argentarius  Régis,  pro  denariis  per  cedulam  suam  dalam 
xxiv  Septembris  GCCLll,  solutis  Nicolao  Warquier,  armaturario  et 
brodatori  Régis,  pro  residuo  hujua  quod  poterat  sibi  deberi,  pro  fac- 
Uone  et  brodura  sedis  faudeslolil  Régis,  cum  viij  pendentibus  consi- 

lueUim  rubeum  in 
j  foliagiis  ultramv 
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finis,  totis  de  {ierlia  ;  et  pro  foclione  duonim  parvorum  orfrasionim 
ad  capellam  pro  Regina  Castelle,  operatis  et  ammuratis  armis 
Gastelle  et  Borbonii,  vij"  iij  i.  x  s.  p.;  et  pro  simili  eidem  Nieholao 
debitis,  pro  pena  sua  et  factione  cujusdam  pallii  auri,  cum  brodura 
de  Sândalio  nigro,  pro  corpore  et  obsequiis  defuncti  domini  Gaufridi 
de  Vallennis,  quoDdam  militis  et  cambellanî  Begis,  acudata  et  semi- 
nata  xii  parvorum  scutorum  de  armis  suis;  et  pro  factione  duarum 
cooperturarum  ad  equos,  unius  pro  tornayo  et  alterius  pro  guerra; 
et  pro  locagio  duonim  hernesiorum  ad  hoc  compelentium,  délibérais 
per dictum  Nicholaum,  causa  dictonitn  obsequiorum,  iu  Maio  CCCUI, 
xliiij  l.  p.;  et  pro  fkctîone  duarum  camerarum  per  eum  fàctanim, 
deliberatarum  pro  corpore  Régis,  unius  seminate  lilii  super  velueta 
adzureta  et  alla  pelliate  panais  auri  et  camocassio,  vlj°  iij  1.  p. 

GalteruB  Parvi,  campsor  tbes^uri,  pro  lupis  et  lupellis  apportatis 
in  tbesauro  ad  bunc  tèrminum,  videlicet  iij<  x  lupellis,  v  s.  p.  pro 
guolibet,  et  pro  tupa  x  s.  p.,  partes  ubi  supra,  Ixxvî)  1.  x  s.  p. 

/«/tt«  CCCLIIII. 

224.  Sabbato  iij.  De  Reginaido  de  Vigneul  et  Ricbardo  de  Pacy, 
elerïcis,  commîssariia  deputatis  super  debitis  recelatorum  Lombar- 
dorum  uaurariorum,  super  eo  in  quo  possunt  teneri  Régi,  pro  dena- 
riis  per  eos  receptis  a  johanne  de  Hospitali,  xiiij  Januarii  ultimo 
preteriti  ;  videlicet  pro  vendiUone  cerlarum  heredilatum,  que  fuerunt 
domini  Guilleberti  d'Averdoing,  militis,  qui  denarii  fUenint  portail 
ad  monetam  argent!  Parisius  per  supradictos,  de  preceplo  gentium 
compotorum  et  thesauri  et  ponderaverunt  yj"  yj  marcb.,  mareba 
appretiala  liiij  s.  vj  d.  t.,  prout  caretur  in  cedula  thesauri,  pro 
eodem,  ij'  Ixxiiij  i.  xiij  s.  vij  d.  p. 

225.  Lune  xxviij.  Cepimus  super  Regem  sic  :  Glemena  le  Tellier, 
pro  deuariis  sibi  solulis,  qui  eidem  debebantur  inter  débita  tradila 
curie  per  Jobanuem  le  Coq,  magistrum  camere  denariorum  Régis, 
a  j*  die  Augusti  GGGLI  usque  ad  v  diem  Fdiruarii  post,  capitulo 
coquine  folio  iiîjS  per  cedulam  curie  tesUmoDialem,  xiiij  1.  p.  monete 
tune  currentis,  valentis  per  advalualiouem  de  manu  camere,  xij  I. 
xiiij  3.  T  d.  p.  monete  aune  curreutia;  ebpro  aimili  et  simili  modo, 
inter  débita  Pétri  de  Berua,  curie  tradita  ut  supra,  a  xzt  die  Marlii 
GGGL  usque  ad  j  Januarii  GGGLI,  iuter  illoa  qui  babent  cedulam, 
folio  XXXV,  per  <»dulam  dicti  Pétri  veriflcatam  de  manu  camere  et 
advaluatam,  ut  supra,  vj  1.  p.  monete  rairrentis.  —  Jobannes  le  Goq 
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reflciendo  de  cAopertura 
domini  Régis,  quaado  ips 
Hagister  Johannes  de  B 
Pape,  pro  duobus  process 
tis,  sigillo  episcopi  sigills 
nali,  noviter  coQcessa  in 
alibi,  per  cediUam  curie  I 

230.  Martis  six.  Domi 
Limis,  armiger,  pro  donc 
Ua  spécial!  facto,  per  eji 
R.  Potin,  pro  et  in  reçoit 
fecerunt  in  prosecutîone  i 
dominus  Rex  dicto  armig 
c  1.  p.,  etc. 

231.  Sabbatoxxiij.  De 
pro  quadam  flnancia  pei 
conflrraalione  per  domini 
tenta  in  litteris  prions  ! 
reformatoris  generatis,  en 
datis  Tholose  xxij  die  No' 
et  uniTersitas,  in  quadai 
possint  ordinare  et  exiger 
et  aliis  rébus  ad  vendend 
alia  reipuhlice  et  ville  p 
predictis,  inaertis  in  lilt 
predicta,  in  filis  sériels  el 
sius,  anno  CGCLIIII,  mei 

232.  Martis  xxvj  Augu 
done  de  Bolonia,  Portuei 
Grucis  in  Jérusalem,  PicI 
GailJardo  Sancte  Lude  ii 
diaconorum  Saocte  Borna 
ceteros,  testament!  seu  ull 
nis  de  Convenis,  quondai 
Ecclesie  cardinalis,  pro 
dominis  magni  consilii  ] 
parTorum  perpetui  reddi: 
dicto  suo  t^atamento  on 

1,  Gimoot,  Géra,  arroodlM 


2H 

Orner,  co 
nibus  nH 
acquisito 
missarios 

237.  Li 
compaign 
Pynel,  co 
captoruni 

238.  V> 
DUS  Rex  I 
istomens 
Petit,  cao 

239.  Li 
ChanUlli, 
redditus  i 

240.  Hi 
parte  dtcl 
Iraditjs,  1 


241.  Tl 

MoDtïsmo 
sue,  per  n 


242.  Dt 
aidens  in 


iiU"!.  p. 

Hagiste 

ibi  instîtu 
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DE  CHRYSOPOLIS 

DONNÉ  A  LA  VILLE  DE  BESANÇON 

A  PARTIR  DU  NEUVIÈME  SIÈCLE. 


Ceux  qui  connaissent  les  monuments  écrits  de  l'histoire  de 
Besançon  savent  que,  pendant  plusieurs  siècles  du  moyen  âge, 
cette  ville  a  été  fréquemment  appelée  Chrysopolis,  dénomina- 
tion empruntée  à  la  langue  grecque  et  signifiant  Ville  d'or. 

Le  plus  illustre  des  archevêques  de  Besançon,  Hugues  de 
Salins,  qui  pontifiait  dans  la  période  moyenne  du  xf  siècle,  fai- 
sait inscrire  le  mot  CRISOPOLIS  au  revers  de  ses  monnaies  ^  et 
joignait  fréquemment  à  son  titre  d*archevêque  le  déterminatif 
CRISOPOLITANYS.  Sur  le  sceau  qui  authentique  l'un  de  ses 
actes  les  plus  solennels,  U  est  appelé  GRISOPOUT ANY S  ARCHI- 
P(r^)SyL*.  Toutefois  si,  dans  ce  diplôme  et  dans  plusieurs 
autres,  Hugues  de  Salins  s'intitule  archevêque  de  la  sainte  Église 
crisopolitainej  il  conserve  habituellement  à  la  ville  son  vieux 
nom  géographique,  se  servant,  pour  dater  ses  actes,  des  formules: 


1.  Plantet  et  Jeannez,  Essai  swr  les  monnaies  d»  comté  de  Bourgogne^ 
1855,  iii-4%  pi.  III,  fig.  1. 

2.  Ce  Bceaa,  apposé  eo  placard  an  l)aa  d'an  diplôme  conserrè  aux  ArchîTes 
da  Doabs  et  qui  parait  remonter  à  Vaa  1036,  est  le  plus  ancien  monument  de 
la  série  épiscopale  des  sceaux  dont  il  existe  des  empreintes  dans  les  dépôts 
d'archives  de  France.  J*en  ai  publié  pour  la  première  fois  l'image  dans  la  Revue 
archéologique  (i'*  série,  t.  XII,  1855,  pi.  263).  Depuis,  U  en  a  été  donné  d'autres 
dessins  par  Edouard  Clerc  {Essai  sur  rhistoire  de  la  Franche-Comté,  t.  I, 
2*  édit.,  p.  280)  et  par  M.  Jules  Gauthier  {Mémoires  de  V Académie  de  Besan- 
çon, année  1878,  p.  128). 
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ntii*,  Acta  Btsuntio'.  Une 
1er;  elle  concerne  un  acte  du 
formule  :  Hacta  Crisopoîi*. 
lait,  pour  sa  juridiction  métro- 
lait  la  qualité  de  BISVNTIEN- 
wut  estimer  ainsi  que,  même  à 
■opolis  était  le  plus  en  vogue 
,  nom  de  la  ville,  plus  ou  moins 
u*  géographique,  et  que  Chry- 
LOt  Vesontio,  ce  qu'est  encore 
'.e,  qui  alterne  si  fréquemment 
l'édipser. 

qui  fut  surtout  en  honneur  à 
ir  temporel  des  archevêques  de 
i.  la  recherche  de  son  origine, 
tes  et  parfois  les  plus  étranges, 
eurs  et  aux  historiens  de  la 
légendaire  de  l'invention  des 
it  Ferjeux  disait  que  Besançon, 
lis,  devait  ce  vocable  à  l'admi- 
A  son  site  et  la  parure  de  ses 

'était  pas  de  nature  à  satis&ire 
icien  de  nos  chroniqueurs;  Ou 
;nes  suivantes,  empruntées  aux 
pybUque  séquanoise  :  «  Indu- 
aV,  «  Besançon  bat  estée  long- 
des  Romains,  et  âorissoit  desjà 
it  à  la  guerre  d'Italie  près  de 
>8esar.  Et  disent  quelques-uns 
isantium  du  nom  de  ceste-cy, 
I,  qui  haïans  combattu  et  haîans 

m,  1. 1,  preuves,  p.  xxxti. 

«ft  JDBUf.,  p.  CCXUT. 

«mue  de*  anhevéqua  de  Baanfo», 
tmçon,  umée  1S79,  pi.  I. 

Ue,  Dole,  t59!,  in-fol.,  p.  43. 
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perdu  leur  roi  Brennus  devant  Delphos  (1800  ans  avant  que  les 
Turcz  8*en  feissent  seigneurs)  bastirent,  tout  au  plus  près  de  la 
ville,  une  place  nommée  Chrysopolis,  comme  nostre  Besançon 
s'appelle  autrement.  Et  comme  eUe  se  trouvoit  la  plus  forte  place 

des  Séquanois ,  le  gouverneur  de  la  grande  province  séqua- 

noise  y  logeoit  et  j  recepvoit  les  deniers  publiques  des  gabelles 
et  autres  revenus  que  les  Romains  prenoient,  mesmement  des 
mines  d*or  et  d'argent  qu*ilz  fouillèrent  pendant  les  cinq  cens  ans 
de  leur  empire  :  ce  que  pourroit  estre  cause  du  nom  de  Chryso- 
polis  qui  luy  fut  donë  puis  après,  plus  tost  pour  un  épitbète  que 
pour  nom  propre.  » 

Dans  les  lignes  que  nous  venons  de  transcrire,  un  seul  mot  est 
à  prendre  en  considération,  celui  de  la  fin  :  il  est  incontestable, 
en  effet,  que  le  surnom  de  Chrysopolis  ne  supplanta  jamais  le 
nom  propre  de  Besançon. 

Jean-Jacques  Chiflet,  qui  écrivit  avec  plus  de  ferveur  patrio- 
tique que  de  sens  réfléchi  l'histoire  de  sa  ville  natale,  ne  propose 
pas  moins  de  quatre  raisons  possibles  du  plus  brillant  des  vocables 
employés  pour  désigner  Besançon  ^  Il  se  pourrait,  dit-il,  que  les 
saints  apôtres  Ferréol  et  Ferjeux,  qui  parlaient  la  langue 
grecque,  puisque  leur  histoire  légendaire  les  fait  venir  d'Athènes, 
aient  employé  le  mot  Chrysopolis  en  s'extasiant  sur  les  beautés 
naturelles  du  site  de  Yesontio  :  cependant,  ajoute  bien  vite  Chi- 
flet, des  hommes  morts  au  monde,  obligés  de  se  cacher  dans  des 
cavernes  pour  échapper  à  la  persécution,  n'auraient  guère  été  en 
situation  de  modifier  le  nom  d'une  ville.  L'hypothèse  des  mines 
d'or  se  présente  ensuite  à  l'esprit  Imaginatif  de  notre  historien  : 
les  écrivains  grecs  disent  qu'il  existait  des  gisements  aurifères 
dans  les  Gaules,  et  plusieurs  villes  de  l'Orient  avaient  été  appe- 
lées Chrysopolis  en  raison  d'un  tel  voisinage.  L'une  des  villes 
ainsi  nommées  n'est  pas  loin  de  Constantinople,  qui  auparavant 
s'appelait  Bysance  :  d'où  il  y  aurait  lieu  de  penser,  à  la  suite  de 
Louis  Gollut,  que  Byzantium  et  Chrysopolis  étaient  deux 
appellations  corrélatives,  et  qu'elles  avaient  été  transplantées 
depuis  la  Séquanie  sur  les  rives  du  Bosphore  de  Thrace  par  des 
Séquanes  compagnons  de  Brennus.  Enfin,  ne  pourrait-on  pas 
supposer  qu'au  temps  de  la  splendeur  romaine  de  Yesontio,  les 

1.  Vaonlio  cMiat  Hnperialis  libéra  y  LogdnDÎ,  1618,  iii-4*  :  pan  prima, 
pp.  51-54. 


inoFous 

et  que  de  Ik  serait  venu 

ds  la  liberté  de  choisir 
génieux  auteur  n'aTait 
cane  d'elles  :  aussi,  trois 
io,  communiqua-t-il  au 
ù  s'était  tenu  le  concile 
iernant  l'origine  du  sur- 
)n.  Cette  induction,  qui 
1,  est  présentée  par  Chi- 
luter  aux  siennes.  Nous 
I  prise  an  plus  sérieuse 

)thèse  ressort  de  sa  con- 
1  sujet  de  la  même  ques- 
s  de  l'érudition  française 
ce  de  l'idée  de  Savaron, 
ompris  d'une  &çon  très 

du  problème.  Ce  qu'il  a 
ns  les  termes  suivants  : 
des  empereurs  d'Orient, 
itinople,  lien  de  sa  &bri- 
anliits  ou  byzarUinus, 
.  L'analc^e  qui  existait 
de  la  Tille  de  Bjzance  se 
tnçais  de  la  monnaie,  et 

conduit  ainsi  à  appeler 
[ui  avait  pour  équivaleot 

raisonnement  analogue 

TOtio,  LagdoBt,  1631,  în-4*, 


ciM,  Notiti*  qimdam  GallU- 

il  Oricolû  tdIUi  ugsilot.  01 
!«  aureaia  v«)  [ni  Nostri  Iîd- 
BcMufon  ad  Boa*  praiimè 
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de  Savaron  est  encore  plus  persuasif,  comme  nous  le  verrons 
tout  à  l'heure. 

Les  solutions  proposées  par  Savaron  et  par  Hadrien  de  Valois 
n'eurent  aucune  influence  sur  les  érudits  de  la  Franche -Comté 
qui  s'occupèrent  après  eux  du  problème. 

Le  jésuite  Pierre-François  Chiflet,  frère  puîné  de  Jean-Jacques, 
préposé  par  Colbert  à  la  garde  du  médaillier  de  France,  produisit, 
dans  les  dernières  années  de  sa  verte  vieillesse,  une  dissertation 
par  laquelle  il  essaya  de  démontrer  que  la  conversion  de  Cons- 
tantin au  christianisme  s*était  faite  à  Besançon.  Pour  ce  motif  la 
ville  aurait  éprouvé  les  bienfaits  de  la  famille  de  Constantin,  et 
Pierre-François  Chiflet  en  trouvait  une  preuve  dans  le  surnom 
de  Chrysopolis  donné  à  Besançon.  En  effet,  une  Notice  des  Gaules, 
publiée  par  Joseph  Scaliger  et  certifiée  par  lui  comme  contempo- 
raine d'Honorius,  renfermait  le  passage  suivant  :  Sequanorum 
metropolis  :  civitas  Crispolinorumj  id  est  Vesontio.  «  Si,  à 
cette  époque  reculée,  les  Bisontins  étaient  appelés  Crispolins^ 
leur  ville  devait  se  nommer  Crispolis  ou  Crispopolis  (c'est-à- 
dire  ville  de  Crispus,  fils  de  Constantin) ;  mais  l'ignorance 

des  âges  suivants  fut  séduite  par  l'idée  de  donner  à  ce  nom  un 
sens  ayant  de  l'analogie  avec  l'éclat  de  l'or,  et  l'on  se  mit  à  appe- 
ler Besançon  Chrysopolis,  c'est-à-dire  Ville  d'or*.  »  La  même 
doctrine  fut  réinventée  ou  simplement  rééditée  par  le  judicieux 
Dunod,  fort  mal  inspiré  en  cette  circonstance.  «  Crispolis  », 
écrivit-il*,  «  c'est  au  lieu  de  Crispopolis,  Ville  de  Crispus,  en 
retranchant  une  syllabe  qui  auroit  mal  sonné  à  l'oreille  :  d'où  je 
conclus  que  c'est  Crispus,  fils  de  Constantin,  qui  a  donné  son  nom 
à  Besançon,  comme  Constantin  a  donné  le  sien  à  Bisance,  appe- 
lée dès  lors  Constantinopolis.  »  Cette  conclusion  avait  le  prin- 
cipal tort  d'être  basée  sur  l'une  des  nombreuses  interpolations 
modernes  d'un  texte  dont  Hadrien  de  Valois  avait  hautement 
signalé  la  fausseté  '. 

layerint.  »  (Hadriani  Valesii  Notitia  Galliarum,  Parisiis,  1675,  in-fol.,  p.  599.) 

1.  Pétri -Fraacisci  Ghifiletii,  Vesontionensis ,  dissertaiiones  treSt  Pansus, 
1676,  in-B*.  —  De  lœo,  tempore  et  cxteris  adyunctis  conversionis  magni 
ConstanUni  ad  /idem  cfiristianam;  dissertalio  II,  cap.  it  :  «  A  Grispo  dicta 
VesoDtio  ci?itas  Crispolinonim,  »  pp.  182-184. 

2.  BisUÀre  du  comté  de  Bourgogne ^  1. 1,  pp.  115-116. 

3.  t  Hanc  notitiam  quam  Scaliger  cum  yeteribus  codicibas  coUatam  emenda- 
tamque  esse  putat...  ego  recentissimam  ac  mendosissimam  jadlco.  »  (NoUUa 
Galliarumy  pp.  519  et  520.) 
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le  XI*  siècle»  le  nom  de  Ckrysopolis  a  presque  totalement  sup- 
planté ceux  de  Vesontio  et  de  Bisuniium.  Avec  le  xh"  siède, 
les  chances  retournent,  et  nos  prélats  ne  donnent  plus  que  rare- 
ment à  leur  Église  Tépithète  de  Ghrysopolitana^.  Celle-ci  ne 
disparaît  pas  entièrement,  car  nous  la  retrouvons,  en  1335,  dans 
le  serment  prêté  à  l'archevêque  Hugues  VI  par  Jean,  abbé  de 
Favemey.  » 

La  lettre  gracieuse  de  Louis  le  Débonnaire,  qualifiant  de  (7ri- 
sopolitana  TE^Iise  dont  Bemouin  était  archevêque,  avait  été 
précédée  d'une  supplique  adressée  à  ce  monarque  par  le  clergé 
de  la  même  Église.  Or  Tépithète  de  Crisopolitana  ne  se  trouve 
que  dans  la  missive  impériale  :  la  supplique  porte  simplement  : 
Sancta  Vesontionensis  Ecclesia.  Dans  ce  contraste  d'expres- 
sions, je  trouve  un  motif  sérieux  de  croire  que  l'adjectif  Criso- 
politana fut  un  surnom  de  parade  donné  spontanément  à  l'Église 
de  Besançon  par  la  chancellerie  de  Louis  le  Débonnaire,  monarque 
dans  l'entourage  duquel  la  langue  grecque  était  en  Csiveur.  Mais 
ce  surnom  était-il,  comme  je  le  supposais  il  y  a  trente-trois  ans, 
une  simple  métaphore  de  haute  courtoisie,  ou  bien  ce  surnom  pro- 
oédait*il  d'une  paraphrase,  en  langue  grecque,  de  la  signification 
que  semblait  avoir,  en  langue  romane,  le  mot  Besançon,  déjà 
très  approximativement  formé  ?  Cette  dernière  opinion,  à  laquelle 
je  me  rallie,  était  celle  que  JeanSavaron,  l'historien  de  Qermont- 
Ferrand,  communiquait  à  Jean-Jacques  Chiflet,  et  que  celui-ci 
publiait,  à  titre  de  cinquième  hypothèse,  dans  un  ouvrage  où  l'on 
ne  s'aviserait  guère  d'aller  chercher  un  tel  renseignement. 

«  Une  cinquième  conjecture  »,  écrivait  Jean-Jacques  Chiflet^, 
«  me  vient  de  mon  ami  le  président  Savaron  ;  selon  lui,  Vesontio 
aurait  été  appelée  anciennement  Ckrysopolis  par  aUusion  au 


1.  Cependant  deux  membres  da  clergé  de  Besançon  qui  s'illustrèrent  comme 
théologiens,  au  xn*  siècle,  furent  surnommés  Chrysopolitains,  en  conséquence 
du  lieu  de  leur  origine  ou  de  leur  foncUonnement.  (Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  XII,  |yp.  275-279,  484-486.  —  Ulysse  Robert,  Zacharie  le  Ckrysopo- 
liUUn,  dans  la  Bibliothèque  de  VÉcole  des  chartes,  t.  XXXIV,  1873,  pp.  580- 
582.) 

2.  c  Addere  potes  quhitam  eonjectoram,  quœ  est  prœsidis  Savaronis,  amid 
nostri  :  Vesontionem  dictam  per  antiquos  patres  Chrysopolim  a  Gallici  nomi- 
nis  allusione  Besanson,  quasi  Bezan  aum,  quod  sonare  videtur  sum  nummus 
aureus,  sum  anrea,  som  OhrysopoUs.  »  {De  loeo  legUémo  eoncilH  Bponeiuii, 
Lngdnni,  1021,  in-4%  p.  10.) 
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en  manière  de  prélude,  mon  exposé  de  1855.  < 
alors,  <  nous  essayons  à  notre  tour  d'aborder  le 
constaterons  tout  d'abord  que  l'Église  de  Besan' 
appelée  Chrysopolis  antérieurement  au  iz'  sièt 
surnom  lui  est  donné  pour  la  première  fois  pem 
lettre  de  Louis  le  Débonnaire,  adressée  à  l'archôT 
en  831  '.  L'empereur,  en  notifiant  au  prélat  la  di 
le  concile  de  Nimègue  d'élever  à  la  prêtrise  des  ge 
servile,  accorde,  à  lui  et  à  ses  sufiragants,  le  pc 
chir  les  serfe  qu'ils  auront  jugés  dignes  d'entrer  c 
Voici  la  suscription  de  la  lettre  impériale  :  El 
venerabiliin  Chrisio  Bemowino,  CRISOPOLI' 
siœ  Ârckiepiscopo.  A  l'époque  où  fut  octroyé  c 
langue  grecque  était  en  grande  faveur  dans  le  [ 
Charlemagne.  Cette  vogue  durait  encore  sous  Cha 
qui  imposait  le  nom  de  Carîopolis  à  la  ville  de  Coi 
ment  sortie  de  ses  ruines*.  C'est  sans  doute  à  i 
semblable  que  la  ville  de  Besançon  dut  son  nom  dt 
Louis  le  Débonnaire,  en  la  gratifiant  de  ce  magn 
âisait  allusion  soit  au  bonheur  qu'elle  avait  d'être 
un  prélat  issu  du  sang  carlovingien^,  soit  aux 
dont  le  testament  de  Charlemagne  avait  doté  son  É 
nouin,  âatté  de  la  qualification  pompeuse  donné 
Débonnaire  à  son  siège,  dut  en  faire  parade  dans 
de  ses  actes.  Ses  successeurs  l'imitèrent,  et  nous  v 
Thierry  l",  l'un  d'entre  eux,  qualifié  par  le  pap 
sanctœ  ChrysopolitaruB  sedis  arcfàepiscopus^ 

1.  Ce  document  a  tXé  publié  par  le  P.  Pierre-Fmaçoig  Cbi 
doot  roici  le  titre  ;  a  Petri-FraDcisci  GhilDeUi,  Vesonlionei 
leri,  OpVKula  qwtUtor;  acceasit  Jippendix  de  Concilio 
D  CCC  XXI.  ParisiiB,'H.  DC.  LXXIX,  >  ia-8:  ~  VAppem 
lettre  de  Louis  le  Débonnaire,  précédée  d'une  aappUqae  du  cl 
occope  les  pages  225-237. 

2.  I  Kanilus  i^tur  Calvua cum  esset  Tir  gloriosoB.....  i 

BQO  Conipeadiam  Ttllain,  et  eam  Karlopolim  bqo  de  Domine 
(Hogonis  Floriacenùs  modemorum  re^m  Aetus,  ap.  Perli 
t.  IX,  p.  S77.) 

3.  Dnnod,  Eist.  de  l'ÉgUse  de  Beiançon,  t.  I,  p.  7b. 

i.  Voyez  mon  opagcnle  intitulé  :  la  Table  d'or  de  Saint-J 
dam  les  Mém.  de  la  Société  d'Émulalton  du  Douh*,  année  I 

5.  Joaonis  Vm  ad  Carolum  Craaanin  epist.  LUI,  ap.  Serif 
t.  iX,  p.  190. 
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le  XI*  siècle,  le  nom  de  Ckrysopolis  a  presque  totalemmt  sup- 
planté ceux  de  Vesontio  et  de  Bisuniium.  Avec  le  xh"  siècle, 
les  chances  retournent,  et  nos  prélats  ne  donnent  plus  que  rare- 
ment à  leur  église  l'épithète  de  Chrysopolitana^.  Celle-ci  ne 
disparaît  pas  entièrement,  car  nous  la  retrouvons,  en  1335,  dans 
le  serment  prêté  à  Tarchevèque  Hugues  VI  par  Jean,  abbé  de 
Favemey.  » 

La  lettre  gracieuse  de  Louis  le  Débonnaire,  qualifiant  de  (7W- 
sopolitana  l'Église  dont  Bernouin  était  archevêque,  avait  été 
précédée  d'une  supplique  adressée  à  ce  monarque  par  le  clergé 
de  la  même  Eglise.  Or  l'épithète  de  Crisopolitana  ne  se  trouve 
que  dans  la  missive  impériale  :  la  supplique  porte  simplement  : 
Sancta  Vesontionensis  Ecclesia.  Dans  ce  contraste  d'expres- 
sions, je  trouve  un  motif  sérieux  de  croire  que  l'adjectif  Criso^ 
politana  fut  un  surnom  de  parade  donné  spontanément  à  l'Église 
de  Besançon  par  la  chancellerie  de  Louis  le  Débonnaire,  monarque 
dans  l'entourage  duquel  la  langue  grecque  était  en  Csiveur.  Mais 
ce  surnom  était-il,  comme  je  le  supposais  il  y  a  trente-trois  ans, 
une  simple  métaphore  de  haute  courtoisie,  ou  bien  ce  surnom  pro- 
cédait-il d'une  paraphrase,  en  langue  grecque,  de  la  signification 
que  semblait  avoir,  en  langue  romane,  le  mot  Besançon,  déjà 
très  approximativement  formé?  Cette  dernière  opinion,  à  laquelle 
je  me  rallie,  était  celle  que  JeanSavaron,  l'historien  de  Qermont- 
Ferrand,  communiquait  à  Jean-Jacques  Chiflet,  et  que  celui-ci 
publiait,  à  titre  de  cinquième  hypothèse,  dans  un  ouvrage  où  l'on 
ne  s'aviserait  guère  d'aller  chercher  un  tel  renseignement. 

«  Une  cinquième  conjecture  »,  écrivait  Jean-Jacques  Chiflet^, 
«  me  vient  de  mon  ami  le  président  Savaron  ;  selon  lui,  Vesontio 
aurait  été  appelée  anciennement  Chrysopolis  par  aUusion  au 


1.  Cepeadant  deux  membres  da  clergé  de  Besançon  qoi  s'illastrèrent  comme 
Uiéologiens,  au  xu*  siècle,  furent  surnommés  Chrysopolitains,  en  conséquence 
du  lieu  de  leur  origine  ou  de  leur  fonctionnement.  (Histoire  littéraire  de  la 
France,  t,  XII,  pp.  275-279,  484-486.  —  Ulysse  Robert,  Zacharie  le  Chrysopo- 
litain,  dans  la  Bibliothèque  de  VÉcole  des  chartes,  t.  XXXIV,  1873,  pp.  580- 
582.) 

2.  €  Addere  potes  quhitam  eonjectnram,  quœ  est  praesidis  Sayaronis,  amid 
nostri  :  Vesontionem  dictam  per  antiqnos  patres  ChrysopoHm  a  GaUici  nomi- 
nis  allusione  Besanson,  quasi  Bezan  wm,  quod  sonare  videtur  sum  nummus 
aureus,  sum  aorea,  sum  Obrysopolis.  i  {De  loco  legitimo  eoneilH  Bptmeiuii, 
Lngduni,  1621,  m-4%  p.  10.) 
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mot  français  Besanson,  qui  est  presque  Bezan  sum,  et 
rait  vouloir  dire  :  je  suis  mot 
Chrysopolis.  » 

La  consultation  dont  le  r^ 
dans  deux  lettres  écrites  par  J 
cembre  1618  et  du  17  mars  1< 
Tais  en  extraire  les  deux  pi 
Chrysopolis. 

«  Je  TOUS  prie  »,  écrivit  d'i 
en  mauvaise  part  ma  liberté, 
conjecture  pourquoy  BezanQOi 
sopotitana  ctvitas  :  je  pense 
et  qu'il  y  a  de  l'allusion  au  no 
le  pape  Léon  IX  baptise  Hugo 
tanorum  archiprœsul.  > 

Puis,  l'auteur  du  VesoTitio 
irespondant  voulait  dire,  Savai 
chement  que  mon  dessein  n'esi 
son  nom  de  Bezan,  car  sans  A 
pense  que  Chrysopolis  peut  e 
nom  de  Bezan,  lequel  estoit  < 
sum.  » 

Le  besant,  monnaie  d'or  à 
avait  été  mis  en  honneur  &  1 
ambassades,  munies  de  riches 
CoDstantinople  à  Charlemagnt 
naie  acquit  en  Occident  un  t 
pour  désigner  les  offrandes  ei 
du  sacre  des  rois  de  France 
moine  de  Saint-Denis  en  Frai 
que  Charlemagne  déposa  sur 
prestation  d'hommage,  quatre 


1.  (  (Fronci)  direierunt  llaqne  leg 
bulo  aatiquiori  ByzanUam  dicta  fol 
denvios  S^tanUoi  Tocamoa.  >  (I 
c.  xxT  :  necueit  det  hiitorimu  dti  ci 

2.  Ebhardi  Viia  OaroH  Magni, 
814,  817. 

3.  Le  Blanc,  Traité  de»  montutyet 
i.  f  Nangiacna,  de  CaroUt  Magnt 
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du  nom  da  riUe  i^ui  se  serait  prêtée  au  jeu  de  mots  âeTiué  par 
Savaron,  il  y  a  toutes  les  présomptions  possibles  pour  que  cette 
forme  ait  existé  dès  le  temps  de  Louis  le  DéboQDaire  ;  en  effet, 
Ammien  Marcellin,  parlant  de  Besançon,  appelle  cette  ville 
Besantio  ',  un  capitulaire  de  Charlemagne  dit  Bissancion*,  une 
monnaie  au  monogramme  de  Charles  le  Chanve  porte  en  légende 
BESENCIONE  CIVITAS'.  Rien  donc  ne  contredit  la  vraisem- 
blance du  jeu  de  mots  qui  aurait  engendré  le  surnom  de  Chryso- 
polis, et,  au  contraire,  tout  porte  à  croire  que  cette  appellation 
provient  de  la  subtilité  d'esprit  d'un  clerc,  amateur  des  élégances 
de  stjle,  qui,  pour  flatter  un  puissant  prélat,  sut  trouver,  au 
moyen  d*un  rébus  ingénieux,  l'expression  grecque  pouvant  con- 
corder avec  le  sens  que  paraissait  présenter,  dans  la  langue 
romane  en  voie  de  formation,  le  nom  de  la  ville  où  pontifiait 
l'archevêque  Bemouîn.  Conséquemment  le  surnom  de  Chryso- 
polis, signifiant  Ville  d'or,  serait  la  traduction  fantai^te,  en 
langue  grecque,  des  deux  mots  besati  sum  (je  suis  besan,  ou 
monnaie  d'or),  couple  de  mots  résultant  de  la  décomposition 
arbitraire  du  nom  que  portait  déjà  au  ix*  siècle  la  ville  qui  s'ap- 
pelle encore  aujourd'hui  Besançon. 

Auguste  Castan. 

Dionyak)  iDper  altare  îpBios  obtniit,  in  slgnnm  qnod  refn>i>iii  Francûe  a  Deo 
«olo  el  ipio  UDcIo  tenebat.  ■  (PasMge  camtnaniçDé  par  SararoB  à  Jean- 
Itupiet  GhiOet,  et  cité  par  celui-ci  dans  le  De  loco  legUtmo  eoneilH  Eponm- 
Ut,  p.  11.) 

1. 1  Julianns  per  BiMnWmem  Vienntm  Mematnnis  absceisit.  >  (Ammian. 
larcelUn.,  lib.  XX,  cap.  z.) 

1.  n  Capitula  miMorum  per  iniiMticam  SeDOnense  (an.  803).  —  De  Lingonis 
ftd  Btuaneion.  i  (Perli,  Monumettta  GtrjnanUe  :  Legom  I,  p.  97.) 

3.  Le  Blaac,  Xonitoyes  de  f)rttnee,  p.  t2â.  —  Planlet  et  JeanoeK,  JtftmniiiM 
du  conUé  ia  Bourgogne,  pi.  11,  n*  13. 
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TRÉSOR  PU  SAINT  SIÈGE 

sous  BONIFACE  VIU 

(1295). 
[Sttitt  et  fin^.) 

LXXXIV. 
Rubrica.  tbhfobe  Downn  BONiFicri  pipe  rra. 

Item  [anno]  M"  GC  LXXXXV°,  lij.  kalendas  januarii  in  Castro- 
novo*,  recepit  Jacobua,  tbesaurarius,  de  manu  SaneUssimi  Patris 
domini  Booifacii  pape  VQl,  in  presentia  omnium  Cardinalium  : 

1524.  —  Unum  calicem  de  auro  smaltatum  per  totum  intus  et 
extra,  cum  Imiasso  el  zafliro,  ponderis' 

1.  Voyez  aonéei  1881,  p.  276  et  626;  18B4,  p.  31;  1885,  p.  16;  1886,  p.  616. 

i.  Boniface  VllI  fot  èln  au  Chateaa-Neuf  de  Naples  le  34  décembre  1294.  La 
chancellerie  de  Boniface  Vlll  parait  avoir  fait  commencer  l'année  à  Noël. 

3.  Il  n'y  a  pas  apparence  qa'ancon  calice  de  ce  genre  aaaa  ait  été  conBCtri; 
on  a  mime  quelque  peine  i  conccToii'  qn'an  vase  à  boire  qnelconqae,  et  i  plni 
forle  raiaoD  an  calice,  fût  complèteineDt  émaillé  à  Vinlérieta^.  Qaant  t  l'eité- 
rieor,  il  en  est  autrement,  et  les  etemplea  qu'on  pourrait  citer  de  ce  genre  de 
décoration  sont  assez  nombreux-,  les  calices  itall^  de  la  fin  du  zni'  on  da 
commencement  du  xiv*  siècle  décorés  d'émant  transtuddes  sont  communs; 
il  ne  parait  pas  toutefois  que  parmi  ceux  qui  subsisteut  il  j  ea  ait  un  muI 
émaillé  <  per  totum.  •  Je  n'eu  coniuls  actuellement  qu'un  seul  qui  répoode 
absolument  i  cette  définition,  el  c'est  une  œntre  fraDeo.flimande  de  la  fin  da 
xrr'  siècle  qui  fait  partie  de  la  collecUon  de  H.  F.  Spitzer,  Le  pied  i  ux  lobw 
est  orné  de  six  plaques  en  émail  traDslncide,  représentant  des  sujets  de  piété. 
La  coope  ell&meme,  bord^  d'une  Inseiiptioa  gravée,  est  entlèremeat  recou- 
verte d'émail  vert  translucide,  et  >nr  ce  fond  se  détachent  des  rinceiBZ  épar- 
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1525.  —  Item,  unam  cupam  cum  cq)erciilo  de  nuce  muscataS 
guarnitam  de  argento  intus  et  exterius,  cum  pede  de  argento  deau- 
rato;  ia  cujus  pede  sunt  iiij.  zafBri  et  iiij.  granati,  ponderis 

4526.  —  Item,  unum  vas  de  nacchara  cum  manico  et  rostro, 
collo,  pede  et  coperculo  laboratis  ad  vites  cum  perlis  et  lapidibus, 
ponderis 

4527.  —  Item,  aliud  vas  simile  predicto,  pond 

Item  recepit  ab  archiepiscopo  Arborensi  ^  in  caméra  domini 
G.  9  Gamerarii,  die  xvij.  aprilis  : 

4528.  —  Unam  cupam  de  argento  deauratam  cum  xij.  esmalUs  in 
pede,  xij.  in  corpore  et  xij.  in  coperculo  in  rosetis  ad  folia;  in 
fundo  autem  habet  j .  esmaltum  ad  arma  régis  Francie  ;  pond.  vii\j .  m. 
et  vij.  imc. 

4529.  —  Item,  unam  cupam  de  argento  deauratam  cum  coperculo 
in  quo  sunt  \rj.  scutaad  nigelluminquibus  sunt  medie  lune';  pond, 
viiij.  m.  et  ?^\  une. 

4530.  —  Item,  vj.  cupas  de  argento  sine  coperculis,  pond.  vij.  m. 
et  ij.  une. 

4534.  —  Item,  X.  sciphos  de  argento,  pond.  v.  m.  et  v.  une. 

4532.  —  Item,  xij.  coclearia  de  argento,  pond.  v.  une.  etiij.  quart. 

4533.  —  Item,  ^.  scutellas  de  argento,  pond.  \j.  m.  et  iy.  une. 

4534.  —  Item,  unum  placteUum  de  argento^,,  pond.  ij.  m.  et 
Y.  une. 

Item,  de  manu  predicti  domini  pape  recipit  etiam  multa  paramenta 
que  idem  dominus  habuerat  precardinalatus  : 

4535.  —  Item,  unam  planetam  sine  frixio,  non  completam,  cum 

gnés  et  dorés.  Cette  pièce  proyîent  d'Espagne,  comme  la  coupe  d'or  émaillé  que 
possède  M.  le  baron  J.  Pichon,  qui  nous  offre  un  exemple  de  l'émail  employé 
à  la  décoration  d'nne  pièce  d  orfèyrerie  civile.  M.  L.  Conrajod  veut  bien  m*in- 
diquer  nne  aiguière,  également  complètement  recouverte  d'émail  translucide, 
du  xiT*  siècle,  qui  se  trouve  au  musée  de  Copenhague. 

1.  Des  exemples  réunis  par  Laborde  (Glossaire,  ▼*  Noix  muguete),  U  résulte 
que  les  gens  du  moyen  âge  confondaient  la  noix  de  muscade,  ou  noix  muguete, 
avec  la  noix,  sans  doute  la  noix  de  coco,  assez  grosse  pour  qu'on  en  fît  des 
rases  on  des  aiguières  ;  le  nom  de  <  noix  d' Ynde  >  est  le  qualificatif  que  Ton 
rencontre  le  plus  fréquemment  dans  les  inventaires  pour  désigner  ce  genre  de 
vases.  Je  n'en  connais  pas,  en  nature,  d'exemple  du  moyen  âge  ;  pour  la  Renais- 
sance, ils  abondent  dans  toutes  les  collections  et  il  est  inutile  d'en  citer  un 
échantillon  en  particulier. 

2.  L'archevêque  d'Oristano,  en  Sardaîgne,  anciennement  Arborée. 

3.  Des  écnssons  niellés  chargés  de  croissants. 

4.  Un  plateau  d'argent. 
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campo  toto  de  auro  Ciprensi  et  vitibua  de  perlis  et  florîbus  de  seiico 
diversonim  colorum. 

•1536.  —  Item,  unam  tobaleam  de  serico  nibeo  cum  roselis  ad 
aurum. 

i^Zl.  —  Item,  unam  planelam  albam  ad  catenas  et  ayes  de  opère 
Giprensi  cum  friiio. 

1538.  —  Item,  unam  planetam  albam  ad  vîtes  et  folia  aurea  de 
opère  Giprensi. 

1539.  —  Item,  unam  planetam  decarmetio^  cum  frixio  Anglicane 
ad  perlas. 

1540.  —  Ilem,  tunicam  et  dalmaticam  de  paono  tartarico  viridi 
subtili. 

1541.  —  Item,  tnnicam  et  dalmaljcam  de  cataxamito  violaceo. 

1542.  —  Item,  unam  copertam  pro  eoxîno  de  zamito  nibeo  cum 
UDO  milite  ad  aurum. 

1543.  —  Item,  uDum  frustrum  panni  Uni  ad  vites  de  auro  per 
fimbrias  unins  camisi. 

1544.  —  Item,  unumpannum  operatumadacum  de  auro  et  serico 
diversorum  colorum  pro  coperiendo  faciBtorium. 

1545.  —  Item,  unum  dorsale  cum  campo  ad  aurum  de  opère 
Gyprensi  et  figura  Béate  Virgiois  cum  Filio,  sanctorum  Pétri  et  Pauli, 
Benedicti  et  Nicolcû. 

1546.  —Item,  septingenta  octuaginta  (sic)  brachiadetelaRemen^ 
in  petiis  iotegris  et  frustris. 

Item  recepimus  per  manum  supradlcti  domini  pape  in  con^torio 
coram  cardinalibus  omnia  infrascripta  que  misit  rex  Angliè*  : 

1547.  —  Item  in  primis,  duo  badlia  de  auro  quorum  qaodlibet 
habet  unum  eamaltum  in  medio  in  modum  rose  el  duo  scuta  ad 
arma  imperatoris  et  duo  alia  ad  arma  régis  Anglie;  pond.  zviy.  m. 

1548.  —  Item,  unam  cupam  auri  ad  esmalta  viridia  per  totum  in 
modum  rosarum,  que  habet  vj.  balassos  grossos,  et  vij.  zafOros, 
computato  uno  qui  est  in  fïmdo  coperculi,  et  vj.  smaragdos,  et 


1,  Voyez  Gif,  Glouaire  archéologique,  t*  OramoM. 

2.  La  liste  qui  sait,  comprenaot  des  objets  de  proTeiuLce  ugltise  et  ttù* 
semtdablement  fabriqués  en  Angleterre,  mérite  une  atlentioo  spéciate,  eu 
l'Angleterre  est  un  des  pays  auxquels  on  songe  le  ■nains  anand  on  aUribne  des 
objeli  du  mojen  Age  à  nu  centre  de  fabrlcaliou  ( 

dani  posséder  encore  beaucoup  d'objets  de  cetli 
qnoDS  des  renseignements  néc^salres  pour  tes  di 
tran^s,  Ounanda  on  allemands. 
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xj.  zafflrellos  parvos,  et  xv.  balassos  parvos,  et  iij.  in  porno  pedis 
aliquantulum  majores,  etxv.  smaragldos  parvos,  et  iij.  aliquantulum 
majores  in  porno  pedis;  in  fundo  autem  est  unus  cameus;  pond, 
xj.  m.  et  vj.  une. 

4549.  —  Item,  duos  potos  de  auro  similes  quorum  quolibet  habet 
duo  scuta  in  pede  et  duo  in  coperculo  ad  arma  régis  Anglie,  et  toti- 
dem  ad  arma  imperatoris;  pond.  xvij.  m.  et  iiij.  une. 

-1550.  —  Item,  unam  aquilam  *  de  auro  in  cujus  corpore  est  unus 
grossus  zafïirus  et  in  alis  octo  minores  et  in  coxis  \ij.  balassi  et 
xj.  alii  minores,  et  xiij.  smaragidi,  et  iij.  perle  grosse  et  xxiij.  aile 
minores;  pond,  duarum  m.  et  j.  une.  et  iij.  quart. 

455^1.  —  Item,  unum  balassum  qui  fuit  in  summitate  supradicte 
eupe. 

4  552.  —  Item,  unum  pluviale  de  opère  Anglicano  cum  frixio  ad 
perlas. 

4553.  —  Die  XV.  septembris,  reeepimus  demanibus  domini  nostri 
ij.  aurifrixia  Anglicana  pro  pluvialibus  et  unum  amplum  aurifrixium 
pro  planeta. 

4554.  —  Die  xxj.  predicti  mensis,  recipimus  per  manus  Gilioni 
j.  petiam  scarleti  albi  de  xxxvij.  brachiis,  per 

4555.  —  Item,  unam  petiam  scarleti  rubei  de  xlvij.  brachiis  per 
predictum. 

Anno  Domini  M°.  CG®.  nonagesimo  octavo,  nos  thesaurarii  reeepi- 
mus per  manus de  Encra,  domini  pape  clerici  et  familiaris, 

de  mandato  ipsius  sanctissimi  patris  domini  Boni  facii  pape  YIIL,  res 
infrascriptas  : 

4556.  — Inprimis,  unam  bibliam  in  duobus  voluminibus  copertis 
de  xamilo  rubeo  cum  flbulis  et  aliis  guamimentis  argenti  ^. 

4  557.  —  Item,  unum  breviarium  in  tribus  voluminibus,  copertis 
corio  rubeo  cum  flbulis  de  argento. 

4558.  —  Item,  quatuor  incisoria^  magna  de  auro  sine  pedibus, 
non  ejusdem  quantîtatis;  pond.  xxij.  m.  cun]i  dimid. 

4559.  —  Item,  xij.  scuteUas  de  auro,  pond.  xxvj.  m.  et  duarum 
uncîarum. 

4560.  —  Item,  duodecim  codearia  de  auro,  pond.  vj.  unciarum.  >^ 
4564.  —  Item,  duos  flascones  de  auro  ad  'arma  regni  Francie,  et 

Navarre,  cum  corrigiis  sericis,  pond.  xij.  m.  cum  dimidia. 

1.  Sans  doute  une  aiguière  on  une  coupe  en  forme  d'aigle. 

2.  Avec  des  fermoirs  et  des  garnitures  d'argent. 

3.  Tailloirs. 

46 


230 


INTEin'lIBE   DD  Tl£sOS    DV   SAINT   SIÈGE 


1562.  —  Item,  duos  urceos  de  auro  quorum  unus  est  ad  arma 
régis  Francie  et  Navarre  et  comitis  GamEi 

habet  mauubrium  de  auro,  esmallatum, 
xij.  m. 

1563.  —  Item,  duos  urceos  minores  de 
Tiij.  m.  et  iiij.  une. 

4564.  —  I(«m,  unum  parvmn  urceum  i 
flris,  granatls,  et  perlis,  in  summitate  ci^' 
viij.  m.  etij.  une. 

4  365.  —  Item,  unam  cupam  de  auro  ( 
multis  granatis  et  perlis  grossis;  in  fu 
Navarre,  et  in  sumitate  copercuU  est  unu: 
dimidie. 

4566.  —  Item,  unam  aliam  cupam  de  a 
de  foris,  cum  zafQris  et  perlis,  granatis, 
est  uDus  safDrus;  pond.  x.  m. 

4567.  —  Item,  unam  elemosJnariam  ' 
foris,  cum  iiij.  leonibus  in  pede  et  duobui 
pond,  y.  m.  et  V.  unciarum. 

4568.  —  Item,  unum  vas  de  auro  ad  m( 
*  cum  roseto  ad  caput  draconis,  et  cum  i 

xj.  ta.  et  iij.  unciarum. 

4569.  —  Item,  unum  scipbnm  de  aui 
flindo  ad  arma  régis  Francie  et  Navarn 
parvum  separatum  ad  substentameDlum, 
ii^.  m. 

4570.  —  Item,  duos  urceos  magnos  de 
gines  elevatas  de  opère  venetico. 

4  574 .  —  Item,  duas  mitras  cum  esmall 
4573.  —  Item,  unam  mitram  fkctam  d 
nele  maoris. 
4573.  —  Item,  unum  dorsale  pretjosui 


l.Un  1 


r  i  mettre  l'iamAne.  Vofei  ' 


2.  De  DombKiuea  mitres  »<Hit  oméei  de  garn 
d'imiDi  BUT  cette  coifi^re  est  aussi  explicable  < 
les  gants  qui  serraient  au  sacre  de»  empereurs, 
on  les  gants  épiscopaai,  Vojei  Barbier  de  Ho 
dans  le  BulUUn  monumental,  1S76,  p.  4Q0  et  i 
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régis,  ad  cnices  albas  cum  lapidibus  diversis  et  perlis  per  totum  et 
cum  uno  cameo  in  medio  in  quo  est  sculpta  quedam  faciès. 

1574.  —  Item,  unum  aurifrixium  pro  piuviali  cum  esmaltis  ad 
ionagines  régis  et  cruces  albas  cum  perlis  et  lapidibus. 

4575.  —  Item,  unammitramdesmaragldis*  per  totum  cum  perlis. 

4576.  —  Item,  unam  mitram  magnam  de  robinis  et  balascis,  qui 
sunt  septuaginta  et  perle  grosse  sexaginta,  et  in  pendaliis  sunt  inter 
robinos  et  balassos  quinquaginta  octo,  et  perle  grosse  septuaginta 
due. 

4577.  —  Item,  unam  mitram  magnam  de  zafQris  grossis  et  robi- 
nis, et  balassis  parvis,  in  qua  sunt  quadraginta  zafDri  grossi  et 
robini  cum  balassis  grossis  et  minutis  per  totum. 

4578.  —  Anno  ûomini  M.  CGC,  indictione  ig.,  mensis  jullii  die 
xvj,  sanclissimus  pater  dominus  Bonifacius  papa  VIII  dédit  thesau- 
rario  ecclesie  Romane  vasa  aurea  infras(!ripta,  videlicet  unam  calde- 
retiam  de  auro  cum  manico  et  aspersorio  cum  esmalUs  ad  crucem, 
ad  arma  ipsius  domini  nostri,  pond:  vij.  m.  et  duarum  uncianim. 

4579.  —  Item,  unam  cupam  de  auro  cum  coperculo,  cum  zafliris, 
Fobinellis  et  perlis,  et  porno  desuper  de  vitro  indico  gravato^;  pond. 
T.  m.  et  iij.  une  cum  dimidia. 

4580.  —  Item,  unam  cupam  cum  coperculo  de  auro  cum  esmaltis 
Interius  ad  stAlla  aurea,  cum  armis  ipsius  domini  nostri  exterius 
esmallatam;  pond.  yij.  m.  cum  dimidia. 

4584.  —  Item,  unam  copercnlatam  cupam  de  auro  simplicecum 
esmaltis  viridibus  interius  et  in  pomis  ;  pond.  v.  m.  et  dimid. 

4582.  —  Item,  unam  cupam  copercnlatam  de  auro  laboratam  inte- 
rius ad  duas  fenestras  rotundas  cum  duabus  perlis  in  medio';  et 
tsterius  laboratam  de  opère  sculto  ad  milites  pond.  i.  m.  et  j.  une. 
cum  dimidia. 

4583.  —  Item,  j.  cupam  coperculatam  de  auro,  esmaltalam  cum 
perlis  et  granatis,  cum  duobus  esmalUs  vlridibus  interius,  et  duabus 
perlis,  et  uno  sailllroin3umitat«;  pond.  v.  m,  v.  une.  et  trium  quart. 

4584.  —  Item,  unam  cupam  coperculatam  de  auro  simplicem, 

1.  C'eat-Mire  ornto  d'émenadei. 

S.  Ce  boaloo  du  cooTerde  de  la  coape  puait  avoir  été  eo  verre  blea  UtitU 

es  ■  que  par  des  degains 
fond  de  la  coupe,  l'autre 
eut  en  effet  comporter  la 
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gravatam  interius  cum  duobus  esmaltis  viridibus  ad  stellas;  pond. 
V.  m.  et  V.  une.  cum  dimid. 

4585.  —  Item,  unam  cupam  coperculatam  de  auro  gravatam  inte- 
rius et  exterius  cum  esmaltis  interius  et  exterius  ad  stellas  albas; 
pond.  vj.  m.  et  iij.  une.  et  dimidie. 

4586.  —  Item,  unam  cupam  coperculatam  de  auro  ad  llnguas 
esmalti  viridis  cum  saffiris  et  granatis  et  perlis  in  pomis;  pond, 
yj.  m.  et  iiij.  une. 

4587.  —  Item,  unam  cupam  coperculatam  de  auro  esmaltatam 
exterius  cum  una  perla  in  esmalto  interiori  et  perlis  aliis  in  esmaltis 
desuper,  etj.  zafQro  in  summitate,  pond.  v.  m.  et  vij.  une. 

4588.  —  Item,  unam  cupam  coperculatam,  de  auro,  esmaltatam 
exterius  cum  perlis,  et  pomo  superiori  de  esmalto  ;  pond,  vj .  m.  et 
vj.  une.  . 

4589.  —  Item,  unam  cupam  coperculatam  de  auro,  esmaltatam, 
gravatam  cum  esmaltis  ad  stellas  albas,  cum  perlis  in  esmaltis, 
pond.  vij.  m.  et  vij.  une.  cum  dimidia. 

4590.  —  Item,  unam  cupam  coperculatam  esmaltatam,  cumscutis 
régis  Francie,  cum  perlis  et  esmaltis;  pond.  v.  m.  et  v.  une.  et 
j.  quar. 

4594.  —  Item,  unam  cupam  de  auro  coperculatam,  cum  esmaltis 
viridibus  interius  et  exterius,  et  cum  perlis;  pond.  vij.  m.  et 
vij.  une. 

4592.  —  Item,  unam  cupam  coperculatam  de  auro  simplid,  gra- 
vatam interius  cum  pomulo  desuper  esmaltato;  pond.  iiij.  m.  et 
iij.  une.  cum  dimidia. 

4593.  —  Item,  unam  cupam  de  auro  coperculatam  simplici,  inte- 
rius et  exterius,  cum  pede  laborato  in  arcum  ad  bolinum  -,  pond,  iy .  m. 
etj.  une. 

4594.  —  Item,  unam  cupam  de  auro  coperculatam  esmaltatam 
exterius  cum  esmaltis  planis  in  sumitate;  pond.  iij.  m.  et  vj.  une 
cum  dimidia. 

4595.  —  Item,  unam  cupam  de  auro  cum  coperculo  simplicem, 
cum  seuto  interius  ad  arma  régis  Francie  et  uno  zafBro  in  summi- 
tate;  pond.  iij.  m.  et  dimid.  une. 

4596.  —  Item,  unam  cupam  de  auro  simplicem  coperculatam, 
cum  duobus  sentis  in  quolibet  esmalto  interiori;  pond.  vj.  m.  et 
iiij.  une. 

4597.  —  Item,  unam  cupam  coperculatam  de  auro  esmaltatam, 
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cum  armis  régis  Francie  in  esnialtis,  et  pomo  superiori  esmaltato  ; 
pond.  \j.  m.  et  ij.  une.  et  dimid. 

4598.  —  Item,  unam  cupam  de  auro  coperculatam  gravatam  inte- 
rius,  cum  linguis  de  esmalto  de  super,  saffiris  et  granatis  exterius 
et  uno  zafQro  în  sumitate;  pond.  vj.  m.  et  y],  une. 

4599.  —  Item,  unam  cupam  coperculatam  de  auro  gravatam  inte- 
rius,  et  esmaitatam  exterius,  cum  périls  clrca  esmalta;  pond.  vj.  m. 
et  îiij.  une. 

4600.  —  Item,  unam  cupam  de  auro  coperculatam,  cum  esmaltis 
et  sentis  parvulis  esmaltatis  ad  diversa  arma  cum  zafflro  in  sunmii- 
tate;  pond.  iiij.  m.  vij.  une.  et  dimidie. 

4604.  —  Item,  unam  cupam  de  auro  coperculatam  gravatam  inte- 
rius  et  esmaitatam  extenus  cum  perlis  et  uno  safBro  in  summitate; 
pond.  vj.  m.  et  iiij.  une. 

4602.  —  Item,  unam  cupam  coperculatam  de  auro  esmaitatam 
cum  zafQris,  granatis  et  perlis  in  esmaltis,  cum  zafflro  fracto  in 
summitate;  pond.  vi].  m.  et  v.  une. 

4603.  —  Item,  unam  cupam  de  auro  coperculatam,  cum  pomis  et 
stellis  de  esmalto  [et]  cum  aliîs  esmaltis  trlangularibus;  pond.  vj.  m. 
et  iij.  une.  et  dimid. 

4604.  —  Item,  unam  cupam  de  auro  coperculatam  simplicem  cum 
duobus  esmaltis  ad  nodos;  pond.  v.  m.  et  dimid.  une. 

4605.  —  Item,  unam  cupam  coperculatam  de  auro  gravatam,  cum 
esmaltis  et  perlis  cum  tribus  granatis  desuper*,  pond.  vj.  m.  et 
V.  uncîarum. 

4606.  —  Item,  unam  cupam  coperculatam  de  auro,  gravatam 
interius  cum  esmaltis,  ad  stellas  rubeas  exterius  esmaltatas,  cum 
rosula  alba  in  quolibet  esmalto  ;  pond.  vij.  m.  et  v.  unciarum. 

4  607.  —  Item,  unam  cupam  de  argento  cum  coperculo  deauratam 
ad  costas  retortas  * ,  et  gravatam  interius  et  exterius,  esmaitatam  in 
parte;  pond.  vj.  m.  et  vij.  une. 

LXXXV. 

ÂURim  ET  ARGENTVM   IRVENTUM  A  THBSAUBAEIIS  DOMIIfl  PAPB, 

QUB  diguhtcr  esse  DB  THESAUBO. 

Infrascripta  sunt  in  duobus  coffinis  qui  a  magno  tempore  fuerunt 
in  thesauro,  nec  ifùerunt  postquam  Gardarellus  fuit  tbesaurarius. 

t .  C'esl-A-dire  nne  coape  d'argent  à  coarercle  ornée  de  godrons disposés  en  hélice. 
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Cassedula  eum  quUnudam  rébus  assignoia  Cardarello, 
in  morte  magistri  Raynaldù 

Item,  j.  cassedulam  parvam  quam  assîgnayit  magister  Raynaidus 
quondam  thesaurarius  in  morte  sua  Gardarello  în  qaa  est  una  cedula 
manuscripte  tenoris,  et  in  ipsa  cassedula  illa  que  in  cedula  conti- 
nentur.  In  ista  cassedula  quam  dicit  magister  Riccardus  fuisse 
camerarii  quondam  domini  Portuensis  cardinalisalbiS  quam  quidam 
canonicus  regularis,  cujus  nomen  ignorât,  assignavit  domino  Ray« 
mundo  Marco  domini  pape  camerario;  et  ipse  camerarius  dîcto 
magistro  Riccardo  assignavit,  ut  custodiret  ipsam  et  sunt  in  ea 
infrascripta  : 

4644.  —  Item,  unum  sacculum  cum  ligatura,  cum  pluribus 
reliquiis. 

>I645.  —  Item,  aliud  sacculum  de  serico  cum  ij^  etiij.  yenethicis^. 

4646.  —  Item, florenî,  j.  AgnusDei  de moneta régis  Francie. 

4647.  —  Item,  iiij.  medios  obolos  de  Murrecho(?)  de  auro. 

4648.  —  Item,  xviij.  annulos  de  auro  quorum  x.  sunt  cum  zaf- 
firis,  ij.  cum  amaUstis,  j.  cum  smaragldo,  v.  cum  granatis^  pond, 
inter  omnes  ij.  une.  et  dimid. 

4649.  —  Item,  j.  flbulam  argent!  et  x.  monetas  alamanicas  de 
argento  et  ij.  punctaliia^  pro  libris. 

4650.  —  Item,  ij.  sciphos  de  argento  cum  duobus  leonibus  ad 
nigellum  in  fundo;  pond.  xj.  une. 

4654.  —  Item,  j.  rotulam  parvam  de  argento  deauratam  et 
j.  coclearium  sine  manubrio. 

4652.  —  Item,  unum  vas  plumbeum  cum  tyriaca,  et  j.  parvissi- 
mum  psalterium. 

4653.  —  Item,  unam  corrigiam  de  corio,-et  j.  par  tabuletamm  ad 
scribendum  et  j.  cultellum  parvum  cum  una  coticella'*. 

4654.  —  Item,  xij.  paria  signaculorum  de  serico  pro  libris  et 
j.  laqueum  de  serico  rubeo  ad  aurum. 

4655.  —  Item,  invenimusj.  guamachiam  sine  manicis  pro  muliere 
de  panno  serico  canzeo  celesti  cum  virgis  ad  aurum;  et  in  capite  est 
quedam  cedula  que  dicit  :  pignus  domini  M[agniûci]  domini  pape; 

1.  Jean  Hinio,  cardinal,  év^ue  de  Porto,  de  l'ordre  des  Mineurs. 

2.  Sous-entenda  nummis,  des  monnaies  de  Venise. 

3.  Des  fermoirs  de  livres. 

4.  Une  petite  pierre  à  aiguiser. 
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4624.  —  Item,  Yj.  plattellos  de  argento  concavos  in  modum  scu- 
telle;  pond.  xj.  m.  etyj.  m. 

4625.  —  Item,  duos  platellos  pianos  de  argento^  pond,  iiij  m.  et 
vij.  mic. 

4  626.  —  Item,  unam  elemosinariam  argent!  cum  duobus  anulis  ; 
pond.  vij.  m.  et  iiij.  une. 

4627.  —  Item,  îl.  scutellas  de  argento  diversarum  formarum  et 
signonim;  pond,  xlviij.  m.  et  Iiij.  une. 

4628.  —  Item,  xxix.  salsarolia,^  de  argento  diversarum  formarum 
et  signorum;  pond.  xiij.  m.  et  iiij.  une. 

4629.  —  Item,  Ixij.  coclearia  de  argento,  pond,  m diversarum 

formarum  et  signorum;  pond.  xiij.  m.  et  iiij.  une. 

4630.  —  Item,  Ixij.  coclearia  de  argento,  pond,  m diversarum 

formarum  et  signorum. 

4634.  —  Item,  xij.  furcellas,  quarum  una  est  deaurata;  pond, 
iiij.  m. 

4632.  —  Item,  unum  draconem  de  argento  deauratum  cum  duo- 
bus capitibus;  pond.  j.  m.  et  j.  une,  et  dimid. 

4633.  —  Item^  vj.  ampullas  longas  argentl  pro  aqua  rosacea. 

4634.  —  Item,  duas  ampullas  pro  aqua  rosacea. 

4635.  —  Item,  unum  baccile  parvum  planum  de  argento  deaura- 
tum; pond.  ij.  m. 

4  636.  —  Item,  unum  bacdlotum  parvum  in  modum  patène  deaura- 
tum interiuscum  litteris  Grecis  et  in  circuitu;  pond.  j.  m.  et  j.  une. 

4637.  —  Item,  unum  calicem  de  argento  deauratum;  pond.  viij.  m. 
et  iij.  une. 

4638.  —  Item,  unum  collatorium  de  argento  cum  duobus  coper- 
culis*,  pond.  ij.  m.  et  j.  une. 

4639.  —  Item,  unum  canulum  de  argento  deauratum  ad  sumen- 
dum  sanguinem;  pond.  ij.  une.  et  j.  quart. 

4  640.  —  Item,  unam  naviculam  de  argento  deauratam  pro  incenso  ; 
pond.  j.  m.  et  j.  une. 

4644.  —  Item,  unum  thuribulum  de  argento  albo;  pond.  j.  m.  et 
iiij.  une. 

4642.  —  Item,  tria  instrumenta  de  argento';  pond.  iij.  m. 

4643.  —  Item,  v.  candelabra  de  argento;  pond.  v.  m.  et  iij.  une. 


1.  Saucières;  en  ancien  français  sausseron, 

2.  Des  baisers  ou  instruments  de  paix  (?). 
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ET 


LÀ  NOBLESSE  FRÀNC-COMTOISE' 


{Suite  et  fin,) 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

I.  4294,37  février.  —  Acte  d*  alliance  entre  F  abbé  de  Luxeuil 
et  vingt^huit  barons  du  comté  de  Bourgogne^. 

Nous,  frères  Thiebaus',  par  la  grâce  de  Deu,  bumles  abbés  de 
Luxeu,  Haymes  de  Faucoigney  sires  de  Yeler,  Henriz  sires  de  Jou 
et  Jebans  ses  flz,  Haymes  sires  db  Faucoigney  et  Jehans  ses  fiz,  Jof- 
froîs  de  Faucogney  sires  de  Saint-Louf,  Estiennes  d*Oîseler  sires  de 
la  Vile-Due?e,  Jebans  ses  frères  sires  de  Flaigey,  Othes  sires  de  Rayl 
et  Haymonins  ses  fiz,  Pierres  sires  de  Bellemont  et  Jehans  ses  fizt 
Pierres  de  Jay  sires  de  Mernay,  Ponicars  sires  de  Rans^  Huedes  de 
Fonvens  chevaliers,  Villaumes  sires  de  Quocundray,  Renauz  de 
Gycons  chevaliers,  Miles  sires  de  Ronchamp^  Hugues  de  Ghariey  che- 
valiers, Jehans  de  Yay tes  chevaliers  et  Jehans  ses  niez,  Girars  sires 
de  Ghavirey,  Fellppes  ses  frères,  Villaumes  sires  de  Vileson,  Jehans 
sires  dTingny,  Jehans  sires  de  Fougeruelles,  Odins  de  Toraise,  et 
Felippes  de  la  Rochale, 

façons  savoir  à  touz  cex  qui  verront  et  orront  ces  présentes  lettres 
que  nous,  entre  nous,  por  bien  de  pais  et  por  nostre  commun  pro- 
fit, avons  fait  cex  convenances  ensemble,  c'est  à  savoir  que  li  uns 

1.  Voyez  d-dessas,  p.  5  et  ss. 

2.  GommonicaUoii  de  M.  Henri  Stein.  —  Une  large  tache  a  complètement 
détroit  une  partie  du  texte.  Noos  avons  indiqué  les  lacunes  par  des  blancs 
entre  crochets. 

3.  Thibaud  III  de  Fancogney. 
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HiHiiiHiH^  iWt;  lijita^  nnng'^igrBfrrtt  m.  tOUT  oiau:  pifflu;  naiIIBnl.<pPUt(tf 

i]flfi^(gmdiiiiifr<tftiii]iifraiLU  piuamir  GBiBB^^  loieat^ 

^raffi^cgii  l 'trait,  me  vmimùesit.  ^esiir,.  (tfi&  cUttauL-  est  lîvwai^  ipifi'  aooff 
riyiîBiaiiEdii  lunut  (ioj  sBOTèsab  DBqnlfr  lifia-  Âr  psrsBn»  eal&biieab  pur 
^swsmiBrrajaa&  ibs-  dkyraii  cUn  odcoiflB;  ou:  <tè  là  pitiat  i^imt  \mtiit  lift* 
Ikonr  »ù;«e  là  tb^r  dfr  lunisr  sâçumrsï  Hl;  ^'!i  .-craoïôt  i^m  tums;  <m 
aimiiifr  dft  aous^  .^ais^flDSâffiamiaoïimttmin.aïLpiUBsns^  tesâesçpuniiGF 
ofe  noufr  cdûiflK  «itsnft  rii£,  li  sir.  estoUi;  fm  li  [}iii&  !|Rait'  paotUt  ità 
Unir.  <ifa)fBit;mpu»ctèr  »  cdeniaiiti^aaiâcéjpDureHm 
poEBitL  âdieaiT  an-  BEomn»  imoiera  ami^  mefflôrn;  pw  Itntn.  «m  paor 
«oitnK  pnsBmK,  aa  paar  la^  musscoi.  «la  loor  ïnm»;  «Hutri  t59i.  litiiisit: 
ffiaœa'  ilardèEnonm  (iMsir  est&biir,  on  «tê  lit  pilifr  ^nmt  patiet- <ia 
Ibiiii.BlidKraiiarÂdierli  uiuea  l'sottm^  <bi  noMm  prrq]m,attiiliao(ni  II 
aeffiàiCBe  dtunnil;  Ql>  o&  icort'  flùt  <iu.  rmiat  (ie  3iTi  ctot-  aons;.  cr'éfti  i 

mgiimiT (ifc Baaiiolgpiyv  ifetteiin»  sdgnimr  di»  lit  Wiiï-fnurm,.  (iktia- 
aBjpDurrlft]  Ib^:l,  f^i£bitorde%ioiiriti)Llbai&;  (mote  I&p)iur<|naii: 
pEDtlé- (lif  Itnui. Bi' sk^Rsi  assoit  qw  (ïi^^mrr/  roiftMi  mimmmm  dé 
mnii^.  lii  iUamn^  «i^ft  ^^te  aaneBd^-^ea  m^Bt-  iim-  sir  (jiïvmil. «iii^  cm 
(& là! piufr^pait  [laotiêf  ]  lum^  y^^m  'toit: dovm' sm^ 

Baitt«^  Umtrpu»  li  ^r  s«im$«rtt  WwGHsitm  (t  le  (immot^  psrl&piitttncy 
^eanail' a  iùr  <m a  Ijk  pUntri^m  ^ixrflfni^  lôr*.  et  li  dàvmit -dit  sfxvGont: 
Jiim^iKSBântèft  €m»ii^I«i^  rfiu^  Im  ]  'in  [lar  <irnit;  ont  au  pius> 

pffitdftMtmit  (pi'il  pd^irrtmt;  :*  lar-  pf$»limu  itimir^  là  rfpàttiituitntitr 
4iia{giisegiismàBn«iMra  t^i^  <t  l^im  ;>  \\ut  f\h  itir.  ç^m  (iimfm'\iàw 
auDOBBt  (Ift  '.  ;  .>-n^mH>4f|i^  il  iim^rUfA-  slic  .)itj^  ocatim^ .»*  Mtm. 

.ift  mnuNauti^.oii  <ii  l'iMi  d^  i«»r  li  dU^  mnuimrdiûi  (if$tvi  dBUfdâr  nsi: 
BQQBt:  >te^ fine  n»  rki^'.  i^  i&tm  j^ttm  \j»n\^  d^- \ifr\'(t' s# cm  iluMi' 
l  \  ii  mrmHt  ♦^twfiriw*<^m  f/h^l^wi-  i^cww^'  (Wi'f|U'il  IV'W  «m'^w- 

oiBt'  tmltnitm;  il  (\êM  ]ti(*mHPf  Wwci^tm ^utpa^  li^-sîvr^nMl  tmm*- 

iam^sii^ii^mmmimi^vif  ^r  r  \k  \ri>twif^  «f^-^H^  .f*\)*M*  if^mtm^'.avf- 
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dit  six  dolent  [  ]  de  nous  autres  aloiés,  ou  de  la  plus  grant 

partie  de  nous.  Et  est  à  savoir  que  une  chascunne  des  persones  ci 
desus  nommées  doit  mètre  la  somme  d'argent  ci  desoz  ensugant  en 
la  borse  de  [  ]ir,  et  doit  aidier  uns  chascuns  à  tant  de  gens 

comme  il  s'ensuit  ci  desouz  :  c'est  à  savoir,  nous,  li  diz  Thiebaus 
abbés,  devons  mettre  vint  livres  d'estevenens  ou  de  monoie  corsable 

en  Parce veschie  [ homes  armez]  de  fer  à  nouz  propres  despens; 

nous,  Haymes  sires  de  Vêler,  deix  livres  et  trois  homes  armez  de 
fer^  nous,  Henriz  sires  de  Jou  et  Jehans  ses  flx,  six  livres  et  dous 
homes  armez  de  fer;  nous,  Ha[ymes  sires  de  Faucoigney  et]  Jehan 
mon  fil,  trois  homes  armez  ;  nous,  Estiennes  sires  de  la  Ylle-nuevOt 
dix  livres  et  trois  homes  armez;  nous,  Jehans  ses  frères,  quatre 
livres  et  un  home  armé;  nous,  Joffrois  sires  de  Seint-Louf,  dix 
[livres  et  trois  homes  armez  ;  nous,  0]thes  sires  de  Rayl  et  Haymo- 
ninz  [ses  fiz,  dix]  livres  et  trois  homes  armez-,  nous,  Pierres  sires  de 
Bellemont  et  Jehans  ses  flz,  dix  livres  et  dous  homes  armez  ;  nous, 

Pierres  de  Jay  sires  de  Memay,  [         ]  livres  [ nous,  Poni]cars 

sires  de  Rans,  six  Uvres  et  dous  homes  armez  ;  nous,  Huedes  de 
Fonvens,  six  livres  et  dous  homes  armez  ;  nous,  Villaumes  sires  de 
Quocundray,  quatre  livres  et  un  home  armé;  nous,  Renauz  de 

Gycons  chevaliers  [ Mi]l6s  sires  de  Ronchamp  quarante  solz  et 

un  home  armé,  Hugues  de  Chariey  [chevaliers]  quarante  solz  et  un 
home  armé,  Jehans  de  Yaites  chevaliers  et  Jehans  ses  niez  quarante 

solz  et  un  home  armé,  Girars  sires  de  Gh[avirey homes]  armez, 

Felippes  de  Chavirey  cent  solz  et  dous  homes  armez,  Villaumes  de 
Vileson  cent  solz  et  un  home  armé,  Jehans  sires  d^Eingny  sexante 
solz  et  un  home  armé,  Jehans  de  Fougeruelles  quarante  solz  [et  un 
home  armé,  Felippes  sir]es  de  la  Rochale  quarante  solz  et  un  home 
armé;  et  doit  paier  uns  chascuns  de  nous  es  six  desus  devisez,  ou  à 
lor  comandement  por  ce  establi,  la  some  mise  sur  lui  à  oex  termes, 
c'est  à  savoir  la  moitié  [ proch]ieiimement  venant,  et  l'autre  moi- 
tié le  [  ]  jour  ensugant  après  la  Touz-seins  prochieinnement 
venant,  et  ensi  devons  nous  paier  chascurme  année  tant  com  li  aloie- 
[mens]  de  nous  desus  diz  durera,  et  sera  [  ]  en  guarde  por  sous- 
tenir  les  beseignes  de  nous  et  [nos]  diz  aloiés  ;  et  les  homes  armez 
de  fer,  selenc  ce  qu'il  sont  devisé  sus  chascun,  doit  chascuns  envoier 
à  ses  propres  despens,  et  tenir  tant  com  mestier  sera  en  Taide  de  cd 
[  ]t  par  l'esgart  des  six  desus  nommez,  ou  de  la  plus  grant  par- 
tie de  lor,  totes  oeles  fois  qu'il  en  seroient  requis  de  part  lor  ;  et  se 
plus  grant  force  i  covenoit  chascuns  i  doit  aidier  au  suen  propre  à 
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petite  force  et  à  gr[  ]  11  ou  li  plus  grant  partie  de  lor  esguer- 

derent  qu'il  soit  affaire  ;  et  totes  foiz  que  li  six  establi  vaurront  que 
mestier  sera  ils  manderont  les  aloiés  tous  ou  partie,  et  cil  qui  mandé 
saront  i  doient  venir  par  le  saire[         ]  en  al[  ]  ne  les  dete- 

noit;  ettîil  qui  par  roisenable  essoinne  ni  porroit  venir  i  doit  envoler 
por  lui  excuser  tel  qui  soit  soijfQsanz  por  doner  conseil  en  la  beseigne, 
et  qui  ne  soit  contins  es  aloiés.  Li  di  six  establi  doient  [  ] 

secorre  par  le  [  ]  les  beseignes  des  aloiés  qui  seront  plus 

nécessaires,  selonc  le  povoir  des  aloiés,  et  li  dit  six  establi,  ou  partie 
de  lor^  doient  oir  diligemment  les  pleintes  des  aloiés  et  veoir  que 
eles  soient  droiturieres,  et  les  doient  secorre  selonc  les  beseignes.  Et 
se  aucun,  ou  plusor  des  six  establiz,  facoient  défaut  ou  négligence 
aucunne  contre  les  aloiés  ou  contre  les  convenances  desus  dites,  li 
communs  des  aloiés,  ou  li  plus  granz  partie,  les  en  porroit  oster  et 
mètre  autres  en  leu  de  cex  ;  et  si  de  Tun  ou  de  plusors  des  six  esta- 
bliz  defailloit  par  mort  ou  par  maladie,  li  cinc  ou  li  quatre  qui 
demorroient  porroient  establir  autres  des  aloiés  en  leu  de  cex  ;  et  se 
aucuns  des  establiz  ou  des  aloiés  voloit  partir  dou  pais  por  aucunne 
beseigne  sorvenant,  il  doit  laisier  tel  en  leu  de  lui  qui  puisse  faire 
por  lui  autant  comme  il  feroit  sHl  estoit  presens;  et  cil  cui  il  laisse* 
roit  doit  faire  le  sairement  en  la  main  des  establiz,  ou  de  la  plus 
grant  partie  de  lor.  Et  doit  durer  cest  aloiemens  jusque  au  terme  de 
dix  ans  continuement  venanz  des  la  Paique  prochieinne.  Et  s'il  ave- 
noit  que  aucuns  de  nous  al[oié]s  fust  encombrez  ou  pris,  li  six  esta- 
bli et  tuit  li  autre  sens  atendre  nul  termine  doient  porchacier  sa 
délivrance  au  plus  brièvement  qu'il  porront.  Et  volons  et  outroions 
nous  tuit,  et  uns  chascuns  par  lui,  que  se  aucuns  de  nous  venoit 
contre  ces  convenances-desus  dites,  en  tôt  ou  en  partie,  que  il  soit 
encheoiz  en  la  poinne  de  cent  mars  d'argent  à  paier  en  la  main  des 
diz  six  establiz  ou  de  lor  commandement,  et  il  les  doient  mètre  avoc 
l'argent  de  la  borse  dou  commun  ;  et  nous  tuit  ensemble,  et  chascuns 
par  lui,  devons  gaigier  les  défaillans  à  la  requeste  des  six  establiz 
ou  de  la  plus  grant  partie  de  lor,  et  panre  de  jor  en  jor  de  lor  biens 
ce  que  on  en  porroit  trover,  tant  que  à  ce  que  tote  li  poinne  saroit 
paiée  enterement.  Et  au  cMef  dou  terme  de  cest  aloiement  on  dost 
veoir  le  moble  qui  seroit  demoranz,  et  départir  par  l'esgart  des  six 
ou  de  la  plus  grant  partie  de  lor,  selonc  ce  que  chascuns  i  auroit  mis. 
Totes  ces  convenances  ci  desus  devisées  et  chascunne  par  soi  avons 
nous  promis  et  promettons  11  uns  à  Tautre  par  nouz  sairemens  foiz 
corperehnent,  et  par  solempnel  stipulacion,  tenir  et  guerder  ferme- 
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ment,  bien  et  leaument.  Et  por  plus  grant  seurté,  nous  les  per- 
sones  desus  nommées,  qui  avons  seels,  les  avons  mis  en  ces  pré- 
sentes lettres ,  c^est  à  savoir  :  nous  ^  Thiebaus  abbés  de  Luxeu, 
Haymes  sires  de  Vêler,  Henrîs  sires  de  Jou  por  nous  et  por  Jehan 
noslre  fil,  Haymes  sires  de  Faucoigney  por  nous  et  por  Jehan  nostre 
fil ,  Joffroi  sires  de  Seint-Louf,  Estieijines  sires  de  la  Yile-nueve, 
Jehans  ses  frères,  Othes  sires  de  Rayl  por  nous  et  por  Haymonin 
nostre  fil,  Pierres  sires  de  Bellemont  por  nous  et  por  Jehan  nostre 
fil,  P[ierres]  sires  de  Mernay,  Ponicars  sires  de  Rans,  Huedes  de 
Fonvens,  Yillaumes  de  Quocundray,  Renauz  de  Cycons,,  Miles  de 
Ronchamp,  Jehans  d^Eingny  et  Jehans  de  Fougeruelles  ;  et  nous  qui 
ne  avons  seel,  c'est  à  savoir  :  Hugues  de  Gh[arieyl,  Jehans  de  Yaites 
chevaliers  et  Jehans  ses  niez,  Girars  et  Phelippes  de  Chavirey,  Yil- 
laumes de  Yileson,  Odins  de  Toraise  et  Felippes  de  la  Rocbale,  avons 
requis  à  religieuse  personne  et  honeste  Jehans  abbé  de  Seint-Pol  de 
Besençon  qu'il  mete  son  seel  en  ces  présentes  lettres,  et  nos  11  diz 
abbés  de  Seint-Pol,  à  la  requeste  des  personnes  desus  nommées  qui 
ne  ont  seels,  avons  mis  nostre  seel  en  ces  présentes  lettres,  auvec 
les  seels  des  persones  desus  nommées  qui  ont  seels  ;  et  furent  faictes 
ces  lettres  et  ces  convenances  le  sambedi  après  la  feste  Seint  Mathie 
Tapoustre,  ou  mois  de  fewrier.  Tan  Nostre  Seignour  que  li  miliaires 
corroit  par  mil  dous  cenz  quatrewinz  et  treze. 

Orig.  scellé  de  17  sceaux  sor  cire  jaune  et  queues  de  parchemin.  Tous  sont 
brisés. 

(Bibl.  nat.,  fonds  Joursenvault.) 

II.  i^Qif  S3  août.  —  Hugues  et  Etienne  de  Vienne  font  savoir  qu'ils 
se  sont  engagés  à  servir  le  roi  de  France  contre  tous^  le  comte  de 
Bourgogne  excepté. 

A  touz  ceus  qui  ces  présentes  lettres  verront,  nous,  Hugues  de 
Yienne  sires  de  Lonvi  chevaliers,  et  Estevenoz  de  Yienne  ses  frères 
escuiers,  salut. 

Nous  feisons  assavoir  à  touz  que  nous  à  très  excellant  prince 
nostre  très  chier  seigneur  Phelippe,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de 
France,  avons  pramis  par  noz  seremenz  et  prametons  que  nous 
loiaument  et  en  bone  foi  le  servirons,  et  sommes  tenuz  à  aidier,  à 
garder  et  à  deffendre  de  tout  nostre  pooir  le  roiaume  de  France  et  à 
foire  guerre,  c'est  assavoir  :  nous  Hugues  à  trente  hommes  d'armes 
au  moins,  et  je  Estevenoz  à  dis  hommes  d'armes  au  moins,  contre 
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le  roi  d'Angleterre  et  ses  aidanz,  et  contre  touz  les  ennemis  du  Roi 
et  du  roiaume,  exceptez  seulement  noz  oncles  et  noz  cousins  ger- 
mains ;  en  tel  manière  tote  voies  que  se  noz  diz  oncles  ou  cousins 
s'efforcoîent  de  forfaire  au  Roi  ou  au  roiaume,  nous  sommes  tenuz  à 
eus  grever,  en  toutes  les  manières  que  nous  porrons,  comme  les 
ennemis  du  roiaume,  de  tout  nostre  pooir,  contre  eus  meismes  et 
contre  toutes  autres  persones,  excepté  seulement  le  conte  de  Bour- 
goingne.  Et  sommes  tenuz  à  aler  et  mener  nostre  gent  en  quelque 
leu  que  il  plaira  au  Roi  nostre  seigneur^  pour  les  besoingnes  du 
roiaume,  toutes  les  foiz  que  requis  en  serons  de  par  lui  ou  de  par  sa 
gent,  ou  se  nous  veions  neis  que  mestier  en  fust.  En  tel  manière  que 
tant  comme  nous  irons  es  dites  besoingnes  11  Rois  sera  tenuz  à  nous 
donner,  pour  nous  et  pour  nostre  gent,  qui  avec  nous  serviront^ 
gages  et  restours  de  chevaux,  si  comme  il  a  acostumé  à  donner  à 
cens  de  son  roiaume.  Et  sommes  encore  tenuz  de  recepter  en  noz 
chasteaux  et  en  noz  fortereces  les  gens  nostre  seigneur  le  Roi,  toutes 
les  foiz  que  requis  en  serons ,  ou  que  mestier  en  sera.  Et  nous, 
quant  au  dit  service  faire  en  la  manière  et  es  condicions  dessus 
escriptes,  oblijons  au  Roi  nostre  seigneur  devant  dit,  et  chascun  par 
soi,  toute  nostre  terre  et  touz  noz  biens  presenz  et  à  venir. 

En  tesmoing  des  quels  choses  nous,  Hugues  devant  diz,  avons 
mis  nostre  seel  en  ces  lettres  et  je  Estevenoz  ses  fireres  devant  diz, 
pour  ce  que  ie  n'avoie  pas  mon  propre  seel,  i  ai  fet  mettre  à  ma 
requeste  le  seel  de  mon  chier  seigneur  et  père  monseigneur  Ph.  de 
Vienne,  seigneur  de  Paingnl.  Ce  fut  fet  à  &ysors,  le  lundi  après  les 
octaves  de  la  mi-aoust,  Tan  de  grâce  mil  deus  cenz  quatrevinz  et 
quatorze. 

Orig.  scellé  de  deax  sceaux  sur  cire  jaone  et  queae  de  parchemiii. 

(Arch.  nat.y  J.  254  a^  no  27.) 

IIL  4394,  juillet.  —  Hugues  de  Bourgogne  s'avoue  homme  lige  du 
roi  de  France  pour  une  rente  de  300  livres  tournois  et  s'engage  à 
le  servir  contre  tous^  le  comte  de  Bourgogne  excepté. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  Hugo  de  Burgundia,  miles, 
salutem. 

Notum  facimus  universis,  tam  presentlbus  quam  futuris,  quod 
cum  excellenUssimus  princeps  et  dominus  noster,  Philippus  Dei  gra- 
cia rex  Francorum  illustris,  nobis  et  heredibus  nostris,  in  heredita- 
tem  perpetuam,  dederit  et  concesserit  in  feodum  treeentas  libras 
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turonensium  annui  reddîtus,  percipiendas  a  nobis  et  heredibus  nos- 
tris,  anno  quolibet,  Parisius,  apudTemplum,  ad  festum  puriûcacio- 
nis  béate  Marie  yirginis,  in  futurum,  —  nos  eidem  domino  Régi 
fldelitatem  et  ligium  homagium,  ante  omnes  homines,  excepto  comité 
Burgondie,  prestitimus  pro  eisdem,  nostrîque  heredes  eidem  et  suc- 
cessoribus  suis  bomagium  simile  &cere  tenebuntur.  Promisimusque 
eidem  quod  si  ipsum  vel  successores  suos  cum  rege  Anglie,  vel  aliis 
quibuscumque,  predicto  comité  duntaxat  excepto,  guerram  habere 
contigerit^  nos,  cum  gentibus,  castris  et  fortaliciis  nostris,  toto  posse 
nostro,  bona  fide,  cum  sexaginta  equitibus  armatis  ad  minus,  iuva- 
bimus  et  serviemus  eidem.  Idem  vero  dominus  noster  Rex  nobis  et 
gentibus  nostris,  quos  extra  loca  nostra  pro  negociis  suis  nobiscum 
conducemus,  prestare  tenebitur  stipendia  et  restauraciones  equorum, 
prout  gentibus  regni  sui  consuevit  prestare. 

Que  ut  stabilia  persévèrent  presentibus  litteris  nostnim  fecimus 
apponi  sigillum.  Actum  apud  abbatiam  monialensem  prope  PonU- 
saram,  anno  Domini  miliesimo  ducentesimo  nonagesîmo  quarto, 
mense  julio. 

Orig.  —  Le  sceau  maiiqae. 

(Arch.  nat.,  J.  622,  n*  33.) 

lY.  4396,  46  décembre.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses  faites 
dans  le  comté  de  Bourgogne  pour  le  roi  de  France. 

Ce  sont  li  moble  qon  ai  trovey  en  Bourgogne  dou  conte  : 

Premièrement,  Gotedor  ai  trovay  à  Groison  x^^'  ii^  Ib.  xt  s.  ,  que 
en  sel,  que  en  aisemenz  dou  puis  ; 

Item,  es  estanz,  que  de  gras  poissons,  que  de  norrin,  m  et  v^  livrées 
et  xxy  Ib.; 

Item,  que  pour  les  arbelestes,  que  pour  les  aisemenz  des  chastex, 
que  pour  les  garnisons,  viiij<^  xij  Ib.;  et  de  œ  mostreront  totes  les 
pièces, 

Item,  la  maison  Girart  de  Lospital,  que  li  coens  ai  pour  m  Ib.,  se 
li  Rois  la  vuet  pour  les  ■  Ib.  si  l'ait,  et  s'il  ne  la  vuet,  li  coens  la 
Yuet  bien  avoir  ; 

Item,  en  la  salnerie  de  Salins,  ij"  ij«  livrées  de  sel,  xiij  Ib.  viij  s. 
vUd,; 

Item,  en  la  garnison  dou  puis,  xjc  Ib.  iiijxx  ij  Ib.  viij  s.  viy  d.; 

Item,  pahiés  au  seignor  de  Ray  ■  v«  Ib.,  qui  doit  aidier  le  Roy  de 
oesle  guerre  et  receter  en  son  chasiel; 
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Item,  pour  xxviij  chastex  qon  ai  gardei  por  lo  Roy  xvj  semenes, 
et  costent  li  xxviij  chastel  au  garder  chascun  iour  xx  Ib.^  ce  sont 
ij"  îjc  xl  Ib.; 

Item^  ■  Ib.  dou  bois  de  Yerney  qon  devoit  encor  le  conte  à  paier 
àdncanz; 

Item,  viijc  Ib.  dou  bois  de  Mochay  à  paier  à  quatre  anz  au  conte, 
c'est  chascun  an  ij^  Ib.; 

Item,  vj  Ib.  dou  bois  de  Quenoscbe,  à  paier  chascoin  an  jusque  à 
trois  anz  deus  cenz  Ib. 

Somme  des  choses  ci  desux  escrites  :  xiij""  ij^  xiiij  Ib.  xij  s.  iij  d. 
tornois  petiz. 

De  ce  ai  receu  li  coens  de  nostre  seignor  le  Roy  vj"*  Ib.,  et  ij°*  Ib. 
quMi  ai  bien  levei  de  la  terre  de  Borgogne  dois  qu'ele  dut  venir  en  la 
main  le  Roy  que  furent  mises  ou  profit  le  Roy  pour  la  garde  des  chas- 
tex  et  por  autres  besoingnes.  Mais  comment  qu'aies  soient  mises  li 
coens  se  tient  à  paiei  de  nostre  signeur  le  Roy  de  viij"'  Ib.,  et  dou 
remanant  qui  est  escrit  ci  desux  face  sa  bone  veluntey  de  ce  que  li 
coens  en  ferai  certein. 

Ce  Ali  foit  le  diemange  après  feste  sainte  Lucie,  Tan  M  GG  nouante 
et  sis. 

Original.  (Arch.  nat.,  J.  255,  n*  129.) 

V.  4S98^  mars.  —  Jean  de  Chalon^Aîtxerre  entre  en  VJummage 

du  roi  de  France. 

A  touz  cens  qui  ces  présentes  letres  verront  et  orront^  Jehans  de 
Ghalon,  jadis  cuens  de  Aucuerre,  sires  de  Rochefort,  salut. 

Sachent  tout  que  nous^  dou  commandement  de  noble  baron  Othe, 
conte  palatin  de  Bourgoigne,  et  de  noble  dame  Mehaut,  femme  dudit 
Othe,  sommes  entré  en  Fommage  nostre  chier  seigneur  Phelippe,  par 
la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  en  la  manière  que  nous  estions  en 
Pommage  du  dit  Othe,  et  en  avons  repris  les  chasleaus  de  Rochefort, 
de  Orgelot,  de  Saint-Julien  et  tous  les  chasteaus  et  autres  choses  que 
nous  tenons  dou  partage  de  la  terre  le  conte  de  Ghalon  nostre  père 
jadis,  et  tout  ce  que  noz  devanciers  ont  deu  et  nous  devions  tenir  des 
contes  de  Bourgoigne,  et  tout  ce  que  nous  tenons  et  avons  en  Bour- 
goigne, en  quelconques  choses  que  ce  soit,  exceptés  le  chastel  de 
Ghasteaubelin  et  aucuns  flez  que  nous  tenons  du  duc  de  Bourgoigne; 
lesquiels  fiez  nous  promelons  baillier  et  especefler  par  letres  au  dit 
nostre  seigneur  le  Roy  dedenz  la  feste  de  l'Assumpcion  Nostre-Dame 
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prochiene  à  Tenir  ;  et  excepté  encore  Monnot^  Montcroissant,  Saint- 
Goulon,  Ghastelerz-sous-Besançon  et  les  6ez  de  Rie  et  de  Yirechas- 
tel,  et  lor  appartenances,  que  nous  avons  acquis  en  autrui  fie  et  en 
alue;  et  se  aucunes  choses  des  dites  choses  exceptées  ou  autres  que 
nous  tenons  estoient  ou  pooient  estre  trouvées  estre  des  fiez  de 
Bourgoingne,  nous  voulons  que  li  homages  et  la  feautez  que  nous 
avons  fait  au  dit  nostre  seigneur  le  Roy  s'estende  à  ces  choses  et 
en  devenons  et  volons  estre  des  ore  hom  du  dit  nostre  seigneur  le 
Roy. 

Ou  tesmoign  de  la  quel  chose  nous  avons  mis  nostre  seel  en  ces 
présentes  letres.  Ce  fu  fait  à  Montargis  en  Tan  de  grâce  mil  deus  cenz 
quatrevins  et  dis  et  sept,  ou  mois  de  mars. 

Ofi^  scellé  sar  lacs  de  soie.  Le  sceaa  mangue. 

(Arch.  nat.,  J.  253,  n«  3.) 

VI.  4299,  8  décembre.  —  Déclaration  d* Albert  d^  Autriche^  roi  des 
Romains,  concernant  les  trêves  arrêtées  par  lui  entre  le  roi  d^ 
France  et  la  confédération  franc^conUoise. 

Albertus,  Dei  gracia  Romanorum  rex,  semper  augustus,  universis 
présentes  litteras  inspecturis  salutem. 

Notum  fadmus  quod  cum  serenissimus  princeps  Philippus  rex 
Francorum  illustris,  amicus  noster  karissimus,  ad  preces  et  requisi- 
cionem  nostras,  nobis  duxerit  concedendum  quod  nos  quibusdam 
Burgondis  de  comitatu  Burgondie  qui  guerram  habent  contra  ipsum, 
treugam  seu  sufTerenciam  usque  ad  certum  terminum  duraturam  pro- 
longare  possimus  ad  nostre  beneplacitum  voluntatis,  dummodo  dicta 
prolongacio  triennium  non  excédât  ;  hoc  acto  quod  si  predicti  But- 
gondi,  vel  aliqui  ex  eis,  ipsi  Régi  vel  nobili  domicelle  Johanne  nate 
nobilis  viri  Ottonis  comitis  Burgondie,  vel  suis,  pendente  dicta  treuga 
vel  sufferencia,  dampnum  aliquod  facerent  sive  guerram,  predicti  Rex 
et  puella  huiusmodi  treuga  seu  sufTerencia  minime  ligarentur.  Non 
est  intencionis  nostre  nec  volumus  quod  si  predicti  Burgondi  vel  ali- 
qui ex  eis  Régi  vel  domicelle  predictis,  treuga  seu  sufTerencia  predicta 
pendente,  dampnum  aliquod,  ut  premittitur,  fkcerent,  sive  guerram, 
ipsi  Rex  et  puella  huiusmodi  treuga  seu  sufferencia  aliquatenus  liga- 
rentur. 

Datum  et  actum  nobis  et  prefato  Francorum  rege  preaentibus  apud 
Quatuor-Valles,  die  martis  octava  mensis  decembris  anno  Domini 
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iictioae  xiii>,  regni  vero  noslri  anno 


le  de  parchemlD. 

[Arch.  nat.,  J.  610,  n-3t<.) 


atioji  franc-comloite  dépose  les  armes 
les  ordres  du  roi  de  France. 

l'Arlai,  Renauz  cuensdeMoDtbelïard, 
.  ûauliers  deMantfoucon,  Jehans  sires 
)  Nuefcfaastel,  Himbers  sires  de  Cle- 
nlaia,  Eudes  sires  de  Montferrant, 
,  Jehans  d'Oiseler  sires  de  Flagie  che- 
"3,  faisons  savoir  à  touz  que  de  touz 
lOble  homme  Pierres  sires  de  Marnai, 
lehanz  de  Vienne,  Simons  deMontbe- 
e  Vile  nuevQ  chevaliers  et  Estevenoz 
r  certaines  causes  n'estoient  pas  avec 
uelx  nous  prenons  en  main  quant  as 
uns  de  nous  sommes  et  poons  estre 
rgoigne  faire  et  repenre,  nous  volons, 
t  en  bone  foi  que  nos  raisons  oies  sans 
erons  et  aemplirons  touL  ce  que  très 
stres  tres  obiers  sires  Phelippes,  par 
regardera  et  dira  par  lui  ou  par  sa 
oble  home  et  chascuns  de  nous  soiens 
erons  que  li  devant  dit  noble  home 
lempliront.  Et  quant  à  ce  nous  obli- 

)it  ferme  et  estable  nous  avons  mis 
is.  Donné  l'an  de  grâce  mil  trois  cenz 


«  roDf^  et  cordeletlM. 

(Arch.  Mt.,  y  Î53,  II*  6.) 


355,  D"  40,  et  J.  610,  d'  2t  bh.  —  Copies, 


ioes  raisons,  n'avaient  pn  se  rendre  en 
,  l'acte  scellé  par  leurs  alliés.  (Orig.  ta 
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yni.  4 301  y  avril.  —  Jean  de  Chalon^Arlay  reprend  du  roi  de  France 
en  foi  et  hommage^lige  sa  maison  de  LUle-sur-Braine, 

Nous  Jehans  de  Ghalon,  chevaliers,  sires  d'Allay^  fairons  savoir  à 
touz  que  comme  nous  eussiens  promis  et  fussiens  tenu  à  venir  et 
entrer  en  la  foi  et  en  Fommaige  de  très  excellent  et  puissant  prince 
nostre  chier  seigneur  Phelippe,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France, 
par  Tordonnance  faite  par  lui^  selonc  ce  qui  est  contenu  es  lettres 
faites  suer  ce  et  seelées  de  nostre  seel  et  des  seaus  mon  seigneur 
Renaut,  conte  de  Monbeliart,  monseigneur  Jehan  de  Bourgoigne, 
monseigneur  Jehan  et  mon  seigneur  Wautier  de  Monfaucon,  et  de 
pluseurs  autres,  nos  aidanz  et  nos  allez,  nous  somimes  entrez  et  il 
nous  a  receuz  en  sa  foi  et  en  son  hommaige  lige,  pour  nous  et  pour 
nos  hoirs,  les  quelx  nous  avons  obligié  et  obligons  perpetuelment  à 
Élire  semblable  foi  et  hommaige  à  lui  et  à  ses  hoirs  rois  de  France. 
Derechief  nous  avons  repris  de  lui  en  fle  et  en  hommaige  lige  et  per- 
pétuel, pour  nous  et  pour  nos  hoirs  nostre  maison  de  Lille-suer-Brene* , 
avec  toutes  les  apartenances  de  la  dite  maison,  lesquelx  nous  teniens 
en  franc  aluef,  juques  à  la  value  de  cent  livrées  de  terre  à  tournois. 
Et  se  einsi  estoit  que  la  dite  maisons  et  ses  apartenances  ne  fussent 
à  la  value  des  dites  cent  livrées  de  terre,  nous  prometons  par  nostre 
loial  créant  à  li  parfaire  de  nostre  heritaige,  que  nous  tenons  en 
aluefy  au  plus  près  de  la  dite  maison,  et  avons  promis  et  prometons 
par  nostre  sai  rement  fait  et  par  nostre  foi  baillié  au  devant  dit  nostre 
seigneur  le  Roi;  que  iamais  nMrons  par  nous,  ne  par  autres,  contre 
li,  ne  contre  ses  hoirs,  en  nul  cas,  quel  que  il  soit,  fors  que  ou  cas 
seulement  que  li  Rois  dessus  diz  guerroieroit  nos  autres  seigneurs  à 
qui  nous  sommes  tenu  par  foi  et  par  hommaige  avant  que  ces  pré- 
sentes lettres  fussent  faites,  ou  quel  cas  nous  leur  aiderions  à  défendre 
leur  cors  et  leur  terres.  Ancois  sommes  tenu  et  prometons  et  obligons 
nous  et  nos  hoirs  par  le  sairemant  et  par  la  foi  devant  diz  que  en  touz 
autres  cas  nous  aiderons  à  nostre  devant  dit  seigneur  le  roy  de 
France,  bien  et  loialment,  encontre  touz. 

En  tesmoing  de  la  queie  chose  nous  avons  mis  nostre  seel  en  ces 

présentes  lettres.  Donné  Tan  de  grâce  mil  trois  cenz  et  un,  ou  mois 

d'avril. 

Orig.  scellé  SOT  cire  rouge  et  cordelettes. 

(Arcli.  nat.,  J.  253,  n*  4.} 

1.  La  Braine,  affluent  de  la  Seille  (Sa6iie-et*Loire). 
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IX.  4 304  y  34  mai.  — ^  Lettres  par  lesquelles  Gérard  éPArguel  fait 
savoir  qu'il  est  entré  en  V hommage  du  roi  de  France,  Analyses  de 
lettres  semblables  données  par  différents  seigneurs  du  comté  de 
Bourgogne. 

Nous  Girars  d'Arguel,  chevaliers,  faisons  savoir  à  touz  que  nous 
eussiens  promis  et  fusseins  tenuz  à  venir  et  à  entrer  en  la  foy  et  en 
Fomage  de  très  excellant  et  poissant  prince,  nostre  très  chier  sei- 
gneur, Phelippe,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  par  l'ordenance 
faite  par  lui,  selonc  ce  qu'il  est  contenu  es  lettres  faites  seur  ce,  et 
saillés  de  nostre  seel  et  des  seauls  des  nobles  homes  Renaut  conte  de 
Montbeliart,  Jehan  de  Chalon  seigneur  d'Arlay,  Jehan  de  Bourgoigne, 
Jehan  et  Gauchier  de  Montfalcon  et  de  pluseurs  autres,  nozaidanz  et 
noz  alliez,  nous,  li  devant  dit  Girars,  avons  promis  et  prometons,  et 
à  ce  nous  obligons  par  nostre  foy  corporelment  donnée  as  mains  de 
nobles  homes  monseigneur  Waulepaielle  et  monseigneur  Guy  de 
Nogent,  chevaliers  nostre  dit  seigneur  le  Roy^  que  nous,  dedanz  la 
feste  de  Touz-sainz  prochainement  venant,  entrerons  en  la  foy  et  en 
Fomage  lige  du  dit  nostre  seigneur  le  Roy,  comme  roy  de  France,  en 
nom  de  lui  et  de  ses  successeurs  roys  de  France,  perpetuelment,  por 
nous  et  por  noz  hoirs,  les  ques  nous  avons  obligié  et  obligons  perpe- 
tuelment en  faire  semblable  foy  et  homage  à  luy  et  à  ses  hoirs,  roys 
de  France.  Derechief  nous  prometons  à  reprendre  en  fiez  et  en 
homaige  lige  perpétuel,  por  nous  et  por  noz  hoirs,  du  devant  dit 
nostre  seigneur  le  Roy,  dedanz  le  dit  terme  et  en  la  meniere  dessus 
dite,  ijc  livres  en  deniers^  et  avons  promis  et  prometons  par  nostre 
serement  &it  et  par  nostre  foy  bailUé,  et  le  prometons  à  nostre  dit 
seigneur  le  Roy  en  ceste  meniere^  dedanz  le  terme  dessus  dit,  que 
James  ne  yrons  par  nous  ne  par  autres  contre  le  dit  nostre  seigneur 
le  Roy,  ne  contre  ses  hoirs,  en  nus  cas  quiex  qu'il  soit,  fors  que  ou 
cas  seulement  que  se  li  Roys  dessus  dit  guerroiet  noz  autres  sei- 
gneurs aus  quiex  nous  somes  tenuz  par  foy  et  par  homage,  avant  que 
ces  présentes  lettres  fusent  faites,  ou  quel  cas  nous  leur  aideriens  à 
deffèndre  leur  cors  et  leur  terres.  Eîncois  somes  tenuz  et  prometons 
et  obligons  nous  et  noz  hoirs  par  le  sairement  et  par  la  foy  devant 
diz,  que  en  touz  autres  cas  nous  aiderons  à  nostre  devant  dit  seigneur 
le  roy  de  France,  bien  et  loiahnent,  en  contre  touz;  et  por  totes  les 
convenances,  les  queles  li  devanz  diz  nobles  et  nous  avons  envers  le 
dit  nostre  seigneur  le  Roy,  tenir,  garder  et  acomplir,  nous  avons 
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donné  et  baillié  en  la  main  des  diz  chevaliers  nostre  seigneur  le  Roy, 
en  nom  de  lui,  seheurté  et  plaige,  noble  baron  Jehan  de  Ghalon,  sei- 
gneur d'Arlay,  li  quex  a  terre  ou  royalme. 

En  tesmoinge  de  la  quel  chose  nous  avons  mis  nostre  seel  en  ces 
présentes  lettres,  données  à  Besençon,  le  mercredi  après  l'octave  de 
Penthecoste,  Tan  courant  mil  trois  cenz  et  un. 

Similis  littera  Guillelmi  d^Arguel  de  ijc  libris,  et  dat  fidejussorem 
dominum  Gaufridum  de  Monte&lconis,  militem. 

Similis  littera  Johannis  de  Vianna,  domini  de  Mirebert,  de  xxx  libra- 
tis  terre  sitis  apud  Frontenay,  et  dat  fidejussorem  Gaucherum  de 
Montefalconis,  militem. 

Similis  littera  Stephani  domini  d'Oyseler  de  mille  et  ducentis 
libris  in  denariis,  et  dat  fidejussorem  dominum  Johannem  d'Oyseler 
militem. 

Similis  littera  Symonis  de  Montbeliard,  domini  de  Montront,  de 
quadraginta  libratis  terre  sitis  apud  Bure,  et  dat  fidejussorem 
Johannem  dominum  de  Cuseaul,  scutiferum. 

Similis  littera  Pétri  domini  de  Mernay  de  lijc  libris  in  denariis,  et 
dat  fidejussorem  Johannem,  dominum  de  Gusel,  scutiferum. 

Similis  littera  Stephani  d*Oyselier,  domini  de  Villa-nova,  de  tri- 
ginta  libratis  terre  sitis  apud  Gharmoille,  et  dat  fidejussorem  Girar- 
dum  de  Ghavire,  scutiferum. 

Copie  da  iiv*  siècle.  (Arch.  nat.,  JJ.  16,  n"  16.) 

X.  ^302,  août.  —  Philippe  IV  donne  à  Jean  de  Chalon-Arlay  une 
rente  de  2,000  livres  tournois^  pour  laquelle  celui-ci  se  reconnaît 
homme  lige  du  roi  de  France. 

Lettres  dou  roy  de  France  de  doux  mille  livres  de  rente  que  li  Roys 
dona  monseignour  de  Ghalon  ou  trésor  de  Paris. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  notum  facimus  universis,  tam 
presentibus  quam  futuris,  quod  nos  dilecto  et  fideli  nostro  Johanni 
de  Gabilone,  domino  de  AUato,  obtentu  grati  servicii  nobis  ab  eodem 
impensi  et  quod  speramus  eum  in  posterum  impensurum,  presen- 
dum  tenore  concedimus  et  donamus  duo  milia  librarum  turonea- 
sium,  annui  et  perpetui  redditus,  percipiendi  thesauro  nostro,  mille 
libras  videlicet  in  festo  sanctorum  omnium  et  alias  mille  libras  in 
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festo  resurectionis  dominice,  donec  bujusmodi  redditum  dicto 
Johanni  alibi  in  locis  competenUbus  duxerimus  assignandum,  primo 
solutionis  tennino  in  festo  sanctorum  omnium  futuro  primo  inco* 
hando,  habendum,  tenendum  et  possidendum  a  predicto  Johanne 
heredibusque  suis  ex  ipso  et  ejus  uxore  légitime  procreatis,  seu  in 
posterum  procreandis,  et  recta  linea  successuris  eidem,  in  perpetuum 
paciflce  et  quiète. 

Pro  quo  siquidem  redditu  idem  Johannes  contra  omnes  homagium 
ligium  nobis  fecit. 

Damus  autem  thesaurariis  nostris  modernis  et  qui  pro  tempore 
Aierint^  presentibus  in  mandatis,  ut  redditum  ipsum  memorato 
Jobanni  vel  ejus  mandato  annis  singulis,  terminis  supradictis,  absque 
alicujus  expectatione  mandati  persolvant. 

Quod  ut  ratum  et  stabiie  perseveret  presentibus  litteris  nostrum 
fecimus  apponi  sigillum. 

Actum  apud  Sanctum  Germanum  in  Laya,  mense  augusti,  anno 
Domini  M*"  CGC'  secundo. 

Cartulaire  de  Hugaes  de  Ghàlon-Arlay. 

(Masée  britanniqne,  ifM.  odd.j  17305,  fol.  115  j*.) 

XI.  430Sj  8  août.  —  Jean  de  Chalon-Arlay,  du  commandement 
d'Othan  de  Bourgogne^  entre  en  F  hommage  du  roi  de  France. 

Lettres  que  li  cuens  Othes  de  Bourgogne  quitta  à  M' de  Ghalons  la 
liegue  et  li  comanda  qu'il  entrast  en  Tomaige  le  roi  de  France. 

Philippus,  Dei  gracia  Francorum  rex,  notum  facimus  universis, 
tam  presentibus  quam  futuris,  quod  nos  litteras  inflra  scriptas  vidi- 
mus  formam  que  sequitur  continentes  : 

Nos,  Giles  par  la  grâce  de  Deu  arcevesque  de  Nerbone,  Pierres 
evesques  d'Aceurre  et  Jebans  evesques  de  Myaux,  faisons  savoir  à 
touz  que  come  nobles  bous  Jebans  de  Gbalon,  sires  d'AUay ,  fust  bons 
lièges  devant  touz  autres  à  noble  baron  Olhe  comte  palatin  de  Bour- 
goigne  et  signour  de  Salins,  per  ensi  con  li  diz  Jebans  le  disoit, 
et  11  diz  Otbes  pour  ce  especiaulment  estaubliz  en  nostre  présence 
de  sa  propre  et  franche  volunté  a  volu,  outroié,  consenti  et  comandé 
à  dit  Jehan  que  li  diz  Jebans  pour  lui  et  pour  les  suens  permaigna- 
blement  entroit  en  l'omaige  et  en  la  feauté  lige  de  très  excellanz  prince 
Phelippe  per  la  grâce  de  Deu  roy  de  France,  et  a  quité  li  diz  Othes, 
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pour  Iiû  et  pour  les  suens,  à  dit  Jehan  et  es  suens  toute  la  liegne  de 
laquelle  11  diz  Jebans  estolt  bons  à  dit  conte  san  ce  toute  voies  pour 
le  dit  conte  pour  les  suens,  que  li  diz  Jehans  pour  lui  et  pour  les 
suens  demore  de  Qe  plains  bons  à  dit  conte  des  choses  qu'il  tenoit 
ligement  dou  dit  conte. 

Et  pour  ce  li  diz  Jehans,  de  l'exprès  comandement  dou  dit  conte, 
et  pour  certaines  rentes  que  li  diz  Roys  a  doné  à  dit  Jehan,  est  entrez 
li  dit  Jehans  en  l'omaige  lige  dou  dit  Hoy. 

Et  a  promis  li  diz  Jehans  au  dit  Roy  féauté  et  leauté  contre  touz 
et  avant  tout  autres  qui  puent  vivre  et  morir. 

Encore  est  à  savoir  que  li  diz  cuens  a  volu  et  outroié  que  toutes 
les  convenances  que  li  devant  diz  cuens  Othes  et  ses  pères  et  aa  mère 
ont  à  devant  dit  Jehan,  à  son  père  et  à  sa  mère,  queles  soient  tenues, 
gardées  et  acomplies  à  luy  devant  dit  conte  et  à  dit  Jehan,  par  an« 
corne  les  dites  convenances  sunt  contenues  es  estrument  sur  ce  £iit. 

Et  a  supplié  et  requis  li  diz  cuens  à  dit  Roy,  que  tes  dites  conve- 
nances fôce  tenir  et  garder  à  dit  Jehan,  si  avant  con  raison  et  mesure 
l'aportera. 

En  tesmoignage  de  la  quel  chose,  à  la  requeste  des  dites  parties, 
avons  mis  nos  seaus  en  ces  présentes  lettres  ^ites  et  douées  à  Saint- 
Gennaiu-en-Laye,  le  mercredi  devant  la  Saint  Lorent,  l'an  N.  Signour 
carrant  per  mil  trois  cenz  et  deux. 

Nos  autem  premissa  omnia  et  singula  rata  hahemus  et  grala  volu- 
mus,  laudamus,  approbamus  caque  teneri  et  compleri  et  servari  flr- 
miter  fociemus. 

Quod  ut  ratum  et  stabile  perseveret  presenlibus  litteris  nostrum 
jure  nostro  et  in  omnibus 

aya  {Nredictum,  anno  et  die 

ice  de  la  liegue,  des  seaux 
eurre  et  l'evesque  de  Miaux 
dot  et  en  commence  :  Nos, 


,  1705,  fol.  15Î  V  et  153.) 
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XII.  4306,  28  août.  —  Jean  de  Chalon-Arlay  fait  eannaitre  les 
conditions  sons  lesquelles  le  roi  de  France  Va  nommé  gardien  du 
comté  de  Bourgogne. 

A  touz  ceus  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  nous  Jebanz 
de  Ghalon,  sires  de  Allay,  chevaliers,  savoir  faisons  que  nous  avons 
receu  et  pris  en  garde  de  nostre  très  chier  seigneur  monseigneur  Phe- 
lippe,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France,  le  conté  de  Bourgoîgne  et 
touz  les  appendemenz  d^icelui,  à  garder  pour  lui  et  en  son  non,  tenir, 
govemer  et  exploiter,  tant  comme  il  li  plaira  tant  seulement.  Si 
somes  tenu  et  avons  promis  en  bone  foi  et  par  nostre  sarement,  et 
encor  prometons  par  la  teneur  de  ces  lettres  sur  la  feauté  et  Tomage 
que  nous  devons  au  dit  nostre  très  chier  seigneur,  et  sur  toute  painne 
que  nous  porrions  encorre  envers  lui,  restablir  et  rendre  entièrement 
à  lui  ou  à  son  successeur  roi  de  France,  ou  à  son  certain  mande- 
ment^ le  dit  conté  avec  touz  les  chasteaus,  fortereces,  et  apartenences 
d'icelui,  touteffoiz  que  nous  en  serons  requis  de  par  lui. 

En  tezmoing  de  la  quel  chose  nous  avons  fait  seeler  ces  lettres  de 
nostre  seel.  Donné  à  Paris,  le  diemencbe  après  la  feste  saint  Bartho- 
lomé  apostre,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  et  sis. 

Orig.  sœUé  sur  cire  verte  et  queae  de  parchemin. 

(Arch.  nat.,  J.  195,  n*  91.) 

Frantz  Funge-Brentano. 
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Specimina  palxographica  regestorum  Romanorum  pontificum  ad 
Innocentio  III  ad  Urbanum  V.  Romae,  ex  archivo  Yatîcano.  Grand 
in-folio,  58  pages  et  60  planches. 

Léon  Xin,  en  ouvrant  avec  la  plus  insigne  libéralité  les  portes  si 
longtemps  fermées  des  archives  du  Vatican,  a  rendu  aux  études  histo- 
riques un  service. dont  tous  les  savants  lui  garderont  une  profonde 
reconnaissance.  L'École  des  chartes,  dont  les  élèves  ont  déjà  si  fruc- 
tueusement fouillé  la  mine  livrée  à  leur  activité,  doit  lui  en  savoir  un 
gré  tout  particulier.  Elle  s'associe  donc  de  tout  cœur  à  Thommage  que 
le  collège  des  archivistes  du  Vatican  a  rendu  au  souverain  pontife  en 
célébrant  les  récentes  fôtes  du  jubilé  par  la  publication  d'un  recueil 
appelé  à  prendre  une  place  distinguée  parmi  les  ouvrages  fondamen- 
taux de  paléographie  et  de  diplomatique.  On  y  trouve,  sur  soixante 
planches  phototypiques,  la  reproduction  de  soixante-quatre  pages  choi- 
sies avec  un  remarquable  discernement  dans  la  série  des  registres  pon- 
tificaux depuis  Innocent  III  jusqu'à  Urbain  V.  Il  suffira  d'y  jeter  les 
yeux  pour  avoir  une  idée,  très  exacte  de  l'écriture  et  de  la  disposition 
des  registres  de  la  plus  importante  chancellerie  de  l'Europe  au  xni«  et 
au  xrv*  siècle. 

L'introduction  qui  sert  de  commentaire  aux  planches  est  remplie 
d'observations  judicieuses,  dont  beaucoup  devront  passer  dans  l'ensei- 
gnement de  la  paléographie  et  surtout  de  la  diplomatique.  L'une  des 
questions  qui  y  sont  étudiées  avec  le  plus  d'ampleur  a  trait  au  carac- 
tère même  des  registres.  On  y  a  démontré  que,  sauf  de  rares  exceptions, 
les  pièces  consignées  dans  les  registres  ont  été  enregistrées  non  point 
d'après  les  minutes,  mais  d'après  les  exemplaires  originaux  destinés  à 
être  livrés  ou  envoyés  aux  parties  intéressées.  Cette  introduction  est 
l'œuvre  du  R.  P.  Denifle,  qui  a  eu  pour  collaborateur  dom  Gregorio 
Palmieri. 

L'ouvrage  tout  entier  fait  le  plus  grand  honneur  aux  fonctionnaires 
des  archives  du  Vatican,  dont  nous  devons  donner  ici  les  noms  tels 
qu'on  les  voit  au  bas  de  la  dédicace  : 

Joseph  Gardinalis  Hergenroether,  archivi  Vaticani  prsfectus. 

Aloysius  Tosti,  0.  S.  B.,  abbas  et  vice-archivista. 
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Pins  Delicati,  saJ[>-archr?ista. 

HeDiicns  Denifle,  O.  P.,  sub-arcfaivista. 

Ifiidorus  Garinif  snb-archivista  adjnnctas. 

Franciscns  Hergenroether,  sub-archivista  adjunctus. 

Petras  Wenzel,  primas  archivi  Vaticani  custos. 

Gregorius  Palmieri,  0.  S.  B.,  alter  archivî  Vaticani  castos. 

Profitons  de  la  circonstance  pour  les  remercier  publiquement  de 

Tobligeance  qu'ils  ont  toujours  témoignée  à  nos  confrères  de  l'École 

de  Rome. 

L.  Deuslb. 


Collections  de  M,  Jules  Desnoyers.  Catcdogue  des  manuscrits  anciens 
et  des  chartes,  par  Léopold  Dblislb.  —  Notice  sur  un  recueil  Ats- 
torique  du  XVIIP  siècle,  par  Marcel  de  Fr^villb.  Paris.  Juin, 
4888.  In-8o  de  tiii  et  84  pages. 

Ce  petit  volume,  dont  la  publication  est  due  à  M.  Marcel  de  Fréville, 
le  digne  fils  d'un  de  nos  plus  anciens  et  plus  regrettés  confrères,  est 
consacré  à  la  description  d'une  partie  des  immenses  collections  histo- 
riques et  archéologiques  que  M.  Jules  Desnoyers  avait  formées  avec 
tant  d'amour  et  qui  suffiraient  pour  attester  la  curiosité  de  son  esprit, 
la  sûreté  de  son  goût,  la  variété  de  ses  études  et  l'étendue  de  ses  con- 
naissances. 

M.  de  Fréville  y  a  fait  connaître,  par  une  piquante  et  discrète  ana- 
lyse, un  volumineux  recueil,  de  pièces  fugitives,  manuscrites,  impri- 
mées ou  gravées,  fort  curieux  pour  l'histoire  anecdotique  de  la  fin  du 
règne  de  Louis  XIV  et  de  la  Régence. 

Le  reste  du  volume  est  rempli  par  la  notice  d'une  cinquantaine  de 
manuscrits  et  d'une  centaine  de  chartes  qui,  du  cabinet  de  M.  Desnoyers, 
viennent  de  passer  à  la  Bibliothèque  nationale,  où  ils  sont  dès  mainte- 
nant à  la  disposition  du  public. 

n  ne  sera  pas  inutile  de  signaler  ici,  en  quelques  lignes,  les  princi- 
paux articles  de  cette  collection,  venus,  comme  il  est  dit  dans  la  pré- 
face, de  la  Bibliothèque  de  Tours,  dont  une  centaine  au  moins  de 
manuscrits  furent  misérablement  vendus  au  poids  vers  l'année  1830,  du 
chartrier  de  Gluni,  si  longtemps  livré  au  pillage,  et  des  archives  du 
Pas-de-Calais  et  de  l'Aisne,  dont  tant  de  chartes  ont  été  sacrifiées  par 
l'incurie  d'administrateurs  ignorants. 

Saint  Augustin  sur  la  Genèse.  ix«  siècle.  N.  a.  1.  1572. 

Extraits  de  saint  Augustin  par  Ëugippius.  vm«  siècle.  N.  a.  1. 1575. 

Saint  Jérôme  sur  Osée  et  Amos.  x«  siècle.  N.  a.  1.  1577. 

Extraits  de  saint  Grégoire  par  Paterius.  Deux  exemplaires,  l'un  du 
IX*  siècle,  l'autre  du  xii«  siècle.  N.  a.  i.  1570  et  1571. 

Recueil  de  légendes  pieuses,  composé  au  xv«  siècle  en  Picardie  ou 
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dans  les  Flandres.  On  y  remarque  une  anecdote  assez  curieuse  sur  une 
industrie  artistique  du  diocèse  de  Cambrai  : 

c  Gomment  Nostre-Seigneur  berbega  ung  bomme  qui  volontiers  ber- 
begoit  povrez  gens,  conte  de  digne  audience.  Nous  lisons  qu'il  y  eust 
en  i'evesquiet  de  Gambray  ung  preudbomme  lay  qui  avoit  à  nom  Jeban 
et  demouroit  au  vilage  et  estoit  moult  piteux  et  misericors  et  homs  de 
grant  penitance.  Sy  vault  avoir  en  sa  maison  une  ymage  de  Nostre- 
Dame,  pour  estre  souvent  en  orisons  devant  elle,  et  ala  à  Ville  Fon- 
taine, à  deux  journées  de  sa  maison,  là  où  on  faisoit  trop  belles  ymages, 
et  en  acheta  une  moult  belle  ymage  de  Nostre-Dame,  et  le  envellopa 
d'ung  beau  drap  et  s'en  retourna...  i  (Ms.  franc.  4464  des  nouv.  acq., 
fol.  228.) 

Lectionnaire  attribué  à  Alcuin.  ix«  siècle.  N.  a.  1.  2322. 

Bréviaires  de  Goutances  et  du  Mont-Saint-Micbel.  xv«  siècle.  N.  a.  l. 
425  et  424. 

Processionnal  de  8aint-Josse-aux-Bois.  xiv*  siècle.  N.  a.  1.  422. 

Décret  de  Gratien.  xn«  siècle.  N.  a.  1.  1576. 

Décrétâtes  traduites  en  français.  xiu«  siècle.  N.  a.  fr.  5120. 

Formulaire  d'actes  ecclésiastiques,  rédigé  par  Jean  de  Bologne, 
notaire,  qui  Ta  dédié  à  Jean  Peckham,  archevêque  de  Gantorbéry, 
depuis  1279  jusqu'en  1292.  N.  a.  1.  428. 

Ge  formulaire  contient  des  modèles  d'actes  remplis  de  noms  anglais 
et  quelques  observations  diplomatiques,  dont  l'une,  relative  au  com- 
mencement de  l'année,  mérite  d'être  mise  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  : 

«  Anno  Domini  a  nativitate  dicitur  ad  differentiam  illorum  qui  inct- 
piunt  annos  Domini  ab  incamatione.  Unde,  in  terris  ubi  consuetudo  est 
incipere  annos  Domini  ab  incamatione,  non  débet  scriba  dicere  Anno 
Domini  a  nativitate,  sed  Anno  Domini  ab  incamatione,  ut  servent  con- 
suetudinem  sue  terre.  In  curia  Romana  incipiunt  notarii  annos  Domini 
a  nativitate.  Guria  tamen  in  privilegiis  incipit  annos  Domini  ab  incar- 
natione,  et  rénovât  indictionem  seu  mutât  octavo  kalendas  octobris, 
juxta  hos  versus  : 

Cum  redit  october,  indictio  sit  nova  semper; 
Quatuor  atque  tribus  hils  est  prelata  diebus.  i 

Goutumes  de  Bretagne  et  Jugements  de  la  mer.  xv«  siècle.  N.  a.  fr.  4465. 

Feuillet  d'un  exemplaire  de  l'Histoire  d'Orose,  copié  au  ix^  siècle  par 
le  moine  Adalbaldus  et  conservé  à  Saint-Martin  de  Tours  jusqu'à  la 
Révolution.  Ge  feuillet  contient  l'inscription  :  me  liber  ||  adalbau>i  || 
ARTiFicis,  et  des  gloses  en  notes  tironiennes,  dont  M.  Julien  Havet  a 
donné  l'interprétation.  N.  a.  1.  405. 

Recueil  de  lettres  de  Glément  IV,  en  deux  volumes,  copiés  au  xvii«  s., 
qui  ont  jadis  appartenu  à  M.  de  Rignac,  puis  au  marquis  d'Âubais. 
N.  a.  1.  2323  et  2324.  On  y  trouve  la  copie  du  registre  tenu  par  le  car- 
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dinal  Gui  Falcoie,  évéqne  de  Sabine,  pendant  la  mission  dont  il  fat 
chargé  en  1264  par  Urbain  IV  à  la  cour  d'Angleterre.  —  Le  compilateur 
a  fait  entrer  dans  le  premier  volume  du  recueil  (fol.  322)  un  très  curieux 
mandement  de  Philippe  le  Hardi,  qui  contient  l'opinion  du  pape  Clé- 
ment IV  sur  les  cas  de  violation  de  la  paix  appartenant  à  la  juridiction 
royale.  Cette  pièce,  qui  paraît  être  inédite,  ne  sera  pas  déplacée  dans  la 
Bibliothèque  de  l'École  des  chartes. 

«  Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  senescallo  Carcâssone,  salu- 
t^m.  Propter  dubietates  que  fréquenter  emergunt,  et  ne  jurisdictio 
dominorum  aut  comitum  ex  hoc  aliquatenus  usurpetur,  consilium 
quod  dicitur  prestitisse  felicis  recordationis  Clemens  summus  pontifex, 
dum  in  servitio  inclite  recordationis  preclarissimi  domini  et  genitoris 
nostri  Ludovici,  Francorum  régis,  minori  officio  fungeretur,  vobis  scri- 
bimus,  ad  videndum  quantum  ex  delicto  pacis  fracte  excessus  qui  con- 
tigerint  ad  jurisdictionem  nostram  debent  pertinere.  Dicebat  enim 
quod,  cum  in  castris  aut  civitatibus,  facta  seditione  publica,  pars  par- 
tem  ejecerit  vel  cum  armis  invaserit,  \el  civitas,  castrum  aut  villa  aut 
baro  aut  castri  dominus  aliis  gaerram  moverit,  aut  furtive  castrum  aut 
villam  aut  munitionem  subtraxerit,  pax  dici  debeat  violata.  Quod  si 
privatœ  personae  in  civitatibus  vel  municipiis  sese  aggressae  fuehnt,  aut 
etiam  pastores  in  pascuis  multi,  ut  sepe  contingit,  occasione  eorumdem 
rixati,  hœc  ad  pacis  non  pertinent  fractionem.  Sane  aggressores  itine- 
rum,  sive  plures  fuerint  sive  unus,  pacis  violatores  censendi  sunt,  qui 
sive  ad  manus  paciarii  sive  ad  sui  ordinarii  manus  devenerint,  unus 
alteri  eorum  minime  remittere  teneatur;  quod  si  [devenerit  ad]  manus 
tertii,  remittendo  alterutri  liberetur.  Ut  igitur  meUus  sciri  posset  quid 
servari  debeat  generaliter,  et  in  quo  casu  debeat  pacis  fractio  censeri, 
mandamus  vobis  quatinus,  habito  consilio  cuin  sapiendbus  senescallie 
vestre,  quecnmque  circa  hec  pertinent  ad  plenam  jurisdictionem  haben- 
dam,  secundom  consilium  quod  habueritis,  nobis  in  parlamento  Pen- 
tecostes  plenam  certitudinem  faciatis.  Datum  Parisius,  die  mercurii 
ante  festum  beati  Luce  evangeliste.  —  Ex  registre  curiae  Francie, 
alio  quam  Carcassonensi,  simili  tamen,  paucis  in  fine  addilis.  Litera 
praecedens  habetur  in  eodem  fine,  i 

Pièces  relatives  au  pape  Urbain  V,  recueillies  et  copiées  au  xvn«  s. 
N.  a.  1.  è325. 

Règle  de  saint  Benoit  et  constitutions  à  l'usage  du  monastère  de 
Menetou.  xvi*  siècle.  N.  a.  fr.  6166. 

Recueil  de  statuts  cisterciens  à  l'usage  de  l'abbaye  de  Savigni  en  Nor» 
mandie.  xii«  siècle.  N.  a.  1.  430. 

Chartes  diverses,  en  original,  dont  la  première  est  émanée  d'Eudes, 
duc  de  Bourgogne,  en  1149.  N.  a.  1.  2328. 

Autre  recueil  de  chartes  originales,  dont  J'une  est  relative  au  mariage 
projeté  entre  Philippe,  fils  de  Louis,  comte  d'Évreux,  et  Jeanne,  fille 
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du  roi  Louis  X  (28  mars  1317,  n.  st.).  Cette  charte,  rédigée  au  nom  du 
comte  d'Ëvreux,  fait  allusion  à  une  assez  curieuse  coutume  : 

c  Item,  avons  accordé  et  accordons  que,  ou  cas  qu'il  avendroit  que  li 
diz  Phelippes  nostre  filz  laissast  hoirs  de  son  corps,  ou  quel  cas,  par  la 
coustume  que  Fen  appelé  la  fause  coustume  en  Normandie,  li  diz 
Charles  nostre  fiilz  auroit  l'usfruit  d'icele  terre  sa  vie,  ja  soit  ce  que  les 
diz  hoirs  du  dit  Phelippe  en  fussent  heriters,  nous  ferons  et  assigne- 
rons en  nostre  terre  de  France  et  de  Berry,  c'est  assavoir  à  Gien,  à 
Aubegny  et  à  Meullent,  provision  aus  diz  enfanz  du  dit  Phelippe  d'a%- 
tant,  c'est  assavoir  de  cinc  mile  livrées  de  terre  à  value  de  terre...  »  — 
N.  a.  fr.  5121. 

Extrait  des  papiers  de  Viglius  de  Zuichem  d'Aytta,  concernant  les 
a£Geiires  des  Pays-Bas  pendant  les  années  1555-1559.  N.  a.  £r.  6168. 

Collection  de  36  actes  relatifs  à  l'Artois,  du  xni«  au  xv«  siècle.  N.  a. 
1.  2330.  —  Documents  concernant  Thierri  d'Hireçon,  ce  favori  de 
Mahaud,  comtesse  d'Artois,  que  les  récentes  recherches  de  notre  con- 
frère M.  Richard,  ancien  archiviste  du  Pas-de-Calais,  ont  remis  en 
lumière.  —  Comptes  de  travaux.  —  Procédure  contre  un  faussaire,  com- 
plice de  la  demoiselle  de  Divion,  en  1329.  —  Grande  ordonnance  sur  la 
draperie  d'Arras,  en  1377. 

Collection  de  32  chartes  relatives  à  la  Picardie  et  à  la  Normandie. 
N.  a.  1.  2329.  —  Bulle  de  Pascal  U,  pour  le  chapitre  de  Saint-Quen- 
tin. 24  février  1116. 

Extraits  des  cartulaires  de  l'abbaye  de  Notre-Dame-du-Val^  au  dio- 
cèse de  Paris.  N.  a.  fr.  4466. 

Pouillé  du  diocèse  de  Sens.  1728.  N.  a.  fr.  4463. 

Catalogue  des  ofûciaux  de  Sens.  1650.  N.  a.  fr.  4467. 

Pouillé  du  diocèse  de  Troyes.  xvra*  s.  N.  a.  fr.  6165. 

Pouillé  du  diocèse  de  Toul.  1723.  N.  a.  1.  2326. 

Dix  chartes  originales  de  l'abbaye  de  Cluni.N.  a.  1. 2327.  —  Diplôme 
de  Rodolfe,  roi  de  Bourgogne.  15  janvier  1029.  —  Bulles  de  Léon  IX 
(10  juin  1049)  et  dTJrbain  UI  (4  mars  1186). 

Chronique  et  documents  divers  relatifs  à  l'abbaye  de  Cluni.  xvi*  siècle. 
N.  a.  1. 1578. 

Histoire  de  l'Observance  de  Cluni,  depuis  l'année  1600  jusqu'en  Tan- 
née 1680.  N.  a.  1.  1580  et  1581. 

Martyrologe  et  obituaire  de  l'abbaye  de  Montfort  en  Bretagne,  xn*  et 
xai*  siècle.  N.  a.  1.  429. 

Formulaire  de  lettres,  composé^  selon  toute  apparence,  au  commen- 
cement du  xiv«  siècle,  par  un  maître  d*école  du  diocèse  de  Tréguier. 
N.  a.  1.  426. 

Recueil  de  35  chartes  italiennes,  la  plupart  du  xrv*  et  du  xv«  siècle, 
mais  dont  la  première  remq^te  au  mois  d'octobre  1123  et  a  pour  objet 
une  concession  de  terres  faite  par  Guillaume,  duc  de  Pouillé,  fils  du  duc 
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Roger,  à  Pierre,  fils  de  feu  le  comte  Romoald  appelé  le  Gras.  N.  a.  1. 2331 . 
D'après  cette  sèche  et  incomplète  énumératioD,  tous  les  lecteurs  de 
la  Bibliothèque  de  VÉcole  des  chartes  s'associeront  à  Thommage  qui  déjà, 
de  plusieurs  côtés,  a  été  rendu  à  la  mémoire  de  M.  Jules  Desnoyers. 
On  ne  saurait  trop  répéter  qu'en  sauvant  d'aussi  précieux  débris  il  a 
bien  mérité  des  études  paléographiques  et  historiques. 

Atkis  historique  de  la  France j  depuis  César  jusqu'à  nos  jours,  par 
Auguste  LoNGNON,  membre  de  Flnstitut.  ^'^  et  2«  livr.,  avec  texte 
explicatif.  Paris,  Hachette,  4884-4888.  In-S"",  240  pages,  et  gr. 
in-fol.,40  cartes. 

On  pourrait  former  une  bibliothèque  spéciale  composée  d'atlas  de 
géographie  historique  relatifs  à  la  France;  il  y  en  a  de  tout  format;  les 
uns  présentés  comme  devant  servir  d'instruments  de  travail  aux  érudits; 
les  autres  destinés  plus  modestement  aux  études  scolaires.  Parmi  ces 
atlas,  de  môme  que  parmi  les  dictionnaires  historiques  et  géographiques 
qui  procèdent  de  Moréri,  on  s'aperçoit,  après  un  court  examen,  que  les 
plus  récents  ne  sont,  bien  souvent,  que  la  reproduction  des  plus  anciens. 
A  propos  des  dictionnaires  historiques,  je  me  hâte  de  constater  en  pas- 
sant que  celui  de  notre  confrère  Ludovic  Lalanne  fait  exception. 

Jusques  à  ces  derniers  temps,  il  était  à  peu  près  impossible  de  faire 
un  bon  atlas  historique  de  la  France  ;  l'histoire  générale,  de  môme  que 
l'histoire  provinciale,  était  mal  connue  à  différents  points  de  vue  ;  les 
faits  étaient  souvent  présentés  suivant  un  certain  système  plus  ou  moins 
conjectural  ;  les  cartes  à  l'appui  étaient  tracées  d'après  des  monographies 
qui  semblent  quelquefois  sortir  d'un  môme  moule.  Un  atlas  historique 
sérieusement  établi  doit  mentionner  des  faits  contrôlés  par  la  critique 
pour  servir  à  élucider  l'histoire  et  non  pas  représenter  le  système  de  tel 
ou  tel  auteur. 

Or,  il  n*y  a  pas  très  longtemps  que  l'on  commence  à  avoir  une  idée 
plus  exacte  de  l'histoire  de  la  Gaule  et  de  la  France.  La  Commission  de 
la  topographie  des  Gaules,  dont  les  travaux  ont  été  suspendus,  a  singu- 
lièrement contribué  à  fournir  la  solution  de  nombreux  problèmes  ;  la 
période  mérovingienne  conunence  seulement  à  être  entrevue  sous  son 
véritable  aspect  ;  les  travaux  et  les  recherches  multipliées  des  savants 
ont  jeté  une  lumière  inattendue  sur  l'époque  carolingienne,  les  com- 
mencements de  la  féodaUté  et  les  temps  postérieurs.  Le  moment  est 
bien  choisi  pour  exposer  l'état  actuel  de  la  science,  pour  faire  apprécier 
les  progrès  accomplis,  sortir  des  vieux  errements  et  poser  quelques 
règles  certaines  qui  serviront,  dans  l'avenir,  à  perfectionner  l'œuvre 
entreprise.  Je  suis  loin  de  déprécier  les  travaux  des  anciens  géographes; 
ils  ont  eu  le  grand  mérite  de  préparer  les  voies  ;  mais  on  ne  peut  nier 
que,  depuis  eux  et  grâce  à  eux  et  aux  matériaux  que  Ton  peut  mettre  en 
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œuvre  et  qu'ils  n'avaient  pas  à  leur  disposition,  il  y  a  autant  de  diffé- 
rence entre  leurs  travaux  et  ceux  d'aujourd'hui  qu'entre  les  cartes  si 
précieuses  de  Gassini  et  celles  qui  sont  publiées  par  le  ministère  de  la 
guerre. 

Deux  livraisons,  contenant  dix  cartes,  ont  été  déjà  publiées  par 
M.  Longnon.  Elles  résument  la  géographie  historique  de  la  France 
depuis  la  conquête  par  César,  au  milieu  du  i*'^  siècle  avant  l'ère  chré- 
tienne, jusqu'à  la  fin  de  la  période  carolingienne. 

La  carte  de  la  Gaule  indépendante  est  tracée  avec  une  grande  pru- 
dence. M.  Longnon  y  fait  seulement  figurer  les  peuples  dont  la  position 
topographjique  n'est  pas  discutée;  dans  le  texte  qui  accompagne  les 
cartes,  il  donne  Ténumération  de  ces  peuples,  accompagnée  d'un  com- 
mentaire indispensable  à  consulter.  Peut-être  aurait-il  dû  y  mentionner, 
en  employant  un  caractère  spécial,  les  peuples  qui  ne  figurent  pas  sur 
la  carte,  avec  des  indications  à  Tusage  des  travailleurs  de  l'avenir,  qui 
ne  manqueront  pas  d'étudier  cette  question.  Une  autre  observation  qui 
s'applique  à  l'ensemble  des  cartes  :  M.  Longnon  a  voulu  tracer  les  limites 
modernes  des  états  et  des  départements  ;  cette  innovation  est  une  très 
heureuse  idée,  mais  l'exécution  du  cartographe  laisse  à  désirer  au  point 
de  vue  de  la  netteté  ;  tout  le  monde  n'a  pas  la  vue  perçante  de  l'auteur. 
On  aurait  obtenu  un  résultat  plus  satisfaisant  pour  tous  les  lecteurs  si 
on  avait  juxtaposé,  sur  papier  transparent,  une  carte  moderne  s'adap- 
tant  exactement  aux  anciennes. 

Après  la  Gaule  indépendante  vient  la  Gaule  romaine,  la  répartition 
des  cités  selon  les  tribus  romaines  auxquelles  elles  étaient  rattachées. 
Puis  on  passe  à  la  période  da  vi«  au  vm«  siècle,  pendant  laquelle  les 
principales  modifications  apportées  par  les  traités,  les  conquêtes  et  les 
partages  sont  résumées  sur  de  petites  cartes  ;  nous  en  avons  déjà  vu 
quelques-unes  dans  la  Géographie  de  Grégoire  de  Tours,  et  nous  avons 
apprécié  combien  ces  cartes  étaient  utiles  pour  comprendre  l'histoire  de 
ces  temps  oii  les  circonscriptions  changeaient  presque  à  chaque  règne 
et  quelquefois  pendant  un  même  règne.  La  première  livraison  est  com- 
plétée par  la  carte  de  l'empire  de  Gharlemagne,  à  la  tin  du  vni"  siècle, 
puis  après  le  partage  de  806. 

La  seconde  livraison  est  complètement  carolingienne;  c'est  la  pre- 
mière fois,  je  crois,  que  l'on  a  à  sa  disposition  un  travail  d'ensemble 
permettant  de  comprendre,  d'un  coup  d'œil,  l'histoire  du  ix*  au  x«  siècle, 
de  suivre  la  marche  des  événements  politiques,  les  modifications  appor- 
tées dans  les  circonscriptions,  la  distribution  administrative  du  sol. 
Nous  appelons  toute  l'attention  des  lecteurs  sur  l'étude  spéciale  des 
pagi,  au  nombre  de  plus  de  300,  qui  sont,  par  le  fait,  le  lien  qui  relie 
la  géographie  romaine  à  la  géographie  franque  et  plus  tard  à  la  géogra- 
phie féodale.  M.  Longnon  trace,  avec  une  véritable  critique,  un  cadre 
qui  comprend  chacune  des  anciennes  provinces  et  permettra  à  tous  les 
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est  manifeste,  et  en  cela  nous  sommes  obligé  de  contredire  M.  Ciosnean, 
que  Gruel  tend  à  exalter  le  connétable  en  abaissant  les  autres,  notam- 
ment Charles  VU,  et  à  rapporter  à  son  maître  des  services  qu'il  n'a 
pas  rendus.  Disons  aussi  que  M.  Gosneau  n'a  pas  connu  le  meilleur 
manuscrit  de  la  chronique  de  Gruel,  qui  est  conservé  à  la  bibliothèque 
municipale  de  Nantes  et  qui  servira  de  base  à  une  prochaine  édition. 

Dans  notre  Étude  critique,  nous  avons  montré  quelle  antipathie 
éprouve  Gruel  pour  Charles  VU.  Une  remarque  nous  a  frappé  :  la  plu- 
part des  historiens  qui  se  sont  occupés  de  cette  période  ne  peuvent 
échapper  à  la  nécessité  d'établir  un  rapprochement  entre  le  roi  et  son 
connétable.  Tantôt  la  comparaison  est  favorable  à  Richement,  comme 
dans  l'œuvre  de  Gruel  et  V Histoire  de  Charles  VII  de  M.  Valiet  de  Viri- 
ville,  tantôt  c'est  le  contraire  qui  a  lieu,  comme  dans  le  Charles  VII  de 
M.  le  marquis  de  Beaucourt.  M.  Gosneau  a»t-il  définitivement  tranché 
la  question  ?  Nous  ne  pouvons  le  croire,  et  nous  espérons  que  nos  lec- 
teurs partageront  notre  avis  après  avoir  examiné  avec  nous  quelques- 
unes  de  ses  appréciations. 

Est-ce  pour  excuser  les  nombreuses  variations  politiques  qui  signa- 
lèrent la  jeunesse  d'Arthur  de  Richement  que  M.  Gosneau  écrit  (p.  6) 
qu'au  début  du  xv«  siècle  a  l'idée  de  la  patrie  française  n'existait  pas  »  ? 
Mais  cette  idée-là  est  aussi  vieille  que  la  monarchie  française  et  la  patrie 
française  est  personnifiée  dans  chacun  de  nos  rois.  Quel  autre  lien 
qu'une  idée  de  solidarité  réunissait  autour  d'eux  tous  les  grands  vassaux 
de  la  France  féodale?  Charles  VI  et  Charles  VU  n'avaient-ils  plus, 
comme  leurs  prédécesseurs,  le  droit  de  convoquer  à  la  défense  commune 
le  duc  de  Bretagne  aussi  bien  que  les  ducs  de  Bourgogne,  d'Anjou,  de 
Berry,  etc.?  Nous  savons  bien  que  les  ducs  de  Bretagne  notamment  ne 
se  piquaient  pas  toujours  d'un  grand  zèle  pour  la  défense  du  royaume 
de  leur  suzerain  ;  mais  de  ce  qu'ils  ne  remplissaient  pas  leurs  devoirs 
de  vassaux,  il  ne  s'ensuit  pas  que  ces  devoirs  de  défendre  a  la  patrie  fran- 
çaise »  n'existassent  pas  pour  eux,  ni  que  le  sentiment  de  cette  obli* 
gation  fût  oublié  de  leurs  sujets.  Toutefois,  nous  accordons  bien 
volontiers  à  M.  Gosneau  que  Richement  eut  sous  les  yeux  de  bien  mauvais 
exemples;  son  intérêt  personnel,  et  non  pas  1'  «  idée  de  la  patrie  fran- 
çaise »,  dirigea  ses  premiers  pas  dans  la  carrière  politique  et  il  conserva 
pendant  toute  sa  vie  cette  ligne  de  conduite.  Voyons-le  à  l'œuvre. 

D'après  l'auteur  du  présent  ouvrage,  Richement  se  forma  à  l'école 
des  ducs  de  Berry,  de  Bourgogne  et  du  jeune  dac  de  Bretagne,  son 
frère,  qui  c  montrait  une  duplicité  précoce  »  (p.  15).  Est-ce  que  Riche- 
mont  fut  plus  que  le  duc  de  Berry  c  un  modèle  de  désintéressement  et 
de  loyauté  »  ?  Est-ce  qu'il  ne  fit  pas,  comme  son  frère,  preuve  d'une 
duplicité  précoce?  Est-ce  qu'il  ne  subordonna  pas  uniquement,  comme 
le  duc  de  Bourgogne,  c  le  droit  à  la  force  »  ? 

A  quel  usage  employa-t-il  les  sommes  d'argent  qu'il  ne  cessait  de 
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deoiander  aux  Lyonnais  de  1425  à  1427  et  que  ceux-ci  ne  lai  accordaient 
qn'à  regret,  car,  dit  M.  de  Beaacourt  dans  son  Charles  VII  (t.  H,  p.  136), 
«  on  commençait  à  sentir  le  vide  de  ses  promesses,  toujours  renouvelées 
et  jamais  suivies  d'effet  »  ?  Gomment  justifier  la  convention  du  17  sep- 
tembre 1434,  par  laquelle  le  connétable  rendit,  moyennant  finances,  la 
place  de  Ham  à  Jean  de  Luxembourg?  Avait-il  besoin  de  cet  argent 
pour  payer  ses  troupes  ou  bien  agissait-il  ainsi  pour  ne  pas  interrompre 
les  négociations  avec  le  duc  de  Bourgogne,  comme  le  prétend  M.  Gos- 
neau?  Nous  croyons  avoir  prouvé  dans  la  Bibliothèque  de  V École  des 
chartes  (t.  XLVIU,  p.  249)  que  la  première  hypothèse  est  inadmissible 
et  que  la  seconde  n'est  pas  de  nature  à  donner  une  haute  idée  des  talents 
diplomatiques  du  connétable,  qui,  en  agissant  alors  vigoureusement,  eût 
pu  amener  plus  rapidement  le  duc  de  Bourgogne  à  composition.  Nous 
ne  rappellerons  pas  de  nouveau  les  autres  circonstances  dans  lesquelles 
nous  avons  eu  à  regretter  le  manque  de  désintéressement  du  connétable; 
ajoutons  seulement  que  M.  Cosneau  lui-même  n'a  pu  s'empêcher  de  blâ- 
mer (p.  310)  sa  conduite  vis-à-vis  du  duc  d'Orléans,  pour  la  délivrance 
duquel  il  ne  voulut  fournir  qu'une  simple  caution  de  6,000  saints,  bien 
qu'il  fût  alors  c  fort  riche  ».  Nous  savons  ce  qu'il  faut  penser  de  la 
loyauté  d*Ârthur  de  Richemont,  tour  à  tour  serviteur  des  ducs  d'Orléans 
et  de  Berry  contre  Charles  VI  et  le  duc  de  Bourgogne,  en  1410-1411,  du 
roi  de  France  contre  les  Anglais  à  Azincourt,  des  Anglais  contre  le  roi 
de  France  aux  sièges  de  Meaux  et  de  Melun,  et  aux  conférences  d'Amiens 
de  1423,  d'Arthur  de  Richemont  trahissant  la  foi  jurée  aux  Anglais 
dans  le  traité  de  sa  délivrance  du  22  juillet  1420.  Et  où  trouver  un  plus 
bel  exemple  de  duplicité  que  dans  la  conduite  de  Richemont  qui,  en  accep- 
tant l'épée  de  connétable,  jurait  aux  anciens  conseillers  de  Charles  VII 
de  les  maintenir  au  pouvoir  et  promettait  en  môme  temps  aux  ducs  de 
Bourgogne,  de  Savoie  et  de  Bretagne  d'obtenir  le  renvoi  de  ces  mômes 
conseillers  ?  Nous  persistons  à  contester  les  talents  militaires  et  diplo- 
matiques, voire  môme  la  piété  que  M.  Cosneau  croit  pouvoir  lui  attri- 
buer, à  l'exemple  de  Gruel,  et,  en  attendant  que  nous  revenions  plus  en 
détail  sur  le  caractère  de  Richemont,  nous  renverrons  le  lecteur  au 
paragraphe  Vil  du  mémoire  inséré  par  nous  dans  la  Bibliothèque 
(t.  XLVm,  p.  275). 

Notre  appréciation  diffère  donc  notablement  des  conclusions  qui  res- 
sortent  du  présent  ouvrage,  ce  qui  est  d'autant  plus  étonnant  que  dans 
bien  des  cas  l'auteur  rapporte  de  la  môme  manière  que  nous  les  faits 
sur  lesquels  nous  nous  appuyons.  Ainsi,  M.  Cosneau  laisse  déborder 
une  juste  indignation  quand  il  dépeint  le  désordre,  la  confusion  qui 
caractérisent  les  premières  années  du  xv«  siècle,  alqrs  que  l'on  voit  c  les 
oncles  de  Charles  VI  se  disputant  le  pouvoir  par  tous  les  moyens,  l'in- 
térêt et  l'égoïsme  inspirant  seuls  la  politique,  des  haines  féroces  et  des 
réconciliations  menteuses,  des  revirements  soudains  et  monstrueux.  »  Ne 
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peut-on  pas  voir  dans  ces  expressions  énergiques  la  peinture  fidèle  des 
trente  premières  années  de  la  vie  politique  de  Ricbemont  ?  M.  Gosneau 
constate  en  effet  (p.  16)  qu'Arthur  de  Bretagne,  au  début  de  sa  carrière 
militaire,  combattit  le  roi  de  France  et  s'enrôla  dans  un  parti  rebelle. 
Mais  l'auteur  trouve  des  trésors  d*indu]gence  pour  son  béros  et  s'en 
prend  au  c  hasard  des  événements.  »  Il  ne  le  blâme  pas  davantage  d'al- 
ler en  Normandie  tendre  la  main  aux  Anglais  venus  en  1412  au  secours 
des  Armagnacs.  Remarquons  en  passant  que,  d'après  Monstrelet  cité 
par  M.  Gosneau,  le  duc  d'Anjou  défendait  ses  domaines  contre  les 
comtes  d'Alençon  et  de  Ricbemont,  qui  étaient  les  véritables  agresseurs. 
Richement,  fait  prisonnier  à  Azincourt,  trahit  son  pays  pour  recouvrer 
sa  liberté  et  empêche  le  duc  de  Bretagne  et  son  autre  frère,  le  comte 
d'Ëtampes,  d'embrasser  la  cause  du  dauphin.  L'auteur  c  regrette  i  de 
voir  Richement  si  préoccupé  de  ses  intérêts  personnels  ;  un  regret,  c'est 
bien  peu  pour  un  crime  de  trahison.  Et,  quand  il  combat  dans  les  rangs 
anglais  sous  les  murs  de  Meaux,  il  agit,  nous  dit-on,  par  amour  filial, 
pour  plaire  à  Henri  V,  qui  rendit  alors  tous  ses  biens  à  Jeanne  de 
Navarre,  mère  de  Ricbemont  (p.  65).  Voilà  qui  nous  semble  bien  inad- 
missible et  peut  donner  une  idée  de  la  manière  dont  M.  Gosneau  appré- 
cie les  événements  les  plus  importants  et  les  plus  graves.  Après  avoir 
trahi  la  France  pour  obtenir  une  liberté  provisoire,  Ricbemont  manqua 
à  tous  ses  serments  envers  l'Angleterre  pour  se  libérer  complètement. 
M.  Gosneau  constate  ce  revirement  et  se  garde  bien  d'en  faire  ressortir 
toute  l'ignominie.  Ricbemont  ne  pouvait  être,  dites-vous,  convaincu  de 
son  bon  droit,  c  mais  il  sut  profiter  des  circonstances  i  ;  disons  claire- 
ment qu'il  fut  deux  fois  traître.  Gomment  oser  écrire,  après  cela,  qu'il 
c  avait  bien  mérité  »  le  titre  de  duc  de  Touraine,  qui  lui  fut  peu  après 
conféré  par  Bedford?  L'auteur  c  regrette  o  que  Richement,  en  jurant 
de  maintenir  les  anciens  conseillers  de  Gharles  VU,  n'ait  pu  satisfaire 
son  c  ambition  légitime  qu'aux  dépens  de  sa  loyauté  i  (p.  90).  Ge  sont  là 
des  expressions  bien  difficiles  à  accorder.  Ricbemont,  par  ses  variations 
politiques,  mettait  ses  alliés  eux-mêmes  dans  l'embarras,  notamment 
son  frère,  le  duc  de  Bretagne,  dont  il  s'efforçait  de  conquérir  l'appui  an 
roi  d'Angleterre  ou  au  roi  de  France,  suivant  les  besoins  de  sa  propre 
cause. 

Voyons  maintenant,  d'après  les  faits  rapportés  par  M.  Gosneau,  si  le 
connétable,  dont  il  rappelle  Fimpopularité,  fut  réellement  un  c  général 
habile.  >  Nous  ne  pouvons  revenir  sur  ce  que  nous  avons  dit  de  sa  par- 
ticipation à  la  victoire  de  Patay,  remportée  grâce  aux  bons  conseils  de 
Jeanne  d'Arc,  et  à  celle  de  Formigny,  dont  le  principal  mérite  appar- 
tient au  comte  de  Glermont.  Mais,  remarquons-le  avec  surprise,  l'auteur 
reconnaît  que  Ricbemont  ne  montra  pas  dans  son  entreprise,  sur  Saint- 
James-de-Beuvron,  c  toutes  les  qualités  d'un  bon  général  »  (p.  120), 
qu'il  c  est  difficile  de  comprendre  •  pourquoi  il  ne  conduisit  pas  lui* 
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même  ses  troupes  au  secours  de  Pontorson  en  1427  (p.  138),  qu'en 
octobre  1435  il  n'osa  pas  essayer  de  reprendre  Saint-Denis  aux  Anglais 
et  essuya  par  sa  lenteur  un  «  échec  sans  gravité  i  (p.  236)  ;  il  est  vrai 
qu'il  lui  attribue,  sans  preuves,  l'initiative  de  toutes  les  entreprises  heu- 
reuses de  la  campagne  de  1435.  Un  peu  plus  tard,  après  la  prise  de 
Paris,  où  il  déploya  réellement  une  grande  activité,  nous  le  voyons 
manquer  deux  expéditions,  Tune  sur  Gisors,  l'autre  sur  Rouen,  et  aban- 
donner le  siège  de  Greil  pour  aller  négocier  la  délivrance  du  roi  René 
(p.  256-257).  Â  propos  de  l'échec  de  Richement  devant  Pon toise,  en  juil- 
let 1438,  M.  Gosneau  se  montre  véritablement  d'une  indulgence  exces- 
sive et  réfute  mal  le  témoignage  peu  favorable  du  Bourgeois  deJParis  ; 
car,  de  ce  que  la  ville  attendait  des  secours,  il  en  résultait  que  Riche- 
mont  aurait  dû  non  l'abandonner,  mais  bien  la  prendre  avant  l'arrivée 
des  renforts,  ce  qui  ne  semblait  pas  impossible,  puisque  les  garnisons 
anglaises  «  étaient  mécontentes  »  (p.  281).  M.  Gosneau  nous  permettra- 
t-il  de  lui  rappeler  une  remarque  qui  lui  a  été  faite,  croyons-nous,  lors 
de  la  soutenance  de  sa  thèse,  sur  l'attitude  équivoque  du  connétable  dans 
certaines  circonstances  qui  auraient  dû  être  pour  lui  autant  d'occasions 
de  signaler  sa  bravoure?  Tandis  que  Paris  est,  en  1438,  désolé  par  la 
famine  et  menacé  vigoureusement  par  les  Anglais,  il  se  rend  à  Sainte- 
Menehould,  très  vraisemblablement,  à  notre  avis,  pour  préserver  cette 
place,  qui  lui  appartenait  alors  (p.  285).  Avant  d'aller,  l'année  suivante, 
assiéger  l'importante  place  de  Meaux,  dont  il  eut  tant  de  peine  à  s'em- 
parer, le  connétable  va  auprès  de  Philippe  le  Bon  pour  conclure  quelques 
arrangements  relatifs  à  la  dot  de  madame  de  Guyenne  (p.  289).  Alors  que 
la  campagne  de  Guyenne  de  1444,  à  laquelle  le  roi  attachait  une  si 
grande  importance,  était  loin  d'être  terminée,  le  connétable,  chargé  d'une 
ff  mission  difficile  i,  sollicite  un  congé  pour  venir  en  Bretagne  assister 
au  couronnement  du  nouveau  duc  François  I«'  (p.  339).  En  résumé. 
Richement  ne  se  trouvait  pas  toujours  là  où  était  le. péril,  là  où  il  aurait 
dû  rester.  La  part  du  connétable  dans  la  réforme  de  l'armée  a-t-elle  donc 
été  si  minime  que  M.  Gosneau  se  soit  cru  obligé,  pour  nous  la  faire  appré- 
cier, de  recourir  à  des  subterfuges  inexplic€ibles  ?  Il  attribue  à  un  c  étrange 
oubli  »  le  fait  que  le  préambule  de  la  fameuse  ordonnance  d'Orléans  du 
2  novembre  1439  c  ne  mentionne  même  pas  Richement  parmi  ceux  qui 
conseillèrent  le  roi  dans  ces  circonstances  i  (p.  298,  note  1)  et  veut  à 
toute  force  lui  attribuer  presque  tout  le  mérite  de  cet  acte  important. 
Ghose  plus  grave  encore,  il  nous  présente  un  mandement  du  connétable, 
en  date  du  22  décembre  1438,  comme  «  le  prélude  de  la  grande  ordon- 
nance d'Orléans  »  (p.  283).  Or,  si  nous  nous  reportons  à  l'appen- 
dice LXX,  cité  en  note  par  .l'auteur,  nous  y  voyons  que  ce  mandement 
n'est  que  la  reproduction  d'une  ordonnance  royale  datée  du  même  jour, 
ce  qui  exclut  toute  initiative  de  la  part  de  Richement.  M.  de  Beaucourt 
a  consacré  un  chapitre  entier  du  tome  III  de  son  Charles  VII  à  cette 


266  lIBUOGKAf  HIB. 

importante  question  et  M.  Gosnean  pourra  le  lire  arec  beancoap  de 
profit. 

Gomme  Gmel,  Tanteur  tronve  (p.  170)  que  ce  fat  un  honneur  pour  le 
connétable  de  France  de  faire  le  guet  pendant  la  nuit  qui  suivit  sa  jonc- 
tion avec  l'armée  royale  sous  les  murs  de  Beaugency  (16-17  juin  1429); 
ce  que  nous  avons  cru  pouvoir  contester.  Jusqu'à  ce  que  des  documents 
précis  viennent  contredire  l'opinion  que  nous  avons  émise,  nous  refuse- 
rons de  croire  à  Texistence  d'une  prétendue  campagne  de  Richement  en 
Normandie  en  juillet-septembre  1429  ;  il  est  aussi  très  difficile  d'ad- 
mettre que  le  connétable  ait  exécuté  alors  un  plan  c  concerté  avec 
quelqi^  chefs  de  l'armée  royale  i,  dont  il  venait  d'être  chassé  (p.  174). 
M.  Gosneau  pourrait-il  donner  la  moindre  preuve  des  efforts  et  des 
démarches  de  Richement  pour  mettre  fin  à  la  déplorable  querelle  sur- 
venue en  1431  entre  le  duc  d'AJençon  et  le  duc  de  Bretagne  à  propos  de 
Temprisonnement  du  chancelier  de  Bretagne,  Jean  de  Malestroit  ?  Est- 
ce  encore  par  un  «  étrange  oubli  »  qu'il  n'est  pas  mentionné  dans  le 
traité  de  paix  du  19  février  1432? 

Au  début  de  la  quatrième  partie,  l'auteur  reproche  à  Gruel  une  erreur 
chronologique  qui  n'existe  pas  dans  certains  manuscrits  de  sa  chro- 
nique. Nous  mentionnons  ce  fait  parce  que,  dans  ce  passage,  c'est 
M.  Gosneau  lui-même  qui  fait  erreur,  lorsqu'il  place  la  mort  de  Jeanne 
de  France,  duchesse  de  Bretagne,  au  20  septembre  1433,  en  s'appuyant 
sur  VHistoire  généalogique  du  P.  Anselme,  qui  donne  la  date  du  27  sep- 
tembre. 

M.  Gosneau,  dont  l'antipathie  pour  Gharles  VU  est  aussi  manifeste 
que  celle  de  Gruel  et  du  Bourgeois  de  Paris,  se  laisse  aller  à  ses  pré- 
ventions contre  le  roi  en  soutenant  qu'au  lieu  d'aller  en  1436  rétablir 
Tordre  dans  le  Languedoc,  il  eût  dû  se  rendre  à  Paris.  M.  de  Beaucourt 
nous  semble  avoir  bien  établi  le  contraire  dans  le  tome  III  de  son 
Charles  Vil  (p.  40  et  s.).  Il  est  possible  que  le  traité  de  libération  du  roi 
René  ait  été  renouvelé  ou  confirmé  le  4  février  1437  ;  mais  il  est  bien 
certain  qu'un  acte  du  môme  genre  avait  été  conclu  le  28  janvier  précé- 
dent (p.  265,  note  1).  On  ne  s'explique  pas  que  M.  Gosneau  n'ait  pas  eu 
plus  souvent  recours,  pour  l'histoire  des  campagnes  de  Richement  en 
Normandie,  à  la  chronique  du  Mont-Saint-Michel  et  surtout  aux  notes 
si  précieuses  du  savant  éditeur,  M.  S.  Luce  ;  elle  fournit  des  renseigne- 
ments chronologiques  très  sûrs  et  donne  la  date  exacte  (30  novembre  1439) 
à  laquelle  le  connétable  et  le  duc  d'Alençon  mirent  le  siège  devant 
Avranches.  Gette  expédition  eut  le  résultat  le  plus  déplorable  et  on  peut 
se  demander  quelles  furent  les  mesures  prises  par  le  connétable  pour 
rétablir  la  discipline  dans  l'armée  française  et  spécialement  dans  les 
troupes  placées  directement  sous  ses  ordres.  Où  M.  Gosneau  a-t-il  vu 
que  Richemont  réclama,  à  la  suite  de  cet  échec,  des  c  mesures  éner- 
giques »  (p.  301)?  Berry  et  Gruel  disent  simplement  c  qu'il  tira  à 
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Angiers  devers  le  roy  i  pour  rendre  compte  de  sa  conduite.  Nons  ne 
voyons  pas  suffisamment  les  efforts  faits  par  Richement  pour  le  rétablis- 
sement de  Tordre  dans  l'armée  et  nous  n'en  trouvons  pas  la  preuve  dans 
les  notes,  pourtant  nombreuses,  du  livre  que  nous  examinons  (cf.  notam* 
ment  p.  298,  note  i).  Nous  ne  saurions  apprécier  avec  autant  d'indul- 
gence que  l'auteur  (p.  309)  l'engagement  pris  par  le  connétable  le 
22  août  1440  (ou  le  25,  d'après  une  copie  de  cet  acte,  à  la  Bibliothèque 
nat.,  ms.  fr.  2714,  fol.  108)  de  secourir  la  Bretagne,  dans  le  cas  où  elle 
serait  attaquée  par  les  troupes  du  roi.  Appartenait-il  à  un  connétable  de 
France  de  faire  une  telle  promesse?  M.  Gosneau  a  pu  voir  dans  le 
tome  m  du  Charles  VU  de  M.  de  Beaucourt  (p.  211  et  s.)  que,  si  le  duc 
de  Bretagne  ne  parut  pas  aux  conférences  de  Nevers,  où  les  fauteurs  de 
la  Praguerie  l'avaient  convoqué,  il  ne  se  rendit  pas  non  plus  auprès  du 
roi,  qui  Pavait  mandé  à  la  cour  et  l'avait  môme  engagé  à  répondre  à 
rappel  des  princes  ;  la  seconde  invitation  du  roi  pouvait  n'être  pas  sin- 
cère ;  en  se  rendant  à  la  première,  le  duc  de  Bretagne  eût  montré  son 
complet  détachement  de  la  Praguerie. 

Les  quelques  lignes  consacrées  par  M.  Gosneau  à  une  prétendue 
assemblée  qui  aurait  été  tenue  à  Razilly,  près  Ghinon,  en  1447,  ne  feront 
pas  disparaître  les  doutes  que  nous  avons  exprimés  sur  l'existence  de 
cette  réunion,  dont  l'importance  est  au  moins  très  problématique,  et  sur 
la  valeur  du  témoignage  de  Gruel,  en  cette  circonstance  (cf.  Bibliothèqite, 
t.  XLYIU,  p.  271).  Pourquoi  hésiter  à  fixer  au  24  mars  1449  la  prise  de 
Fougères,  alors  que  Gruel  et  la  chronique  du  Mont-Saint-Michel  donnent 
cette  date  ?  Gette  dernière  chronique  place  également  au  mardi  30  sep- 
tembre 1449,  et  non  au  lundi  29,  la  prise  de  Garentan.  M.  Gosneau  est-il 
bien  certain  que  Richement  ait  assisté  à  la  capitulation  du  Mans,  en 
mars  1448?  Gruel  est  seul  à  mentionner  ce  fait,  sur  lequel  il  ne  donne 
aucun  détail  ;  ni  Berry  ni  Mathieu  d'Esconchy  ne  parlent  de  Riche- 
mont  en  cette  affaire.  D'après  Gruel  (texte  manuscrit)  et  Mathieu  d'Es- 
conchy, les  Anglais  qui  capitulèrent  dans  Vire,  en  avril  1450,  ne  don- 
nèrent pas  4,000  écus,  mais  reçurent  de  l'argent  pour  les  aider  à  payer 
la  rançon  de  leur  capitaine  H.  Norbery,  fait  prisonnier  à  Formigny. 
c  Et  fut  pour  se  haster,  »  dit  Gruel,  qui  cherche  à  expliquer  cette  con- 
cession aux  vaincus  (cf.  Gosneau,  p.  413)  ;  nous  voyons  d'ailleurs  un  fait 
analogue  se  reproduire  lors  de  la  reddition  de  Tombelaine  (p.  415). 
Quand  il  mentionne  (p.  414)  Jacques  de  Ghabannes  parmi  les  capitaines 
qui  accompagnèrent  Richement  sous  les  murs  d'Avranches,  après  la 
prise  de  Vire,  en  avril-mai  1450,  M.  Gosneau  reproduit  une  leçon  erro- 
née des  éditions  de  la  chronique  de  Gruel.  Tous  les  manuscrits  sans 
exception  portent  à  cet  endroit  c  monseigneur  Jacques,  i  et  il  s'agit  ici 
de  Jacques  de  Luxembourg,  beau-frère  de  Richemont  (cf.  Bibl.  nat., 
ms.  fr.  8266,  fol.  381  v<>,  col.  1).  Nous  pourrions  citer  d'autres  inexac- 
titudes dans  ce  volumineux  ouvrage;  mais,  sans  prolonger  cette  énu- 
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mération,  nous  voudrions  appeler  rattention  de  Fauteur  sur  un  fait  qui 
nous  paraît  regrettable.  Pourquoi  présenter  comme  inédites  une  série 
de  lettres  de  Richement  aux  Lyonnais,  tirées  des  archives  de  la  ville  de 
Lyon  et  signalées  pour  la  première  fois,  en  1859,  dans  la  Bévue  du  Lyon» 
nais,  par  M.  J.-P.  Gauthier,  archiviste  du  département  du  Rhône,  qui 
donna  dès  cette  époque  le  texte  de  quatre  de  ces  lettres,  texte  reproduit 
en  1882  avec  celui  des  autres  lettres  de  la  même  collection  par  M.  le 
marquis  de  Beaucourt  dans  la  Revue  d'histoire  nobiliaire,  dirigée  par 
M.  Sandret?  La  publication  de  M.  de  Beaucourt  comprend  les  lettres 
dont  M.  Gosneau  réimprime  le  texte  à  la  p.  125  de  son  livre  et  dans  les 
appendices  XXV,  XXVI,  XXVII  (document  publié  également  dans 
V Histoire  de  Charles  VU,  t.  Il,  p.  108-109),  XXXH  (avec  la  date  de  1425, 
au  lieu  de  1426),  XXXIII,  XXX VI,  XXXVH,  XXX VIU  (avec  la 
date  de  1426,  au  lieu  de  1427),  XXXIX,  XL,  XLI,  XLH,  XLH  his, 
XLIV  et  XLVn  (ces  deux  dernières  lettres  étrangères  au  fonds  des 
archives  de  Lyon). 

Nous  n'insisterons  pas  davantage  sur  des  observations  de  ce  genre  ; 
notre  tâche  serait  trop  ingrate  si  elle  consistait  uniquement  à  critiquer 
les  appréciations  de  M.  Gosneau  et  à  contester  tout  mérite  au  conné- 
table de  Richement.  Tel  n'est  pas  notre  but.  Nous  croyons  avoir  assi- 
gné à  Richement  un  rang  honorable  à  côté  des  capitaines  qui  aidèrent 
Gharles  Vil  à  conquérir  son  royaume.  Le  travail  de  M.  Gosneau,  qui 
n'est  pas  exempt  d'erreurs,  doit  cependant  prendre  place  à  côté  des 
publications  sérieuses  sur  Thistoire  de  la  première  moitié  du  xy  siècle. 
L'auteur  a  étudié  en  détail  la  vie  politique,  militaire  et  privée  d* Arthur 
de  Richement.  Mais  qu'il  nous  permette  de  lui  appliquer,  au  moins  en 
partie,  ce  que  nous  disions  de  la  chronique  de  Gruel  :  ses  jugements 
excitent  notre  défiance  ;  de  son  récit,  débarrassé  de  tout  commentaire, 
on  peut  tirer  des  conclusions  beaucoup  plus  justes  que  celles  qui  s'y 
trouvent  formulées  ^ 

Achille  Lb  Vavassbur. 


Anaiecta  notrissima,  Spidlegii  SoUsmensis  altéra  continualio, 
Tomus  IL  Tuscuiana.  Edidit  Joannes  Baptista  cardinalis  Pirai, 
episcopus  Portuensis  et  Sanctae  RuRn»,  Sancta  Romanœ  ecclesis 
bibliothecarius.  Typîs  Tusculanis,  1888.  Grand  in-8^  de  xlyh  et 

1.  Nous  tenons  à  rectifier  ici  une  erreur  de  nom  qoi  se  trouve  à  la  fin  de 
notre  Étude  critique.  Dans  la  Bibliothèque,  tome  XLVIII,  p.  277,  dernière  ligne, 
an  lien  de  a  traité  d'Arras  i,  il  faut  lire  c  traité  d'Amiens  »  ;  il  s'agit  de  l'al- 
liance conclne,  le  17  avril  1423,  entre  le  dnc  de  Bretagne,  Richemont,  le  doc 
de  Bourgogne  et  Bedford,  alliance  dont  nous  avons  parlé  dans  le  tome  XLVII, 
p.  539,  540. 
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548  pages,  avec  une  planche  de  fac-similé.  (À  Paris,  librairie 
Roger  et  Gbemowitz.) 

Ce  Yolume  est  rempli  de  textes  qui  offrent  le  plus  vif  intérêt  pour 
l'histoire  littéraire  de  la  France  du  xii«  au  xrv«  siècle.  C'est  un  monu- 
ment que  Son  Éminence  le  cardinal  Pitra,  naguère  évoque  de  Tuscu- 
lum,  a  voulu  élever  à  la  mémoire  de  quatre  prélats  français  appelés 
avant  lui  à  l'honneur  de  gouverner  l'église  de  Tusculum  :  Eudes  de 
Soissons,  précédemment  abbé  d'Ourscamp,  Jacques  de  Vitri,  Eudes  de 
Gbâteauroux  et  Bertrand  de  la  Tour.  Tous  les  quatre  ont  laissé  des 
écrits  considérables,  qui,  pour  la  plupart,  étaient  jusqu'à  présent  restés 
inédits.  Le  cardinal  Pitra  en  a  publié  les  morceaux  qui  lui  ont  paru 
les  plus  curieux,  et  a  rendu  par  cette  publication  un  service  signalé 
aux  anciennes  lettres  françaises. 

Les  Questions  d'Eudes  de  Soissons,  que  l'éditeur  a  tirées  du  ms. 
latin  3230  de  la  Bibliothèque  nationale,  seront  fort  goûtées  des  savants 
qui  veulent  connaître  à  fond  les  débuts  de  la  théologie  scolastique  au 
xn«  siècle. 

L'œuvre  des  trois  autres  prélats,  réunis  dans  la  galerie  qui  nous  est 
ouverte,  consiste  surtout  en  sermons,  qui  abondent  en  détails  infiniment 
précieux  pour  l'histoire  des  mœurs.  Nous  savions  déjà  que  les  sermons 
de  Jacques  de  Vitri  étaient  une  mine  inépuisable  de  renseignements 
sur  les  coutumes,  les  goûts  et  les  croyances  des  populations  au  com- 
mencement du  xin«  siècle.  Ce  que  le  cardinal  Pitra  en  a  mis  en  lumière 
justifie  pleinement  Popinion  qu'on  avait  pu  s'en  former  d'après  des 
citations  d'une  assez  médiocre  étendue.  Mais  ce  qui  dans  les  Tuscu^ 
kma  mérite  d'être  particulièrement  remarqué  et  se  distingue  peut-être 
le  plus  par  un  caractère  de  nouveauté,  ce  sont  les  pages  consacrées 
aux  sermons  d'Eudes  de  Gbâteauroux.  Nous  devons  nous  applaudir  de 
posséder,  grâce  à  l'érudition  et  à  l'infatigable  activité  du  cardinal  Pitra, 
un  tel  choix  des  écrits  d'un  des  personnages  les  plus  importants  du 
siècle  de  saint  Louis. 

Le  savant  éditeur  a  décrit  avec  le  plus  grand  soin  les  principaux 
exemplaires  qui  nous  sont  parvenus  des  sermons  d'Eudes  de  Gbâteau- 
roux et  dont  plusieurs  sont  assurément  des  originaux  corrigés  par  l'au- 
teur ou  du  moins  revisés  sous  sa  direction  immédiate.  Tels  sont  notam- 
ment les  volumes  que  le  collège  de  la  Sorbonne  devait  à  la  libéralité 
d'Eudes  de  Gbâteauroux  lui-même,  et  qui  sont  aujourd'hui  à  la  Biblio- 
thèque nationale.  Tels  sont  encore  les  cinq  volumes  que  possèdent  les 
Dominicains  de  Rome  et  qui  ont  principalement  servi  au  compilateur 
des  Ttueulana,  Tel  est  aussi  le  manuscrit  180  de  la  bibliothèque  d'Or- 
léans. Le  cardinal  Pitra,  qui  a  tant  fait  pour  remettre  en  honneur  l'un 
de  ses  plus  illustres  prédécesseurs,  regrette  de  n'avoir  pas  pu  examiner 
toutes  les  anciennes  copies  des  sermons  d'Eudes  de  Gbâteauroux  qui 
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sont  disBéminées  dans  les  bibliothèques  de  l'Europe.  Je  crois  répondre 
à  son  désir  en  insérant  ici  la  notice  d'un  recueil  des  sermons  d'Eudes 
de  Ghâteauroux,  que  le  hasard  m'a  récemment  fourni  l'occasion  d'exa- 
miner dans  la  bibliothèque  d'Arras  et  qui  a  le  mérite  de  renfermer  des 
allusions  à  beaucoup  de  personnages  et  d'événements  du  xiii«  siècle. 

Ms.  876  de  la  bibliothèque  d'Arras,  n»  137  du  Catalogue  de  M.  Qui- 
cherat  (Gâtai,  général  des  mss.  des  bibliothèques  des  départements, 
t.  IV,  p.  66). 

Volume  in-folio,  sur  parchemin,  provenu  de  Tabbaye  du  Mont-Saint- 
Éloi,  à  en  juger  par  une  note  de  l'année  1632,  qui  est  au  bas  de  la 
p.  173.  —  Écriture  à  deux  colonnes,  du  xm«  siècle,  en  caractères  assez 
pâles. 

Il  contient  un  recueil  de  sermons  d'Eudes,  évéque  de  Tusculum, 
dont  beaucoup  ont  été  composés  pour  la  fête  de  la  dédicace,  pour  des 
synodes,  pour  le  commun  des  saints  et  pour  des  funérailles.  Il  y  en 
avait  primitivement  131,  mais  les  dix  derniers  ont  disparu,  sans  parler 
des  lacunes  assez  nombreuses  qui  se  rencontrent  dans  le  corps  du 
manuscrit.  Actuellement,  le  volume  n'a  plus  que  172  feuillets.  On  en  a 
arraché  ou  coupé  cà  et  là  une  quinzaine,  ceux  qui,  suivant  l'ancienne 
pagination,  étaient  cotés  9-10,  17-18,  27-28,  41-42, 75-76, 83-84, 97-98, 
261-262,  263-264,  339-340,  353-354,  355-356, 359-360, 361-362, 365-366. 

A  la  fin  manque  tout  ce  qui  venait  après  la  page  368. 

En  tète  se  trouvait  une  table  occupant  deux  feuillets,  dont  le  second 
seul  est  conservé. 

Au  haut  de  la  première  page  du  texte,  une  main  ancienne  a  tracé 
cette  rubrique  :  c  Sermones  venerabilis  patris  Odonis,  episcopi  Tuscn- 
lani,  et  sunt  de  diversis  casibus.  » 

Voici  le  titre  et  le  texte  des  sermons  qui  m'ont  paru  les  pins  dignes 
d'être  signalés  en  raison  des  circonstances  dans  lesquelles  ils  ont  été 
composés  ou  prononcés  : 

I.  Sermo  in  unctione  domini  Karoli  in  regem  Sicilie.  Tulit  enim 
Samuel... 

XXim.  Sermo  in  generali  capitule  Predicatorum.  Qui  fiids  angelos... 

XXV.  Sermo  in  generali  capituloFratmm  Minorum.  Gloria  magna... 

XXVn.  Sermo  in  generali  capitulo  Fratrum  Minorum.  Hli  sunt 
cynei  qui  venerunt  de  calore... 

XXX.  Sermo  in  capitulo  abbatum  nigri  ordinîs  quando  presentata 
fuerunt  statu  ta  domini  Gregorii.  In  die  illa  suscitabo... 

XXXI.  Sermo  in  concilie  pro  negocio  Tartarorum.  Ante  onmem 
actum... 

XLII.  Sermo  in  processione  fada  propter  inundacionem  aqnarum. 
Quomodo  convertit  aqaas... 

Xim.  Sermo  in  festo  reliquiarum  sancte  capelle  régis  Francis. 
Mirabiiia  testimonia... 
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XLniI.  Sermo  in  festo  sanctarum  reliqniarum.  Memohale  eju8... 

XLV.  Sermo  in  festo  sanctarum  reliquiarum.  Dixit  Moyses  Aaron  : 
Sume  vas  unnm... 

XL VI.  Sermo  in  processione  facta  quando  vacabat  ecdesia  Romana 
post  mortem  domini  démentis.  Apparuit  signum... 

XLVn.  Sermo  de  eodem,  sed  alio  tempore,  scilicet  quadragesime. 
Arcum  meum... 

XLYin.  Sermo  de  conversione  Judeorum.  Qui  dispersit  Israël... 

XLIX.  Sermo  propter  tîmorem  terre  motus.  Gommota  est... 

L.  Sermo  contra  hereticos  de  Albigensibus  partibus.  Profunde  pec- 
Gaverunt%.. 

LI.  Sermo  in  eiectione  pontifiais.  Provideat  Dominus... 

LYin.  Sermo  in  festo  sanctarum  reliquiarum.  Dixit  Moyses  Aaron  : 
Sume  vas... 

LIX.  Sermo  legati  in  parlamento  prelatorum  Parisien[si],  quando 
barones  conspiraverunt  contra  ecclesiam.  Ova  aspidum  ruperunt... 

LX.  Sermo  ad  eosdem  et  de  eodem,  sed  in  alio  loco.  Adjunge  illa  id 
est  duo  ligna... 

LXI.  Sermo  de  eodem,  admonitio  scilicet  legati  ad  prelatos  Francie. 
Inventa  est  conjuratio... 

LXU.  Sermo  in  processione  facta  pro  infirmitate  filii  regine.  Appro« 
prians  alligavit... 

LXIU.  Sermo  in  consimili  casu.  Honora  medicum... 

LXmi.  Sermo  de  eodem.  Oratio  fidei... 

LXV.  Sermo  de  rebellione  Sarracenorum  Lucherie  in  Apulia.  Sin 
autem  volueritis... 

LXVI.  Sermo  de  rebellione  Sarracenorum  Lucherie.  Hec  dicit  Domi- 
nus... 

LXVn.  Sermo  de  rebellione  Sarracenorum  Lucherie.  Ova  aspidum... 

LXXXV.  Sermo  de  sancto  Stephano,  institutore  ordinis  Grandimon- 
tensis.  Dilectus  Deo  et  hominibus... 

LXXXVI.  Sermo  quando  débet  ferri  sententia  condempnationis  ali- 
cujus  heretici.  Similis  &ctus  est  leoni... 

LXXXVII.  Sermo  de  uno  confessore  episcopo,  et  specialiter  de  beato 
Germano  Altisiodorensi.  Sint  lumbi  vestri  precincti... 

LXXXX.  Sermo  de  beata  Advigi,  ducissa  Polonie.  Gonsideravit 
agrum... 

LXXXXI.  Sermo  de  beata  Advigi.  Viduam  ejus  benedicens  benedi- 
cam... 

LXX^XVn.  Sermo  quando  débet  aliquis  hereticus  condempnari. 
Gapite  vobis  vulpes... 

LXXXXVni.  Sermo  in  anniversario  summorum  pontificum  et  car- 
dinalium  instituto  a  domino  papa  Alexandro.  Edificavit  Symon  super... 
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LXXXXIX.  Sermo  in  anniversario  domini  Innocentii  pape  IIII. 
Omnis  autem  multitudo... 

G.  Sermo  in  anniversario  Hoberti,  comitis  Atrebatensis,  et  aliorum 
nobilium  qui  interfecti  fuerunt  a  Sarracenis  apud  Mansoram  in  Egipto. 
Considéra  Israël  pro  hiis... 

Œ.  Sermo  de  eodem  anniversario.  .Hec  dicit  Dominus... 

GII.  Sermo  de  obitu  Beatricis,  illastris  regine  Sicilie.  Mortua  est 
ergo  Racbel... 

Gin.  Sermo  in  obitu  Johannis,  episcopi  Guitthoniensis.  Est  via  que 
videtur  bomini... 

GIUI.  Sermo  in  exequiis  magistri  Hugonis  pbisici.  Numquid  mor- 
tuis  faciès  mirabiiia... 

CV.  Sermo  in  obitu  fratris  Symonis,  de  ordine  Predicatorum,  in 
octabis  Innocentium.  Ex  Egipto  vocavi  fîlium  meum... 

GXXXI.  Sermo  in  obitu  domini  Glementis  pape  IIIL  Oritur  sol  et 
occidit^.. 

Le  premier  sermon  du  recueil,  composé  pour  le  sacre  de  Charles,  roi 
de  Sicile,  contient  une  phrase  ainsi  conçue  :  «  Ad  hune  inungendum 
misit  vicarium  (vicarius?)  Domini  Samuelem,  venerabilem  patrem 
talem  episcopum,  qui  tulit  cornu  olei  exorcizati...  »  A  propos  de  cette 
phrase,  la  note  suivante  a  été  copiée  dans  la  marge  du  manuscrit  : 
c  Dominus  Clemens  papa  im  dominum  Radulphum,  quondam  episco- 
pum Ebroicensem,  tune  vero  episcopum  Albanensem,  et  quosdam  alios 
cardinales,  dominos  Humbaldum,  presbiterum  ecclesie  duodecim  apo- 
stolorum,  et  Johannem  Gaietanum,  Sancti  Nicholai  in  carcere  Tuliano, 
et  Jacobum,  Sancte  Marie  in  Cosmedin,  et  Matheum,  Sancte  Marie  in 
Porticu  diaconos  cardinales.  » 

Les  détails  qu'on  vient  de  lire  donneront  une  idée  de  la  variété  des 
sujets  abordés  par  Eudes  de  Châteauroux  ;  ils  feront  du  môme  coup 
comprendre  l'utilité  d'une  publication  exécutée  sur  le  plan  conçu  par 
le  cardinal  Pitra.  Des  sermons  comme  ceux  de  Jacques  de  Vitri  et 
d'Eudes  de  Châteauroux  sont,  à  vrai  dire,  des  tableaux  de  la  société  du 
xm«  siècle.  On  saura  gré  au  savant  et  vénéré  bibliothécaire  du  Vatican 
de  les  avoir  mis  sous  nos  yeux  dans  un  volume  qui  appartient  aussi 
bien  à  l'histoire  de  France  qu'à  la  théologie.  Les  Tmculana  ne  seront 
donc  pas  la  moins  recherchée  des  œuvres  qui  ont  illustré  la  vie  de  Son 
Ëminence  le  cardinal  Pitra,  et  dont  la  liste,  récemment  publiée,  s'en- 
richira longtemps  encore,  nous  l'espérons  bien,  d'importants  articles 
supplémentaires. 

L.  Delisle. 


1.  Ce  sermon  n'existe  plus  dans  le  ms.;  rindication  en  est  donnée  d'après  la 
table  qui  est  au  commencement  du  volume. 
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La  Maison  du  Temple  de  Paris,  histoire  et  description^  par  Henri  de 
GcTRZON.  Paris,  Hachette,  4888.  In-S^",  356  p.,  2  planches. 

Il  y  a  cinq  ans  déjà  que  M.  de  Gurzon  présentait  à  TËcole  des  chartes 
une  thèse  sur  la  Maison  du  Temple  de  Paris  ;  c'est  ce  même  travail 
refondu  et  développé  qu'il  livre  aujourd'hui  au  public.  Dans  l'intervalle, 
le  jeune  auteur  n'est  pas  resté  inactif  :  il  a  minutieusement  feuilleté 
tout  ce  qui  nous  reste  des  archives  de  la  Maison,  il  y  a  soigneusement 
relevé  tout  ce  qui  lui  paraissait  digne  de  mémoire.  De  ce  patient  labeur 
est  résulté  un  livre  considérable  où  abondent  les  détails  nouveaux  et  les 
renseignements  utiles  ;  ils  s'y  rencontrent  même  en  si  grand  nombre 
que  tous  les  lecteurs  regretteront  sans  doute,  comme  nous,  qu'une  table 
des  matières  ne  les  mette  pas  à  même  de  profiter  complètement  des 
vastes  recherches  de  M.  de  Gurzon. 

Si  nous  ne  nous  trompons,  l'auteur,  qui  parait  avoir  une  prédilection 
pour  l'archéologie,  a  dû  être  particulièrement  séduit  par  la  partie  de 
son  travail  qui  consistait  à  décrire  et  à  restituer  l'Enclos  du  Temple  et 
les  monuments  conventuels  ;  mais,  pour  se  faire  une  idée  de  ces  monu- 
ments, il  était  indispensable  d'en  connaître  auparavant  la  destination. 
Aussi  M.  de  Gurzon  commence-t-il  par  rappeler  dans  une  brève  intro- 
duction Phistoire  générale  de  l'ordre  du  Temple,  de  sa  fusion  avec  l'Hô- 
pital, ainsi  que  les  origines  de  la  Maison  de  Paris  ;  puis,  dans  un  pre- 
mier chapitre,  il  énumère  le  personnel  religieux  et  laïque  ;  il  établit  les 
listes  des  hauts  dignitaires,  il  analyse  le  gouvernement  et  il  dépeint  la 
vie  conventuelle  des  deux  ordres  successivement  possesseurs  de  la  Mai- 
son. G'est  là  procéder  logiquement;  comment  donc  M.  de  Gurzon,  qui 
fait  preuve  dans  ce  chapitre,  non  seulement  d'une  profonde  connais- 
sance de  son  sujet,  mais  d'uqi  esprit  véritablement  méthodique,  passe- 
t-il  tout  à  coup  à  la  description  archéologique  des  monuments  du  Temple, 
sans  nous  dire  auparavant  où  s'élevaient  ces  monuments  dont  il  ne  reste 
plus  pierre  sur  pierre  ?  Fixer  l'emplacement  des  constructions  que  l'on 
veut  restituer,  n'est-ce  pas  là  le  préliminaire  obligé  de  toute  restaura- 
tion? Un  plan  de  l'Enclos,  quelque  sommaire  qu'il  eût  été,  aurait  pu 
justifier  l'omission  d'indications  écrites;  mais  le  volume  ne  contient 
qu'un  plan  de  l'église  du  Temple,  établi  d'ailleurs  avec  beaucoup  de  pré- 
cision et  de  sagacité. 

Ges  qualités  se  retrouvent  dans  tout  le  deuxième  chapitre,  où  l'auteur, 
entravé  par  la  rareté  des  termes  de  comparaison  et  par  l'insuffisance  des 
représentations  figurées,  a  judicieusement  eu  recours  aux  documents 
écrits  et  surtout  aux  procès-verbaux  de  visites.  Tous  les  renseignements 
que  l'on  en  peut  tirer  sur  l'église,  le  donjon,  la  tour  de  Gésar,  le  cou- 
vent, les  murs  de  l'Enclos  ont  été  relevés,  rapprochés  et  discutés.  Gette 
partie  du  travail  est  d'autant  plus  méritoire  que  la  matière  était  tout  à 
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fait  neuve  ;  il  y  avait,  en  la  traitant,  un  grand  service  à  rendre  à  la  topo- 
graphie parisienne. 

Les  bâtiments  une  fois  remis  devant  nos  yeux,  M.  de  Gnrzon  fait 
connaître  l'administration  intérieure,  les  privilèges  et  les  droits  de  la 
Maison  ;  il  décrit  le  vaste  domaine  qui  en  dépendait.  Enfin  il  anime  sa 
restitution  en  passant  en  revue  les  relations  extérieures  de  la  Maison 
du  Temple,  en  énumérant  les  rois  et  les  personnages  illustres  qui  y  ont 
séjourné,  les  institutions  qui  s'y  sont  créées. 

La  puissante  organisation  de  l'ordre,  la  multiplicité  de  ses  établisse- 
ments, les  relations  fréquentes  qui  les  unissaient  avaient  eu,  de  bonne 
heure,  pour  résultat  d'amener  les  Templiers  à  jouer  le  rôle  de  banquiers 
et  à  recevoir  les  dépôts  des  particuliers  et  des  souverains.  Les  garanties 
de  sécurité  que  présentaient  les  fortifications  de  la  Maison  de  Paris 
décidèrent  les  rois  à  confier  leur  trésor  à  ces  étranges  religieux  qui 
couvraient  le  monde  du  réseau  de  leurs  relations  financières.  De  cette 
importante  question,  l'auteur  a  tracé  un  exposé  un  peu  sommaire,  mais 
suffisamment  exact  dans  son  ensemble,  car  il  ne  se  trouve  pas  en  désac- 
cord avec  les  conclusions  du  mémoire  spécial  communiqué  par  M.  Léo- 
pold  Delisle  à  l'Académie  des  inscriptions,  à  une  époque  malheureuse- 
ment trop  récente  pour  que  M.  de  Gurzon  pût  en  tirer  parti. 

La  solidité  des  murailles  de  l'Enclos  et  du  donjon  inspirait  une  telle 
confiance  que  le  pouvoir  central  les  utilisa,  non  seulement  pour  y  dépo- 
ser des  valeurs,  mais  encore  pour  y  renfermer  des  prisonniers.  Mais  le 
Temple  n'était  pas  uniquement  une  forteresse  monastique  ;  comme  lieu 
d*asile  impénétrable  aux  poursuites  judiciaires,  comme  lieu  de  franchise 
pour  les  gens  de  métiers,  il  formait  dans  Paris  comme  un  monde  à  part 
dont  M.  de  Gurzon  fait  un  fidèle  tableau. 

Tout  cela,  —  est-il  besoin  de  le  dire?  —  disparut  lors  du  grand  bou« 
leversement  où  succomba  notre  vieille  monarchie.  Ghose  étrange  I  ce 
fut  alors  que  le  donjon  reprit  la  plus  triste  de  ses  destinations,  celle  de 
prison  d'État  qu*il  avait  perdue  depuis  plus  de  trois  siècles.  L'Assemblée 
législative  la  lui  rendit  le  13  août  1792,  et  c'est  la  seule  dont  le  souve- 
nir ait  survécu.  Bien  peu  de  gens  savent  aujourd'hui  quelles  étaient  les 
limites  de  l'Enclos  du  Temple,  quels  établisseihents  il  renfermait,  quelle 
population  il  abritait  ;  mais  tous  les  Parisiens  connaissent  le  saule  qui 
marque  la  place  où  s'élevait  la  prison  de  Louis  XVI. 

L'appendice  du  livre  de  M.  de  Gurzon  n'en  sera  pas  assurément  la 
partie  la  moins  consultée  :  c'est  une  restitution  de  la  censive  du  Temple 
dans  laquelle  l'auteur  a  groupé,  rue  par  rue,  les  indications  qu'il  a  tirées 
des  archives  de  la  Maisou.  Il  y  a  là  une  foule  de  renseignements  pré- 
cieux au  point  de  vue  de  l'histoire  et  de  la  topographie  parisiennes  ^ 

1.  C'est  ainsi,  pour  n'en  citer  qu'un  exemple,  qne  M.  de  Canon  fait  oon« 
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Noas  nous  étonnons  seulement  que  les  noms  propres  ne  soient  pas  tou- 
jours exactement  orthographiés.  Et,  puisque  nous  sommes  en  veine  de 
reproches,  nous  aurions  voulu  voir  disparaître,  avant  l'impression,  cer- 
taines petites  contradictions  qui  résultent  sans  doute  du  temps  qui 
s'est  écoulé  entre  la  rédaction  des  divers  chapitres  ^  Mais  à  quoi  bon 
multiplier  des  critiques  de  détail  auxquelles  il  est  toujours  aisé  de 
trouver  matière  dans  un  travail  aussi  considérable  que  celui  de  M.  de 
Gurzon  ?  Quant  à  celles  que  nous  nous  sommes  déjà  permis  de  faire, 
elles  n*ont  été  inspirées  que  par  le  regret  de  ne  pas  trouver  irrépro- 
chable un  livre  qui,  tel  qu'il  est,  mérite  d'être  appelé  un  bon  livre. 

H.-François  Delaborde. 


Procès  des  frères  et  de  Vordre  du  Temple^  par  M.  Layocat,  conseil- 
ler honoraire  à  la  cour  d'appel  de  Rouen.  Paris,  librairie  Pion, 
\  888.  In-8%  viM20  p. 

C'est  un  livre  de  vulgarisation  bien  composé  et  bien  écrit,  œuvre  d*un 
homme  de  cœur  que  son  sujet  a  passionné  et  qui  sait  nous  communi- 
quer rémotion  dont  Ta  pénétré  la  lecture  de  ce  drame.  L'étude  du  pro- 
cès est  précédée  d'une  histoire  générale  de  Tordre  du  Temple  depuis  son 
origine. 

L'histoire  des  Templiers  jouit  depuis  peu  d'un  regain  de  faveur.  Dans 
ces  derniers  temps,  les  travaux  de  MM.  Delisle,  de  Gurzon  et  Schott- 
mûiler  l'ont  éclairée  d'une  lumière  nouvelle,  et  toutes  les  questions  que 
l'historien  se  pose  sur  la  fin  de  cet  ordre  célèbre  sont  encore  loin  d'être 
élucidées.  M.  Lavocat  n'a  pas  pu  profiter  des  travaux  que  nous  venons 
de  citer;  le  premier  reproche  que  nous  adressons  à  son  livre  est  d'être 
venu  avant  son  heure. 

M.  Lavocat  n'est  pas  un  émdit  :  il  croit  utile  de  nous  apprendre,  dans 
une  note,  qu'au  moyen  âge  Tannée  commençait  au  jour  de  Pâques,  et 
de  nous  avertir  en  tête  de  son  livre  qu'il  a  conservé  les  fautes  d'ortho- 
graphe  rencontrées  dans  les  textes.  N'étant  pas  un  érudit,  M.  Lavocat 
aurait  dû  s'en  tenir  strictement  aux  travaux  des  historiens  ses  prédé- 
cesseurs, étudier  avec  soin  ce  qui  avait  été  écrit  avant  lui  sur  les  ques- 
tions qu'il  touche,  et  se  dispenser  de  fouiller  à  son  tour  dans  les  chro- 
niques du  moyen  âge  et  les  compilations  du  xvi*  siècle.  De  la  sorte, 
nous  n'aurions  pas  à  lui  reprocher,  d'un  c6té,  de  nous  parier  des  rapports 
de  Philippe  le  Bel  avec  le  saint-siège  d'après  la  compilation  de  Wal- 
singham  et,  d'un  autre  côté,  de  nous  raconter  encore,  malgré  les  travaux 

naître  la  date  positive  do  percement  de  la  porte  da  Chaome,  date  restée  incon- 
nue  jnaqnlci. 

1.  Pourquoi^  par  exemple,  un  personnage  appelé  t  Méry  d'Amboise  »  à  U 
page  35  devient-il  c  Aimery  d'Amboise  »  à  la  page  137? 
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de  M.  Rocquain,  comment  Philippe  le  Bel  fit  brûler  publiquement  et 
solennellement  la  bulle  Ausculta  fili. 

M.  Lavocat  a  fort  bien  étudié  \q procès  qui  amena  la  chute  du  Temple  ; 
il  nous  montre  comment  il  y  eut  deux  procès  distincts  :  Tun  dirigé 
contre  les  personnes,  l'autre  contre  Fordre. 

Frantz  Fungk-Brbntamo. 


Beihefte  zum  Centralblatt  fur  Bibliothekswesen,  I.  Personalver- 
zeichniss  der  Pariser  Universitât  von  4464  und  die  darin  aufge- 
fiihrten  Handschriften-  und  Pergamenthàndler  von  D''  Max  Spir- 
6ATIS.  Mit  einer  Facsimiletafel.  Leipzig,  Otto  Harrassowitz,  4888. 
In-80,  52  p.,  i  planche. 

M.  Spirgatis  a  découvert,  dans  les  plats  de  la  reliure  d'un  livre  du 
xvi^'  siècle,  vingt-deux  feuillets  de  papier,  de  deux  écritures  différentes, 
mais  toutes  deux  du  xv«  siècle.  En  examinant  ces  feuillets,  il  a 
reconnu  qu'ils  contiennent,  en  double  exemplaire,  une  liste  du  person- 
nel de  rUniversité  de  Paris  en  1464.  Il  fait  profiter  le  public  de^cette 
découverte,  en  publiant  le  texte  mis  au  jour  par  lui,  avec  une  introduc- 
tion et  des  notes. 

La  liste  en  question  est  le  relevé  des  paiements  faits  à  partir  du 
23  janvier  1464,  par  les  étudiants  et  autres  membres  du  personnel  de 
rUniversité,  en  exécution  d'une  résolution  du  13  du  môme  mois.  Cette 
résolution  imposait  à  toutes  les  personnes  soumises  à  l'autorité  univer- 
sitaire une  taxe,  bursa,  de  deux  sous  par  tête,  pour  l'entretien  d'une 
ambassade  envoyée  par  l'Université  au  roi  et  chargée  de  protester  contre 
une  bulle  de  Pie  n.  Les  deux  exemplaires  du  rôle,  retrouvés  par  M.  Spir- 
gatis, sont,  l'un  une  minute,  l'autre  une  copie.  Tous  deux  présentent 
des  lacunes  et  ne  suffisent  malheureusement  pas  à  se  compléter  mutuel- 
lement. 

La  liste,  telle  que  nous  l'avons,  comprend  plus  de  2,300  noms.  L'édi- 
teur a  essayé  d^en  identifier  plusieurs  avec  ceux  de  divers  personnages 
connus  d'ailleurs,  mais  il  fait  remarquer  qu'un  travail  de  ce  genre,  qui 
demanderait  des  recherches  très  étendues,  ne  peut  prétendre  à  être 
complet. 

Quelques-uns  de  nos  lecteurs  nous  sauront  peut-ôtre  gré  de  repro- 
duire, d'après  la  préface  de  M.  Spirgatis,  la  liste  des  officiers,  libraires, 
etc.,  de  l'Université,  mentionnés  dans  ce  qui  nous  reste  du  rôle  de  ,1464  : 

Nuntii  :  Petrus  Bourgnie,  Stephanus  Quepin,  Jacobus  de  Praet, 
Guillermus  Principis  ; 

Illuminator  :  Johannes  le  Vavasseur; 

Pergamenarii  :  Astorgius  Pael,  Nicolaus  le  Vannier,  Jacobus  Sau- 
tel,  Petrus  Maugier,  Petrus  Thioudet,  Nicolaus  le  Cœur,  Johannes  Fans, 
Stephanus  Turpin,  Henricus  Berthelin,  Toussanus  Gollaie  ; 
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plus  positifs  snr  l'élection  de  réGhevinage  noyonnais  prescrit  des  fonna- 
lités  identiques  à  celles  qui  sont  édictées  dans  les  Capitulaires. 

M.  Lefranc  a  compris  que  Tétude  des  particularités  constitutionnelles 
du  régime  politique  et  judiciaire  de  la  commune  de  Noyon  était  la  rai- 
son d'être  de  son  livre.  L'histoire  extérieure  de  Noyon,  coupée  de  larges 
lacunes,  n'offre  qu'un  intérêt  assez  médiocre  (p.  1-35);  il  suffisait  de 
mettre  en  lumière,  comme  M.  Lefranc  l'a  fait,  les  origines  des  diverses 
puissances  de  la  ville,  évêque,  châtelain,  abbayes,  commune,  et  les 
causes  de  la  décadence  de  la  commune.  La  commune  a  reçu  sa  charte 
de  révéque  Baudri,  vers  1108,  charte  très  firuste,  très  brève,  d'un  carac- 
tère plus  primitif  que  tous  les  autres  monuments  du  même  genre  qui 
nous  sont  parvenus  (p.  45).  M.  Lefranc  prouve  par  une  discussion  de 
textes  très  convaincante,  contre  Aug.  Thierry,  qu'il  est  impossible  de 
rien  affirmer  au  sujet  des  circonstances  qui  ont  accompagné  la  conces- 
sion de  cette  charte.  Quant  à  la  décadence  de  la  commune,  elle  est 
mieux  connue  que  sa  naissance  ;  elle  eut,  pour  ainsi  dire,  deux  étapes  : 
en  1222-23,  il  y  eut  pour  la  première  fois  une  émeute  des  bourgeois 
contre  l'évoque,  et  Philippe-Auguste  fut  amené  à  sanctionner  un  arrêt 
qui  porta  une  première  atteinte  aux  libertés  communales.  A  la  fin  du 
xm"  siècle,  la  ville  fit  faillite  et  tomba  dès  lors  entre  les  mains  des  gens 
du  roi.  c  Cette  faillite  est  l'événement  capital  de  l'histoire  noyonnaise 
et  son  trait  le  plus  curieux  »  (p.  150-160). 

Laissant  de  côté  les  deux  chapitres  d'introduction  qui  sont  consa- 
crés à  l'histoire  politique  de  Noyon,  et  les  chapitres  (xi  et  xii)  où  il  est 
traité  des  finances  communales  et  du  commerce  de  la  ville,  nous  voyons 
que  M.  Lefranc  étudie  d'abord,  sous  quatre  rubriques,  les  organes  divers 
de  la  constitution  municipale  :  chap.  ni  [Analyse  et  confirmations  des 
chartes  de  la  commune)  ;  chap.  iv  (Les  magistrats  municipatus  :  maire, 
jurés,  etc.)  ;  chap.  v  (Juridiction  des  magistrats  municipaux)  ;  ch.  vi  (Des 
éckevins  et  de  leurs  attributions),  —  Puis  viennent  trois  chapitres  simi- 
laires, mais  d'inégale  importance,  sur  Torigine  et  le  fonctionnement  des 
juridictions  :  1«  de  l'évêque^;  2*  du  châtelain;  3*  de  la  justice  de  la 
quinzaine  de  Baint-Jean-Baptiste  ;  et  sur  les  rapports  de  ces  trois  auto- 
rités avec  la  commune. 

Voilà  le  plan.  Quand  il  expose  les  faits  particuliers,  M.  Lefranc 
ne  manque  pas  de  signaler  ceux  qui  sont  extraordinaires  ou  carac- 

1.  M.  Lefranc  ne  dit  rien  de  la  pairie  du  comte-évéque  de  Noyoa  ;  c'est  nn 
sujet  difficile  qu'il  aurait  dû  peut-être  efiDeurer  (p.  96).  Je  ne  sais  pas  si  les 
évêques  de  Noyon  ne  prirent  dans  les  actes  le  titre  de  comtes  de  Noffon  qu'à 
partir  de  1370,  comme  l'affirme  M.  Lefranc,  mais  Ywesque  conte  de  Noyon 
figore  certainement  dans  des  listes  de  pairs  de  France  qui  datent  de  la  fin  du 
xm*  siècle  (1275). 
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téristiques.  H  montre,  par  exemple,  que  «  nulle  part  la  continuité 
du  pouvoir  échevinal,  tel  qu'il  fut  constitué  sous  les  Carolingiens,  n'est 
si  évidente  qu'à  Noyon  i  (p.  80;  cf.  p.  89);  il  fait  remarquer  (p.  109) 
l'étendue  des  pouvoirs  du  châtelain,  plus  considérable  à  Noyon  que 
partout  ailleurs.  Des  comparaisons  avec  les  institutions  symétriques 
de  Laon,  de  Ghauny,  de  Saint-Quentin  et  des  autres  communes  de  la 
région  illustrent  heureusement,  à  chaque  page,  le  commentaire  des 
coutumes  locales.  H  y  a  en  outre,  çà  et  là,  des  morceaux  d'allure  syn- 
thétique au  sujet  de  l'influence  des  invasions  normandes,  au  ix«  siècle, 
sur  le  développement  des  villes  (p.  12)  ;  au  sujet  des  premières  agitations 
communales  dans  le  nord  de  la  France  (p.  28),  et  au  sujet  des  dernières 
agitations  de  la  fin  du  xm*  siècle,  qui  furent  fatales  aux  communes 
(préface).  Ces  généralisations  ne  sont  pas  présentées  ici  pour  la  pre- 
mière fois,  sans  doute  ;  mais  elles  sont  si  justes  et  si  discrètes  qu'on  les 
salue  au  passage  avec  plaisir. 

Les  documents  employés  par  M.  Lefranc  étaient  en  grande  partie  iné- 
dits, et  les  pièces  justificatives  n»*  38  (21  avril  1237,  lettre  du  châtelain 
de  Noyon  sur  le  mode  d'élection  des  échevins),  39,  52,  59  sont  dignes 
d'être  remarquées.  Le  n*  54,  tiré  du  Livre  rouge  des  archives  de  Noyon> 
est  daté  par  M.  Lefranc  du  mois  d*août  1281,  bien  que  la  suscription  de 
cette  charte  royale  soit  au  nom  de  :  Ph.,  roi  de  France  et  de  ïfavarre. 
M.  Lefranc  sait  bien  que  le  roi  de  France  qui  régnait  en  1281  n'était  pas 
roi  de  Navarre  ;  mais  le  scribe  qui  a  écrit  le  Livre  rouge  l'ignorait,  et, 
en  transcrivant  le  texte  original  qu'il  avait  sous  les  yeux,  il  a  commis 
un  anachronisme  qui  aurait  dû  être  rectifié,  puisqu'il  est  propre  à  faire 
douter  de  la  date  véritable  de  la  pièce  où  il  se  trouve.  M.  Lefranc  aurait 
aisément  démontré,  du  reste,  que  cette  charte  n*  54  est  bien  du  mois 
d'août  1281,  s'il  avait  observé  qu'elle  est  l'expédition  d'un  arrêt  rendu 
par  le  parlement  de  la  Pentecôte  de  cette  année,  arrêt  qui  était  transcrit 
dans  le  Liber  inquestarum,  aujourd'hui  perdu,  des  archives  du  Parle- 
ment, et  dont  nous  ne  possédions  jusqu'ici  qu'une  analyse  très  som- 
maire ^ 

Il  y  a  d'autres  négligences  que  celle-là  dans  l'ouvrage  de  M.  Lefranc, 
mais  il  n'y  en  a  pas  qui  mérite  d'être  sérieusement  relevée.  On  regrette 
davantage  d'y  trouver  des  répétitions  inutiles  qui  empêchent  ce  petit 
livre  d'être  artistiquement  achevé.  Il  est  très  bon,  mais  il  aurait  été 
meilleur  si  l'auteur  avait  eu  le  loisir  d'en  arrêter  les  contours  d'un  trait 
plus  net  et  plus  élégant. 

Gh.-V.  Lanolois. 

1 .  Estai  de  retUMUm  d'un  volume  perdu  dee  OUm,  par  M.  L.  DeUsIe,  n*  438. 
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Société  libre  de  VEure  (section  de  V arrondissement  de  Bemay),  —  Le 
Ban  et  F  Arriére-Ban  dans  les  élections  de  Bemay  etdeUsiettx  et 
la  défense  des  côtes  normandes  en  4703^  par  Gustave-A.  Pretost. 
Bernay,  imprimerie  veuve  Alfred  Lefèvre,  ^1888.  Iq-8o^  20  p. 

L'étude  publiée  sous  ce  titre  par  M.,  Prévost  et  lue  le  8  avril  1888  dans 
une  séance  de  la  Société  libre  de  l'Eure  (section  de  Bemay)  met  en 
lumière  des  documents  inédits,  de  1692  à  1704,  qui  jettent  un  joar  nou> 
veau  sur  la  formation  et  l'importance  numérique  des  forces  militaires 
recrutées  au  déclin  du  règne  de  Louis  XIV  dans  la  province  de  Nor- 
mandie sous  les  noms  bien  connus  de  milices  provinciales,  de  capitai- 
neries garde-côtes  et  d'anière-ban.  Le  lecteur  y  trouvera  des  lettres 
intéressantes  du  ministre  de  la  marine  Pontchartrain  et  des  extraits  des 
rapports,  des  correspondances  et  des  ordres  militaires  émanés  du  mar- 
quis de  Beuvron,  lieutenant  général  au  gouvernement  de  Normandie, 
chargé  de  l'organisation  de  ces  forces,  véritables  corps  de  réserve  et  de 
défense  territoriale  dont  la  nécessité,  au  moins  momentanée,  se  faisait 
déjà  sentir,  il  y  a  près  de  deux  siècles,  sous  la  menace  d'un  danger 
imminent  d'invasion.  Les  renseignements  contenus  dans  cette  notice, 
ébauche  d'une  étude  plus  complète  que  comporte  l'importance  du  sujet 
et  que  M.  Prévost  nous  donnera  quelque  jour,  sont  extraits  pour  la 
plupart  des  archives  du  gouvernement  de  Normandie  sous  l'administra- 
tion du  marquis  de  Beuvron,  parvenues  aux  archives  de  l'Eure  grâce 
à  la  générosité  de  M°>«  Quesné-Prieur,  jadis  propriétaire  du  château 
du  Ghamp-de-Bataille,  qui  avait  recueilli  à  ce  titre  une  partie  impor- 
tante des  papiers  de  £amille  et  des  titres  féodaux  des  anciens  seigneurs 
du  Neubourg  et  du  Ghamp-de-Bataille.  Par  un  heureux  hasard,  les 
documents  administratifs  de  la  lieutenance  générale  de  Normandie, 
qu'on  qualifierait  aujourd'hui  de  papiers  d'État,  étaient  restés  mélangés 
à  ces  archives  privées  dont  ils  ont  suivi  le  sort.  M.  Prévost,  qui  sait 
tirer  parti  avec  une  sage  critique  des  sources  originales  et  que  n'ef- 
fraient ni  la  continuité,  ni  l'aridité  des  recherches,  voudra  compléter  les 
c  détails  intéressants  et  nouveaux  pour  beaucoup  de  personnes  »  qu'il 
nous  donne  aujourd'hui  d'après  le  fonds,  incomplet,  malgré  sa  richesse 
relative,  des  archives  départementales  de  l'Eure.  Il  nous  le  promet 
dans  cette  trop  courte  esquisse  (p.  5)  et  nous  prenons  note  de  sa  pro- 
messe avec  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  l'histoire,  appuyée  sur  des 
documents  probants,  des  transformations  de  notre  organisation  mili- 
taire. 

Georges  BouBfiON. 


BIBLIOGBAPHIB.  281 

Notice  archéologique  et  historique  sur  Vévéché  cFÉvreuXy  par 
H.  Gustave-A.  Prévost.  Gaen,  Henri  Delesques,  imprimeur- 
libraire,  4888.  In-8^  45  p.,  4  planche.  (Extrait  du  Bulletin 
monumental^  4887.) 

Le  point  de  départ  de  cette  notice  est  un  document  inédit  d'une 
importance  capitale  pour  Thistoire  peu  connue  du  vieux  manoir  des 
évèques  d*Ëvreux,  emprunté  aux  archives  départementales  de  TEure  et 
daté  de  1499,  sorte  d'enquête  de  commode  et  incommoda  sur  l'opportunité 
de  la  construction  c  de  certains  édifices  que  entendoit  et  voulloit  faire 
ediffîer  Tévêque  d'Êvreux  en  son  lieu  et  manoir  épiscopal.  »  L'auteur 
a  commenté  cette  pièce  avec  une  grande  sûreté  de  critique  et  il  a  ajouté 
à  ce  commentaire  tous  les  développements  que  comporte  le  seul  titre 
connu  jusqu'à  ce  jour  qui  donne  une  date  certaine  se  rapportant  à  la 
construction  des  anciens  bâtiments  de  Tévéché.  M.  Prévost  a  pu  ainsi 
établir  que  la  date  indiquée  dans  Tenquête,  date  concordant  d'ailleurs 
avec  les  données  archéologiques  que  fournit  l'état  actuel  du  palais  épis- 
copal, s'applique  bien,  malgré  l'obscurité  du  texte,  à  l'édification  du 
bâtiment  principal.  La  seconde  partie  de  la  notice  est  consacrée  à  une 
revue  sobre,  mais  intéressante,  des  principaux  événements  dont  l'évê- 
ché  d'Ëvreux  a  été  le  théâtre  depuis  le  xvi«  siècle  jusqu'à  nos  jours. 
Cette  étude  est  accompagnée  d'une  bonne  épreuve  en  héliogravure 

représentant  Tévéché  dans  son  état  actuel. 

Georges  Boubbon. 

Documents  publiés  par  la  Société  historique  et  archéologique  du 
Gdtinais.  U,  Les  séjours  des  rois  de  France  dans  le  Gdtinais  (i8i^ 
i789j,  par  M.  Eugène  Thoison,  membre  de  la  Société.  Paris,  Alph. 
Picard;  Orléans,  H.  Herluison,  4888.  In-8«,  xi-497  pages. 

En  attendant  qu'on  ait  dressé  l'itinéraire  complet  des  rois  de  France, 
des  travaux  partiels  comme  celui-ci  pourront  être  utilement  consultés 
par  les  historiens  et  doivent  être  signalés  à  l'attention  des  lecteurs  de  la 
Bibliothèque  de  VÉcole  des  chartes. 

M.  Thoison  a  dépouillé  les  principales  collections  imprimées  et  manus- 
crites de  documents  relatifs  à  l'histoire  de  France  et  y  a  relevé  les  men- 
tions relatives  à  des  séjours  des  rois  dans  le  Gâtinais  et  le  Hurepoix.  Il 
explique  ce  qu'il  entend  par  ces  deux  noms  :  a  Rien  n'est  plus  difficile 
à  fixer  que  les  limites  des  pays  de  Hurepoix  et  de  Gâtinais...  Nous 
acceptons  pour  le  Gâtinais  la  carte  à  peu  près  certaine  qu'en  a  dressée 
le  regretté  Edmond  Michel  pour  ses  Monuments  religieux,  civils  et  mili- 
taires; quant  au  Hurepoix,  nous  le  bornons  aux  cantons  d'Arpajon  et  de 
Gorbeil  (ce  dernier  pour  la  partie  à  l'ouest  de  la  S^ne)  et  à  l'arrondis- 
sement tout  entier  d'Étampes.  » 
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La  liste  des  localités  est  dressée  par  ordre  alphabétique,  et,  sons 
chaque  nom,  les  divers  séjours  royaux  sont  énumérés  par  ordre  de  dates; 
rindication  des  sources  est  rejetée  dans  les  notes.  A  la  fin  du  Tolume, 
une  table  chronologique  des  rois  récapitule  les  mentions  relatives  à  cha- 
cun d'eux  ;  il  est  regrettable  que,  pour  la  subdivision  des  articles  de 
cette  table,  on  ait  adopté  Tordre  alphabétique  des  localités,  au  lieu  de 
celui  des  années. 

On  ne  peut  demander  à  celui  qui  entreprend  un  travail  de  ce  genre 
de  faire  la  critique  de  chacun  des  documents  qu'il  allègue.  On  ne  s*éton* 
nera  donc  pas  de  voir  cités,  à  l'appui  de  deux  prétendus  séjours  de  Glo- 
vis  et  de  CShUpéric  I*'  à  Ferrières-Gâtinais  et  à  la  Grande-Paroisse, 
deux  diplômes  qui  sont  apocryphes.  On  devra  plutôt  savoir  gré  à  M.  Thoi- 
son  d'avoir  reconnu  que,  dans  le  second  de  ces  textes,  Cellas  désigne  la 
Grande-Paroisse,  près  de  Montereau,  et  non  la  Gelle-sous-Moret,  comme 
on  Ta  parfois  cru  et  imprimé  à  tort 


L.  Duhamel.  Le  Tombeau  de  Jean  XXII  à  Avignon.  Avignon,  Seguin 
frères,  4887.  In-8S  23  pages. 

Le  mémoire  que  M.  Duhamel  consacre  au  tombeau  de  Jean  XXII 
aurait  pu  être  définitif,  si  l'auteur  ne  s'était  volontairement  borné  à 
publier  et  à  commenter  les  procès-verbaux  constatant  l'état  du  monu- 
ment aux  xvn«  et  xvin*  siècles,  et  s'il  n'avait  négligé  les  indications  que 
donnent  sur  sa  construction  et  son  auteur  les  registres  caméraux  du 
Vatican.  C'est  évidemment  un  tort  de  considérer  comme  des  éléments 
insignifiants  <  le  nom  du  sculpteur,  un  certain  imagier,  les  principales 
dispositions  de  l'œuvre,  ainsi  que  les  sommes  qu'elle  put  coûter.  Un 
nom,  une  date,  dos  chiffres,  ajoute  notre  confrère,  c'est  une  assez  maigre 
moisson.  »  Point  autant,  car  on  satisfait,  en  les  utilisant,  la  curiosité 
du  lecteur,  qui  est  en  droit  d'exiger,  dans  un  opuscule  sur  le  Tombeau 
de  Jean  XXII,  qu'on  relate  tout  ce  que  les  textes  peuvent  fournir  sur  une 
œuvre  aussi  importante.  L'érudit  archiviste  de  Vaucluse  pouvait,  mieux 
que  tout  autre,  s'acquitter  de  cette  t&che. 

L'auteur,  p.  7,  réédite  la  légende  d'après  laquelle  les  cendres  de  Clé- 
ment VI,  enterré  à  la  Chaise-Dieu,  auraient  été  jetées  au  vent  par  les 
calvinistes.  Un  procès-verbal  du  twui9  siècle  établit  que  cette  violation 
de  sépulture  n'est  pas  allée  aussi  ioin^  Regrettons,  en  terminant,  que 
le  mémoire  ne  soit  pas  accompagné  d'une  gravure  représentant  les  ves- 
tiges du  mausolée  de  Jean  XXH  dans  l'état  actuel. 

Maurice  Fauooh. 

1.  Il  n'est  pas  même  certain  qu'elle  ait  été  tentée.  Voy.  Pfotiee  sur  la  oont» 
trueUon  de  l'églUe  de  la  Chaise-IHeu,  etc.,  par  Maurice  Faneon  (Imprimerie 
nationale,  1885],  pièce  just.  YII,  p.  62. 
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Les  Milices  provinciales  de  Nîmes  d'après  les  Archives  nimoises.  Le 
Tirage  au  sort  à  Nîmes  au  XVIW  siècle,  par  Jacques  Gibelin. 
Nîmes,  Gatélan,  4886.  In-8o,  56  pages.  Prix  :  \  fr.  50. 

M.  Gébelin^  qui  a  publié  en  4882  une  thèse  sur  V Histoire  des  milices 
provinciales,  a  eu  l'heureuse  idée  d'étudier  le  fonctionnement  de  cette 
institution  abhorrée  à  Taide  des  archives  de  Nîmes.  Ce  mémoire,  très 
net  et  très  substantiel,  présente  un  réel  intérêt.  Les  charfçes  imposées  par 
le  service  de  la  milice  aux  populations  nous  semblent  à  vrai  dire  assez 
faibles,  habitués  que  nous  sommes,  soit  à  la  conscription  telle  qu*elle 
existait  il  y  a  vingt-cinq  ans,  soit  au  service  obligatoire  et  universel 
qui  fonctionne  aujourd'hui.  Ce  qui  rendait  ces  charges  particulièrement 
lourdes  et  odieuses,  c'était  la  manière  dont  elles  étaient  réparties.  Point 
de  lois  fixant  les  corps  et  communautés  qui  auraient  à  fournir  les  mili- 
ciens et  déterminant  minutieusement  les  cas  d'exemption,  mais  partout 
des  règlements  faits  au  jour  le  jour,  violés  au  moment  même  où  ils 
étaient  publiés  et  variant  de  ville  à  ville,  de  village  à  village.  Telle  année 
on  substitue  au  tirage  au  sort  le  remplacement  dans  une  communauté, 
dans  un  métier,  qui  Tannée  suivante  sera  privé  de  ce  précieux  privi- 
lège. Ne  sont  exemptés  que  les  riches,  tous  ceux  en  un  mot  qui  auraient 
pu  tout  au  moins  se  faire  remplacer  à  prix  d'argent.  Enfin,  c'est  peut- 
être  le  plus  grand  reproche  à  faire  à  l'institution,  le  service  de  la  milice 
peut  être  réclamé  pour  six  ans,  depuis  Tàge  de  seize  ans  jusqu'à  celui 
de  quarante.  On  comprend  la  terreur  qu'inspirait  l'approche  du  tirage 
au  sort  à  tous  ceux  qui  devaient  y  participer.  A  vrai  dire,  le  nombre 
des  miliciens  était  assez  faible  ;  soldats  de  seconde  ligne,  ils  échappaient 
le  plus  souvent  aux  dangers  mêmes  de  la  guerre;  mais  que  pendant 
vingt  ans  un  homme  pût  être  appelé  du  jour  au  lendemain  à  quitter 
son  métier,  sa  famille  pour  six  ans,  cela  suffisait  pour  empoisonner  l'exis- 
tence, n  y  a  lieu  de  s'étonner  que  cet  abus  ait  subsisté  si  longtemps  et 
qu'aucun  des  nombreux  ministres  de  la  guerre  n'ait  songé  à  régler  le 
recrutement  de  la  milice,  qui  constituait  en  somme  l'armée  de  seconde 
ligne,  la  réserve  des  troupes  de  premier  rang. 

Auguste  MOLINIER. 


Notice  sur  F  hôpital  général  Saint- Joseph  deBéziers,  depuis  son  ort- 
gine  jusqu'à  sa  réunion  à  V Hôtel-Dieu  sous  une  même  adminis- 
tration  (1647-1797),  par  Antonin  Sougaille.  Béziers,  4885.  ln-8', 
428  p. 

L'hôpital  Saint-Joseph  fut  fondé  en  1647  par  l'évêque  Dominique  de 
Bonzi,  qui  avait  conçu  le  projet  de  supprimer  la  mendicité  dans  la  ville 
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et  le  diocèse  de  Béziers.  Ce  projet  repris  par  son  successeur,  Pierre  de 
Bonzi,  encouragé  à  dater  de  1677  par  les  administrateurs  de  la  province, 
amena  vers  cette  date  la  création  de  Thôpital  général.  La  direction  de  cet 
hôpital  général  appartenait  naturellement  au  clergé  de  la  ville  et  aux  con- 
suls, et  aucun  des  différents  prélats  qui  se  succédèrent  sur  le  siège  épisco- 
pal  jusqu'à  la  Révolution  française  ne  montra  de  Tindifférence  pour  une 
fondation  aussi  utile,  l'un  abandonnant  des  droits  utiles  à  l'hôpital,  tel 
autre  lui  léguant  sa  bibliothèque  ou  son  argenterie.  M.  Soucaille  entre 
dans  de  curieux  détails  sur  l'administration  de  la  maison  au  xvm«  siècle, 
tous  puisés  dans  les  documents  d'archives.  En  1797,  elle  forma,  avec 
l'hôpital-mage,  un  seul  établissement,  qui  prit  le  nom  d'Hôtel-Dieu. 
M.  Soucaille  a  donné  dans  un  chapitre  spécial  (p.  60-92)  l'analyse  des 
principaux  actes  et  faits,  relevés  par  lui  dans  les  archives  hospitalières, 
et  il  a  conduit  ce  dépouillement  jusqu'à  l'année  1883.  En  appendice,  il 
donne  le  texte  des  plus  importants  de  ces  actes  et  notamment  les  testa- 
ments de  plusieurs  évoques  de  Béziers. 

Auguste  MOLINIER. 


Dictionnaire  étymologique  du  patois  lyonnais,  par  N.  du  Puftspeld. 
2"  livraison.  Lyon,  Henri  Georg,  4888.  In-8*. 

J'ai  annoncé  ici  môme  (t.  XLIH,  1887,  p.  146)  la  première  livraison  de 
cet  intéressant  ouvrage  et  j'en  ai  exposé  l'ordonnance;  je  ne  reviendrai 
pas  sur  ce  point.  La  2«  livraison,  qui  vient  de  paraître,  va  du  mot  Dar" 
nayat  au  mot  Inchant,  Elle  est  faite  avec  le  même  soin  que  la  précé- 
dente et,  comme  eUe,  mérite  les  plus  grands  éloges. 

Pour  écrire  sur  un  patois,  il  faut  le  connaître  parfaitement,  il  faut 
savoir  le  parler.  C'est  la  condition  première.  Et  pourtant  une  grande 
partie  des  articles  et  ouvrages  publiés  jusqu'ici  sur  des  patois  ont  été 
faits  par  des  gens  qui  ne  parlaient  pas  ces  patois,  voire  même  par  des 
étrangers.  On  ne  s'imagine  pas  ce  que  ces  écrits  contiennent  d'erreurs 
grossières,  erreurs  qui  ne  portent,  d'ailleurs,  pas  de  préjudice  à  leurs 
auteurs,  parce  que,  en  général,  ceux  qui  les  lisent  ne  connaissent  pas 
le  patois. 

M.  du  Puitspelu  est  Lyonnais  ;  il  parle  depuis  son  enfance  l'idiome 
qu'il  a  pris  à  tâche  de  nous  faire  connaître  ;  aussi  a-t-il  sur  beaucoup 
d'autres  l'avantage  d'être  exact  dans  la  prononciation  et  la  définition 
des  mots  et  complet  dans  leur  nomenclature. 

La  partie  la  plus  difficile  d'un  Dictionnaire  est  l'étude  des  étymolo- 
gies  ;  c'est  même  la  seule  qui  exige  de  l'auteur  autre  chose  que  de  la 
patience.  M.  du  Puitspelu  a  apporté  à  cette  étude  tous  ses  soins  et  toute 
son  érudition.  l\  a  trouvé  un  bon  nombre  d'étymologies  jusqu'ici  incon- 
nues; il  en  a  appuyé  d'autres,  déjà  proposées,  de  nouvelles  preuves; 
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pour  les  mots  dont  il  n'a  pu  découvrir  l'origine,  il  a  avancé  des  hypo- 
thèses dont  les  érudits  tiendront  compte. 

H  était  tout  naturel  que,  dans  un  travail  aussi  délicat,  il  se  glissât 
quelques  erreurs  ;  ainsi  M.  du  Puitspelu  a  eu  tort,  je  crois,  d'admettre  le 
mot  dinguer,  qui  me  parait  d'argot  plutôt  que  de  patois.  Du  moins  ce 
mot  est  employé  comme  tel  à  Paris  ;  les  expressions  citées  par  Fauteur 
prouvent  qu'il  en  est  de  môme  à  Lyon.  Â  propos  de  ce  mot,  M.  du  Puitspelu 
rappelle  le  vosgien  dingue,  le  lorrain  danga;  qu'est-ce  qu'il  entend  par 
le  patois  lorrain?  Ce  n'est  pas  celui  des  Vosges,  puisqu'il  le  cite  à  part, 
ni  celui  de  la  Meuse,  où  danga  est  inconnu  (en  patois  le  mot  n'existe 
pas,  dinguer  est  employé  comme  mot  d'argot).  Lorsqu'il  s'agit  des  dia- 
lectes du  moyen  âge,  on  parle  de  formes,  d'expressions  lorraines  ;  c'est 
déjà  un  tort,  puisque  le  Messin,  le  Barrois,  le  Toulois,  par  exemple, 
sont  en  Lorraine  et  n'avaient  pas,  môme  au  moyen  âge,  les  mômes 
formes  ni  les  mômes  expressions.  Mais  ici  on  a  une  excuse  :  on  n'a  pas 
assez  de  documents  pour  étudier  les  dialectes  d'une  façon  précise.  Il 
n'en  est  pas  de  môme  pour  les  patois  encore  vivants.  Cette  fois,  il  est 
possible  de  préciser;  Q  est  nécessaire  de  le  faire>  car  dans  deux  villages 
distants  d'une  vingtaine  de  kilomètres  seulement  le  patois  diffère 
essentiellement. 

Encore  un  petit  reproche  :  la  syllabe  initiale  des  mots  qui  com- 
mencent par  em,  en  se  prononce  an  :  ne  devait-elle  pas  aussi  s'écrire  an? 
M.  du  Puitspelu  a  sans  doute  voulu  conserver  une  orthographe  étymo- 
logique, ces  mots  commençant  par  in  en  latin.  Mais  alors  pourquoi 
engarier^  du  latin  angariare,  est-il  écrit  par  un  e?  Parce  qu'il  est  «  ainsi 
orthographié  par  Molard.  »  La  raison  n'est  pas  suffisante. 

A  part  ces  petits  défauts,  très  rares  d'ailleurs,  le  travail  de  M.  du 

Puitspelu  est,  à  tous  égards,  excellent. 

E.  L. 

Études  sur  Fart  à  Tournai  et  sur  les  anciens  artistes  de  cette  ville^ 
par  MM.  A.  db  la  Grange  et  Louis  Gloquet.  Tournai,  veuve  Gas- 
terman,  4888.  In-8*,  xviii-446  pages,  avec  flgures. 

MM.  de  la  Grange  et  Cloquet,  membres  de  la  Société  historique  et 
littéraire  de  Tournai,  ont  entrepris,  sur  l'art  et  sur  les  artistes  tournai- 
siens  depuis  le  moyen  âge  jusqu'au  siècle  dernier,  une  série  d'études 
substantielles  et  intéressantes,  qui  rendront  de  vrais  services  à  tous  ceux 
qui  s'occupent  de  l'histoire  artistique  de  la  Flandre  et  du  nord  de  la  France. 
Cette  publication  formera  deux  volumes  faisant  partie  de  la  collection 
des  Mémoires  de  la  Société,  en  outre  de  100  exemplaires  tirés  à  part.  La 
première  partie,  que  nous  annonçons,  a  seule  paru  jusqu'à  présent. 

Les  auteurs  ont  pensé  fort  justement  qu'il  y  avait  encore  à  faire  après 
le  monumental  ouvrage  de  M.  le  chanoine  Dehaines.  D'ailleurs  le  point 
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de  vue  toat  spécial  anquel  ils  se  sont  placés  snffirait  seul  à  expliquer 
les  nouvelles  recherches  qu'ils  ont  youIu  faire,  c  Us  ont  entrepris, 
nous  disent-ils  dès  les  premières  lignes,  une  œuvre  exdusiYement 
toumaisienne  ;  ils  ont  voulu  élever  un  modeste  monument  à  la  gloire 
de  leur  ville  d'adoption.  »  De  plus,  effrayés  en  quelque  sorte  par  la 
masse  et  la  richesse  des  documents,  ils  n'ont  pas  désiré  chercher  bien 
loin,  ni  même  à  côté  d'eux,  pour  étendre  encore  le  champ  de  leurs 
investigations.  Us  se  sont  bornés,  c  après  avoir  glané  dans  les  ouvrages 
déjà  publiés,  à  étudier  avec  soin  les  archives  mêmes  de  la  ville  de 
Tournai.  >  Encore  ne  pourrait-on  pas  affirmer  que  cette  source  ait  été 
absolument  épuisée. 

Il  ne  faut  donc  pas  prendre,  on  le  voit,  les  Études  sur  fart  à  Tournai 
pour  autre  chose  que  ce  que  la  franchise  modeste  des  auteurs  nous  les 
donne  :  non  pour  un  livre,  mais  pour  un  recueil  riche  et  bien  conçu 
de  documents  nouveaux  et  clairement  mis  en  lumière,  pour  un  ensemble 
plein  de  faits  et  qui  sera  toujours  utile.  C'est  avec  justice  que  les  anteurs 
ont  pu  se  féliciter  de  c  présenter  aux  Toumaisiens  d'aujourd'hui,  • 
dans  ce  seul  volume,  «  plus  de  six  cents  de  leurs  ancêtres  qui  ont 
exercé  dans  les  siècles  passés  des  métiers  artistiques  comme  maîtres  ou 
comme  ouvriers.  »  Cette  première  partie  comprend  cinq  chapitres,  sous 
les  titres  suivants  :  les  architectes,  les  maçons  et  les  tailleurs  de  pierre; 
les  sculpteurs  ;  les  escriniers  ;  les  fondeurs,  batteurs  et  graveurs  de 
cuivre  ;  les  ferronniers.  La  seconde  partie  contiendra  les  peintres  et  les 
orfèvres.  A  la  fin  de  chacun  des  chapitres,  on  a  placé,  sous  forme  d'an- 
nexés, une  série  d'extraits  de  textes  inédits  relatifs  à  la  catégorie  d'ar- 
tistes dont  il  est  question  dans  le  chapitre  et  rangés  par  ordre  alpha- 
bétique. Les  sources  sont  suffisamment  indiquées  ici;  on  souhaiterait 
qu'elles  le  fussent  davantage  dans  le  corps  même  de  l'ouvrage.  Mais  les 
auteurs  y  ont  renoncé  systématiquement,  sans  doute  de  peur  de  grossir 
démesurément  leur  volume. 

N'oublions  pas  de  dire  qu'un  assez  bon  nombre  de  bois,  médiocres 
mais  utiles,  sont  épars  dans  le  volume  et  contribuent  à  en  augmenter 
l'intérêt. 

H.  DE  GCRZOH. 
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—  Dans  sa  séance  du  26  avril  dernier,  la  Société  de  l'École  des  chartes 
a  procédé  au  renouvellement  annuel  de  son  Conseil,  qui  se  trouve  ainsi 
constitué  pour  1888-1889  : 

Bureau, 

Président  :  M.  Antoine  Héron  de  Villefosse. 
Vice-président  :  M.  Paul  Viollet. 
Secrétaire  :  M.  Paul  Guilhiermoz. 
Secrétaire-adjoint  :  M.  Raymond  Teulet. 

Commission  de  publication. 

Membres  ordinaires  :  MM.  Delisle,  de  Lasteyrie  et  Omont. 
Membres  suppléants  :  MM.  Havet  et  Valois. 

Commission  de  comptabilité, 

MM.  Bruel,  Morel-Fatio  et  Rocquain. 

Archiviste^trésorier. 
M.  Tuetey. 

—  La  Société  de  l'École  des  chartes  a  eu  la  douleur  de  perdre  récem- 
ment deux  de  ses  membres,  M.  Anger,  conseiller  à  la  Gour  de  cassa- 
tion, et  M.  Bertrandy-Lacabane,  archiviste  du  département  de  Seine- 
et-Oise. 

—  Par  arrêté  ministériel  du  25  mai,  notre  confrère  M.  Duval  a  été 
nommé  officier  de  l'instruction  publique. 

Par  arrêté  du  même  jour,  nos  confrères  MM.  Grassoreille,  Georges 
Guigne  et  Lex  ont  été  nommés  officiers  d'académie. 

—  Par  arrêté  du  12  juillet,  nos  confrères  MM.  Victor  Mortet  et  Omont 
ont  été  nommés  officiers  de  l'instruction  publique. 

Par  arrêté  du  même  jour,  nos  confrères  MM.  François  Delaborde, 
Dufresne  de  Saint-Léon  et  Teulet  ont  été  nommés  officiers  d'académie. 

—  Les  résultats  des  concours  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  ont  été,  cette  année,  comme  les  précédentes,  favorables  à  plu- 
sieurs de  nos  confrères. 

M.  Élie  Berger  a  obtenu  le  premier  prix  Gobert,  pour  sa  publication 
des  Registres  d'Innocent  IV, 

M.  Louis  Demaison  a  obtenu  le  prix  de  La  Grange,  pour  son  édition 
du  poème  d^Àymeri  de  Narbonne, 
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Au  concours  des  antiquités  de  la  France,  ont  obtenu  : 

M.  Léon  Gadier,  la  première  médaille,  pour  son  livre  sur  les  États 
de  Béam; 

M.  Léon  JLtegrand,  la  troisième  médaille,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
les  Quinze'Vingts ; 

M.  Félix  Aubert,  la  première  mention  honorable,  pour  son  livre  sur 
le  Parlement  de  Paris  de  Philippe  le  Bel  à  Charles  VIL 

—  L'Académie  française  a  décerné  le  second  prix  Gobert  à  notre 
confrère  M.  François  Delaborde,  auteur  de  Fouvrage  sur  Charles  Ym 
dont  il  a  été  rendu  compte  dans  la  présente  livraison. 

—  Le  7  mars  1888,  notre  confrère  M.  Paul  Durrieu  a  été  élu  membre 
de  la  Société  nationale  des  antiquaires  de  France,  en  remplacement  de 
feu  M.  P.-Gh.  Robert. 

Le  2  mai  1888,  notre  confrère  M.  H.  Bouchot  a  été  élu  membre 
de  la  môme  Société,  en  remplacement  de  M.  le  comte  Riant,  démis- 
sionnaire. 

—  Notre  confrère  M.  d'Arbois  de  Jubaînville  a  fait  au  (Collège  de 
France,  pendant  Tannée  scolaire  1887-1888,  un  cours  de  droit  irlan- 
dais. Le  résumé  des  leçons  du  premier  semestre  vient  de  paraître  en 
une  brochure  à  la  librairie  Thorin^  Nous  espérons  que  ce  cours  sera 
continué  Tannée  prochaine. 

—  La  charge  de  «  principal  libiarian  i  du  Musée  britannique,  vacante 
par  la  retraite  de  M.  Bond,  vient  d'être  conférée  à  M.  Ed.-M.  Thomp- 
son, précédemment  conservateur  des  manuscrits. 

M.  Thompson,  dont  les  travaux  paléographiques  font  autorité  en 
Europe  et  dont  Texquise  bienveillance  a  été  éprouvée  par  beaucoup 
d'entre  nous,  sera  le  digne  successeur  de  M.  Bond,  dont  Tadminbtra- 
tion  laissera  d'ineffaçables  souvenirs  au  Musée  britannique. 

ANALEGTA  LITURGIGA. 

Nous  avons  annoncé  Tan  dernier  (t.  XLVni,  p.  510)  la  publication 
entreprise  par  M.  W.-H.-James  Weale  d'un  ouvrage  périodique  consa- 
cré à  l'histoire  de  la  littérature  liturgique  et  intitulé  :  Analecta  litur- 
gicaK  Le  premier  fascicule,  qui  vient  de  paraître,  répond  aux  espérances 
qu'avaient  fait  concevoir  les  travaux  précédents  de  Téditeur. 

1.  Résumé  d*un  cours  de  droit  irlandais,  professé  au  Collège  de  Ftance, 
pendant  le  premier  semestre  de  Vannée  1887-1888,  par  H.  d'Arbofs  de  Jnbain- 
ville.  Paris,  1888.  In-8%  26  p.  (Extrait  de  la  Revue  générale  du  droU,) 

2.  Il  en  parait  une  livraison  tons  les  trois  mois,  de  manière  à  former  chaque 
année  nn  volame  d'an  moins  400  pages;  le  prix  de  l'abonnement  est  de  1  livre 
sterling  par  an.  Le  recueil  se  publie  à  Londres,  chez  Thomas  Weale,  2  Orange 
Street,  Red  Uon  Square,  W.  C. 
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La  première  partie  de  ce  fascicule  est  remplie  par  les  tables  alphabé- 
tiques des  différents  morceaux  du  missel  romain,  tel  que  le  pape  saint 
Pie  V  le  fit  imprimer  en  1570,  conformément  à  un  décret  du  concile  de 
Trente.  Ces  tables  sont  divisées  en  trois  sections,  l'une  pour  les  mor- 
ceaux de  la  messe  chantés  par  le  chœur  (introits,  graduels,  alléluias, 
traits,  offertoires  et  communions);  la  deuxième,  pour  les  prières  que 
récite  le  prêtre  (collectes,  secrètes,  postcommunions  et  prières  intitulées 
super  populum);  la  troisième,  pour  les  épîtres  et  les  évangiles. 

La  seconde  partie  du  fascicule  se  compose  des  deux  premières  feuilles 
d'un  vaste  recueil  dont  la  nature  est  suffisamment  indiquée  parle  titre  : 
c  Thesauris  hymnologicis  hactenus  editis  supplementum  amplissimum, 
e  libris  tam  manuscriptis  quam  impressîs  eruerant  notulisque  illustra- 
verunt  E.  Misset  et  W.  H.  J.  Weale.  I.  Prosœ  quae  apud  Daniel,  Mone, 
Neale,  Gautier,  Schubiger,  Wackemagel,  Morel  et  Kehrein  non  repe- 
riuntur.  i  Les  auteurs  y  ont  donné  la  table  des  proses  contenues  dans 
le  missel  d'Uzès,  imprimé  à  Lyon  en  1495,  et  dans  le  missel  de  Magde- 
bourg,  imprimé  à  Lubeck  en  1480.  Â  la  suite  des  tables,  ils  ont  repro- 
duit textuellement  les  proses  non  comprises  dans  les  anciens  c  trésors 
hymnologiques  i  auxquels  ils  ont  la  légitime  ambition  d'ajouter  un 
9  très  ample  supplément,  i 

L'éditeur  des  Analecta  liturgica  fait  aussi  paraître,  sous  le  titre  de 
The  Ecclesiologist,  notes  and  queries  on  Christian  antiquities^,  un  journal 
ff  créé  pour  aider  dans  leurs  recherches  tous  ceux  qui  s'adonnent  à 
l'étude  des  antiquités  chrétiennes,  i  Dans  le  premier  cahier,  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  nous  avons  remarqué  des  observations  sur  les 
morceaux  des  heures  de  la  sainte  Vierge  qui  peuvent  servir  à  recon- 
naître les  églises  à  l'usage  desquelles  étaient  les  anciens  livres  d'heures; 

—  une  lettre  en  français,  adressée  à  Jean  de  Beaumont  par  Pierre  de 
Luxembourg  ;  —  et  surtout  le  commencement  d'une  liste  sommaire  des 
bréviaires,  diumaux  et  ordinaires  qui  sont  parvenus  à  la  connaissance 
de  M.  Weale  et  dont  il  se  propose  de  faire  imprimer  prochainement  la 
bibliographie.  Pour  donner  une  idée  de  la  richesse  de  cette  nomencla- 
ture, il  suf&ra  de  signaler  le  nombre  d'articles  par  lesquels  plusieurs  de 
nos  églises  y  sont  représentées  :  Avranches,  7.  —  Agde,  4.  —  Agen,  2. 

—  Albi,  2.  —  Alais,  1.  —  Amiens,  12.  —  Angers,  16.  —  Le  Puy,  7.  — 
Pamiers,  3.  —  Apt,  3.  —  Aix,  3.  —  Arles,  2.  —  Aire  en  Artois,  1.  — 
Arras,  3.  —  Aire  en  Gascogne,  2.  —  Saint-Omer,  3.  —  Orléans,  10. 

—  Auch,  4.  —  Auxerre,  6.  —  Bayeux,  8.  —  Bayonne,  2.  —  Belley,  1. 

—  Beauvais,  8.  —  Beaune,  1.  —  Béziers,  1.  —  Besançon,  17.  — 
Bourges,  11.  ^  Blois,  3.  — Saint-Brieuc,  3.  —  Brioude,  4.  II  n'a  encore 


1.  Ce  journal  partit  toutes  les  six  semaines;  le  prix  de  rabonnement  est  de 
4  firancs. 
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été  publié  que  la  liste  des  bréviaires  des  églises  dont  le  nom  latin  com- 
mence par  les  deux  premières  lettres  de  Falphabet. 

PUBLICATION  DE  LA  8ELDEN  SOCIETY. 

La  Selden  Society,  dont  nous  avons  annoncé  le  programme  dans 
notre  précédent  volume  (t.  XLVIII,  p.  628),  a  inauguré  ses  travaux  par 
la  publication  d'un  volume  qui  répond  à  l'attente  de  tous  les  amis  de 
l'histoire  du  droit  au  moyen  âge.  Il  est  intitulé  Select  pleas  ofthe  crown, 
vol.  I  (London,  B.  Quaritch,  1888  ;  in-4o  de  xxx  et  164  p.,  djnt  140  sont 
doubles).  L'éditeur,  M.-F.-W.  Maitland,  y  a  publié  et  traduit  203  actes 
de  procédure  qui  appartiennent  à  la  période  comprise  entre  les  années 
1200  et  1225.  Indiquer  le  sujet  d'un  tel  recueil,  c'est  dire  combien  il 
offre  d'intérêt  pour  l'étude  du  vieux  droit  anglais;  mais  il  ne  sera  guère 
moins  utilement  consulté  par  les  historiens  du  droit  français,  auxquels 
nos  archives  fournissent  si  peu  de  renseignements  sur  la  procédure 
observée  en  France  dans  les  cours  de  justice  au  commencement  du 
xni«  siècle. 

PROCÉDÉ  EMPLOYÉ  PAR  UN  FAUSSAIRE  CONTEMPORAIN. 

M.  le  chanoine  Ulysse  Chevalier  se  proposait  de  publier,  à  la  suite 
du  Cartulaire  de  Bonnevaux,  une  petite  série  de  chartes  dont  un  ami 
lui  avait  communiqué  des  copies  prises  sur  les  originaux  du  chartrier 
d'un  château  du  Dauphiné.  Le  mois  dernier,  il  voulut  bien  m'en  sou- 
mettre le  texte,  en  me  faisant  part  des  doutes  qu'il  avait  conçus  sur 
l'authenticité  de  ces  chartes.  Une  circonstance  fortuite  m'a  permis  de 
constater,  en  quelque  sorte,  le  flagrant  délit  du  faussaire  et  de  recon- 
naître en  môme  temps  la  perspicacité  de  la  critique  de  M.  le  chanoine 
Ulysse  Chevalier. 

L'une  des  chartes  suspectées  par  mon  savant  correspondant  est  ainsi 
libellée  : 

€  Noverint  universi  ad  quos  presens  scriptum  pervenerit  quod  ego 
Werricus  A...,  cum  iter  arripui  ad  Sanctum  Jacobum  in  peregrinatione, 
volui  et  statui  quod  fratres  Bone  Vallis,  assensu  abbatis  et  elemosinarii 
dicte  ecclesie,  de  capitali  meo,  cum  in  manu  Templi  Gratianopolitani 
receptum  fuerit,  capient  sexcentas  libras,  de  quibus  annuatim  ducentas 
libras  récipient,  de  quibus  au tem  sexcentis  librisement  redditus  bladii. 
Vero  cum  pars  emptionis  facta  fuerit  et  tota  emptio  dicti  bladii,  elemo- 
sinarius  dicte  ecclesie  incipiet  elemosinam  die  fidelium  defunctorum, 
pro  mei  anima  et  pro  anima  uxoris  mee  et  patris  et  matris  mee  et 
parentum  et  amicorum  meorum  et  animabus  fidelium  defunctonim,  et 
dabit  qnacunque  die  quinquaginta  panes  de  quibus  centum  snnt  in 
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sextario,  tantum  quod  in  tali  modo  totnm  bladum  donaverit  ;  que  autem 
elemosina  annuatim  in  perpetuum  erit,  et  incipiet  dicta  die  fidelium 
defunctorum;  et  volo  quod  singulariter  sit  data.  Postea  ego  dedi  et  con- 
cessi  conventui  Bone  Valiis  centum  et  quadraginta  solides  de  cremento 
census  annuatim,  ad  elemandas  ad  opus  eorum  in  quadragesima  emen- 
das.  Et  ego  volo  quod  omne  residuum  in  mann  Templi  meis  heredibus 
observetur,  tantum  quod  in  etate  pervenerint.  Et  volo  quod  omnia  tene- 
menta  mea  sint  in  manu  matris  mee,  tantum  quod  mei  pueri  ad  etatem 
pervenerint.  Ego  tali  modo  omnia  hec  divisavi  quod,  cum  voluntate 
Dei  reddiero,  de  istis  omnibus  faciam  voluntatem  meam.  Âctum  Gra- 
tianopolis,  anno  Domini  M»  GG»  vicesimo,  mense  junio.  » 

La  fausseté  de  cette  charte  est  facile  à  démontrer.  Il  suffira  d'en  rap- 
procher la  charte  sur  laquelle  elle  a  été  copiée  mot  à  mot  : 

«  Girographum  de  donatione  Pétri  Sarraceni. 

(  Noverint  universi  ad  quos  presens  scriptum  pervenerit  quod  ego 
Petrus  Sarracenus,  cum  iter  arripui  ad  Sanctum  Jacobum  in  peregri- 
natione,  volui  et  statui  quod  fratres  Beati  Yictoris  Parisiensis,  assensu 
abbatis  et  elemosinarii  dicte  ecclesie,  de  capitali  meo,  cum  in  manu 
Templi  Parisiensis  receptum  fuerit,  capient  sexcentas  libras  parisien- 
sium,  de  quibus  annuatim  ducentas  libras  récipient,  de  quibus  autem 
sexcentis  îibris  ement  redditus  bladii.  Yero  cum  pars  emptionis  facta 
fuerit  vel  tota  emptio  dicti  bladii,  elemosinarius  dicte  ecclesie  incipiet 
elemosinam  die  fidelium  defunctorum,  pro  mei  anima  et  pro  anima 
uxoris  mee  et  patris  et  matris  mee  et  parentum  et  amicorum  meorum 
et  animabus  fidelium  defunctorum,  et  dabit  quacunque  die  quinqua- 
ginta  panes  de  quibus  centum  sunt  in  sextario,  tantum  quod  in  tali 
modo  totum  bladum  donaverit  ;  que  autem  elemosina  annuatim  in  per- 
petuum erit,  et  incipiet  dicta  die  fidelium  defunctorum;  et  volo  quod 
singulariter  sit  data.  Postea  ego  dedi  et  concessi  conventui  beati  Yic- 
toris quadraginta  solides  de  cremento  census  annuatim,  ad  elemandas 
ad  opus  eorum  in  quadragesima  in  perpetuum  emendas,  et  assignavi 
decem  solides  quos  de  prima  elemosina  mea  debebam;  quos  autem 
quinquaginta  solides  assignavi  in  domo  Hugonis  de  Nagi  en  Laas, 
coram  domo  Phiiippi  Anebni,  quos  de  Sancto  Germano  de  Pratis  teneo 
pro  une  denario  de  censu  capitali.  Et  si  abbas  et  conventas  Sancti  Grer- 
mani  noluerint  fratres  Sancti  Yictoris  dictum  censum  tenere  ab  eis, 
ego  volo  quod  dictum  censum  vendent,  et  ement  alibi  quinquaginta 
solides  de  redditu.  Et  si  devenditione  denarii  defecerint,  ad  hoc  capiant 
de  denariis  bladii  tantum  quod  dicta  emptio  valeat  fieri.  Et  hoc  donum 
in  perpetuum  teneatur.  Et  dicti  fratres  Beati  Yictoris,  die  qua  transac- 
tus  fuero,  si  forte  Deo  placnerit,  meum  anniversarium  prece  mea  pro 
mei  anima  facient  annuatim.  Yere  dimitto  matri  mee  centum  libras 
per  duos  primes  annos  recipiendas  cum  ad  Templam  de  debitis  meis 
receptio  facta  fuerit.  Et  si  forte  matri  mee  mori  contigerit  priusquam 
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dictam  pecuniam  receperit,  dicti  fratres  Sancti  Victoria  dictam  pecu- 
niam  capient  et  récipient  ad  emendum  redditum  bladii  cum  prima 
elemosina,  et  pariter  cum  ea  sit  data.  Postea  precipio  quod  buticnlarie 
Silvanectensi ,  vel  ejus  mandato,  decem  libre  redderentnr,  et  uxori 
defuncti  Radalphi  Sarraceni  vel  ejus  heredibus  qui  consulandi  enmt 
sexaginta  libre  reddentur.  £t  omne  residuam  in  manu  Templi  meis 
heredibus  observetur,  tantum  quod  in  etate  pervenerint.  Et  volo  qnod 
omnia  tenementa  mea  sint  in  manu  matns  mee,  tantum  quod  mei 
pueri  ad  etatem  pervenerint.  Ego  tali  modo  omnia  hec  divisavi  quod, 
cum  voluntate  Dei  reddiero,  de  istis  omnibus  fadam  voluntatem  meam. 
Actum  Parisius  anno  Domini  M<>  GG^  vicesimo,  mense  junio.  » 

Gette  dernière  charte  se  trouve  au  fol.  101  y^  du  Gartulaire  de  Fau- 
mônerie  de  Saint- Victor  de  Paris,  cartulaire  que  j'avais  vu  en  1851  dans 
le  cabinet  de  notre  regretté  confrère  André  Salmon,  et  qui,  vendu  aux 
enchères  à  Paris  le  15  décembre  1855,  est  aujourd'hui  au  Musée  britan- 
nique, u9  21228  du  fonds  additionnel.  J'en  dois  la  transcription  à  Tamitié 
de  M.  Thompson,  actuellement  directeur  du  Musée  britannique. 

On  voit  que  le  faussaire  ne  s'est  guère  mis  en  frais  d'imagination.  Il 
a  copié  servilement  les  premières  et  les  dernières  lignes  de  la  charte  de 
Saint- Victor,  en  laissant  de  cdté  plusieurs  clauses  dépourvues  d'intérêt 
pour  lui  ou  plutôt  pour  le  gentilhomme  dont  il  voulait  flatter  les  goûts 
nobiliaires.  Dans  la  partie  qu'il  a  conservée,  il  s'est  borné  à  des  modi- 
fications d'une  extrême  simplicité  : 

1*  Il  a  remplacé  le  nom  de  Pierre  Sarrasin  par  le  nom  d'un  prétendu 
membre  de  la  famille  en  l'honjieur  de  laquelle  la  nouvelle  charte  se 
Dabriquait 

2^  Il  a  substitué  l'abbaye  de  Bonnevaux  à  l'abbaye  de  Sain^- Victor 
de  Paris,  et  le  Temple  de  Grenoble  au  Temple  de  Paris. 

3<>  Il  a  supprimé  la  mention  de  la  monnaie  parisis,  qui  ne  devait  guère 
avoir  cours  dans  le  Dauphiné  au  joaa?  siècle. 

4*  n  a  daté  la  pièce  de  Grenoble,  et  non  pas  de  Paris. 

Le  texte  ainsi  arrangé  a  été  copié  par  un  habile  calligraphe,  en  carac- 
tères gothiques,  sur  un  morceau  de  parchemin.  Trompés  par  la  bonne 
apparence  du  document,  dont  le  style  était  irréprochable,  deux  archi- 
vistes paléographes  en  ont  délivré  xme  expédition  le  12  septembre  1843 
ii  M.  le  M...*,  de  M ,  qui  avait  acquis  pour  une  somme  vraisembla- 
blement importante  un  document  établissant  qu'un  de  ses  aïeux  était 
all^  on  pèlerinage  à  Saint-Oacques,  en  1220. 

Il  m'a  paru  utile  de  signaler  cette  supercherie,  dont  les  aatears  sont, 
i(  u'm\  paa  douter,  les  malfaiteurs  auxquels  sont  dues  plusieurs  des 
charUvii  jadi»  invoquées  pour  obtenir  l'inscription  de  difTêrente  noms 
dmia  l««  «lUe»  doâ  croisades  au  Musée  de  Versailles. 

L.  Dbuslb. 


CHBONIQUE  BT  MiUlIGIS.  307 


UNE  FAUSSE  LETTRE  DE  CHRISTOPHE  COLOMB. 

Une  prétendue  lettre  originale  de  Christophe  Colomb,  en  date  du 
2  avril  1502,  a  été  récemment  mise  en  vente  à  New- York  an  prix  de 
2,000  dollars.  M.  Henry  Harrisse,  connu  par  ses  travaux  bibliogra- 
phiques et  par  ses  recherches  sur  la  vie  de  Christophe  Colomb,  a 
démontré  que  cette  lettre  était  l'œuvre  d'un  faussaire  :  c'est  un  fac- 
similé  très  habilement  fait  d'une  lettre  dont  l'original  est  religieusement 
gardé  au  palais  municipal  de  Gènes. 

Dans  Télégant  volume  qu'il  vient  de  publier  sous  le  titre  de  :  (7/im- 
topher  Columbtts  and  the  Bank  of  Saint  George  (New  York,  privately 
printed,  1888  ;  in-4*  de  126  pages),  M.  Harrisse  a  d'abord  expliqué  la 
fabrication  du  faux  autographe,  dont  il  donne  le  fac-similé  en  regard 
du  fac-similé  de  la  véritable  lettre  de  Christophe  Colomb  ;  après  avoir 
éclairci  incidemment  plusieurs  détails  de  la  vie  de  Christophe  Colomb, 
il  a  réuni,  à  propos  de  la  banque  de  Saint-Georges,  des  renseignements 
très  précis  pour  l'histoire  des  opérations  de  banque  au  moyen  âge. 

LA  BIBLE  CARLOYINGIENNE  DE  BAMBERG. 

Sous  le  titre  de  Atts  den  Schâtzen  der  kgL  Bibliotheh  zu  Bamberg,  le 
I>  Friedrich  Leitschnh  entreprend  la  publication  d'un  recueil  de  fac- 
similés  qui  mérite  de  fixer  Tattention  des  amis  de  la  paléographie  et  de 
la  peinture  du  moyen  âge.  La  première  livraison,  que  nous  avons  sous 
les  yeux,  et  qui  se  compose  de  vingt-sept  planches  in-folio,  a  pour  nous  un 
intérêt  tout  particulier.  Les  cinq  premières  planches  sont  consacrées  à 
la  bible  carlovingiennede  Bamberg;  elles  permettent  d'apprécier  l'étroite 
parenté  qui  existe  entre  ce  beau  manuscrit  et  deux  autres  bibles  à  pein- 
tures du  IX*  siècle,  la  seconde  bible  de  Charles  le  Chauve,  conservée  à 
la  Bibliothèque  nationale,  et  la  bible  dite  d'Alcuin  que  possède  le  Musée 
britannique. 

PHOTOGRAPHIE  DE  LA  TABLE  DE  PEUTINGER. 

MM.  G.  Angerer  et  Gœschl,  propriétaires  de  l'établissement  photo- 
graphique et  artistique  de  la  cour  impériale  et  royale  d'Autriche  (à 
Yienne,  33,  Ottakringerstrasse),  viennent  de  faire  exécuter  une  repro- 
duction photographique  de  la  table  de  Peutinger.  D'après  le  prospectus 
qui  vient  d'être  distribué,  la  photographie  a  se  compose,  conformément 
à  l'original,  de  onze  parties  tendues  sur  carton  fort,  qui,  rangées,  repro* 
duisent  le  tableau  de  Peutinger  dans  sa  forme  primitive,  c'est-à-dire  un 
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rouleau  de  parchemin  d'une  longueur  d'environ  sept  mètres,  i  —  «  Cette 
édition,  ajoute  le  prospectus,  a  paru  seulement  en  cinquante  exemplaires 
numérotés.  Le  prix  de  l'exemplaire,  y  compris  le  portefeuille  de  toile, 
est  de  100  florins  ou  165  marcs  ou  200  francs.  » 


ACCEPTION  DU  MOT  DATARIUM. 

Les  continuateurs  de  Du  Cange  (éd.  Didot,  t.  II,  p.  744)  ont  cité  deux 
exemples  du  mot  Datarium  employé  comme  synonyme  d'obitoaire  ou 
de  nécrologe.  Ce  mot  a  encore  été  pris  avec  le  sens  de  martyrologe. 
C'est  ainsi  qu'un  martyrologe  copié  au  xv«  siècle  pour  une  église  de 
Padoue  est  intitulé  :  c  Incipit  ordo  datarii  sive  martirqlogii  secundum 
consuetùdinem  Romane  curie,  i  Ce  martyrologe  était  en  vente  au  mois 
de  juillet  1888  chez  un  libraire  de  Francfort. 


lÊm 


UN 


PREMIER  CATALOGUE 


DES    MANUSCRITS    GRECS 


DU  CARDINAL  RIDOLFI. 


Deux  collections  importantes  ont  contribué  dès  le  xvi'  siècle  à 
former  le  fonds  des  manuscrits  grecs  de  la  Bibliothèque  nationale  : 
la  collection  royale  réunie  au  château  de  Fontainebleau  par 
François  I*"*,  on  sait  avec  quel  zèle,  surtout  vers  la  fin  de  son 
règne,  et,  à  cinquante  ans  de  là,  la  bibliothèque  de  la  reine  mère, 
Catherine  de  Médicis^  Cette  dernière  collection,  supérieure  par 
le  nombre  à  celle  de  Fontainebleau,  Tétait  aussi  par  le  choix  et 
l'antiquité  des  volumes  qui  la  composaient. 

Catherine  de  Médicis  tenait  ces  manuscrits  de  son  parent,  le 
maréchal  Pierre  Strozzi,  mort  en  1558,  au  siège  de  Thionville. 
Strozzi,  qui  savait  allier  le  culte  des  lettres  et  l'exercice  des 
ai*mes',  les  avait  achetés  des  héritiers  du  cardinal  Nicolas 
Ridolâ,  neveu  du  pape  Léon  X,  en  1550,  alors  qu'il  était 
retourné  en  ItaUe,  à  lia  tète  d'une  armée  française  envoyée  au 
secours  des  Siennois^. 

La  bibhothèque  du  cardinal  Ridolâ,  formée  en  partie  par  les 
soins  de  Jean  Lascaris,  augmentée  par  Matthieu  Devaris  et 
Nicolas  Sophianos^,  pouvait  rivaliser  avec  les  collections  réu- 
nies au  siècle  précédent  par  le  pape  Nicolas  Y  et  par  le  car- 
dinal Bessarion^.  Un  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Ridolâ, 


1.  Yoy.  L.  Delisle,  Cahinet  des  manuscrits,  l,  151  et  207. 

2.  On  lai  doit  une  traduction  grecqne  des  Commentaires  de  César; 

3.  Voy.  F.  Tracchi,  Vita  e  gesta  di  Piero  Strozzi  (Flrenze,  1847,  in-8»),  p.  143. 

4.  Yoy.  E.  Legrand,  Bibliographie  hellénique^  I,  czxxi,  cxcv  et  clxxzyu. 

5.  Voy.  E.  Muntz  et  P.  Fabre,  la  Bibliothèque  du  Vatican  au  XV*  siècle, 
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fff»  r^  pHf'Mifn  <uTAi.«w;«'K  i>i»  MA^rrscarrs  gbëcs 

rv'w!i|fA  jmr  M-»t»hM»ii  I)/n'î»ri<*.  donnait  le  «iétail  de  618 
^r,M«i  ot  I  7  rnninmrrit^  Ijitins,  dont  la  plupart  3ont  maintexiant 
tM»MMorvA<4  /t  In  r.ihlioth»V|uf»  nationale.  Ce  catalogue,  quiaemhie 
iiriiutnl  Inù  pmsl!».  ^f^  trouvait  k  la  fin  du  xvi*  siècle  dans  la 
hiHH.t»»r\f|no  ^h^  Kulvio  ()r?ini*;  on  en  possède  heureusem^it  iîz#e 
(v,.j,)o,x..t>ir\n>p<»rfunf^  (nw.  ^rt^.  i>071),  doût  Montfeacon  a  p^^^i-?^ 
Ht»  ^^^''^►•.o  (lithfinfhrrn  fnhliùihpcaruùx  mss.^  H,  T66-TS2',  €S 
l'M  oM  t\  un  j»rohnor  j*»t,  lUCompUït  il  est  Trai,  de  la  jzaiz  de* 
MmMIim>u  |>»>v'Mi<.  {\;%u<  un  rt><uu>il,  cotêC.  46.  delabiL:.iL 
V -,>»». .»n.»Mt»  .îi>  M<>ni«\  HH-uril  dont  je  dois  la  notice  à  rciLrti; 
\ ,  tM.'M  («•M^'iiVf)  ni  t^tiù  M.  Lucien  Auvray. 

J    *v«  t»M   v\>ï»Mm>.  rt^lrô  on  panht»m:n   blanc,   ccci^iciaè  àt 

|.)'.  j;.,»;n  >»^  .1.%  |»ipior.  (>f^Ut  in-folio,  de  hauieur  et  lirçf'miif^ 

^  j. .y ,u »►»  w.iM>.l*><i-M:l!fîU ciHjttMvaat lecatal.c**?  S^ zLEiotcnn? 

L*  I  <«.  -^kw  i»>»»i  »Uiv  yrxMy  couiruo  Kovecue  :  22V  t:  .rr.KT'sa^ 

<AN»4i4i«»4,      iijU.v  |l4*)K<jMiltll        iifitf  'HH f H   i/filtO  imt  poilus^  1»    •- 


\,  •«..      .i    •■    14.,         t>'-u*i  ^  uttU'Miuiiitf,   i  «  l'Un»  uni»  t  (#tumuuic4tuou  <t«t  ^^* 
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Joannis  Pediasimi  diaconi  antlquarum  tabularuin  brevis  narratio, 
gWBce,  p.  26^ 

Gorinthus  de  dialecticis  editis,  graece,  p.  32. 

De  tropis  poeticis,  seu  de  figaris,  grsece,  p.  49. 

De.  vocaiibus,  semivocalibus,  consonantibus  et  earum  dîvisionîbus, 
grace,  p.  52*. 

Versus  Virgilii  de  y  littera  Pythagors^  latine^  [xv«  siède],   p.  63. 

Grammaticse  qusBdam  regulae,  grœee,  p.  64  ^. 

Epistole  Gajetani  de  Trenis  ad  Honofrium  Galabrum  in  libnim 
Aristotelis  de  anima,  latine,  p.  80  ^. 

Epigrammata  duo  incerti  auctoris  ad  Leonellum,  marchionem 
Estensem,  latine,  p.  85. 

De  anima  yariœ  opiniones  antiquorum,  grsece,  p.  87. 

Breyes  adnotationes  in  Physicam  Aristotelis  ex  Themistio,  graoce, 

p.  89». 

Fragmentum  libri  XIII  AuU  Gellii,  latine,  p.  429. 

Graecarum  vocum  quarumdam  latina  translatio,  p.  434  *. 

Index  vocum  quœ  apud  Apollonium  sunt  in  commentariis  Argo- 
nauticorum,  graece,  p.  444. 

Tabula  adnotationum  quarumdam  ex  decem  tragœdiis  Euripidis, 
graece  [nombreux  feuillets  blancs],  p.  484. 

Index  librorum  quorumdam,  grxce  [Hss.  du  cardinal  Ridolfi], 

p.  24  9  ^ 

Acta  apostolorum  et  epistolas  diyi  Pauli,  qnibus  utuntur  Grœci  in 
liturgiis,  graoce,  p.  227. 

Ex  Proclo  breyis  deflnitio  carminum,  graeee^  p.  342  ^. 

Rethoricae  epithome  ex  Ermogene  Mathaei  Gamariote,   graece, 

p.  350*. 

Alexii  Gomnenii  brevis  adhortatio  ad  filium  vernaculo  idiomate, 
graece,  p.  387. 

1.  Fol.  25  ▼«,  et  noD  p.  26  ;  1m  fol.  30  ▼•  et  31  sont  biaoes. 

2.  Les  fol.  59-62  sont  blancs. 

3.  Les  fol.  74  T*-77  r»  et  79  r*  sont  blancs. 

4.  La  table  ne  mentionne  pas  différents  morceaux  en  grec,  anx  fol.  81-83  et 
85  y-B6.  —  Les  fol.  83  et  84  r  sont  blancs. 

5.  Les  fol.  90  v,  91-93,  94  v,  100  r»,  111  r,  122  ▼•,  123,  124,  125  r,  126, 
127,  128  y*  sont  blancs. 

6.  Les  fol.  137-140  sont  blancs. 

7.  Les  fol.  225-226  sont  blancs. 

8.  Les  fol.  348-349  sont  blancs. 

9.  Les  fol.  385-386  et  410  sont  blancs. 


vtdriiti  ï'tiUfrïi  (MMitfm,  vi^rniusuioidbmatesmptiiiiL,  ^raeee*    p.  444. 
('.iiiiaUtiLua  l«4amru  lilaumUiii  r^oipeiidiiim  ueto  partioia  ontio- 

nia,   iiuHHt.  p.  «27. 

lui  «iifpH  itt'»s4miltuur  ^nueti  i^i  latina  opiatola  viri  cL  Deastrii 

t\t>(utuio  ui  liliiluQiHHtUvi  litucu;»  '^rroeœ  studiosas  V    p.  (23  et  42fi. 

L^  riiitnuautMU  «lu  l'urtUnai  llidolil  ont  l'té.  (la^Trantnimiede 
Itfui  ]iioa0o&t»ur    riilit(»t  -il»  (Uiuu«Htrs  classeoiaBta  snooeasiis,  irai 
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ataivHil    uu^t^   ÏAUs  i\»rtUt>  injkKtmuiqa»  ^urruit»  tomie  :^ar  ^e 
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INVENTAIRE  DES  MANUSCRITS  GRECS 

DU  CARDINAL  RIDOLFL 

\Philosophia.\ 

1.  nXàtcov,  n*"  primo.  (1807.) 

2.  'ApterroTiXouç  i^Otxdt,  2**.  (1855.) 

3.  nop<pup(ou  irepl  toO  IIXcot^vou  p(ou  xal  tyjç  TocÇeca^  tûv 
pt6X(<ov  aÔToO.  nXcoxfvou  pt6X(a  vS'.  3.  (1969.) 

4.  'ApurroTéXou<;  2^(oa,  et  li  parvi  naturali.  4. 

5.  Expositio  Simplicii  in  4^  librum  phisicorum.  5. 
(1909.) 

6.  'Icoàwou  2)(^oXaaTtxoO  'AXe^avSpicoç  ti^  xà  icpôrov  irepl 
•yeviffeco^  xal  cpOopSç.  2)ç^^ta  eîç  xà  itepl  [xf^scoç.  25(^dXta  eîç  xè 
P'  xôv  Tcepl  yeviciecoç  xal  çôopoç.  6. 

7.  Jamblichus  de  secta  Pythagorica.  Ejusdem  icepl  xyjç 
NixofjLdt/^ou  àptôjjLYjxixïjç  glffaYûiYYJç.  7.  (1981.) 

8.  'AXe^àvSpou  'AcppoSfeecoç  Jaxptxûv  àuopYjjxàxcov  xal  cpucit- 
xûv  itpo6Xïi(jLàx<ov.  Aristotelis  çudioyvcoiJLovtxà.  8.  (2048.) 

9.  Aristotelis  î^ûa.  9.  (1864.) 

10.  Aristotelis  àyfokrjrviYÂ.  10.  (1847.) 

11.  *tXoTi6vou  eîç  xà  upûxov  itepl  ytviatiùç  xal  çôopoç. 
Galeni  îaxpàç  ElGaycoYi^,  àvop/^ov.  XI.  (1916.) 

12.  0£oS(6pou  xoO  M£X05(^(xou  el^  xà  irepl  î^cocov  TcopÊ^aç, 
Itepl  (xop(a)v,  xal  eîi;  xà  icEpf  ^evéasax;,  ^t  «opra  /a  metheora  et 
parvi  naturali.  XII.  (1935.) 

13.  Philoponi  expositio  eîç  xà  upûxov  xôv  ô<jxip(ov  àvaXtj- 
xixôv.  [XIII.]  (1913.) 

14.  npoXa(jL6av6(XÊva  £tç  xtJjv  Xoytxi^v.  'E^TQyiQcxtç  xoO  icpco- 
xooTiaôapfou  xup(ou  'Icoàwou  elc;  xàç  ifjfJiipaç  'Hat^Sou.  Ilepl 
xôv  X7)<  ^'^X^^  8uvà(jL£(ov  StaXé^etç  àv(6vu[jL0i.  Ttvà  irepl  Sta- 
Xexxtxïjç,  uepl  Et(xap(jLcVïiç  xal  iiepl  xoO  èç'  TQfxîv,  &v(6vu[jLa. 
'lafxêXÎyou  mpl  el(jLap[jL£vY}(;.   'AXe^àvSpou   'AcppoSteeox;  irepl 
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Maxpo6{ou  in  somnium  Scipionis.  Themistii  paraphrasis  in 
librosde  anima  Aristotelis.  Pollux  imper fectus.  licicoxpàTou^ 
•TCEpl  yôVYJç  xal  Ttepl  àpOp(ov.  ToO  àyCou  6a)[jLa  xaxà  tôv  èôvi- 
xûv.  14.  (1868.) 

15.  'E^T^-pQdiç  dcv(âvu[jLOÇ  eîç  ta  P'  tûv  ûorépwv  àvaXuri- 
xôv.  15.  (1919.) 

16.  'Acncaerfou  (jyiéikui  tlç  Ta  a',  p',  y',  8',  t)'.  ToO  aùroO 
zki6Q\  16.  (1903.) 

17.  Ilopcpupfou  irepl  tou  ptou  toO  IlXcatCvou  xal  tyjç  Tà^ecoç 
Tûv  pi6X{(ov  aÔToO.  nXoxfvou  dvvdtSeç  g^.  17.  (1968.) 

18.  Aristotelis politica,\8.  (2026.) 

19.  Maximi  Tyrii  Platonid  tûv  èv  4*oi(AT()  SioXIÇewv  ttjç 
irpcàr/iç  èiriSTQfjitaç  \6yoi  Xe'.  19.  (1962.) 

20.  Aristotelis  Nixo[jLaj(^e(cov  pi6X(a  èvvéa.  ToO  aùroO 
(iL£Y.£Xcov -^etxûv.  20.  (2024.) 

21.  Fecopytou  refjitcnoO  irepl  &v  Aristoteles  icpàç  nXàxcova 
Sia(pép£Tai.  'Y'7co(jLV)^[JiaTa  xal  irapa(nj[JLei(0(T£tç  Sidcfopoi  èx 
Staç^pcov  çiXocr^cpcov,  xal  [xiXtora  èx  tûv  'ApiaToxéXoiiç  èv 
x6çaXa£ot(;.  21 .  (2041 .) 

22.  2^dXta  àv(6vu[jLa  eiç  xà  tpfa  t(ov  itepl  ^(6a)v  yevéaecoç 
^t  ^opra  /t  pam  naturali.  22.  (1949.) 

23.  r£(iLiaToD  icepl  àp£T(ov.  IlEpl  Tcov  i6^  TOU  'HpaxXéouc 
àOXcav,  àv(6vu(jLOV.  'Icddtwou  (jLïiTpouoXhoii  tûv  Eôj^^aÏTÛv  Ta 
éx  çiidEcoç  YV(0[jLovixà  tou  àv0p<6icou.  nXi^Ocovoç  irepl  £i(iLap(ii- 
VTQÇ.  Tou  oÙTou  (jLOVoSfa  èul  pafftXtSY)  KXEdiry),  xal  4XXYJ  in\ 
SficnrCvï)  *YTro[jLOvîj.  Mayixà  X^yia  tûv  àtzb  Zcopo^ioTpou  (jl^ycov 
(X£t'  i5Y)YT^ff£(oç  nXi^Ocovoç.  VeXXou  âÇi^Yïicriç  £Îç  Ta  aÙTa  X^yia. 
'ATTtxou  nXaTcovixou  irpàç  'AptcTTOTéXY)  irepl  TÛV  Sl£V£J(^6évTa>V 
Maxrcî  xal  IlXàTcovi.  louXiavou  et;  Tàv  ^a^iXia  i?|Xiov.  MeTà- 
f  paat<  TOU  '7C£pl  ëvuicv((ov  2uv£(;(ou ,  'rcapà  MapcriX(ou  $tx(vou 
TOU  ^XcopEVTivou.  AYi(Ji7)Tp(ou  TOU  KuS(6vY)  itÊpl  ^/.^ç  àôava- 
aiaç.  2uvea(ou  icepl  ëvuirvfcov.  23. 

24.  WkoDxd^yipu  i^Oixûv  èicTaxatôexa.  25.  (1957.) 

85.  recapytou  na^u(jLep(ou  ouvo^^iç  ty)ç  i:à(njç  'ApioroTeXt- 
xYJç  çiXo<yoç(a<,  àTeXéç.  26.  (1930.) 
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86.  ^xShcf,  (iv6ît(Yp«pa  ei<  xà  a',  ^\  y'  vffi  'AptaTOT£Xou[ç] 
^Y)TopiX7)ç  àvapj(^a.  ''Etepa  ojç^^Xta  xupfou  2T£çàvou  elç  Ta  a',  p' 
TYJç  airc^c  ^TfiTopixTiç,  àT£>i(;.  27.  (1950.) 

27.  nXouTdtpxou  ^Oixôv  X(iYot  35.  28.  (2076.) 

28.  Proclus  in  Parmenidem  et  Alcibiadem.  MaÇCfiiou 

TupfoU  TÔV  £V  TYJ  tcOJJLY)  SioXé^Ewv.  29.  (1837.) 

29.  MeXeT(ou  piova^foii  irepl  f^scoç  dv6pc6iroUy  xal  uepl 
^X^^  ToO  aÙToO.  YeXXoO  irepl  tou  hok  otl  wXXi^^etç  yfvovrot. 
Ne(xe<T(ou  imaxénzou  'E[jtia(ry]ç  ii£pl  fOaecoç  ÂvOpcàuou.  Tou 
aÙToD  icepl  ^]^yjç.  Tou  aÙTOu  icepl  tû)v  e'  aiaô^crecov  xal  £XXa 
Tivdt.  'Avaffracjfou  iraTpfapj^ou  AYZioy(tlciL^  ^vfffffiç  irepi  tyjç 
£vllep<j(8i  y£vo|iivïiç  ouvtJSou.  30.  (2299.) 

30-31.  Symplicii  expositio  in  primumj  2^  et  3^  libros 
phisicorum.  31.  (1908);  nec  non  in  5°*,  7»,  8°^  et  9°^.  32. 
(1906.) 

32.  Ammonius  in predicamentis .  33.  (2052.) 

33.  2uptavoO  irepl  tôv  èv  tco  P'  ttjc;  [Afixà  xà  çucrixà  Xoytxâç 
;^'7cop7][jL£v(ov.  Tou  aÙTOu  èmcrxi^eiç  tûv  'ApteruoTfXouç  àîcop{a)v 
itpàç  ta  (jLaOïQfjiaTa  xai  toù<  àpiôfjioùç  tôv  èv  t^  [jl'  xal  v'  t^ç 
(jLETà  Ta  çuffixà  icpavuLaTstac;.  Tou  oùtou  ti:iaxév};£tç  tûv  'Api- 
(jTOTéXouç  irpàç  Tà<  îoioç  diïopiûv.  Eiç  Tàç  itspl  upovofoç  Tivà 
ffuvreXouvra.  34.  (1893.) 

34-35.  np^xXot;  ei<;  Tàv  T(fjLatov.  35  et  36,  bis.  (1840  et 
1838.) 

36.  Sextus  Empiricus.  37.  (2081 .) 

37.  OlympiodortÂS  in  meteorologicis  Aristotelis,  et  Philo- 
pontts  tlç  Ta  Tp(TOv  tantum.  38.  (1892.) 

38.  EôcrrpaTfou  i^yr\ai<;  tlç  Ta  i'  -ffiiyum  Nixo(jLaj(^e(cov 
Aristotelis.  iO.  (1927.) 

39.  Tou  aÙTOU  eîç  Ta  a\  ^\  y',  S',  e'  tôv  'AptarorfXouc; 
^ôixûv.  41.  (1926.) 

40.  Ai[Xi]avou  icepl  2^(oa)v  l<7Top(oic  Pt6X(a  ^\  42.  (1695.) 

41.  Simplicii  expositio  in  Epictetum.  43.  (1960.) 

48.   'AXe^dtvSpou  'AçpoS((T£a)ç  {nc6(iLVY)(jLa  eU  Ta  (uï^ov  dfXça, 
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xal  eîç  xà  IXocttov,  eIç  xà  P',  y',  8'  tûv  (i-exà  xà  çuatxà 
'ApwrcoTéXouç.  44.  (1878.) 

43.  'Emxoix'fi  Tûv  2To6a{ou -^Otxûv.  45.  (2130.) 

44.  2To6a£ou  çuatxà.  47.  (2129.) 

45.  Philoponi  (r^t^iCL  eîç  xà  irpûxov  irepl  ^uj(^^ç.  25(^6Xia 
dç  xo  P'  itepi  ^X^^  àvd)vu(jLa.  2j(^6Xia  eîç  x6  y'  o^ità  çcavrjç 
2x£çdtvou.  49.  (1914.) 

46.  nopçupfou  irpQXeY^iJLeva  £Îçxt?jv  'Apiffxoxe-Xtxiîjv  çiXoao- 
ç{av,  irpà^etç  t^'.  'Ex  xûv  'ûptyévouç  Sxt  xat  ànà  x^ç  xûv 
Ôe{(ov  è^Tj'j'i^ffecaç  ô  uepl  xtj^  £Î(JLap(jL£v7)ç  èXé-y^ç^Exai  Xdyoç.  50. 
(1977.) 

47.  Themistii  opéra.  5\ .  (1916.) 

48.  'E^ïl'pQXifiç  àvcàvufjLOi;  el<;  xo  TOpi  ^X^^-  ^2.  (2056.) 

49.  Themistius.  53.  (1889.) 

50.  'ExXoy)^  So^ûv  Staçrfpwv  çtXoaApcùv  i:epi  vIaj/^yjç.  'Eiri- 
çavfoii  irepl  xûv  i^'  X{6(ov.  IIspl  xwv  IvÊpyeïcov  xal  'rcaOûv  xoO 
4^UX^^^*^  irv£ti(jiaxo;,  xal  vqç  xax'  a6xà  StafxiQç,  Xdyoi  Siio.  56. 
(2098.) 

51.  'A(7xXyiu{ou  (sy(û<iOL  tlç  xà  (jLetî^ov  dtXça  œtzb  çcûvyjç 
'A|X(jL(ov(ou,  où  {jn?iv  àXXà  xal  tiç  xà  IXaxxov  £k(fa.  Tou  aCrcou 
ek  xà  p',  y',  S',  e',  ^'  xûv  (uxà  xà  çucjtxdL.  59.  (1901 .) 

52 .  nepl  0eoO  çuatxal  fiiroSe(^eiç  dvcovupioi.  Ilepl  xâv  4^^^* 
xûv  Suvà(jL£cov.  60.  (1309.) 

53.  Platonis  opéra.  61.  (2010.) 

54.  0£(ûvoç  nXaxcovtxou  xûv  xaxà  xûv  [xa07][jLaxixûv  xp"»)- 
a{(xa)v  etç  xifjv  IlXàxcovoç  àvaYvcaciiv.  refjiKJXoD  itpàç  xàç  2xo- 
XopCouCnrèp  'AptaxoxéXouç  àvxiXi^v^etç.  62.  (1806.) 

55.  0£co8($pou  TOpl  [XYjVÛv.  63.  (2589.) 

56.  'AXe^dtvSpou  eîç  xà  (xex£a>pa.  64.  (1881.) 

57.  ACcovoçxoOXpuffotJxdfjLOuX^YOïôySo^xovxa.  65.  (2959.) 

58.  Aristotelis  problemata.  67.  (1865.) 

59.  0eoçpdK7XOu  itspl  çuxûv.  'AptoxoxéXouç  nepl  fuxûv. 
68.  (2069.) 

60.  Aristotelis  opéra  phmca.  69.  (2032.) 

61.  IlpdxXou  AiaSd^ou  ôecXo^iXT);  axoi^et^aecA^  xeçàXata 
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ata'.  'AvTt^^T^aetc;  icpàç  taOra  Ï<tu)c;  'Icodcwou  'AXeÇavSpéco^.  70. 
(2059.) 

62.  np6xXoii  AiaS^^ou  e!ç  ti^jV  nXàxcovoç  AeoXoYtav  ^iSX(a 
£$.  Hp^xXou  çucjixïjç  (rroij(^6t(6(;6<û<  ^têXta  P'.  AeuxavoO  itepl 
TY)ç  ToO  itàvToç  ftiaeoK.  72.  (2018.) 

63.  Aristotelis  opéra.  73.  (1860.) 

64.  'Icûàwou  'AX£Eo(vSpé(i>ç  in  predicamentis  ^  et  in  post 
predieamentis.  74.  (2019.) 

65.  Ilapàfpaaiç  àv(6vu[xo<  eCç  ta  icpûrov  tcuv  irpotépcov 
àvaXuTixûv,  xà  Seiirepov  xal  Tphov  T|X7i(xa  toO  uepi  àvafxvT^- 
oeox;  ouXXoYtafjLÛv.  ^iXoir^vou  eiç  Ta  P'  tûv  itpoxipcav  àvaXu- 
Tixûv.  ©efJLiffrfou  iiapàçpaaiç  eîç  Ta  a'  xal  P'  tûv  uorépcov 
dcvaXuTixcov.  2ilvovl^tç  tou  'ApicrToreXixou  ôpy^vou  tyjç  çiXoao- 
ç(a<  àuà  (pwvTjç  rpiQYOpfot^  Nav^iavîJoO.  i5(^(5Xta  tlç  xb  itepl 
(jif^ew;  'ApioTOTéXouç.  'ApwTOTéXouç  tô  nepl  [xC^ecoç  (JieTà 
(r/^oX{u)v  xal  SiaYpafjLfjiàTwv.  75.  (2062.) 

66.  Plutarchi  maralia,  76.  (1680.) 

67.  B£ou  no[jLuovtou  'AttixoO,  èv  p(i>[xaîxYJ  StaXéxTw.  Btoç 
nXàxcûvo^,  ô(iLo((i)ç.  AouxiavoO  2veipoç,  ô(iLo{(i>ç.  78.  (1863.) 

68.  Symplicius  in  predicamentis.  (2188.) 

69.  'Ope(6a(7(ou  iaTpixûv  auvaycoYcov  Pi6X(a  èvvéa.  80. 
(2188.) 

70.  2)(^^ta  eîç  èv{ouç  tûv  nXàTcovoç  SiaX^ycov.  81 . 

71.  Aristotelis  logica,  82.  (2086.) 

72.  ^Imtoté/tôâicavraTài^OYixàxaloixovoiJLixdc.  83.(2023.) 

73.  2ToÇa(ou  i^ÔTixà  "yJTOi  yvcùjjlcov  cpjvaYû>Ya{.  84.  (1984.) 

74.  nToX&[jia(ou  ô  xapTcàç.   Aristotelis  paru  a  naturalia. 

'Eirtçave(ou  Kmrpfou  çuaioXoytxcJv.  85.  (2027.) 

75.  'E^T^YYicjiç  àvc6vu(Jioç  eîç  Ta  uepl  ép(i.TQVÊ{aç,  eJç  Ta  aÙTÔ 
GjP<.iOL  STeçdivou.  Sj^^ta  elç  Ta  a'  tûv  icpoTÉpcov  àvaXuTtxwv 
'A(iL[xa>v(ou,  xal  àXXa  Ttvà  o^cJXia  etç  Ta  toO  'Apt<rroT£Xouç 
àvaXuTtxà.  86.  (2064.) 

76.  2y(éikiciL  dcv(6vu(iLa  eiç  tô  irpôrov  tûv  npoT^pcov  dvaXuTi- 
xûv.  87.  (2061 .) 
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(2004.) 

78.  'Ex  Tûv  *Apiro>cpaT(a>vo<  'AXeÇav8p&ùç  ouvaYCDyT?)  xaxà 
OTotj^eïov  TÔv  fuaixcov  Suva[xéa>v.  Kupavou  xaxà  oroijj^eïov 
irepi  Tûv  çuaixûv  Suvà[jL£0)v  tôv  èv  xoïç  TÊTpaii6SoK.  89. 
(2537.) 

79.  *Yiro(iLVi^(AaTa  xal  ixXoyai  iv  èittTojjLÎ)  èx  Siaçdpcov 
'AptoTOT^Xouç  pi6X((ov,  èv  oîç  xal  £x  tûv  a',  P',  y',  8',  £'  tûv 
EùS7i|x((ov  ^ôixûv.  90.  (2042.) 

80.  EùoTpaTfou  eJç  xà  a',  P',  y',  S',  e'  tûv  NixofJLaj^^efcov . 
2j(^6Xia  àv(6vu[xa  elç  xà  ç'xal  f.  'Acnraafou  cr/^^ia  etç  ta  y)'. 
M7)xa-^Xou  'Eçecxfou  eîc;  -cà  6'  xal  t'.  91 .  (2060.) 

81.  NaôavaYjX  èirtcrroXal  po^'.  92.  (2105.) 

88.  ToO  MituXt^vyjç  èÇT^yirjatç  tîç  xàç  t'  ^(ûvàç,  €Îç  xà^  i' 
xaTYjyopfa;,  dç  xè  TOpl  épfjiYjvefaç.  May6vx(vou  eîç  xà  a',  P' 
xôv  itpoxépcov  àvaXuxixcov.  'EÇt^yyicjiç  àv(ovu(jLOÇ  eiç  xà  a\  P' 
xôv  6(jx£pa)v  àvaXuxtxûv.  S^^ta  eîç  xà  ôxxù)  xôv  xoirtxoiv. 
'E^T^Y^icxiç  £Î;  xoùç  i\i'Y/pu<;^  ol  [xèv  8xi  xou  'EçeaCou,  ol  Se 
5xt  xoO  YeXXoO.  96.  (1845.) 

83.  ToO  MixuXt^vyjç  tiç  xàç  t'  xaxY)Yop(otç.  Mayevxfvou  tlç 
xà  irepi  épfji'yiveCaç,  Ô[jlo{(oç  Sa  xal  'Ef eaCou  eiç  xà  a&xà.  ^-jfjUkia 
MayevxCvou  dç  xà  itp^xepa  àvaXuxixà.  2j(^dXta  [xrjxpoiroX^xou 
NixofJLYjSetaç  eiç  xiva  pYjxà  xôv  upox£pa>v  àvoXuxixûv.  *tXo- 
irrfvou  ayiSkiT.  eîç  xà  a',  P'  xôv  itpox£p<ov  àvoXuxixûv,  xal  dç 
xà  a',  P'  xôv  6(yx£pa)v.  'AçpoSfoewç  eîç  xà  ôxxo)  xûv  xoiccxûv, 
£(jLOu  Se  xa(  xiva  a)(^dXia  àv(6vu[jLa  eiç  xà  aàxà,  xal  d^  xouç 
aixio\j(i.  97.  (1917.) 

84.  ^tXoirdvou  épfjLYjveta  eic;xà  fuatxà.  98.  (2057.) 

85.  'AfpoSfaea)^  eiç  xà  xûv  icpoxépcov  àvaXuxixûv.  ""Ext 
èEi^Y^eTt;  àvapj(^o;  xal  àxeXi^iç  dç  xà  itpûxov  xûv  icp(ii>xép(i)v  dva- 
Xuxixûv.  101.(1919.) 

86.  'EfC(r(ou  o^cSXia  eU  xà  icepl  'O*^'^  (xop((i)V,  xal  &iç  xà 
TOpl  ô(T(iL^<;.  102.  (1924.) 

87.  Atovucrfou  Ao^y^vou  uepl  &j«uç  X^yo;.  103.  (2036.) 

88.  IIp^xXou  £ictffx£^etç  xivûv  ^y)xûv  xûv  èv  xoîc  TOpl  icoXi- 
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tiioLç  Tou  nXàTcovoç  ^iSkloiç.  ^E^yrfli^  toO  KpaxiiXou  nXi- 
T<i)voç.  10[i].  (1832.) 

89.  'AXe^àvSpou  iarpixâv  ànopY)[JiiTa>v  xal  q)Uffixcov  icpo- 
6XY){jiàTu>v.  1[05].  (1893.) 

[Medicina,] 

90.  'E^y/iffiç  TÛv  'Iirrcoxpàtouç  Xé^ecùv,  xal  'IinroxpàTouç 
irdlvTa  ta  £Ûptcx)t(5(jL£va.  N*  primo.  (2141.) 

91.  ToXiQvoO  Tcpàç  rXaÙKcova  Oepai^EUTtxà  ^lêXta  P'.  ToO 
aÛToO  Tiepi  Sta-f vcûaecûç  tûv  iceirovOÎTCûv  t^twùv  piêXia  ç'.  2. 
(2157.) 

92.  FoXiQVoD  itepl  ttjç  tcov  àirXcMV  fapfjiaxcov  $uvà[jLe(oç 
pt6X(ata'.  3.  (2157.) 

93.  IIwjXou  AîytvCTou  xà  Ixtov.  4.  (2204.) 

94.  raXYjvoO  Tcepi  aixtoç  (ju(iLirr(o(jLàT(ov  ^t6X(a  y'.  $. 
(2284.) 

95.  Aio(7xoptôouç  ^i6X(a  ôxt(o.  'A(rupovo[Jiixà  xal  icpoYVoxj- 
Ttxà  àv(6vu[jLa.  6eof{Xou  ^aaiXixou  irp(i>TO<nraOap(ou  icepl 
açuypxov  xal  xaxà  ufoouç  tp^ouç  Tpéirovrat  ol  crçu-yfxof.  6. 
(2184.) 

96.  nepi  Tpoçûv  Suvafxeûv  toO  2t^6,  xaxà  (rcot/^Êtov.  ToO 
aÙToO  SiT^'pQffiç  [i^(mxi?j  TÛv  xaxà  2Teçav{Tif)v  xal  *l5(^veXdtinQv 
\UTtvty(Pii<70L  èx  ttjç  tôv  'Apà6a)v  SiaXixTou,  £v  X^oiç  ôxTcà. 
recopY^ou  Kepa|iiou  la(x6eta  îitl  ttj  irpo^^Yiôi^cnri  ^tëXc;).  YlXXou 
X^yot  icepl  aîûvoç,  xal  ir^Tepov  icXe^ouç  ày^eXot  îj  àvôpwuot, 
xal  TOpl  àpETÛv.  7.  (2231 .) 

97.  FaXiQVoO  irepl  XP^i^^  |iop((ov  ^têXta  i^\  8.  (2148.) 

98.  FaXiQvoO  itepl  Sia^poç  <7fUY(juûv  ^tSXCa  S\  uepl 
SiaYVcÀaecoç  a^uYiAÛv,  icepl  aitfcov  afuyfxcov,  irepl  rîjç  Sià 
ffçuYjjLÛv  irpoYV(&ae(oç  pi6X£a  S'.  9.  (2161.) 

99.  FaXYjvoO  uepl  tcov  iceicovO^Tcov  t^tccov  if^TOi  (jLop(a>v 
Pi6X(a£5.  X.  (2161.) 

100.  FaXY)voO  ittTpàç  ei^aYorp^.  ToO  aùroO  Spot  laxpixoL 
XI.  (2282.) 

101.  FaXYivoO  ncpl  Sioçopoç  voa7)(iàTU)v,  icepl  aixCaç  voen)- 
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[A^Tcov,  icepl  Tffi  TÛv  oufjLicTcoixàTcov  SiafopSç,  TCSpi  TÛV 
au(iL7CT(0(jLàTa)v  ah((Ov,  ir&pl  xûv  èv  toîç  au[XTCT(â(jLa(nv  aitCcav, 
xà  a'  xal  xà  P'.  ToO  aôroO  OepaiceuTtxcov  (xeyàXcov  Xdyoi  Tpetç. 
12.  (2157.) 

102.  raXiQVoD  e!ç  to6ç  àfopia[jLOtSç.  13.  (2161.) 

103.  Aio<ncoupfôY]<;.  14.  (2185.) 

104.  'lepaxodoçixàv,  xal  xuvoaofixàv,  Yjyouv  (epoxcov  xal 
xuvûv  ôepaitefa.  15.  (2246.) 

105.  nodîXo;  AlyivfTT);.  16.  (2212.) 

106.  raXïivoO  il  [xtxpà  tI/vï).  Tou  aùroO  icpàç  FXauxcova 
eepaTOUTixûv  ptSXta  p'.  17.  (2265.) 

107.  IlaOXoç  AîyivfTYic;,  xal  £T£pa  Tivà  îarpixà.  1 8.  (2207.) 

108.  'Ai]^pTou  xal  £XX(ov  iTnciatpixà  eÏTouv  OepaiceCa 
ÏTwwov.  19.  (2322.) 

109.  2uvTaY|xiTiov  èictypaçrffjievov  ^IincoxpàTT)  itpoaçwvTQÔàv 
nToXe(xa£<i)  TCf)  pacrtXeï.  20.  (2301.) 

110.  raXYjvoO  dç  xà  a'  tôv  èiriSYjiJLtcov,  xal  eîç  xà  y'.  21 . 
(2174.) 

111.  raXïjvoQ  eîç  toù;  itpo^^iQTixoùç  *IirrcoxpàTouç.  22. 
(2166.) 

112:  raXrivoD^  [ktx^à  zi^rri'  213.  (2285.) 

113.  'ApexaCou  Kainca$6xou  ô^écov  uaOcov  aÎTta,  xal  ar^^uïca 
iv  Suai  PiéXfoiç.  ToO  aOxou  '7C£pl  ^povCcov  icaOûv  aiticov  xal 
(r]Q(iLe{a>v.  ToO  aÙToO  Oepaiceuttxcov  ô^é(ov  vo(n)[xàTa)v.  24. 
(2289.) 

114.  raXYjvoO  il  (xixpàTéxvT).  25.  (2163.) 

115.  'AXsEdtvSpou  TpaXXtavou  xà  ScoSéxatov  dréXeç.  0£O- 
f(Xou  TcpioTooTcaGapCou  ic&pl  oùpûv.  26.  (2204.) 

116.  raXiQVoO  u£pl  Sio^opoç  iiup£T(ov  ^iOda  ^\  ic£pl  xp(- 
(Tscov  Tp(a,  ii£pl  xptaCfiKov  ^[jipcov  Tp(a.  27.  (2246.) 

117.  naOXo;  Aîyivdry);.  28.  (2205.) 

118.  Poijfou  'Ef£a{oii  ôvofjLOiGriai  Tâv  xoO  àv0p(6iiou  |jLop{u)v. 
ToO  aÙTOu  ôvo(jLa(7{ai  tûv  2^(oO£V  toO  àvflpcfrrcou  diriTO(jL-/j .  ToO 
aÙToO  6vo[xaa{ai  t&v  èvràç.  ToO  aùroO  ic£pl  ôttcov.  'Op£i6a<7(ou 
{aTpixYJç  (TuvaYioYïjç  xà  xS'  xal  Ta  x£'.  29.  (2263.) 
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119.  ""Ext  dfXXo  ^t6X(ov  iapi£](^ov  xà  aûrtô  tou  Poùfou.  30. 

120.  Aiiotiç  ivc6vu[jL0t  eiç  xà  'Iincoxpareia  iaTptxà,  xal 
fiK7ixà  ^iQTi^fxaTa.  31 .  (SS61 .) 

121.  FocXiQvw)  àvaTOfiiuiâv  ^^^(^etpi^axcâv  ^t6X(a  0\  Tou 
aÔTOu  dç  Ta  icepi  dfpOpcov  'IincoxpàTouç,  icepl  [jluûv  xtvi^aecoç, 
itepl  àYfjLÔv.  Tou  oùroO  tlç  tô  xaTtTjTpetov.  32.  (1849.) 

122.  raXTQVoO  iQ  [jLixpà  ^^^(^vïi.  eeoçpdtarou  uepl  ÎX.®^^» 
ic£pl  àvéfAcov,  ic£pl  te[iL(5v.  'ÂpioTOTiXouç  ic&pl  Sevo^vouç,  1C£pl 
Zi^vcovoç,  irepi  Top^fou,  dxeXéç.  raXïjvoîî  irepl  tûv  xaô*  'Iinto- 
xpàTT)  xal  nXàTa>va  So^fiiàTcov.  33.  (2277.) 

123.  ''Evia  TÛV  'Iirnoxpàrou;  (juvTOYfjiàTCûv.  FoXyivou  uepl 
xp^oecoç  TÛV  àuXûv  ^(jl^xcûv  ta  a'  xal  xà  P',  dTeXiç.  3i. 
(2148.) 

124.  nauXo;  Ai-fiyflvffi.  35.  (2211.) 

125.  FaXiQVoD  icepl  vffi  tûv  àicXûv  9ocp[jLdbca>v  Suvàfjiecoç. 
36.  (2159.) 

126.  raXiQVou  irepl  aipé(r&a>v,  if|  [xtxpà  Té^^vY),  mpt  m)p£TÛv. 
'IimoxpàTouç  TipoYVcoTcixà  ^lêXia  y'»  Açopicrfjiol.  raXTjvoO  itepl 
TÛV  èv  Tatç  Tpoçatç  8uvà(jL£a)v.  'AeTfou  X^ot  t^'.  37.  (1883.) 

127.  'OpeiSaafou  iaTptxûv  (Tuvaycayûv  ^i69Ua  t'.  [38.] 

128.  'IincoxpàToiiç  à(popt(r[jLo(.  [raXYjvoO]  icepl  [auûv  xiv)^- 
cecoç  X(5yoç  a',  xal  ô  P'  àTeX^j;.  [39.]  (2278.) 

129.  6epaicein:ixûv  èxXoyifj  èx  Sia(p6p(ov  StSaaxàXu)v.  [40.] 
(2178.) 

130.  raXiQVoO  icpo;  rXoiSxcûva  OepaiceuTixûv  ^tëXfa  ^^ 
irepl  oiSY)[JLàTa)v,  icepl  £xicuou[Ji£vou  S'pcou,  irepl  x6Xicou,  àT&Xéç, 
ii£pl  itXi^Ôouç,  nepl  Suoitvo(aç,  xal  iXXa  Tivà  tûv  toO  raXï)- 
vou.  [41.]  (2166.) 

[Grammatica.] 

131.  6edSa>pou  YP^p-t^atixi^ .  3.  (2583.) 

132.  TXl^xQffi  icepl  (jiTpcov  Sià  aT(x<«>v  icoXctixûv.*  Ilepl 
icoSûv,  àv(6vu(iLov.  'Ex  tûv  Aoyy^vou  icpoXeY^(it£va  tiç  t& 
êy^eiptôiov  'HfaioTCcovoç.  'EiriTO(jLi^  tûv  ëvvéa  (iÎTpcov,  àTeXi^. 
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'H(pai<n{fa>voç  i^tipliiov.  'Hpù>Stavoti  iccpl  «(^^wv  tî]ç  Xél^c^^. 
AtoviKj{ou  i:£pl  Tzà^iùv  èxufjioXoYfaç.  Tou  Tpi5(^a  otivo^i^  tûv 
éwia  (jit(}(i>v«  Ai6av(ou  icepl  àiciaroXtfxafoti  )(^apaxTi]pàç. 
'E^T^Y'^l^^^  ^^^  '^^  èY/^eip(Stov  'Hçaurricûvoç,  xal  dO^  Siàçopa 
YpajjLfAaTixà.  4.  (2881 .) 

.  188.  Pollux.  5.  (2670.) 

184.  'Ex  Ttov  'ûp((ovoç  0iQ6a{ou  êTU[xoXoYtxdc.  'EpfxiQvefa 
Tcov  \]^X[Jiixb)v  Xé^ecov.  KiipCXXou  XeÇixàv,  xal  âXXa  xtvdl.  6. 
(2610.) 

186.  Pollux.  Màpxou  'AvTa>v(voo  àx  tûv  xa6*  éouTÔv  çtXo- 
ffoçtxûv  StaxpiScov.  "Hpcovoç  eJcraycaYi?!  tûv  Y6co(jL£Tpou(iivû)v. 
KovxcSpCou  Ttepl  i:p6it(ov.  ToO  Mocjpt^oiikw  irepl  tûv  tyjç  Xé^eioç 
TtaOûv.  AeciêcovaxToç  itepl  (r)(^Y)[jiàT(ov.  7.  (2649.) 

186.  Kaxà  tûv  aipeTixcov  ^o-^^iîùVy  àvc6vu(jL0V.  BYjeTaa- 
p(a)vo<  SoYfAaTixà,  ^  irspl  èv(6(rea)ç.  'loxiwoo  Béxxou  icepl  t^ç 
TOU  aYtou  nv£tj[jLaToç  faciropetîaecoç.  "Opot  ttjç  èv  ^XcopevrCa 
(Xuv^Sou.  Tou  'Eçiaou  xaxà  Aatfvwv.  Tdfxoç  tyjç  xarà  BapXoÂf/. 
xal  'AxtvSuvou  ouv^Sou.  'Ex  tôv  'Hçai<rc(covoç  itepl  [xixptov. 
'Epavfûu  $(Xa>[vo^]  ii£pi  Staçopaç  GrY][jLaa{acç  xaxà  iXçi- 
6y)T0V.  6eoSoa{ou  icepl  (jtiTpcov.  Xoipoèoaxou  icepl  Tp^ncov 
iroiTQTixôv.  'HpcoStavou  icepl  9oXotxt(r[iL(ov.  Tou  TpiriYopa  Tcepl 
xavdv(i)v  àTcaa(aç.  ©eoSophou  icepl  y^[f.[fA'Zta)f.  ^Eçffffiaiç 
(X€pixT?i  èv  Totç  èpa>Ti^(jLa(7t  Tfiv  xav^vcov.  14.  (1270.) 

187.  AeÇixdv.  15.  (2631.) 

188.  ^coriou  Xe^ix^v.  17. 

189.  I^aYfAoc  Ttspl  Tpocpâv  Suvà|jL£(ov  TOU  ^eXX^  xal 
2u(JL£(ov  TOU  MaY^oTpou.  2uvTaY[AiTiov  icpàç  Kwvotovtïvov 
^acnXéa  iccpl  xeçaXoXY^a;,  dv(&vu(jL0v.  24.  (2650.) 

140.  n(va^  xaTà  oToix^etov  ttjç  eî;  n^jv  'oSûaoetav  âÇirjY^p 
aeox;  EùoTaôfou.  26.  (2704.) 

141.  Tou  rXuxia>ç  iccpl  w^ni^<;.  28.  (2563.) 

148.  2Té<pavo<;  mpl  ic(SXe(dv.  29.  (1412.) 

148.  'ïico(AVi^fAaTa  Siifopa  xal  (kico(n)[iaé^&K ,  xà  8à 
icXiiota  YpafA(AaTt3tà  X(av  (blpéXifia.  30.  (2720.) 
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144.  'AicoXXcûvCou  icepl  ouvrdi^eaK  ^6X(a  S\  Mocvoui^X 
BpuevCou  àp(xovtxi.  33.  (2549.) 

145.  2uvaYCa>Y4  Xé^a>v  ttjç  icaXatS;  xal  vésc  Fpa^jÇ,  xod 
T^  ê^a>T£()ix9|c.  '^i^*^TQaic  TOv  iroitiTtxûv  >i^v  tou  06oXd- 
you.  '"YjjLVoç  Sià  i^pcoeXeYS^cov  eiç  t^v  Be^oxov.  MopxéXXou 
Si^Tou  (r^6Xta  X&(p(ovoç  uepl  i^OiScov  xà  icpûtov  Sià  aT(^a>v 
i^pcoîxûv.  laxptxà  tou  Ie^^v.  TpaiJLfxaTixà  Ttvà  xal  icepl 
(liTpcov.  34.  (2408.) 

146.  'E^Y^iç  XiH£<i>v  TYJç  uocXaiS^  xal  véoç  rpaf?j^,  xoi 
T^ç  è^oyreptxYjç.  35.  (2634.) 

[Lî^'  poetici.] 

147.  2x.^ta  eiç  gXtjv  x^v  'OSiiwctov.  XI.  (2691 .) 

148.  'Ofiiiipou  'lX(a;(ïùv  o^oXfoic  18.  (2681.) 

149.  *H(n6Soi>  £pYa  xal  ^[jipai  ouv  g^oX(oiç,  xal  ë^iQ'Yi^ffei 
TOU  TXM»j.  nivSàJpou  'OXiifxma  xal  IlùOia  oùv  è^YjYT^aei  xal 
o^oXfoiç  àvcoviîfjLoiç.  26.  (2774.) 

150.  'Hai^Sou  Ipya  xal  ifjfiipai,  ouv  è^YJYi^aei  MavouJjX  tou 

MoaxoiwiXou.  27.  (2772.) 

151.  TXjHQo\j  àXXiQYopiai  tlç  tt?jv  'lX(aSa  8ià  Tzly(m  itoXi- 
Tixûv.  rpYiyopfou  eEoXj^YOu  ùîc^Oeaiç  Spa(iLaTixi?j  xaT*  Eûpi[iï(]- 
Sy)v.  KévTp<oveç  &  xal  *0[jLY)p6xevTpa,  eiç  tt?^jv  £v<yapxov  oîxovo- 
(jifav.  29.  (2707.) 

158.  IlpdxXou  ùîc6[jLvy)(jLa  eiç  Ta  'Hat^Sou  Ipya  xal  if||iipac. 
30.  (2779.) 

153.  2/^^ia  Tcu  npo[XY)Oi(oç,  tûv  'Eirrà  iicl  di^Soç,  )cal 
Tûv  nepcjôv  Max<iko\j.  31 .  (2792.) 

154.  2x<5Xia  et;  SXyjv  t^v  'oStiaeretav.  36.  (2692.) 
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UNE 

FORME   PARTICULIÈRE 

DES 

FAUSSES  DÉCRÉTALES 

d'après 
UN  MANUSCRIT  DE  LA  GRANDE-CHARTREUSE. 


Le  manuscrit  n®  473  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Grenoble 
a  été  exécuté  à  la  Orande-Chartreuse  dans  la  seconde  moitié  du 
xïf  siècle',  n  a  été  conservé  à  la  Chartreuse  jusqu'au  commence- 
ment du  XEL""  siècle,  époque  à  laquelle  les  manuscrits  chartreux 
furent  transportés  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Grenoble. 

Ce  manuscrit  contient  les  Fausses  Décrétales,  suivies  du  Liber 
Pontificalis  '  et  de  la  lettre  adressée  à  Alexandre  II  par  le  clergé 
et  le  peuple  de  Florence  pour  lui  apprendre  le  mirade  de  Pierre 
Igné^.  M.  Hinschius  ne  l'a  point  connu  et  par  suite  n'a  pu  l'uti- 
liser pour  la  préparation  de  son  édition  des  Fausses  Décrétales  ; 
le  manuscrit  de  Grenoble  a  d'abord  été  signalé  par  M.  de  Schulte, 
qui,  dans  son  Iter  Gallicum^,  en  a  donné  une  description  assez 
complète.  Cependant^  M.  de  Schulte  n'a  pas  identifié  les  éléments 
les  plus  importants  de  cette  collection. 

1.  Éerit  sur  parchemin,  269  fenillets;  497  sar  352  milUm.  Reliure  du 
XTm*  siècle  en  iMisane  à  filets.  Je  désigne  ce  manuscrit  par  le  numéro  du  nou- 
Tel  inventaire,  qui  formera  le  tome  VII  de  la  collection  in-8*,  en  cours  de 
publication,  des  Catalogues  des  manuscrits  des  bibliothèques  des  départements. 
A  la  Grande-Chartreuse,  il  portait  le  n*  121,  et  plus  tard,  à  la  bibliothèque  de 
Grenoble,  il  portait  le  n*  16. 

2.  Ce  manuscrit  a  été  étudié  par  M.  Tabbé  Duchesne  pour  son  édition  du 
Liber  PonU/Ualis;  cf.  1. 1,  p.  oxc. 

3.  Cf.  Migne,  P<Urologie  Latine,  Acia  S.  Johannii  OualberU,  GXLVI,  797ei8s. 

4.  Tome  LXrV  des  SitzwigsbericMeder  philos, -histor,  CL  der  hais.  Akademie 
der  Wissenehafien,  pp.  369  et  ss. 
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Aussi  ai-je  cru  utile  d'étudier  de  nouveau  l'œuvre  du  faux  Isi- 
dore telle  qu'elle  s'offre  à  nous  dans  le  manuscrit  chartreux.  J'ai 
constaté  que  les  Fausses  Décrétales  s'y  présentent  sous  une  forme 
tout  à  fedt  exceptionnelle,  dont  notre  manuscrit  semble  être,  pour 
le  moment,  le  seul  exemplaire  connu.  En  outre,  j'y  ai  rencontré, 
insérées  au  milieu  des  documents  qui  constituent  la  compilation 
isidorienne,  deux  collections  importantes  de  l'antiquité  ecclésias- 
tique :  l'ancienne  version  latine  du  concile  général  d'Ephèse  et 
la  collection  de  lettres  de  saint  Léon,  appelée,  par  les  Ballerini, 
collection  XXIV®.  Le  présent  mémoire  n'a  d'autre  but  que  de  faire 
connaître  et  de  justifier  ces  conclusions. 

Les  manuscrits  des  Fausses  Décrétales  que  M.  Hinschius^  a  ran- 
gés dans  la  classe  A*  se  divisent  en  trois  parties  :  1°  les  décrétales 
jusqu'à  Miltiade;  2*  les  décrets  des  conciles  grecs,  africains,  gallo- 
romains  et  espagnols  ;  3^  les  décrétales  depuis  Miltiade  jusqu'à 
Grégoire  II.  De  même,  notre  manuscrit  est  divisé  en  trois  parties; 
la  première  et  la  troisième  répondent  à  la  division  habituelle  ;  la 
seconde  partie  comprend,  comme  il  arrive  dans  les  manuscrits  de 
la  classe  AS  des  décrets  de  conciles,  mais  on  verra  que  la  com- 
position en  est  profondément  différente  de  celle  des  autres  manus- 
crits de  la  compilation  isidorienne. 

pe  partie. 

Cette  partie  de  la  collection  est  celle  qui  présente  le  moins  de 
dérogations  à  l'ordre  habituel.  En  tête  de  chaque  décrétale  est 
placée  une  capitvlatio;  chaque  capitulatio  a  reçu  une  numéro- 
tation spéciale.  Les  capitula  diffèrent  parfois,  surtout  par  le 
nombre,  de  ceux  que  M.  Hinschius  a  insérés  en  marge  du  texte. 
(Exemples  :  1"*  lettre  de  saint  Léon,  4i  capUuia;  4"  lettre, 
5  capitula;  ïf  lettre,  5  capitula,  etc.) 

Voici  les  éléments  qui  composent  cette  partie  : 

Fol.  i  :  «  In  nomine  Domini  nostri  Jesu  Ghristi  incipit  prefatio 
saneti  Ysidori  Hispani  episoopi  in  decretis  pontificum.  Isidorus  pec* 
cator...  » 

Fol.  4  V  :  <K  Incipit  ordo  de  celebrando  Concilie  et  orationibus 
primi  diei,  secundi  ac  tercii..,  Horâ  diei...  »  (Cf.  Hinschius,  p.  22.) 
S^arréte  à  ces  mots  :  «  Conventus  concilii  absolvatur.  »  Ne  contient 
pas  les  deux  derniers  alinéas  donnés  par  M.  Hinschius. 

1.  Décrétales  PseudO'Isidarianx,  pp.  xxvin  et  sa. 
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FoL  2  v»  :  «  Incipit  breviarium  canonum  Apostolorum,  etc..  d 
(Rubrique  comme  dans  Hinschîus,  p.  25.)  Table  de  la  première  par- 
tie :  32  capitula;  le  premier  est  :  «  I.  Ganones  Apostolorum 
numéro  L  ;  »  les  deux  derniers  sont  :  «  XXXI.  Decretorum  Helciadis 
pape  epistola  prima;  XXXII.  Epistola  Gonslantini  Augusli.  »  —  Suit 
la  table  particulière  des  canons  des  apôtres  :  «  Incipiunt  tituli  cano- 
num Apostolorum  numéro  quinquaginta  :  I,  de  ordinatione  episcopi.  » 
Yienneat  enfin  les  canons  eux-mêmes,  comme  dans  l'édition  Hins- 
chius,  p.  27. 

Fol.  4  :  a  Epistola  Aurelii,  Garthaginiensis  episcopi,  ad  Damasum 
papam.  Gloriam  sanctitaUs  vestre...  (Hinscbius,  p.  27.)  Rescriptum 
Damasi  pape  Aurelio  arohiepiscopo  in  quo  monet  ut  norma  sancto- 
rum  canonum,  qui  sunt  Spiritu  Dei  condiU,  ab  omnibus  episcopis 
sdatur  et  diligenler  tractetur.  Scripta  sanctitatis  tue...  »  (Hinschius, 
p.  24.) 

Fol.  4  :  Suivent,  d'après  Tordre  de  Tédition  de  M.  Hinschius,  les 
Fausses  Décrétales  depuis  saint  Clément  jusqu'à  Miltiade,  avec  cette 
seule  particularité  qu'aux  deux  lettres  de  saint  Corneille,  qui  se 
trouvent  habituellement  dans  la  collection,  une  troisième  a  été  ajoutée 
en  marge,  au  fol.  40  :  c'est  une  lettre  apocryphe  de  saint  Corneille  à 
saint  Cyprien,  Dilecêionis  tue  (Jaffé-Wattenbach,  no  447).  L'ad- 
dition est  de  la  même  main  qui  a  écrit  le  manuscrit. 

Fol.  58  v^  :  c  Exemplar  constituti  domini  Gonstantini  Imperato- 
ris. . .  Incipiunt  capitula  (six  chapitres) ...  In  nomine. . .  Ea  que  Salvator 
et  Redemptor  noster...  »  (Cf.  Hinschius,  p.  249.) 

Ile  partie. 

La  seconde  partie  de  notre  collection  est  très  différente  de  la 
seconde  partie  de  la  compilation  isidorienne.  On  n'y  a  inséré  que 
des  documents  relatifs  aux  six  premiers  conciles  généraux,  au 
pseudo-concile  romain  de  284  évêques  sous  saint  Silvestre  et  aux 
conciles  romains  du  pape  saint  Martin  et  de  Grégoire  II.  L'auteur 
de  notre  collection  a  omis  tous  les  autres  conciles,  tant  les  conciles 
africains  que  les  concUes  espagnols  et  ceux  tenus  dans  d'autres 
provinces. 

Voici  d'ailleurs  la  composition  détaillée  de  cette  partie  : 

CONCILE  DE  NIGlfE. 

Fol.  60  v^  :  «  Quo  tempore  actum  sit  concilium  Nicenum.  Ganones 
generalium  conciliorum...  »  (Hinschius,  p.  254.) 
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Ibid.  :  c  lDri|Mtpre&lîoNîceiiieoiicilii.  Beatiasimo  Slfcstio  m  nrfae 
Borna...  9  ÇOâ±j  p.  2ô4.) 

Fol.  61  V*  :  «  Indpît  prefado  cjnsdeiii  saerosandi  CoocUîî  melriee 
eomposîta... 

<  (^Ddliom  sacrum  venerandi  calmiiia  jnris > 

(Ibid.,  p.  257.) 

FoL  04  y*  :  c  Indpît  constibitîo  et  fides  ejnsdem  saneti  et  magni 
Niceoi  condlii,  sobdiUs  eapîtolis  sois.  Gredimos  in  onnm  Deom... 

c  Explidt  fldes  in  eodem  conciUo  tractata.  Indpiont  capitula  eja&- 

dem  saneti  Goncilii.  I.  De  eunuchis  et  qui  se  ipsos  absddnnt 

XX.  De  diebus  dominids  et  Pentecostes,  ut  in  eis  stantes  oremns. 

a  Gum  conyenisset  hoc  sanctum  et  magnum  (kmcilinm  apud  Nioe- 
nam  cîvitatem,  provineie  Bithînie,  statuta  sunt  ab  eis  hee  que  infra 
scripta  sunt,  ex  greco  in  Latinum  versa  sermonem  : 

c  I.  Si  quis  in  egritudine  vel  a  medieis  sectus  est...  >  Suit  la  ver- 
sion dite  Isidorienne  des  20  canons  de  Nicée  (forme  de  la  Yulgate)  * . 

Fol.  63  :  «c  Incipit  simbolum  fidei  ejusdem  Niceni  concilii  :  Gredi- 
mus  in  unum  Deum... 

«  Hec  est  fides  quam  exposuerunt  patres.. .  propter  hoc  quod  Ood- 
dens  non  similiter  inquisitionem  de  heresibus  habuerit.  n  Le  texte  de 
ce  dernier  fragment  n'est  pas  celui  que  donne  Hinschius,  d'après  les 
manuscrits  du  faux  Isidore,  mais  celui  de  la  collection  Quesnel  '. 

<K  Et  subscripserunl  CCOXYIII  episcopi  qui  in  eodem  concilio  con- 
yenerunt.  Osius  episcopus  dvitatis  Gordubensis,  provinde  Spanie, 
dixit  :  Ita  credo...  >  Les  évoques  sont  rangés  par  provinces  ;  la  der- 
nière est  celle  de  Dacie  ;  les  deux  derniers  noms  sont  :  c  Theophilus 
Guthias  -,  Ganidos  Bosphoron.  Expliciunt  nomina  episcoporum  Niceni 
concilii  »  (texte  de  VHi^na)  K 

IPOCaiPHES  DE  SAINT  SILVBSTRB. 

Fol.  63  v^  :  c  Incipiunt  décréta  quedam  ex  synodalibus  gestis  saneti 
Silvestri  Pape.  Capitula  :  I  :  de  magno  concilio  Niceno  et  de  Arrio  et 
Fotino  SabelUoque  atque  sequadbus  eorum  damnatis  (40  capitula). 
Temporibus  saneti  Silvestri  pape...  »  (Hinschius,  p.  449.) 

Fol.  64  :  Gonstitutum  Silvestri  :  «  Incipiunt  canones  Silvestri  Pape. 
Eodem  tempore  cum  multi  nobiles  gauderent  quod  Gonstantinus  esset 

1.  Cf.  Hispana,  dans  Higne,  Patrologie  latine,  LXXXIV^  93. 

2.  Voir  ce  texte  dans  MaasseD,  op.  dt.,  p.  40.  Cf.  Hinsdûns,  p.  260. 

3.  Migne,  LXXXIV,  98. 
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baptizatus  a  Silvestro. . .  »  —  Prologue  et  canons  du  concile  apocryphe 
de  284  évoques;  le  texte  du  prologue  se  rapproche  beaucoup  du  texte 
de  la  II*  editioK  Les  canons,  dont  le  texte  est  très  corrompu,  offrent 
les  variantes  signalées  par  Mansi  (dans  son  supplément  à  l'édition 
des  conciles  de  Goleti)  comme  fournies  par  le  manuscrit  d'Isidore 
conservé  à  Lucques  '.  On  y  trouve  notamment  ce  canon,  qui  n'est  pas 
dans  l'édition  Goleti  et  devrait  prendre  place  au  n»  4  4  :  «  Nulla  sema- 
tha  monachorum  oportet  fleri,  nisi  xxv  etatis  anno,  ut  jam  evacuato 
omni  fervore  diaboli,  inveniat  sibi  mundum  vas  Spîritus  Sancti^.  » 

11  faut  remarquer  que  ce  texte  du  comtitutum  omet  les  noms  des 
membres  du  concile  :  a  Nomina  autem  episcoporum  ascribi  per  lon- 
gum  visumest...  » 

GONCnE  DE  GOnSTANTmOPLE. 

Fol.  65  v^  :  <  Incipit  synodus  que  fisusta  est  Gonstantinopoli  adver- 
sus  heresim  Macedonianam  ab  episcopis  numéro  GL  sub  Theodosio 
majore,  Siagrio  et  Ëvenerio  consulibus. 

«  I.  Gustodiendam  esse  fîdem  patrum  trecentonim  decem  et  octo. 

<  II.  Ut  episcopi  suam  dîocesim  gubement  nec  ad  alias  accédant. 
«  m.  Noninvitatosepiscopos  ultra  diocesim  propriam  accedere  non 

debere. 

<  nil.  De  ecclesiis  in  barbarids  gentibus  positis. 
a  V.  De  honore  Gonstantinopolitani  q)iscopi. 

«  YL  De  Haximo  Ginico  philosopho. 

a  VIL  De  flde  symboli  apud  Gonstantinopolim  constituti. 

<  He  régule  sive  de&nitiones  sunt  exposite  ab  Episcopis  GL... 

«  I.  Non  spernendam  esse  fidem  patrum  trecentorum  decem  et  octo 
qui  in  Niceo  Bithinie  convenerunt,  sed  manere  eam  ratam  oportet^ 

c  Symbolum  :  Gredimus  in  unum  Deum  patrem  omnipotentem... 
Gonâtemur  unum  baptisma  in  remissionem  peccatorum  ;  expectamus 
resurrectionem  mortuorum  et  vitam  futuri  secuU.  Amen'. 

«  Et  subscripserunt  centum  quinquaginta  episcopi  qui  in  eodem 

1.  ConeUia,  éd.  GoleU,  I,  1581. 

2.  Cf.  Mansi,  sapplément  à  Coleti,  I,  137;  Hinschios^  p.  xun. 

3.  Sar  ces  canons  et  en  général  sar  les  apocryphes  qui  se  raUachent  à  saint 
Silvestre  ;  Toir  le  Liber  PotUificalis^  éd.  de  M.  l'abbé  Dnchesne,  pp.  cxxxxv  et  ss. 
de  llntrodnction.  Le  eonstitutum  SUvetiri  ne  figare  pas  habitaellement  dans  les 
manascrits  da  fanx  Isidore. 

4.  Texte  de  YBUpana.  Higne,  LXXXIV,  137. 

5.  Texte  de  VHispana  (version  isidorienne),  pins  les  soascriptions. 
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concilio  convenerunt  :  Nectarius  GonstantinopolitaQUS  Prorâicie 
Egypti  :  llmotheus  Alexandrinus;  Dorotheus  Gyriceta...  » 

A  la  fin  de  la  liste  :  «  Provinde  Pontis  Palemoniad  :  Artabius  per 
Gilum  lectorem.  » 

c  Explicit  canon  Goncilii  Gonstantinopolitani.  » 

GoiraLE  D'iPHàsi. 

Ici  le  manuscrit  de  Grenoble  se  sépare  des  autres  manuscrits  des 
Fausses  Décrétales  pour  reproduire  (fol.  66  et  ss.)  une  version 
ancienne  du  concile  d'Éphëse  souvent  citée  dans  les  documents  de 
l'antiquité  ecclésiastique.  Cette  version  se  présente  sous  trois  formes  : 
celle  du  manuscrit  de  Tours,  celle  du  manuscrit  de  Vérone  et  celle  des 
manuscrits  de  Salzbourg  et  de  Beauvais^  La  forme  que  présente 
notre  manuscrit  diffère  de  chacun  de  ces  types,  tout  en  se  rapprochant 
sensiblement  de  celui  du  manuscrit  de  Tours. 

On  sait  que  Baluze  a  donné  une  édition  de  ce  texte  d'après  les 
manuscrits  de  Tours  et  de  Beauvais.  La  version  ainsi  établie  a  été 
reproduite  dans  la  collection  des  conciles  de  Goleti  '  et  dans  celle  de 
Mansi^.  Pour  déterminer  plus  facilement  les  caractères  du  texte  con- 
tenu dans  le  manuscrit  chartreux,  je  Tai  rapproché  du  texte  dressé 
par  Baluze  et  reproduit  dans  Tédition  Goleti.  Il  convient  de  donner  ici 
le  résultat  de  ce  rapprochement. 

Fol.  66  :  a  Incipit  translatio  primi  Bpheshii  concilii.  Tractatus  pri- 
mus  beati  Gyrilli,  Alexandrini  episcopi,  de  Incarnatione  Domini,  ad 
totius  EgipU  monachos  contra  Nestorium  Gonstantinopolitarum  epis- 
copum.  Venerunt  quidem  aliqui  eorum  qui  vobiscum  sunt...  »  (Cf. 
édit.  Goleti,  col.  4  et  iB*.) 

1.  Maassen,  GeschicfUe  der  QuelUn  des  Canoniscken  Rechtt,  l,  pp.  721  et  ss. 
Le  texte  de  l'ancienne  version  a  été  publié  par  Baloze  dans  la  Jfova  coUecUo 
CancUiofum,  Baluze  s'était  servi  de  trois  manuscrits  :  le  mannscrlt  de  Golbert, 
celui  de  Saint-^lulien  de  Tours  et  celui  de  Beauvais.  Son  édition  laisse  beaucoap 
à  désirer. 

2.  ConcUiaj  l\,  1  et  ss. 

3.  CoTicUia,  y,  446  et  ss.  Mansi  a  placé  en  tête  de  ce  texte  des  listes  qui 
donnent  Tordre  des  documents  composant  rancienne  version  dans  trois  manufr- 
crits,  le  manuscrit  Vatic.  1319,  celui  du  Mont-Cassin  et  celui  de  Vérone.  Cet 
ordre  diilère  de  celui  qui  est  suivi  par  le  manuscrit  chartreux.  Sur  les  différents 
manuscrits  de  ce  texte,  consulter  k aassen,  Bibliotheca  Latina  Juris  eanoniei 
manuscripta,  dans  les  Sitzungsberichie  de  l'Académie  impériale  de  Henné, 
classe  de  philosophie  et  d'histoire,  t.  Lin,  pp.  384  et  392  ;  t.  LI V,  pp.  198  et  209. 

4.  T.  IV,  Venise,  1728.  Les  indications  données  ici  se  réftrent  toutes  au  texte 
de  Baluze  reproduit  par  Goleti. 
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Cette  lettre  est  conforme  au  texte  imprimé  jusqu'à  ces  mots  : 
«  Dicet  alîquis  forsan  vei  ex  causa  »  (ms.,  fol.  67  v^,  2<coL;  édition, 
col.  9).  A  cet  endroit  s'opère  dans  le  texte  du  manuscrit  un  brusque 
changement  que  n'annonce  aucun  signe  extérieur  :  suit  immédiate- 
ment, sans  solution  de  continuité,  la  dernière  partie  de  Vepistola 
Cyrilli  episcopi  Alexandrie  ad  eos  qui  in  seripto  eum  accusaverunê. 
Cette  partie  commence  à  ces  mots  :  a  Quis  non  dicit  Dei  genitricemesse 
Mariam?  »  (Cf.  édit.  GoleU,  col.  47.) 

Il  y  a  donc  dans  le  manuscrit  chartreux  une  lacune  correspondant 
à  huit  colonnes  environ  de  Tédition  Coleti.  Ces  huit  colonnes  com- 
prennent : 

4  *"  La  fin  de  la  lettre  de  saint  Cyrille  :  Venerunt  quidem. 

2<'  Les  lettres  Viri  modesii  et  Nihil  mansuetudine  (n*^*  2  et  3  de 
rédition  Coleti). 

3^  Enfin  le  début  de  la  lettre  de  saint  Cyrille  à  ses  accusateurs. 

Cette  lacune  provient  évidemment  de  Tenlèvement  d'un  cahier  dans 
le  manuscrit  qui  a  servi  de  type  au  manuscrit  chartreux.  Ce  caractère 
servira  peut-être  un  jour  à  classer  notre  manuscrity  parce  qu'il  per- 
mettra de  reconnaître  le  manuscrit  d'après  lequel  il  a  été  transcrit. 

Fol.  67  v^  :  c(  Contestatio  publiée  propoaila  missa  Constantinopolim 
a  Cyrillo.  Gonjuroaccipientem...  »  (Édit.,  col.  47.) 

Fol.  68  :  «  Epistola  Cyrilli,  Alexandrine  urbis  episcopo,  ad  Nesto- 
rium  :  Oblocuntur  quidem...  »  (Ëdit.,col.  49.)  —  Ce  document  est, 
comme  dans  l'édition,  suivi  de  la  lettre  à  Nestorius  :  «  Injurias  qui- 
dem... »  (Édit.,  coL  23-26.) 

Suit,  dans  le  manuscrit,  la  mention  suivante  :  «  Suscipiens  autem 
archiepiscopus  Rome  Celestinus  quatemiones  expositionis  ipsius  Nés- 
torii  per  Antiochum  et  inveniens  eos  plenos  blaspbemiis,  insuper 
etiam  admonitus  ab  archiepiscopo  Cyrillo  quod  non  reciperet  Nestorius 
consilium  aut  admonitionem  ad  recte  sapiendum,  scripsit  ei  et  ipse 
Celestinus  excommunicationis  epistolam,  deûniens  etiam  decem  die- 
rum  inducias.  Est  enim  bec  : 

«  Epistola  Celestini  Pape  ad  Nestorium...  Aliquantis  diebus...  » 
(Édit.,  col.  38.) 

Fol.  70  v^  :  c  Ejusdem  Celestini  epistola  ad  clerum  a  populum 
Gonstantinopolitanum.  Ad  eos  michi...  »  (Édit.,  col.  38.) 

Fol.  72  v»  :  <  Epistola  Celestini  Pape,  Johanni  Antiocheno,  Juve- 
nali  Hierusolomitano ,  Rufo  Tessalonicensi ,  etc.  Optaremus...  » 
(Édit.,  col.  40.) 

Foi.  72  V*  :  a  Epistola  Celestini  Pape  ad  Gyrillum...  Tristicie 
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nostre. . .  Data  m  Idus  Augusti  Theodosio  Xin  et  Valentiniano  III  eon- 
sulibus...  »  (Édit.,  col.  38*.) 

Fol.  72  V®  :  <K  Epistola  Gyrilli  episcopi  ad  Acacium  Beroee.  Veh&- 
menter  et  coDtristatum...  »  (Ëdit.,  col.  40.) 

Fol.  73  V*  :  c  Epistola  Acacii  episcopi  ad  Girillum  episcopam.  Legi 
litteras...  »  (Édit.,  col.  44.) 

Fol.  73  v^  :  «  Epistola  Gyrilli  Alexandrini  episcopi  Juvenali  Hieru- 
solomitano  episcopo...  Optabam  quidam...  »  (Édit.,  col.  43.) 

Fol.  73  V  :  <  Epistola  Gyrilli  episcopi  ad  quemdam  zelotem.. .  Novi- 
mus  tue  dilectionis...  »  (Édit.,  col.  45.) 

Fol.  73  V"  :  «  Epistola  Gyrilli  episcopi  Alexandrini  ad  Johannem 
Antiochenum  episcopum...  Gognovit  omnino...  »  (Édit.,  col.  43.) 

Fol.  74  v^  :  Qc  Epistola  Johannis  Antiocheni  ad  Nestorium  Gons- 
tantinopolitanum episcopum... Heam intentionem...  »  (Édit.,  col.  46.) 

Fol.  75  :  «  Epistola  synodica  Gyrilli  Alexandrini  episcopi  ad  Nea- 
torium  Gonstantinopolitanum  episcopum.  Salvatore  nostro  dioente 
aperte...  »  (Édit.,  col.  27-36.) 

Fol.  76  :  a  Epistola  ejusdem  scripta  ad  derum  et  populum  Gons- 
tantinopolitanum. Vix  quidem  aliquando...  »  (Édit.,  col.  36.) 

Fol.  76  y^  :  «  Epistola  Imperatorum  ad  Gyrillum  Alexandrinum 
episcopum.  Imperatores  Gesares  Theodosius  etValentinianus...  Gure 
multeest...  »  (Édit.,  col.  49-54.) 

Fol.  77  :  a  Item  epistola  Imperatorum  ad  Gyrillum  Alexandrinum 
episcopum.  Imperatores...  Pendet  in  Dei  cultura...  »  Explicit  :  «  Non 
bone  esse  conscientie  demonstratur.  Data  xni  kal.  decembris  Gons-* 
tantinopoli.  »  (Sans  autre  notation.  Édit.,  col.  53.) 

Fol.  77  V  :  a  Epistola  Johannis  Antiocheni  episcopi  cum  jam 
sacrum  concilium  Ephesi  convenisset.  Domino  meo...  Gyriilo.  Neque 
medlocriter  mordet...  »  (Édit.,  col.  54.) 

Ibid.  :  (c  Exemplar  monumentorum  que  gesta  sunt  in  Epheso  à 
sancto  Goncilio  super  depositione  Nestorii.  Post  consulatum  domino- 
rum  nostrorum  Flavii  Theodosii  XIII  et  Fla?ii  Valentiniani  III  Impe* 
ratorum  Augustorum,  x  kal.  julii...  »  La  lettre  des  empereurs,  Pen- 
det  in  Dei  cultura,  est  annoncée  par  les  premiers  mots  qui  suivent 
le  discours  de  Juvénal,  évêque  de  Jérusalem  ;  mais  le  texte,  donné  au 
f  fol.  77  V*,  n'en  est  pas  répété. 

Fol.  80  ?^  :  Au  cours  des  Monumenta  Concilii  sont  rapportées  les 
autorités  des  Pères,  commençant  par  l'extrait  suivant  :  <  Pétri  sancti 

t.  Baloze  lit  :  Data  iv  Idus  Angasti. 
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episcopi  et  martyris^  ex  codice  de  Deitate  :  Quoniam  et  vere  gratia  et 
Veritas...  »  C'est  la  version  publiée  par  Baluze  dans  les  Concilia, 
p.  65^  non  celle  de  Marins  Mercator.  (Cf.  Marii  Mercatoris  Opéra, 
édition  Baluze.  Paris,  4684,  p.  475.) 

Le  manuscrit  est  ensuite  conforme  à  Fédition  Baluze-Goleti.  Tou- 
tefoiS;  il  ne  contient  pas  les  lettres  du  pape  Gélestin  à  l'empereur 
Théodose  le  Jeune  et  à  Cyrille  d'Alexandrie  :  «  SuflQciat  licet  »  et 
c  Intelligo  sapientiam...  »  (Édit.,  col.  90.) 

Après  la  lettre  du  concile  au  pape  Célestin  :  «  Tue  quidem  sancti- 
tatis...  »  (ms.,  fol.  99  v^;  édit.,  col.  <I59),  on  lit  dans  le  manuscrit^  : 

<  Handatum  injunctum  à  sancto  Concilio  his  qui  missi  sunt  ab  eo 
Gonstantinopolim,  ut  causam  cum  Orient^ibus  dicerenf:  Deo  aman* 
tissimo...  Jussi  à  piissimis...  »  Ce  texte  se  rapproche,  sans  y  être 
absolument  conforme,  du  texte  du  même  document  donné  par  Fédi- 
tion de  Baie  et  reproduit  dans  Fédition  Coleti,  col.  462^.  Les  inscrip- 
tiones  manquent  dans  le  manuscrit. 

Fol.  404  :  a  Relatio  missa  à  Synodo  Imperatoribus  per  supradictos 
et  destinatos  episcopos  :  Piissimis  et  à  Deo  custoditis...  Omnia  qui- 
dem vestn  imperii  laudabilia  sunt...  »  L'édition  Coleti  donne  deux 
textes  de  ce  document  (col.  465  et  466);  celui  qui  se  trouve  dans 
notre  manuscrit  est  le  texte  de  la  vêtus  editio  et  non  celui  de  Fédition 
deBàle. 

FoL  404  v^  :  «  Mandatum  injunctum  ab  Orientalibus  his  qui  missi 
suntab  eis  Gonstantinopolim...  Sancta  Synodus  Ephesi  celebrata... 
Quoniam  ecclesiastici  negotia...  »  Texte  de  la  vettis  editio  et  non  de 
Fédition  de  Baie  (Coleti,  col.  469).  L'ordre  du  manuscrit  est  ensuite 
conforme  à  Fordre  de  Fédition  Coleti. 

Fol.  403  V®  :  «  Sacra  imperialis  ad  Johannem  Antiochenum  episco- 
pum...  Imperatores  Cesares...  Intentio  nobis  correctio  pacis  est...  » 
L'édition  Coleti  (col.  475-476)  donne  deux  textes  de  ce  document  : 
celui  du  manuscrit  Colbert  et  celui  du  manuscrit  de  Beauvais.  Notre 
manuscrit  suit  le  texte  du  manuscrit  Colbert. 

Fol.  403  v«  :  «  Libellus  datus  archiepiscopo  Cyrillo  à  Paulo  epis- 
copo  Emiseno.  Piissimi  atque  victores...  »  (Ëdit.,  col.  479.) 


1.  Le  manuscrit  chartreux  ne  contient  pas  les  lettres  du  pape  Gélestin  à  Théo- 
dose, du  même  à  Maximien  de  Constantinople,  au  clergé  de  GonstanUnople  et 
au  concile  d'âphèse,  qui  se  trouyent  à  celte  place  dans  le  manuscrit  de  Beau- 
vais. Cf.  édition  Coleti,  col.  162. 

2.  L'édition  Coleti  reproduit  en  regard  du  texte  de  BAle  un  autre  texte,  celui 
de  la  vetui  edAUo, 
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Fol.  403  V  :  0  Epistola  Johannis  Antiocheni  ad  sanctum  Cyril- 
lum...  Dudum  per  sanctionem...  »  L'édition  reproduit  deux  textes, 
celui  du  manuacril  Golbert  et  celui  du  manuscrit  de  Beauyais  ;  le 
manuscrit  chartreux  suit  le  manuscrit  Golbert. 

Fol.  4  03  V  :  c  Epistola  sancti  Gyrilli  Johanni  Antiodieno.  Exultent 
celi  et  letetur  terra...  »  (Édit.,  col.  484.) 

Le  manuscrit  suit  l'édition  Goleti  jusqu^à  la  fin  de  la  Translatio 
prima  Ephesini  Concilii,  qui  se  termine  par  V Epistola  Cyrilli 
Alexandrini episcopi ad  Acacium  episeopum  MelUins..,  Gausa  qui- 
dem  dulcis...  Explicit  :  «  Te  que  nobiscum  est  in  Domino  salutat. 
Explicit  translatio  primi  Ephesini  Goncilii.  » 

COnCILB  DE  CHALG^DOINB. 

Fol.  407  :  «  Incipit  Galcidonensis  synodus  sexcentorum  triginta 
episcoporum  habita  contra  omnes  hereses,  maxime  adversus  Euthi- 
cen  et  Dioscorum,  Yalentiniano  septies  et  Anino  consulibus,  era 
GGGGLXXXVIIII,  consul(a)tu  piisslmi  et  amatoris  Ghristi  Flavii 
Martiani. ..  d  Texte  qui  se  retrouve  dans  VHi^ana  et  dans  les  Fausses 
Décrétales  (Hinschius,  pp.  282  et  ss.].  Le  manuscrit  de  Grenoble 
donne,  dans  le  même  ordre,  le  discours  de  Pulchérie,  les  acclamations 
en  rhonneur  de  Marcien,  le  discours  de  Tarchidiacre  Aétius,  le  sym- 
bole de  Nicée,  le  «  Symbolum  GL  patrum  »  de  Gonstantinople  et  le 
fragment  :  «  Suffecerat  quidem...  anathema  fieri.  » 

«  Incipiunt  régule  Ecclesiastice  promulgate  à  Galcedonensi  sancto 
Goncilio  ;  numéro  XXYII.  Incipiunt  capitula  (27)  :  I  :  De  canonibus 
uniuscujusque  conciiii.  XXYII  :  De  bis  qui  rapiunt  puellas. 

ce  Régulas  sanctorum  patrum  per  singula  nunc  usque  concilia  cons- 
titutas  proprium  robur  obtinere  decrevimus.  I.  Si  quis  episcopus  per 
pecuniam  fecerit  ordinationem...  »  Ges  canons  sont  donnés,  non 
d'après  le  texte  inséré  dans  YHispanay  mais  d'après  celui  de  la  Dyo- 
nisio-Eadriana ;  le  manuscrit  ne  comprend  que  26  canons,  le  pre- 
mier n'ayant  pas  été  mis  en  série  ^ 

Fol.  409  v"*  :  «  Et  subscripserunt  universi  episcopi  quorum  ista 
sunt  nomina  :  Paschasius  episcopus,  vicarius  Domini  mei  beatissimi 
atque  Apostolici  universalis  Ecdeûe  pape  Leonis...  » 

A  la  fin  :  «  Provincie  Africe.  Yalerianus  Bassianensis  *,  Yalerianus 
Afirus.  Expliciunt  nomina  episcoporum.  » 

1.  Cf.  Codex  Canowwn  (éd.  Pithon,  1687},  pp.  97  et  ss. 


«  IVïStquam  recitatu 
lïniD  diiit  :  Dicat  aanc 

«  Indpit  Edictum  Ii 
nensîs.  Imperatorcs 
quando'...  » 

Fol.  m  V  :  ■  In< 
actionia  prime  sancti  e 
noœine  sub  dieoctavo 
pape  lutis  Rome,  qu 
habemus  pre  maaibus. 
par  ces  mots  :  s  Aut  il 
séried'extraitsdesAcït'i 
dans  divers  manuscriti 

Fol.  445:  «  Incipil 
domini  noslri  MartiaDi 
et  Don  celui  de  Goleli  ' 
a  trouvé  place  dans  pi] 

COnCILE  DE 

Fol.  HT  :  t  Incipiun 
poli  celebrati  sub  JusU 

«  I.  Si  quia  non  con 
naturam...  i 

■  XIV.  His  igitur  ità 
acriptura...  Si  autem 
tur^.  >  Se  trouve  dans 


Fol.  H8  :  ■  locipiur 

1.  HiiucbiDi,  p.  288. 

2.  Ibid. 

3.  Cnbbe,  Cotuaia,  1,  : 

4.  HinschiDS,  pp.  xxzi, 

5.  ConeUia,l,9\\. 

6.  T.  IV,  col.  1602  et  «i 

7.  Hingrhius,  p.  lu.  Vo] 
oant  de  Clunj,  décrit  par  1 
thèipu  nationale,  ftmdi  é 

8.  Cette  vereion  est  pub 

9.  Cf.  Bbachius,  p.  lu, 
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dorum  et  Gyrum  quondam  episcopos  ac  socios  eorum  hereiioos, 
damnantis  eos  quod  unam  naturam  et  unam  voluntatem  atque  ope- 
rationem  in  Filio  asserebant.  Que  transcribens  misit  per  orthodoxos 
viros  in  Orientem  atque  Occidentem. 

«c  I.  Si  quis  non  confitetur  seeundum  sanctos  patres... 

0  XX.  Si  quis  seeundum  sceleratos  hereticos... 

a  His  ilaque  à  nobis  pie  defînitis... 

«  Et  subscrîpserant  Martinus  Papa  et  ceteriepiscopi;  numéro  cen- 
tum  quinque.  » 

Ces  décrets  se  trouvent  dans  certains  manuscrits  des  Fausses 
Décrétales  ^ . 

CONCILE  DE  GovsTAimNOPLB,  6*  coudle  général. 

Fol.  4  4  9  :  c  Quesecuntur  ex  Gonstantinopolitana  synodo  XL  sumpta 
sunt.  Gum  leditur  fides  parentum,  reverentia  velut  inutilis...  » 
Suivent  des  extraits,  très  courts  en  général,  des  actes  de  ce  concile. 
J'en  signale  quelques-uns  : 

Fol.  449  :  c[  Gonstantinus  episcopus  dixit  :  Gonfiteor  duas  naturas 
in  Dominum  Ghristum  indivise,  inconfuse...  »  Finit  à  ces  mots  : 
a  Duas  operationes  simili  ter  naturales^.  » 

Fol.  449  V®  :  «  Sancta  synodus  exclamavit  :  Merito  Macbarius  ab 
episcopatu  alienatur^  nudetur  à  circumposito  pallio...  Interrogatur 
iterum  si  recte  crederet,  et  reliquat.  » 

Ges  extraits  se  terminent  par  quelques  fragments  de  la  lettre  Régi 
regum  du  pape  Léon  II,  confirmative  de  ce  concile*.  Le  premier  com- 
mence à  ces  mots  :  «  0  sancta  Mater  Ecclesia,  depone  paUium  moero- 
ris. . .  »  Ges  fragments,  tirés  des  dernières  parties  de  la  lettre,  finissent 
par  ces  mots  :  «  Ut  auctorem  in  mînistro  dignanter  suscipiat,  »  comme 
la  lettre  elle-même.  On  lit  ensuite  dans  le  manuscrit  : 

«  Sanctum  concilium  dixit  :  Transeat  in  médium  Getor  Deo  ama- 
biiis  diaconus  et  cartophilax,  tactisque  propositis  sacrosancUs  Ghristi 


1.  Par  exemple  le  manuscrit  de  Cluny  [op.  cit.,  p.  150);  les  mannscrits 
Vatic,  1344;  Bibl.  nat.,  Sorbouie,  729,  et  Navarre,  7,  etc.;  cf.  Hinschius, 
p.  XXX vil,  xxxTin  et  li.  Le  texte  de  notre  manuscrit  est  quelque  peu  difiérent 
du  texte  de  rédition  Hardouin  (XV,  260)  et  de  celui  de  l'édition  GoleU  (Vn,  358). 

2.  Crabbe,  II,  316.  C'est  le  texte  de  Grabbe,  et  non  celui  donné  par  Coleti, 
VII,  767.  A  rapprocher  des  extraits  du  manuscrit  de  Cluny,  op.  cit.,  p.  150. 

3.  Crabbe,  II,  721  ;  Coleti,  VII,  787. 

4.  Crabbe,  II,  411  et  ss.;  Coleti,  VII,  1147  et  ss. 
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Dei  nostri  Evangeliis  satisfaciat  nobis  si  presignati  hi  duo  libri  et 
Yolumina  quomodoea  invenit  et  in  bibliotheca  venerabilis  patriarche 
percepit,  ita  etiam  nunc  sant.  Tangens  igitur  proposita  sacrosancta 
Dei  eloquia  idem  Deo  amabilis  diaconus  et  cartophilax  Getor  dixit  : 
Per  istas  sanctas  virtutes  et  Deum  qui  locutus  est  per  eas  cum  veri* 
tate,  hi  duo  libri  membranaei  libri  sancti  quinti  Concilii  sunt  et 
reliqua.  » 

CONCILE  TBNU  PAE  GRÉGOIRE  II. 

Fol.  449  :  «  Indpiunt  constituta  secundi  Gregorii  Pape sub anathe- 
mate  interdicta...  »  Ce  texte,  qui  figure  dans  les  Fausses  Décrétales, 
y  est  généralement  placé  à  la  fin  de  la  troisième  partie  ^  c^est  à  cette 
place  qu'il  flgure  dans  l'édition  de  M.  Hinschius^  Notre  manuscrit 
ne  contient  pas  la  liste  de  noms  qui,  dans  l'édition,  se  trouve  au  début 
des  décrets;  en  revanche,  le  texte  finit  par  la  liste  des  souscriptions 
qui  se  retrouvent  dans  la  Dionysio^Hadriana. 

CAPITULA  ANGlLRAMlfl. 

Fol.  420  v<>  :  a  Capitula  Angilranmi.  Incipiunt  capitula  que  ex 
grecis  et  latinis  canonibus  et  sinodis  romanis  atque  decretis  presulum 
ac  principum  Romanorum  sparsim  collecta  sunt,  et  Engiltranno 
Mediomatrlce  urbîs  episcopo  Rome  a  beato  papa  Adrîano  sunt  tradita. 
Sub  die  tercio  decimo  Icalendarum  octobrîum,  indictione  nona,  quando 
pro  sui  negotii  causa  agebatur,  Dei  ordinatione,  etc.  ^.  » 

IIP  partie. 

La  troisième  partie  comprend  les  Décrétales  depuis  saint  Marc, 
pape>  jusqu'à  saint  Grégoire  ;  cette  partie  diffère  sur  plusieurs 
points  importants  de  l'édition  des  Fausses  Décrétales  donnée  par 
M.  Hinschius.  Je  signalerai  en  leur  lieu  ces  différences  : 

Fol.  4  22  v^  :  «c  Incipiunt  capitula  epistolarum  decretalium  venera- 
bilium  apostolicorum  Romane  ecclesie  sequentis  operis.  »  Suit  la  table 
de  204  décrétales;  ce  chiffre  est  exact.  Le  premier  article  est  :  <  Epis- 
tola  Athanasii  et  universorum  Egyptiorum  episcoporum  ad  Marcum 
papam.  »  Le  dernier  est  :  «  Gi^jus  supra  (Gregorii  I)  ad  Secundinum, 
servum  Dei.  » 

1.  P.  753. 

2.  Cf.  HinscMos,  p.  757. 
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Fol.  423  y»:  «  Ëpistola Athanasii et universorum Egyptiorum epis- 
coporum  ad  Marcum  S.  Romane  sedis  papaiDi  quà  postulant  ab  eo 
sibi  mitti  plenaria  Nioeoi  concilii  exemplaria  sub  tuta  stipulatione,  et 
quod  LXX  {sic)  sînt  capitula  Niceni  concilii.  »  Le  document  est  publié 
par  Hinschius,  p.  454,  avec  une  imcriptio  différente. 

Foi.  424  :  «  Incipiunt  capitula  in  prima  ëpistola  Marci  >  (3  chap.). 
Suit  le  texte.  Voir  le  document  dans  Hinschius,  p.  452. 

Fol.  4  24  v^  :  a  Incipiunt  décréta  Julii  pape  de  fide  in  sancto  Romano 
tractala  concilio...  »  Suit  le  texte.  Hinschius,  p.  454. 

Fol.  425  :  a  Incipiunt  capitula  in  ëpistola  Julii  pro  omnibus  Orien- 
lalibus  episcopis  directa  »  (8  chap.).  Suit  le  texte.  Le  document, 
sans  capitula,  se  trouve  dans  Hinschius,  p.  456. 

Fol.  426  :  Lettres  des  Orientaux  au  pape  Jules,  de  Jules  aux  Orien- 
taux, d'Athanase  à  Libère  et  de  Libère  à  Athanase,  comme  dans 
Hinschius,  pp.  462-478. 

Fol.  430  y"^  :  «  Incipiunt  capitula  in  ëpistola  secunda  Liberîi  » 
(2  chap.).  Suit  le  texte  de  ce  document,  qui  offre  quelques  variantes 
sur  le  texte  de  M.  Hinschius,  p.  494.  La  décrétale  commence  par  ces 
mots  :  «  Nichil  est  quod  staret  nisi  Deî  gratia  »  (Hinschius  :  «  In 
nichilum  est  quod  nos  stare  fateamur  nisi  Dei  gratia  »).  Le  texte 
s'arrête  à  ces  mots  :  «  Intemerata  permaneant  in  futuro;  »  on  n'y 
trouve  pas,  comme  dans  le  texte  de  M.  Hinschius,  l'addition  emprun- 
tée à  Ënnodius.  On  remarquera  que  la  place  assignée  par  notre  manus- 
crit à  ce  document  n'est  pas  la  même  que  celle  qui  lui  est  donnée 
dans  la  publication  de  M.  Hinschius  ;  cette  modification  se  retrouve 
dans  plusieurs  manuscrits  ^ 

Fol.  4  34  V*  :  «  Incipiunt  capitula  in  ëpistola  Athanasii  Alexandri- 
norum  episcopi  et  omnium  Egiptiorum  episcoporum  Felici  pape,  suo- 
cessori  yidelicet  Liberii,  directa  »  (40  pages).  Suit  la  lettre,  qui  est 
aussi  publiée  par  M.  Hinschius^,  mais  avec  une  autre  inscriptio  et 
sans  capitula.  Les  mots  :  «  Successori  videlicet  Liberii  »  semblent 
introduits  dans  Vinscriptio  Aq  notre  manuscrit  pour  justifier  la  modi- 
flcation  dans  Tordre  ordinaire  des  décrétales  ;  en  effet,  dans  la  plupart 
des  manuscrits,  cette  lettre,  comme  celles  de  Félix,  est  placée  avant 
la  seconde  lettre  de  Libère. 

Fol.  432  v«  :  Les  deux  lettres  de  Félix  (Hinschius,  pp.  484-494). 
La  seconde  s'ouvre  par  cette  inscriptio  :  «  Ëpistola  ejusdem  pape 

t.  Hinschias,  pp.  jun  et  zen. 
2.  P.  478. 


Felicis  universis  prebtia  e| 
Suit  une  table  de  quatre  a 
trouvent  pas  dans  l'éditioc 

Fol.  433;  Lettres  de  Dai 
Paulino  Damaaus.  Per  flliu 
Bloquent  les  trois  lettre 
Viennent  ensuite  les  lettres 
précédées  d'une  capitulai 
pp.  504  et  502j  ;  fadécrétalE 
p.  509),  aussi  précédée  d'i 
pitres;  l'Epistola  Damasi 
iedit...  (Hinsctaius,  p.  54i 
pitres  (Hinschius,  p.  516,  : 
d'Illyrie,  avec  une  itucript\ 
(qui  pott  Felieem  ponlifl 
donne  posi  Liberium)  ;  la  ] 
chlus,  p.  SI  9). 

Fol.  140  :  Les  trois  leU 

Fol.  142:  Les  deux  leU 

Fol.  142  v°  :  Les  trente 
ordre  et  arec  les  mêmes  ii 
ehius  (pp.  527-553). 

Fol.  154  :  Deux  lettres 
Célestin,  une  de  Sixte  :  le 
pp.  553-565. 

Fol.  459  V  :  Lettres 
73  XtUres  :  69  de  saint  Lé 
Léon,  la  lettre  de  saint  Pit 
de  Milan  à  saint  Léon  et  ( 
Gaules  à  saint  Léon  (voir 

Voici  l'ordre  de  ces  lett 
lem  :  Ad  noUciam  nostn 
eum  Romanorum,  n<>  44  8 
»dii  (no  424)  ;  3°  Ad  Fia 
4°  Flavianus  ad  Leonem 
Opéra,  I,  p.  758)-,  5°  Fiai 
dilectionis  tue  (n°  423)  ; 
EulJc»!  presbitenim*  :  ' 

1.  OmiM  dut  l'tdlUoo  de 
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Opera^  I,  p.  475)  ;  7<>  Léo  ad  Juliânum  :  Licet  per...  (n^  429)  ;  8<»  Ad 
Theodosium  Augustum  :  Quantum  rébus...  (n<»  424);  9»  Ad  Pulche- 
riam  :  Quantum  presidii...  (n<*  425);  40^  Ad  Dioscoram  :  Quantum 
dilectioni  tue  (n<>  406);  4 4<»  Ad  Ephesînam  synodum  :  Religiosa  cle- 
mentissimi  principis  (n^  427)  ;  4  2^  Ad  Gonstantinopolitanos  :  Licet  de 
bis...  (n<>  447);  \2f*  Ad  Theodosium  Aug.  :  Litteris démentie  vestre... 
(n^"  438);.  4 4<'  Ad  Pulcheriam  :  Si  epistole...  (n^  439);  45<>  Ad  eam- 
dem  :  Gaudere  me...  (n<>  448)  ;  46<»  Ad  Hartinum  Faustumque  près- 
biteros  :  Bonorum  operum...  [n^  449);  47<*  Tbeodosio  Aug.  :  Omni- 
bus quidem...  (n^"  432);  k%^  Pulcherie  Aug.  :  Gaudeoildei...  (n^  453); 
\^^  Ad  eamdem  :  Religiosam  démentie...  (n<*  475)  ;  20<>  AdFaustum  : 
Causa  fldei...  (n<>  454);  2\^  Ad  Martianum  Aug.  :  Sanctum  démentie 
(no  474)  ;  22»  Ad  Martianum  Aug.  :  Quamvis  per  (n^  462}  ;  23<>  Ad 
eumdem  :  Poposceram...  (n^  470)  ;  24^  Ad  eumdem  :  Multam  mihi 
fldudam...  (n^  463);  25<»  Ad  AnatboUum  :  Licet  sperem  (n^  465); 
260  ^(}  synodum  Ghalcedonensem  :  Optaveram  (n^  473)  ;  27®  Ad  Ana* 
tholium  :  Gaudemus  in  Domino  (n®  460)  ;  28»  Ad  eumdem  :  Diligen* 
tîam  necessarie  (n®  534);  29^  Ad  eumdem.  :  Manifestato  sicut... 
(no  483)  ;  30^  Ad  Martianum  Aug.  :  Hagno  munere...  (n^  484)  ;  34 o  Ad 
Pulcheriam  :  Sanctis  et  Deo  pladtis...  (n^  482);  32®  Ad  Martianum 
Aug.  :  Multa  mihi...  (n^  494);  33^  Ad  eumdem  :  Puritatem  fidei.. 
(no  506)  ;  340  Ad  eumdem  :  Quod  sepissime...  (no  508)  ;  350  Ad  Julia 
num  episcopum  Gboensem  :  Agnovi  in  dîlectionis  tue  litteris.. 
(no  489);  36o  Ad  Martianum  Aug.  :  Quam  excellenti  pîetate.. 
(no  487);  370  Ad  Pulcheriam  Aug.  :  Multis  extantibus...  (no  488) 
380  Ad  eamdem  :  Quodsemper...  (no  459)  ;  39o  Ad  Juliânum  episco 
pum  Gboensem  :  Litteras  dilectionis  tue  quas  per  filium  meum.. 
(no  494)  ;  40O  Ad  Eudochiam  Aug.  :  Quanta  mihi...  (no  499)  ;  440  Ad 
Juliânum  episcopum  :  Sepissime  dilectionem...  (no  504);  42o  Ad 
Palestinos  :  SoUicitudini  mee...  (no  500);  430  Ad  Theoderitum 
Remeantibus...  (no  495);  440  Ad  Juliânum  episcopum  :  Christanis- 
simi  principis  fidem...  (no  503)  ;  450  Ad  Anatholium  :  Lectis  dileclio 
nis  tue  litteris...  (no  540);  46o  Ad  eumdem  :  Si  flrmo...  (no  509) 
470  Ad  synodum  Calcidonensem  :  Omnem  quidem  fraternitatem.. 
(no  490)  ;  480  Ad  Juvenalem  :  Acceptis...  (no  544)  ;  490  Eusebii  Medio 
lani  episcopi  :  Reversis...;  50o  Ravenii  et  aliorum  episcoporum  Gai- 
lorum  :  Perlata  ad  nos  epistola...;  540  Rescriptum  beati  Leonis  pape 
episcopos  per  Gallias  constitutos.  Léo  Ravennio,  Rustico...,  etceteris 
Optassemus  quidem...  (no  479);  52®  Ad  Martianum  episcopum  de 
Pascha  :  Tam  multis  documentis. . .  (n®  497)  ;  53®  Ad  Eudochiam  Aug.  : 
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Sancte  memorie  Theophilus  ad.  Aug.  Theodosium  seniorem  scri- 
bens^..;  54»  Ad  Leonem  Aug.  :  Multo  gaudio...  (n?  539);  55<>  Ad 
eumdem  :  Promississe...  (n»  542)  ^  56*  Ad  Athanasium  :  Quanta  fra- 
temitati  (ïv*  444) ;  S?"»  Ad  Septimum  Altinum  :  Lectis  fraternitatis  tue 
litteris...  (no  399);  58^  Ad  Aquileiensem  episcopum  :  Relatione... 
(m  398)  ;  59®  Ad  epîscopos  Gampanie  :  Magna  indignatione  commo- 
veor...  (n°  545)  ;  60*'  Ad  universos  episcopos  per  Gampaniam  et  Pice- 
num  et  Tusciam  et  per  universas  provincias  constitutos  :  Ut  nobis 
gratulationem  facit...  (n*"  402);  64"  Ad  Nicetam  :  Regressus... 
(n»536);  62''AdJanuarium:  Lectis  fraternitatis  tue  litteris...  (n®446); 
63""  Ad  Dorum  Beneyentanum  :  Judicium  quod  de  te  sperabamus... 
(n®  44  7)  ;  64»  Ad  universos  episcopos  per  Siciliam  :  Diyinis  preceptis. . . 
(n?  444);  65®  Ad  universos  episcopos  per  Italiam  :  In  consortium... 
(n®  405)  ;  660  ^^  Neoniam,  Ravennatensem  episcopum  :  Fréquenter. .. 
(n®  543);  67®  Ad  Africanos  :  Gum  in  ordinationibus...  (n®  440)^; 
68®  Ad  episcopos  Germaniarum  et  Galliarum  :  Gum  in  Dei  nomiue... 
(décrétale  pseudo-isidorienne,  n?  554  ;  Hinschius,  p.  628)  ;  69o  Ad  uni- 
versos episcopos  per  Viennensem  provinciam  constitutos  :  Divine 
cultum  religionis. . .  (n®  407)  ;  70*  Ad  Ravennium,  Arelatensem  epis- 
copum :  Provectionem...  (n®  435);  74®  Ad  Theodorum  :  Sollicîtudi- 
nis...  (n®  485);  72®  Ad  Rusticum  :  Ëpistolas  fraternitatis...  (u®  544); 
73®  Incipiunt  capitula  in  epistola  ad  Torvulum  Austorigensem  (4  8  ca- 
pitula) :  Léo  Torvulo  episcopo  Aust  :  Quam  laudabiliter...  (n^'  442). 
Gette  collection  des  lettres  de  saint  Léon  est  incontestablement  la 
collection  XXIY  d'après  le  classement  des  Ballerini'.  De  part  et 
d'autre,  il  est  possible  de  constater  Tidentité  des  matières  et  de  Tordre 
diaprés  lequel  elles  sont  rangées.  En  effet  : 

1 .  C'est  en  réalité  la  lettre  CXXII  de  l'édition  des  BaUerini.  Cf.  Ballerini,  I, 
1232.  Gette  lettre  est  adressée  à  l'éYéque  Julien  (Jaffë-Wattenbach,  n*  498). 
L'erreur  de  ïinscripUo  est  ancienne  et  a  été  signalée  par  Qnesnel  et  les  BaUe- 
rini. Notre  manuscrit  porte  d'ailleurs  ces  mots  en  note,  en  regard  de  cette  lettre  : 
f  Hujus  epistole  prime  parles  déesse  yidentur.  » 

2.  C'est  la  versio  deeuriata  de  cette  lettre,  la  même  qui  est  publiée  dans 
Mertin.  Cf.  BaUerini,  1,  669. 

3.  Cette  coUecUon  a  été  conservée  dans  divers  manuscrits.  Quesnel  en  a 
connu  trois,  à  savoir  :  le  manuscrit  de  saint  Victor,  celui  de  Rigny,  abbaye 
cistercienne  du  diocèse  d'Auxerre,  et  celui  de  saint  Marien,  abbaye  de  Pré- 
montrés du  même  diocèse.  Les  BaUerini  ajoutent  à  cette  Uste  quatre  manus- 
crits :  deux  conservés  au  Vatican  (voir  plus  bas,  page  342,  note  2),  un  manus- 
crit de  la  LaurenUenne  (U,  Pluteo  21}  et  un  manuscrit  des  Mineurs  conventuels 
de  Césène.  Cf.  Prœfatio  in  Ëpistolas  S.  Leonis,  p.  xxv.  Il  font  ajouter  à  cette 
liste  le  manuscrit  de  Grenoble. 
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i^  Gomme  la  eolleetion  XXIY,  notre  manuscrit  comprend  trois 
groupes  de  lettres  : 

A.  —  Les  39  lettres  de  la  collection  dite  Isidoriana  (collecUon  X 
des  Ballerini)  * .  Elles  répondent,  dans  le  manuscrit  chartreux,  aux 
n«*  4,  3,  4,  5,  6,  44,  43,  44,  45,  46,  47,  48,  20,  38,  27,  22,  24,  25, 

23,  26,  30,  29,  32,  33,  34,  55,  73,  65, 64,  60, 62,  72,  56,  64,  67,  74, 
66,  40,  59. 

B.  —  Un  groupe  de  47  lettres  qui,  ajoutées  aux  précédentes, 
forment  la  collection  XI  des  Ballerini.  Ce  sont,  dans  notre  manuscrit, 
les  lettres  qui  portent  les  n"»  43,  49,  50,  48,  9,  42,  42,  58,  7,  8,  47, 
28,  54,  45,  46,  63  et  68. 

G.  —  Enfin  4  7  autres  lettres  qui  complètent  la  collection  XXIV  et 
qui  se  présentent  dans  notre  manuscrit  sous  les  n^  57,  69,  2,  70, 

24,  49,  54,  34,  36,  37,35,  39,  52,  53,  40,  44  et  44. 

20  Non  seulement  le  manuscrit  chartreux  contient  les  mêmes  maté- 
riaux que  les  manuscrits  de  la  collection  XXIV  :  bien  plus,  les  maté- 
riaux y  sont  disposés  dans  le  même  ordre.  J'ai  pu  constater  cette 
identité  grâce  à  l'obligeance  de  M.  Henry  Stevenson  junior,  auquel  je 
suis  redevable  de  précieuses  indications  sur  deux  manuscrits  du 
Vatican  contenant  la  collection  XXIV;  je  veux  parler  du  Vatic.  544 
et  du  Reg.  lat  439,  signalés  par  les  Ballerini^.  S'il  existe  des  diffé- 

1.  Ibid.,  §  11. 

2.  D'après  les  renseignements  que  me  fournit  M.  Stevenson,  ces  denx  manos- 
crits  sont  du  xn*  siècle. 

Le  Yat.  544  est  écrit  sor  parchemin  à  denx  colonnes  :  il  est  haut  de  370  mm. 
et  large  de  260  mm.;  il  est  relié  en  pean  ronge*  aox  armes  de  Pie  VI.  La  pagi- 
nation, qui  est  du  xiv*  ou  da  xv*  siècle,  correspond  à  l'état  actuel  du  manus- 
crit, qui  compte  192  feuillets.  Le  mannscril  contient  d'abord  des  sermons  de 
saint  Léon,  puis  les  lettres,  qui  sont  précédées  d'une  table  et  commencent  an 
fol.  115.  On  trouve,  après  les  lettres  de  saint  Léon,  les  documents  snirants 
(fol.  159]  :  c  i*  Epistola  AnreUi  Carthaginensis  episcopi  ad  omnes  episcopos  per 
Bizanzenam...  Dilectissimis...;  2*  Excerpta  ex  gestis  habitis  contrÀ  Pelaginm...; 
3"  Dogma  Pelagii  hereUcL..;  4*  Dogma  catbolicorum...  » 

Ce  manuscrit  porte  au  bas  de  la  marge  inférieure  du  dernier  feuillet  la  meo- 
Uon  :  c  Liber  sancte  Marie  de  Fontelleto  (Fonteneto?),  »  écrite  au  xu*  siècle. 

Le  manuscrit  Reg.  lat.  139  est  écrit  sur  parchemin  et  relié  en  parchemin 
blanc  :  210  feuillets,  de  287  sur  210  millim.;  initiales  souYcnt  ornées  de  minia- 
tures représentant  des  animaux  fantasUqnes.  Origine  inconnue.  On  y  trouve, 
ayant  la  collection  de  lettres,  des  sermons  de  saint  Léon.  La  collection  des 
71  lettres  s'ouvre  an  fol.  80,  elle  est  précédée  d'une  table.  La  collection  de 
lettres  est  suivie  des  mêmes  documents  que  dans  le  Vat.  544,  et  en  outre  d'autres 
documents  :  c  i*  Fides  Leonis  Pape...  Ad  ecclesie  filios...*,  2*  Canones  precipiont 
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renoes,  elles  sont  de  peu  d'importance.  J'i^oute  que  le  manuscrit 
chartreux,  comme  les  manuscrits  du  Vatican,  changent  en  ce  Tonru- 
lus  »  le  nom  de  Turribius,  évêque  d^Astorga,  destinataire  de  la 
lettre  n»  73*. 


Viennent,  après  les  lettres  de  saint  Léon,  dans  le  manuscrit  char- 
treux : 

FoL  429  vo  :  Cinq  lettres  concernant  le  pape  Hilaire  (M.  de  Schulte, 
dans  son  Iter  Gallicum,  n'en  indique  que  trois)  :  4<^  Décret  synodal, 
Quoniam  religiosus  (Hinschius,  p.  630)  ;  2P  Ascanius  et  les  évêques 
de  la  province  de  Tarragone  à  Hilaire,  Quant  curam...;  3^  Les 
mêmes  à  Hilaire,  EHamsi  nulla...;  4^  Hilaire  à  Ascanius,  Postquam 
litieras  (Hinschius,  p.  634)  ;  5®  Hilaire  à  Ascanius,  Divine  circa  nos 
(Hinschius,  p.  632).  Toutes  ces  lettres  ont  été  publiées  par  Merlin, 
mais  dans  un  ordre  diflérent  (4,  4,  5,  2,  3)-,  Tédition  de  M.  Hins- 
chius, comme  VEispana^  n'en  contient  que  trois. 

Fol.  494  :  Quatre  lettres  du  pape  Simplice  :  4»  A  Zenon,  évêque  de 
Séville  :  JPlurimorutn  (Hinschius,  p.  632)  ;  2^  A  Jean,  évêque  de 
Ravenne  :  5t  guis  essei  iniuitm.,.  (Jaffé-Wattenbach,  n9  583;  non 
publié  par  M.  Hinschius)  ;  3^  A  Florentins,  etc.  :  Relatio  nos..,  (JafTé- 
Wattenbach,  n^  570  ;  non  publié  par  H.  Hinschius)  \  4<'  Acace  au  pape 
SimpUoe,  Sollicitudinem  (Hinschius,  p.  632).  Ces  quatre  lettres 
ont  été  publiées  par  Merlin  dans  le  même  ordre. 

Fol.  495  :  Trois  lettres  de  Félix  m,  sept  de  Gelase,  uned'Anastase, 
dix  de  Symmaque,  comme  dans  Tédition  de  H.  Hinschius,  p.  633-686. 

Fol.  24  8  v<*  :  Douze  lettres  d^Horsmidas  :  «  4*  Incîpit  epistola  Justini 
imperatoris  Horsmidœ  directa.  Quo  fuimus...  »  (Thiel,  I,  p.  944.) 

in  prima  syoodo  legendas  epistolas  beati  Leonis  pape  qoas  scripsit  ad  Fla?ia- 
nam  de  erroribns  EaUiicis...  Qai  ab  episcopis...;  3*  Senno  beat!  Leonis  de  Nati- 
Tîtate  Domini  primas,  etc.  i 

n  est  peut-être  bon  de  signaler  ce  bit  que  la  collection  de  lettres  de  saint 
Léon,  publiée  par  Merlin  dans  son  édition  des  conciles,  t.  I  Q*ai  sous  les  yeax 
l'édition  de  1524),  comprend  d*abord  les  71  lettres  de  notre  collection,  dans  le 
même  ordre  ;  elles  sont  suivies  des  documents  qui  se  trouvent  dans  le  Yat.  544 
à  la  suite  des  lettres  de  saint  Léon,  et  enfin  d'autres  lettres,  qui  portent  à 
99  le  nombre  des  lettres  de  la  collection  de  Merlin,  n  résulte  de  cette  obserra- 
tion  que  la  collection  XXIY  a  dû  serrir  de  point  de  départ  A  la  coUecUon  de 
Merlin,  ainsi  que  Font  remarqué  les  Ballerini  (prœf.,  p.  xm). 
1  1.  Les  manuscrits  du  Vatican  ne  contiennent  ni  la  lettre  de  flavien  à  saint 

Léon,  ni  celle  de  saint  Pierre  Gbrysologue  à  Bntychès  (n**  4  et  6  de  notre  col- 
lection). 
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2o  «  Exemplar  precam  Deo  amabili  ac  piissimo  imperatori.  Haurîte 
aquam  cnm  leticia...  »  (Merlin,  fol.  222.) 

3«  Les  dix  lettres  qui  se  trouvent  dans  l'édition  de  M.  Hinsehius, 
pp.  688-694. 

Fol.  223  :  Trois  lettres  de  Jean  l"'.  Les  deux  premières  sont  insé- 
rées dans  rédition  d'Hinschius,  p.  694.  La  troisième,  qui  est,  dans 
notre  collection,  attribuée  par  erreur  à  Jean  I*%  est  en  r^té  la  lettre 
de  Jean  II  à  Ayienus  et  autres,  Olim  quidem  (Jaffé-Wattenbach, 
no  884  ;  non  publiée  par  M.  Hinsehius). 

Fol.  225  :  Les  deux  fausses  décrétales  de  Félix  lY  (Hinsehius, 
p.  694). 

Foi.  227  :  La  lettre  de  Boniface,  (Him  et  ab...  (Hinsehius,  p.  703). 

Fol.  227  r»  :  Les  décrets  de  Jean  II,  Sctipta  tux  SanetiUUi  (Hins- 
ehius, p.  705). 

Fol.  228  :  La  lettre  d'Agapit,  Multo  gaudio  (Hinsehius,  p.  706). 

Fol.  228  r"  :  La  lettre  d^Amator  au  pape  Silvère  et  la  réponse  de 
Silvère,  comme  dans  Fédition  de  M.  Hinsehius,  p.  708.  Suit  VEpistola 
Silverii  in  damnatiane  Vigilii^  insérée  par  M.  Hinsehius  au  milieu 
des  lettres  de  saint  Léon  (p.  628). 

Fol.  229  :  La  lettre  de  Vigile  ce  ad  Euterium  »  (siéj  :  c'est  la  lettre 
de  Vigile  ad  Profuturum  (Hinsehius,  p.  7^10).  Suivent  les  lettres  de 
Pelage,  de  Jean  III,  de  Benoit,  de  Pelage  II,  comme  dans  Fédition 
de  M.  Hinsehius. 

Fol.  235  v>  :  Neuf  fragments  concernant  saint  Grégoire  le  Grand  : 
'l^  Décret  Régnante  (Hinsehius,  p.  746)  ;  2f^  «  Epistolade  expositione 
diversarum  rerum  ad  Augustinum  »  (Ibid.,  p.  738)  ;  3^  et  4<>  Les  deux 
lettres  à  Léandre  de  SéviUe,  Respandere^  Sanctitatis  tux  (Hinsehius, 
pp.  732  et  733)  \  50  Lettre  à  Recarède,  Explere  (Hinsehius,  p.  734)  ; 
6<>  Lettre  à  Etherius  de  Lyon,  etc.,  Caput  nostrum  (JafTé-Wattenbach, 
n®  -1747);  7®  Lettre  à  Brunehaut,  Postquamexcellentie...  (Jaffé-Wat- 
tenbach,  n<>  4743)  -,  80  et  9»  Lettres  à  Théotisle,  Magnas,  et  à  Secun- 
dinus,  Dilectionis  tue  (Hinsehius,  pp.  742  et  735) .  La  collection  de  Gre- 
noble contient  donc  deux  lettres  de  plus  que  Fédition  de  M.  Hinsehius  * . 

En  résumé,  voici  quels  sont  les  principaux  caractères  de  la  col- 
lection des  Fausses  Décrétales,  telle  qu'elle  se  présente  dans  le 
manuscrit  de  Grenoble  : 

1.  Elle  est  sur  ce  point  conforme  au  Vat  1344.  Cf.  Hinsehius,  p.  zxxyn. 
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1^  La  première  partie  comprend  une  troisième  lettre  de  saint 
Corneille,  adressée  à  saint  Cy^nen,  tout  aussi  apocryphe  que  les 
deux  qui  la  précèdent  et  se  trouvent  habituellement  dans  les 
Fausses  Décrétales. 

2^  La  seconde  partie  ne  comprend  que  des  documents  relatifs 
aux  six  premiers  conciles  généraux  et  à  quelques  conciles  romains 
apocryphes  ou  authentiques,  à  savoir  :  le  pseudo-concile,  soi- 
disant  tenu  par  saint  Silvestre,  pour  condamner  Calliste  en  même 
temps  qu'Ârrius,  Sabellius  et  Photin  ;  le  constitutum  Silvestri 
(concile  apocryphe  de  284  évêques),  négligé  habituellement  dans 
les  manuscrits  du  faux  Isidore  ;  les  conciles  tenus  par  les  papes 
saint  Martin  et  Grégoire  IP.  On  a  omis  tous  les  autres  conciles 
grecs,  afiricains,  gallo-romains  et  espagnols,  qui  sont  empruntés 
ordinairement  à  VHispana  par  les  manuscrits  des  Fausses  Décré- 
tales classés  sous  la  lettre  A^  On  a  donné  un  développement  assez 
considérable  au  concile  de  Chalcédoine,  au  sujet  duquel  on  a  inséré 
divers  fragments  qui  se  retrouvent  dans  certains  manuscrits  des 
Fausses  Décrétales  ;  enfin,  on  a  introduit  dans  le  manuscrit  l'an- 
cienne  et  importante  version  du  concile  d'Ëphèse  intitulée  :  Trans- 
latio  Concilii  Ephesini. 

3o  Le  manuscrit  de  Grenoble  a  dans  cette  partie  abandonné  sur 
divers  points  VHispana  pour  faire  quelques  emprunts  à  la  collec- 
tion Dyonisio-Hadriana  (canons  de  Chalcédoine;  souscriptions 
qui  suivent  le  concile  de  Grégoire  II).  Il  a  emprunté  à  la  collection 
Quesnel  le  texte  d'un  fragment  relatif  au  concile  de  Nicée  (v.  plus 
haut,  p.  328). 

4^  Les  Capitula  Angilramni  sont  placés  à  la  fin  de  la  seconde 
partie. 

5^  Dans  la  troisième  partie,  la  seconde  lettre  du  pape  Libère 
est  placée  à  la  suite  de  la  première^  au  lieu  d'être  rejetée  après  les 
lettres  de  Félix.  Visiblement,  le  compilateur  de  notre  collection 
tient  à  établir  que  Félix  a  succédé  à  Libère  ;  on  retrouve  la  trace 
de  cette  préoccupation  dans  Yinscriptio  de  la  lettre  d'Âthanase 
à  Félix  et  dans  celle  de  la  lettre  de  Damase  aux  évêques  d'Illyrie. 


1.  Le  concile  de  saÎDi  Martin  contre  Théodore  et  les  antres  hérétiques  est 
donné  par  certains  mannscrits  des  Fausses  Décrétales;  le  concile  de  Grégoire  II 
est  souvent  inséré,  mais  il  est  en  général  rejeté  dans,  la  troisième  partie  de  la 
collection. 


346  UNE  FORMB  PAJlTICVLliUI 

Ce  trait  est  d'ailleurs  commun  à  divers  manuscrits  du  £aux  Isi- 
dore*. 

&"  Le  manuscrit  de  Grenoble  ne  contient  ni  les  trois  apocryphes 
de  Damase  à  Jérôme,  de  Jérôme  à  Damase  et  de  Damase  à  Pau- 
lin', ni  le  fragment  de  sacerdotibus^.  U  se  rapproche  par  ce 
trait  des  manuscrits  des  Fausses  Décrétales  classés  par  M.  Hin»- 
chius  sous  la  lettre  B,  et  aussi  du  Yatic.  630,  classé  sous  la 
lettre  C  par  le  même  savante 

T  Les  lettres  de  saint  Léon  ne  se  présentent  pas  sous  la  forme 
ordinaire.  Le  rédacteur  du  manuscrit  de  Grenoble  a  inséré  en 
entier  la  collection  de  lettres  de  ce  pape  classée  par  les  Ballerini 
sous  le  nom  de  collection  XXIY  ^. 

8®  Outre  les  lettres  du  pape  Hilaire  publiées  par  M.  Hinschius,  on 
trouve  dans  la  collection  de  Grenoble  deux  lettres  d'Âscanius  et 
des  évêques  de  la  province  de  Tarragone.  Ces  lettres,  qui  ont  été 
publiées  par  Merlin  dans  son  édition  des  Conciles,  figurent  aussi 
dans  un  manuscrit  des  Fausses  Décrétales  de  la  classe  A  (Bibl. 
nat.,  lat.  3852).  On  les  trouve  encore  dans  les  manuscrits  de  la 
classe  C,  où  elles  sont  accompagnées  d'une  troisième  lettre^. 

9**  La  collection  de  Grenoble  comprend  quatre  lettres  se  rappor- 
tant au  pontificat  de  Simplice,  tandis  que  deux  seulement  figurent 
dans  l'édition  de  M.  Hinschius.  Cette  particularité  peut  être  aussi 
constatée  dans  divers  manuscrits  ^  des  Fausses  Décrétales,  classe  C. 

10^  En  ce  qui  touche  le  pontificat  d'Horsmidas,  notre  manus- 
crit est  conforme  aux  manuscrits  de  la  classe  C  ;  il  contient,  comme 
eux,  la  lettre  de  Justin  et  Y Eœemplar  precum^.  Il  est  conforme 
aussi  à  Tordre  du  manuscrit  Yaticanus  1344,  manuscrit  classé 
sous  la  lettre  A*  par  M.  Hinschius*. 

1.  Cf.  Hinschius,  p.  xcyi.  Sur  la  légende  dont  s'inspire  notre  manascrit  pour 
transformer  le  rôle  de  Félix,  on  peut  consulter  le  lAber  PonUficaliSf  édition  de 
M.  l'abbé  Duchesne,  introduction,  pp.  cxxin  et  ss, 

2.  Hinschius,  pp.  498-499. 

3.  Ibid.,  p.  516. 

4.  U>id.,  pp.  Lix  et  lzi. 

5.  Ibid.,  pp.  xxvm  et  lxz. 

6.  Ibid.f  p.  Lxx. 

7.  Ibid.,  p.  LXX. 

8.  Ibid.,  p.  xxxYii. 

9.  Ibid.,  p.  Lxxi. 
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11*^  Gomme  dans  les  manuscrits  de  la  classe  G,  la  damnatio 
Vigilii  est  placée  avec  les  lettres  de  Silvère  et  non  au  milieu  des 
lettres  de  saint  Léon^  Ge  trait  est  d'ailleurs  commun  à  ces 
manuscrits*  et  au  Yat.  1344. 

IS^  Notre  manuscrit  donne  deux  lettres  de  saint  Grégoire  qui 
sont  omises  dans  l'édition  de  M.  Hinscbius.  Ici  encore  le  manus- 
crit chartreux  est  conforme  au  Yat.  1344  ;  cependant  il  ne  con- 
tient pas  les  extraits  de  lettres  de  saint  Grégoire  signalés  dans  le 
manuscrit  1344. 

Telles  sont,  en  résumé,  les  plus  importantes  des  marques  carac- 
téristiques de  la  collection  de  Grenoble.  Sans  doute,  parmi  ces 
caractères ,  il  en  est  qui  sont  communs  à  notre  manuscrit  et  à 
divers  autres  manuscrits  des  Fausses  Décrétales  ;  cependant  ces 
traits  communs  ne  suffisent  pas  pour  nous  permettre  de  rattacher 
le  manuscrit  de  Grenoble  à  un  type  connu  de  Tœuvre  d'Isidore. 
On  ne  peut  donc  y  voir  qu'une  forme  exceptionnelle  de  la  collec- 
tion isidorienne^. 

Un  point  est  certain  :  l'auteur  de  notre  collection  a  voulu  rem- 
placer le  recueil  de  conciles  provenant  de  YHispana  par  un 
recueil  contenant  uniquement  les  six  premiers  conciles  généraux 
et  ceux  des  conciles  romains  qu'il  jugeait  particulièrement  impor- 
tants ;  c'est  pourquoi  la  deuxième  partie  des  Fausses  Décrétales 
porte  dans  le  manuscrit  de  Grenoble  ce  caractère  insolite  qu'elle 
ne  comprend  aucun  concile  africain,  espagnol  ou  gallo-romain. 
Gomme  on  l'a  vu  plus  haut,  notre  compilateur  a  pris  un  peu  par- 
tout les  documents  qu'il  y  a  insérés,  employant  à  la  fois  VEis- 
pana  y  la  Dyonisio-Hadriana,  la  Translatio  primi  Ephesini 
Concilii  et  divers  documents  conciliaires  qui  avaient,  à  diverses 
reprises,  été  ajoutés  à  l'œuvre  d'Isidore  (comme  les  Sanctiones 
du  concile  de  Chalcédoine,  les  décrets  du  pape  saint  Martin,  etc.  )^. 


1.  Hinschias,  p.  xxxvn. 

2.  Ibid.,  p.  xzzvix. 

3.  C'est  la  conclasioa  de  H.  de  SchaUe,  lier  GaUieum,  p.  3S0. 

4.  Il  y  a  bien  des  traits  d'analogie  entre  notre  collection  et  celle  qui  est 
insérée  an  manuscrit  2253,  noovelles  acqnisiUons,  de  la  Bibliothèque  nationale. 
Ce  manuscrit,  qui  date  des  environs  de  l'an  1000,  provient  de  Clnny;  il  ne 
parait  pas  avoir  été  connu  de  M.  Hinschins  ;  U  a  été  décrit  par  M.  L.  DeUsle 
sous  le  n*  78  de  VlnvetUaire  du  fonds  de  Cluny.  On  n'y  trouve  que  les  décré- 
tales depuis  saint  Clément  jusqu'à  saint  Grégoire  le  Grand;  les  conciles  de  l'i 
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Rapprochons  maintenant  cette  édition  revue  de  l'œuvre  d'Isi- 
dore des  deux  autres  ouvrages  qui  l'accompagnent  dans  le  manus- 
crit de  Gren<d>Ie  :  à  savoir  le  Liber  Pontificalis  et  le  récit  du 
miracle  de  Pierre  Igné.  Visiblement  ce  manuscrit,  par  sa  com- 
position, répond  exactement  à  la  double  tendance  qui  animait  les 
chartreux  dans  la  seconde  moitié  du  xn^  siècle  ;  dévouement  à  la 
papauté,  dont  ils  soutiennent  sans  défaillance  le  légitime  repré- 
sentant, Alexandre  III,  et  zèle  pour  la  réforme  du  dei^é,  dont  ils 
donnent  à  la  fois  le  conseil  et  l'exemple.  Le  Liber  Pontificalis 
contient  l'histoire  de  la  papauté  ;  le  rédt  du  miracle  de  Pierre  Igné 
est  fort  goûté,  au  xif  siècle,  des  partisans  de  la  réforme  ecclésias- 
tique ;  quant  aux  Fausses  Décrétales,  elles  attestent  à  la  fois  la 
puissance  de  la  papauté  et  son  zèle  pour  l'œuvre  de  la  réforme. 
On  voit  à  quelle  pensée  a  obéi  le  chartreux  qui,  au  xif  siècle, 
réunissait  ces  œuvres  diverses  dans  le  même  manuscrit. 

Faut-il  aller  plus  loin?  Est-il  permis  de  croire  qu*un  char- 
treux, —  le  même  peut-être,  —  ait  été  l'auteur  de  cette  forme 
anormale  sous  laquelle  le  ms.  de  la  Chartreuse  nous  présente 
les  Fausses  Décrétales  ;  en  d'autres  termes,  que  cette  forme  soit 
née  à  la  Grande-Chartreuse?  Sans  doute,  pendant  le  xn*  siècle, 
les  chartreux  transcrivirent  avec  beaucoup  de  zèle  des  œuvres 


pana  ont  été  omis.  A  la  snite  des  décrétales  sont  placés  quelques  documents 
qui  se  retrouvent  dans  la  seconde  partie  de  notre  manuscrit  :  ainsi  les  décrets 
du  pape  saint  Martin,  ceux  du  concile  tenu  par  Grégoire  II,  les  Sanetianes  du 
concile  de  Chalcédoine,  les  documents  concernant  le  cinquième  et  le  sixième 
concile  général.  A  raison  de  ces  analogies  on  aurait  pu  être  tenté  de  formuler 
rhypothèse  suirante  :  l'auteur  de  la  compilation  de  Grenoble  est  un  chartreux 
qui,  par  suite  des  relations  entre  son  monastère  et  celui  de  Cluny,  a  connu  le 
manuscrit  des  Fausses  Décrétâtes  consenré  à  Cluny  ;  il  en  a  tout  naturellement 
tiré  un  certain  nombre  d'éléments  qui  ont  pris  place  dans  sa  collection.  Mais 
cette  bypothèse  n'est  nullement  démontrée  :  1*  parce  que  plusieurs  de  ces  élé- 
ments se  retrouvent,  comme  on  Ta  indiqué  plus  haut,  dans  d'autres  manuscrits 
des  Fausses  Décrétales  ;  2*  parce  que,  en  ce  qui  concerne  les  lettres  de  saint 
Léon,  le  manuscrit  de  Grenoble  ne  suit  nullement  la  collection  du  manuscrit 
de  Cluny  (je  dois  cette  observation  à  l'obligeante  érudition  de  mon  confrère 
M.  H.  Omont).  Il  serait  donc  téméraire  d'affirmer  que  le  rédacteur  de  la  col- 
lection de  Grenoble  a  eu  sous  les  yeux  le  manuscrit  de  Cluny  ;  je  reconnais 
d'ailleurs  que  cette  conjecture  n'est  pas  invraisemblable  si  l'on  veut  bien  se  rap- 
peler que  l'échange  des  manuscrits  était  fréquent  au  xn'  siècle  entre  la  Grande- 
Gharirense  et  Cluny  (voir  la  lettre  XXIV*  du  livre  I*'  des  lettres  de  Pierre  le 
Vénérable,  et  L.  Delisle,  Inventaire  du  fonds  de  Cluny ,  p.  x). 
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nombreuses  de  l'antiquité  ecclésiastique;  sans  doute,  ils  s'effor- 
cèrent d'apporter  dans  l'accomplissement  de  cette  œuvre  une  cer- 
taine critique,  par  exemple  lorsque,  sous  la  direction  du  prieur 
Guignes,  ils  entreprirent  de  séparer  dans  les  lettres  de  saint 
Jérôme  les  documents  authentiques  des  pièces  apocryphes  ^  U 
n'est  donc  nullement  impossible  qu'un  chartreux  ait  entrepris  de 
donner  des  Fausses  Décrétales  une  édition  revue  et  corrigée. 
Mais  il  est  également  possible  que  le  chartreux  auteur  de  notre 
manuscrit  ait  emprunté  cette  forme  des  Fausses  Décrétales  à  un 
manuscrit  antérieur,  peut-être  perdu,  peut-être  encore  inconnu. 
Aussi,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  il  serait  téméraire 
de  trancher  définitivement  cette  question. 

Paul  FOURNIER. 


1.  Voir  la  lettre  de  Gaigues,  ciaquième  prieur  de  la  Chartrease,  dans  Patro- 
logée  latine^  GLIII,  593.  Une  collection  de  lettres  de  saint  Jérôme,  ainsi  expur- 
gée par  les  soins  de  Gnigues,  est  contenue  dans  un  manuscrit  du  xii*  siècle 
qui  portait  le  n*  469  dans  le  catalogue  de  rente  des  manuscrits  du  collège  de 
Clermont 
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LE  MISSEL  ET  PONTIFICAL 
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D  ÂMEDEE  DE  TÂLARU 

ARCHEVÊQUE  DE  LYON. 


Lettre  à  M.  Léopold  Delisle,  administrateur  général 

de  la  Bibliothèque  nationale. 

Mon  cher  maître, 

En  lisant  dans  un  des  derniers  fascicules  de  la  Bibliothèque 
de  r  École  des  chartes  *  votre  notice  sur  le  Missel  et  Pontifical 
d'Etienne  de  Loypeau,  évêqiœ  de  Luçon,  ma  pensée  se  reporta 
de  suite  sur  un  pontifical  richement  enluminé,  mais  mutilé,  que 
j'avais  remartjué  naguère  dans  la  bibliothèque  du  grand  séminaire 
de  Besançon.  Je  courus  le  revoir;  la  bienveillance  de  MM.  les 
directeurs  de  ce  grand  établissement  se  prêta  avec  la  plus  gra- 
cieuse courtoisie  à  mes  recherches,  et,  suivant  pas  à  pas  votre 
méthode,  j'ai  pu,  au  bout  de  quelques  heures,  restituer  ce  manus- 
crit, jusqu'ici  anonyme,  à  l'illustre  métropole  de  Lyon. 

Comme  le  pontifical  de  Bayeux,  le  manuscrit  de  Besançon,  qui 
se  recommande  tout  d'abord  par  la  beauté  de  son  écriture,  de  ses 
ornements  et  de  ses  peintures,  est  un  volume  in-folio,  sur  par- 
chemin', qu'on  peut  désigner  sous  le  double  titre  de  missel  et  de 
pontifical,  car  il  comprend,  rangées  en  trois  parties,  les  prières 
et  les  cérémonies  propres  à  un  évêque,  et  les  messes  des  princi- 
pales fêtes  de  Tannée. 

Le  style  de  l'écriture,  aussi  bien  que  des  miniatures  de  petite 

1.  Année  1887,  pp.  527-534. 

2.  Haut  de  310  millimètres,  large  de  240,  écrit  sur  deux  colonnes,  compre- 
nant 288  feniUets,  dont  24  mntilés  (outre  51  disparus);  reliure  moderne  en 
basane. 
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dimension  qui  précèdent  chacun  des  chapitres  du  pontifical, 
révèlent  la  première  moitié  du  xy^  siècle;  ces  miniatures,  rehaus- 
sées d'or,  sont  d'un  dessin  charmant  et  d'un  coloris  assez  vif,  où 
l'emploi  d'une  plume  très  fine  alterne  avec  le  pinceau  pour  ache-* 
ver  le  modelé  des  chairs,  le  plissé  des  draperies,  le  relief  de  l'ar- 
chitecture. Sur  cent  et  quelques  peintures  qui  devaient  illustrer  le 
volume,  alors  qu'il  était  complet,  vingt-huit  seulement  ont  survécu, 
vingt-quatre  représentant  un  évêque  dans  l'exercice  de  diverses 
fonctions  épiscopales,  quatre  encadrant  de  pleins  feuillets  dans  des 
rinceaux  de  la  plus  aimable  fantaisie,  semés  d'armoiries  brutale- 
ment effacées  partout.  De  ces  peintures,  toujours  circonscrites 
dans  les  contours  de  vastes  majuscules,  la  plus  intéressante  repré- 
sente un  prélat,  vu  à  mi-corps,  la  tête  rasée  à  la  réserve  d'une 
couronne  de  cheveux.  Revêtu  d'une  chasuble  et  du  pallium,  tenant 
de  la  main  droite  une  croix  archiépiscopale,  il  reçoit  de  la  gauche 
une  bulle  scellée  de  deux  sceaux  en  cire  rouge  que  lui  tend  un 
pape  assis,  tiare  en  tête,  sur  la  chaire  de  saint  Pierre,  au  milieu 
de  la  Ville  éternelle,  dont  on  aperçoit  les  créneaux.  Quel  est  ce 
prélat?  Le  pontifical  va  nous  répondre,  car  il  n'est  guère  de 
manuscrit  qui  ne  finisse  par  dire  son  secret  à  qui  l'interroge  avec 
patience. 

L'absence  du  calendrier,  qui,  sans  être  compris  dans  le  folio- 
tage  ancien,  devait  nécessairement  figurer  en  tète  du  manuscrit, 
privera  tout  d'abord  notre  enquête  d'une  précieuse  source  d'infor- 
mations. Mais,  dès  le  dixième  folio,  la  liste  des  saints,  pontifes, 
confesseurs  et  vierges  invoqués  dans  les  litanies  suffit  à  caracté- 
riser l'origine  lyonnaise  du  pontifical  : 

...  Sancte  Photine,  cum  sociîs  tuis.  Sancte  Yrenee.  Sancte  Anne- 
munde.  Sancte  Ragneberte.  Sancte  Euchire.  Sancte  Juste.  Sancta 
Blandina... 

Et  plus  loin,  aux  litanies  de  la  veille  de  Pâques  (fol.  353),  de 
nouveaux  noms  viennent  encore  compléter  cette  liste  et  confir- 
mer cette  conviction  : 

...  Sancte  Saturnine.  Sancte  Trophime.  Sancte  Marcialis.  Sancte 
Policarpe... 

A  dé£siut  de  ces  litanies,  les  formules  du  cérémonial  de  consé- 
cration des  évêques  eussent  suffi  d'ailleurs  à  prouver  que  notre 
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Tolnme  éaianait  oon  d'un  snffragant,  mais  d'an  métropolitaiii  de 
Lyon,  d'un  primat  des  Gaules  : 

ïnlerr\og(Uio  archiêpiteopi].  Vissaocte  LugduDensi  ecclesre  michi- 
que  ejus  minisUv  et  successoribus  meis  Qdem,  subjectionem  et 
obedienciam  aecundum  caaonîcam  aucloritatemexbibere?  —  R.  Volo 
(fol.  3*  V}. 

...  Ego  N...  Udi3  ecdesie  vocatos  epîseopus  promitto...  fld^s 
et  obediens  ero  beato  Slephano  sancteque  Lugdonensi  eoclesie... 
(fol.  a  V). 

Il  ne  reste  plus,  pour  connaître  le  nom  de  l'archeTêque  dont 
j'indiquais  tout  à  l'heure  le  portrait,  qu'à  lire,  sous  la  rubrique  qui 
termine  le  verso  du  fol.  27  par  ces  mots  caractéristiques  :  «  Sicut 
de  nobis  fait  geatnm,  »  le  procès-verbal  d'élection  d'Amédée  de 
Talaru,  élu  archeTÔque  par  le  chapitrede  Lyon,  en  remplaconent 
de  Philippe  de  Tburey,  le  29  novembre  1415'. 

C'est  donc  Âmédée  de  Talaru,  archevêque  de  Lyon  de  1415  à 
1444  (il  mourut  le  1 1  février  de  cette  année) ,  qui  fit  composer,  sons 
ses  yeux  sans  doute,  car  mainte  rubrique  révèle  son  int^^ention 
personnelle  dans  la  rédaction ,  le  pontifical  de  Besançon  ;  c'est 
bien  lui,  avec  sa  figure  ascétique,  soo  œil  profond  et  un  peu  dur, 
son  nez  long  et  busqué,  qui  y  est  peint  plus  de  vingt  fois,  soit  aux 
pieds  du  pape,  soit  dans  sa  cathédrale,  soit  même  k  cheval,  par- 
courant son  diocèse. 

Si  l'hésitation  restait  possible,  elle  serait  levée  par  les  armoiries 
du  volume.  Malgré  des  grattages  profonds,  ou  retrouve  en  maint 
endroit  l'écu  :  parti  d'or  et  d'azur,  au  bâton  péri  de  gueules,  qui 
est  TAiARD,  accosté  d'an  autre  écu  :  de  sable,  au  lion  d'argent 
armé,  lampassé  et  couronné  d'or,  semé  de  molettes  d'éperon  de 
même,  qui  est  uarcilly.  Ce  sont  bien  là  les  écussons  paternel  et 
maternel  d'Amédée  de  Talaru,  fils  de  Mathieu,  seigneur  de  la 
Grange,  et  de  Béatrix  de  Marcilly,  dame  de  Chalmazel*. 

Dans  la  Gallia  christiaria'  on  peut  lire  une  biographie  com- 

1.  Voir  ce  procëi-TUrbal  soss  le  b'  I  des  Pièces  JoatiGcatiTes.  Remarqnoas 
{D'il  corrige  one  errenr  de  U  GaUia  duittiana  (IV,  ml.  175),  fiiuit  aa 
9  décembre  1415  i'élection  d'Amédée  de  Talarn,  d'après  le  VIll'  toI.  des  Actes 
Mpilolaires  de  Ltoo. 

2.  Claude  Le  Labonreur,  let  Maoiret  de  l'itlt-  Barbe  ;  —  Horéri,  r  Talaru; 
-  Steyert,  Àmorial  du  Ltonnaii,  1S60,  v*  Chaimoiel  el  MarciUf. 

3.  Giaiia  ehrUlùtna,  t.  IV,  col.  1^-176. 
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plète  du  prélat,  dont  le  portrait  ignoré  vient  d'apparaître.  Le 
procès-verbal  de  son  élection,  que  nous  livre  son  pontifical,  épuise 
pour  le  louer  les  termes  les  plus  prolixes  d'un  latin  fort  ampoulé  : 
<  Excellent  docteur  en  décrets...,  d'extraction  noble,  péné- 
tré de  la  discipline  apostolique  et  chrétienne,  catholique  fidèle, 
prudent  de  nature,  docile,  patient,  de  mœurs  douces,  de  vie  chaste, 
sobre,  humble,  afiable,  miséricordieux,  lettré,  instruit  dans  la  loi 
divine,  prudent  dans  l'interprétation  des  Écritures,  exercé  dans  le 
dogme  ecclésiastique,  comprenant  avec  un  sens  assuré  le  chemin 
des  Écritures,  la  tradition  des  orthodoxes,  des  canons  et  des 
décrets  du  siège  apostolique,  et  les  constitutions  des  évêques,  etc., 
etc.  ^  »  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  pompeux  éloges,  l'élection  d'Âmé- 
dée  de  Talaru  au  si^e  de  Lyon,  alors  qu'il  était  doyen  du  cha- 
pitre de  cette  métropole,  fut  plutôt  l'œuvre  de  son  mérite  que  celui 
de  sa  naissance,  et  se  trouva  justifiée  par  ses  actes.  U  était  délé- 
gué, dit-on,  au  concile  de  Constance  quand  lui  parvint  la  nouvelle 
de  sa  nomination*.  Le  16  janvier  1416,  Charles  de  Poitiers, 
évêque  de  Langres,  assisté  de  deux  autres  sufiragants  de  Lyon, 
Jean  Christini,  évêque  de  Mâcon,  et  Hugues  d'Orges,  évêque  de 
Chalon',  consacraient  le  nouvel  élu.  L'année  suivante,  il  obtenait 
du  pape  Martin  Y,  le  l^  août  1417,  des  bulles  qui  reconnaissaient 
le  titre  de  primat  attaché  à  son  siège  et  définissaient  l'étendue  des 
provinces  ecclésiastiques  sur  lesquelles  s'étendait  sa  juridiction. 
Notre  pontifical  rappelle  cet  événement  dans  une  rubrique 
prouvant  sans  conteste  qu'Âmédée  de  Talaru  surveilla  de  près 
l'exécution  du  livre  : 

Si  vero  episcopus  primatus  Lugdunensis,  qui  tamen  non  est  pro* 
prie  provincie  Lugdunensis,  fueril  promo  vendus,  tune  metropoiitanus 
proprius  de  persona  consecrandi  episcopi,  de  cleri  piebîsque  consensu, 
ad  primatem  Lugdunensem  onmia  référât,  et  eum  scire  faciat  ut  ordi- 
nationem  primatus  auctoritate  conflrmet,  nichil  in  bene  gestis  diffi- 
cultatis  vel  more  inferendo;  et  quia  bulle  primatus  Lugdunensis 
vetustate  delebantur,  a  sanctissimo  domino  nostro  domino  Martino 

i.  Voir  le  n*  I  des  Pièces  JDstificaUves.  Le  texte  du  procès-verbal  d'élection 
da  29  novembre  1415  suit. 

2.  GaUia  chrisiiana,  ibid. 

3.  n  doit  y  avoir  nne  erreur  dans  cette  dernière  mention  de  la  GalUa,  car 
Hugues  m  d'Orges  ne  fut  élu  évêque  de  Cbalon  que  le  3  septembre  1416.  Il 
faut  donc  substituer  A  son  nom  celui  de  Jean  d'Arsonval,  son  prédécesseur. 
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papa  V*  obtinuimtis  innovari  et  confirmari.  Ut  autem  locorum  dis- 
tancia  nichil  reddat  mcognitum,  Lugdunensis  primatus  describitur 
qui  talisest^.. 

Député,  en  1432,  par  l'assemblée  de  Bourges  auprès  d'Eu- 
gène lY  pour  lui  demander  la  reprise  du  concile  de  Bâle,  Âmédée 
de  Talaru  s'acquitta  habilement  de  cette  négociation.  Après  avoir 
brillamment  reçu  le  roi  Charles  VU  dans  sa  métropole,  en  1434, 
il  prit,  en  1436-1438,  une  part  active  aux  délibérations  du  con- 
cile de  Bâle,  et  partisan  résolu,  comme  tous  les  évoques  de  sa 
région,  de  l'antipape  Félix  V  de  Savoie,  il  en  reçut  (à  Bâle),  le 
12  novembre  1440,  le  chapeau  de  cardinal.  En  1443,  sentant 
venir  les  approches  de  la  mort,  il  testa  le  19  juillet  et  mourut  le 
11  février  1444,  après  avoir  choisi  sa  sépulture  dans  la  chapelle 
Saint-Pierre  de  la  cathédrale  de  Lyon. 

A  quelle  date  de  cette  longue  carrière  peut  se  placer  la  confec- 
tion du  pontifical? 

En  tenant  compte  des  seules  mentions  de  dates  contenues  impli- 
citement dans  le  texte,  la  mention  de  la  bulle  de  Martin  Y,  en 
1417  (fol.  29  v^),  et  d'un  canon  du  concile  de  Constance  achevé 
en  1418  et  cité  dans  une  rubrique  (fol.  45  v^)  comme  <  récem- 
ment célébrés  »  il  faut,  suivant  toute  probabilité,  attribuer  la 
copie  du  missel  et  pontifical  aux  premières  années  du  pontificat 
d' Amédée,  c'est-à-dire  à  la  période  écoulée  de  1418  à  1425  envi- 
ron, en  calculant  approximativement  la  longueur  d'un  pareil  tra- 
vail. Son  exécution  fait  honneur  au  calligraphe  unique  qui,  avec 
une  rare  élégance,  en  transcrivit  le  texte,  et  au  peintre,  sans 
doute  lyonnais,  auquel  on  doit  les  miniatures.  Si  l'écriture  et  les 
peintures  sont  excellentes,  je  n'en  dirai  pas  autant  des  ornements  : 
à  la  réserve  de  ceux  qui  encadrent  des  armoiries  ou  de  certaines 
lettres  initiales  vraiment  artistiques,  ils  sont  souvent  des  plus 
médiocres.  Impossible  de  les  attribuer  au  peintre  des  miniatures  ; 
ils  sortiraient  plutôt  de  la  main,  mal  exercée  sur  ce  point,  du  cal- 
ligraphe. Deux  mains  au  moins,  trois  au  plus,  ont  donc  pris  part 
à  la  création  du  pontifical. 

1.  Voir  le  n*  II  des  Pièces  jastificatives  renfermant  le  tableau  do  ressort 
primatial  de  Lyon  en  1417. 

2.  «  Hoc  idem  statntnm  ftait  in  consllio  Oonstanciensi  naper  celebrato,  de 
episcopis  ordinatis  et  abbatibus  benedictis  in  caria  Romana..,  »  Fol.  45  r  dn 
pontifical. 
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Quel  fiit  le  sort  da  manuscrit  après  la  mort  d'Âmèdée  de 
Talaru?  L'obligeance  d'un  confirère,  M.  Georges  Guignes,  dont 
le  nom,  comme  celui  de  son  père,  fait  autorité  dans  l'érudition 
lyonnaise,  me  permet  de  l'indiquer  d'une  &Qon  précise.  Amédée 
mourant  le  l^ua  à  son  église  métropolitaine,  et,  le  18  fôvrier 
1444,  sept  jours  après  sa  mort,  ses  héritiers  Mathieu  et  Agnet  de 
Talaru  et  ses  exécuteurs  testamentaires  Jean  d'Amanzé,  Jean 
Bouquelot  et  Jean  Libral  {cUias  Chastagnier)  remirent  au  chapitre 
de  Lyon,  avec  divers  joyaux  et  ornements  d'église  jadis  prêtés  à 
l'archevêque  :  «  quoddam  pulcherrimum  pontificale,  sumptuose 
compositum,  per  ipsum  quondam  dominum  archiepiscopum  dicte 
ecclesie  legatum,  firmans  cum  duobus  grossis  firmaculis  argenti 
deauratis,  ad  arma  ipsius  quondam  archiepiscopi^  » 

Le  chapitre  de  Lyon  en  resta  désormais  dépositaire,  et  l'usage 
qu'en  firent  les  successeurs  d' Amédée  de  Talaru  reste  apparent 
soit  par  des  notes,  soit  par  de  nombreuses  taches  laissées  sur  les 
marges  par  la  cire  des  flambeaux. 

En  1448,  les  actes  capitulaires  mentionnent  l'existence  de  deux 
pontificaux  <  quorum  habet  unum  vicemagister,  videlicet  melio- 
rem  ;  »  c'est  du  nôtre  sans  doute  qu'il  s'agit'. 

En  1601,  les  mêmes  actes  signalent  «  ung  pontifiScal  avec  le 
livre  des  messes  pontifScales  que  sont  deux  hvres  reliés  en  carton 
et  veau  rouge  doré  au  dessus.  »  Id,  ce  ne  doit  plus  être  notre 
manuscrit,  mais  plutôt  un  pontifical  composé  au  xvi^  siècle  pour 
l'archevêque  Antoine  d'Albon  et  relié  à  ses  armes,  que  signale 
un  inventaire  de  1646'. 

Une  note  répétée  à  plusieurs  pages  du  pontifical  et  ainsi 
conçue  :  <  Ex  libris  domini  Humberti  Bouchard,  presbiteri,  de 
Gonliège,  1668  »  (fol.  1  bù  et  253),  prouve  que,  dès  le  milieu 
du  xvn^  siècle,  le  livre,  privé  sans  doute  de  ses  riches  fermoirs 
d'argent  doré,  était  devenu  une  propriété  privée. 

D'autre  part,  certaines  notes,  d'une  écriture  de  la  fib  du 
xvi^  siècle,  apprennent  que»  moins  de  cent  ans  auparavant,  il 
faisait  encore  partie  de  la  bibliothèque  capitulaire  de  Lyon.  La 
note  suivante  mise  en  marge  du  fol.  29  r^,  à  l'endroit  où,  comme 

1.  Voir,  soas  le  d"  V  des  Pièces  jasUficaUves,  cette  quittance  donnée  In 
extenso. 

2  et  3.  Je  dois  ces  indications,  tirées  des  Àcta  eapUM  S.  Joannis  Lugd.,  A 
TobUgeanoe  et  à  Téradition  de  notre  confrère  M.  Georges  Gnignes^  que  je  prie 
d'agréer  ici  tons  mes  remerciements. 
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signataires  du  procès-verbal  d'élection  d'Amédée  de  Talaru, 
figurent  Gilet,  Henri  et  Renaud  d'Albon,  chanoines  de  Lyon, 
semble  révéler  la  piété  familiale  d'un  de  leurs  arrière-neveux, 
Antoine  d'Albon>  qui  fut  archevêque  de  Lyon  de  1562  à  1573. 

Voici  cette  glose  marginale  :  «  Présentes  in  electione  domini 
Amedei  de  Talaru  (tune  decani)  anno  M^  CCCC®  XV,  inter  quos 
fiierunt  très  e  cognomento  de  Albone.  »  Rapprochée  de  mainte 
autre  annotation  qui  ne  peut  émaner  que  d'un  prélat  corrigeant 
certaines  phrases  du  cérémonial  ou  renvoyant  au  supplément 
ajouté  à  la  fin  du  volume,  cette  note,  que  j'attribue  avec  vraisem- 
blance à  l'archevêque  Antoine  d'Albon,  prouve  qu'en  1570  le 
pontifical  était  encore  en  usage. 

C'est  donc  entre  1570  et  1660  que  quelque  vol,  quelque  perte 
accidentelle  (peut-être  lors  d'une  tournée  de  visite  accomplie  dans 
les  montagnes  de  Saint-Claude  S  dépendant,  comme  on  le  sait, 
de  l'archevêché  de  Lyon)  fit  tomber  entre  les  mains  d'un  familier 
de  l'église  de  Conliège  (Jura)  le  livre  d'Amédée  de  Talaru. 

Depuis  1668,  on  ignore  entre  quelles  mains  il  a  passé  avant 
d'entrer  au  grand  séminaire  de  Besançon,  recueilli  vraisembla- 
blement par  un  des  directeurs,  M.  l'abbé  Brocard,  bibliophile 
distingué,  auquel  la  bibUothèque  du  séminaire  a  les  plus  grandes 
obligations. 

Sans  les  mutilations  considérables,  qui  ont  supprimé,  à  une 
époque  sans  doute  récente,  51  feuillets,  c'est-à-dire  la  septième 
partie  du  texte,  et  80  à  90  miniatures,  c'est-è-dire  les  trois  quarts 
des  peintures  et  probablement  les  plus  belles,  le  pontifical  d'Amé- 
dée de  Talaru  serait  un  des  plus  beaux  manuscrits  litui^ques 
du  premier  quart  du  xv^  siècle.  Mutilé,  il  n'en  reste  pas  moins  des 
plus  précieux  par  les  particularités  qu'il  présente  au  triple  point 
de  vue  de  l'histoire,  de  la  liturgie  et  de  l'archéologie.  Pour  ce 
motif,  je  crois  utile  de  donner  ici  une  double  table,  celle  des 
matières  du  pontifical,  que  j'ai  dû  restituer  en  partie,  et  celle 
des  miniatures,  où  j'ai  relevé  divers  détails  intéressants  pour 
l'histoire  du  costume  ecclésiastique  au  temps  de  Jeanne  d'Arc. 

Sans  prolonger  davantage  cette  communication,  permettez- 
moi,  cher  et  éminent  maître,  de  vous  soumettre  une  idée  suggérée 
au  cours  de  sa  rédaction. 


1.  Voir  Fouillés  da  diocèse  de  Lyon,  publiés  à  la  suite  du  Cartulalre  de 
Savigny  et  Ainay,  par  A.  Bernard,  1853,  p.  899  et  suit. 
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De  tous  les  manuscrits  liturgiques  compilés  du  xm*  siède  au 
début  du  XYi"  siècle,  les  livres  pontificaux  sont ,  il  &ut  le  recon- 
naître, ceux  qui  réunissent  au  point  de  vue  de  nos  études  le  plus 
grand  nombre  de  mérites. 

Tout  d'abord  et  sans  exception,  ils  sont  à  date  certaine,  vos 
dissertations  sur  les  pontificaux  de  Bourges^  et  de  Luçon*  suf- 
fisent pour  le.  prouver,  et,  vu  leur  nombre  considérable,  ils  sont 
appelés  à  rendre  à  la  paléographie  d'inappréciables  services. 

Tous  sont  écrits  et  enlumina  avec  la  plus  rare  élégance;  desti- 
nés à  des  princes  de  l'Eglise,  ofierts  souvent  par  de  grands  per- 
sonnages, ils  sont  décorés  par  les  premiers  artistes  des  diverses 
r^ons  et  suffisent  à  caractériser  l'art  des  meilleures  époques. 

D'autre  part,  leur  texte,  quoique  emprunté  pour  partie  à  une 
source  commune,  le  Pontifical  romain,  a  toujours  une  partie 
originale,  souvent  très  étendue,  intéressant  au  premier  chef  l'his- 
toire diocésaine,  quelquefois  même  l'histoire  générale.  Celles-ci 
trouvent  leur  compte,  aussi  bien  que  l'histoire  littéraire,  dans 
les  rubriques,  les  annotations  marginales,  qui  fourmillent  de 
détails  précieux,  tandis  que  les  peintures  ofiîrent  en  abondance 
des  portraits,  des  scènes  variées,  aussi  utiles  pour  la  chronique 
des  arts  que  pomr  celle  des  mœurs. 

Pourquoi  ne  pas  grouper  dans  une  bibliographie  méthodique, 
analogue  à  celle  dont  vous  donniez  récemment  le  modèle  pour  les 
Incunables  de  nos  bibliothèques,  l'ensemble  des  pontificaux 
manuscrits  de  la  France  ?  Ce  cadre  bien  défini  ajouterait  à  notre 
Gallia  christiana  un  utile  supplément,  donnerait  à  la  critique 
un  puissant  levier  et  ajouterait  bien  des  chapitres  complets  et 
curieux  à  l'histoire  de  la  liturgie,  des  mœurs  et  des  arts. 

Agréez,  cher  et  éminent  Maître, 

rhommage  de  mon  entier  dévouement. 

Jules  Gauthibb. 

1.  BWUoihèque  de  t École  des  diarte$,  quatrième  série,  II,  152. 

2.  IM.,  1887,  527. 
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PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

I.  Procès-verbcU  dC élection  d'archevêque  de  Lyon  faite  par 
le  chapitre  métropolitain  en  faveur  du  doyen  Amédée  de 
Talaru,  29  novembre  1415. 

Si  vero  metropolitajms  a  suis  constituendtLS  et  ordinandus  est  suf- 
fraganeis,  sUnU  de  nabis  fuit  gestum,  decretum  fieripotest  hoc  modo  : 

Reverendissimis  patribus  dominis  episcopis  Eduenai,  Lingonenai, 
Cabiionensi  et  Matisconensi,  capitulum  metropolitane  LugduDeasis. 
Yestrls  patribus  oognitum  est  quantum  temporis  est  ex  quo,  acdden- 
tibus  variis  eventibus,  bec  sancta  ecclesia  metropolîs  nostro  sit  viduata 
pastore  ac  destituta  rectore,  per  decessum  bone  memorie  domini 
quondam  Phîlippi,  ultimi  archiepiscopi,  quod  non  solum  ad  nostrum 
verum  et  ad  vestrum  ac  omnis  hi^jus  dioceseos  detiimentam  pertinere 
dîgnoscîtur,  cum  tocius  provinde  sollidtudinem  metropoli  constet 
esse  commissam.  Proptereaelegimus,  débite  vocatis  evocandis,  juxta 
priscam  et  laudabiiem  ecdesie  nostre  consuetudinem  diudus  obser- 
vatam^  via  videiicet  concordi,  statim,  nullo  tractatu  interveniente, 
subito  et  repente,  et  Sancti  Spiritus  grada,  ut  Qrmiter  credimus,  ins- 
pirât!, nullo  penitus  discrepante,  venerabilem  et  egregîum  virum 
dominum  A.  de  Thalaru,  eximium  decretonim  doctorem,  decanum 
ecclesie  nostre,  in  ordine  sacro  constitutum,  nobis  suffldentissime 
Gognitum,  natalibus  legitimis  ortum,  moribus  nobilem,  apostoUca 
et  cristiana  disdplina  imbutum,  fide  catholicum,  natura  prudentem, 
dodlem,  pacientem,  moribus  temperatum,  vita  castum,  sobrium, 
humilem,  affabilem^  misericordem,  lilleratum,  inlege  Dei  inslructum, 
in  scripturarum  sensibus  cautum,  in  dogmatibus  ecclesiastids  exer- 
citatum,  et  secundum  scripturarum  Iramitem  traditionemque  ortho- 
doxorum  et  canonum  ac  decretorum  sedis  apostolice  presulum  coos- 
titutiones  sano  sensu  ecclesiasticas  régulas  intelligentem,  sanoque 
sermone  docentem  atque  servantem,  amplectentem  eum  qui  secun- 
dum doctrinam  est  fidelem  sermonem,  et  cum  modestia  corripientem 
eos  qui  resistunt,  et  si  qui  sane  doctrine  adversantur  eis  resistere  et 
redarguere  prevalentem,  hospitalem,  modestum  sue  domui,  bene  pro- 
positum,  non  neophitum^  habentem  testimonium  bonum  in  gradi- 
bus  singulis,  secundum  traditionem  ecclesiasticam  ministrantem,  ad 
omne  opus  bonum  et  ad  satisfationem  omni  poscenti  rationem  que 
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de  ea  in  illo  est  semper  paratum.  Cum  autem,  metropolitano  vestro 
defuncto,  in  hanc  metropolim  civitatem  pro  fiituri  sustitutione  métro- 
politaniy  juxta  sanctorum  décréta  pontificum  et  generalium  instituta 
concilionim,  V[estre]  R[everende]  P[aternitates]  debeant  convenire, 
et  ibi  ipsum  constituerez  preficere  et  ordinare,  sicque  deceat  omnem 
chrisUanam  impleri  justîciam  ut  major  preflciatur  ab  inferioribus,  nec 
supervacuum  est  quia  Ghristus  a  Johanne  baptîzatus  est  et  a  Symeone 
in  templo  presentatus,  et  sine  inferiorum  mi[ni]sterio  summa  cardo 
*ecclesiarum,  Romana  scilioet  ecclesia,  a  Pétri  giorioso  transitu  provi- 
sione  caruisset,  hune  itaque  electum  nostrum  quam  tocius  petimus, 
requirimus  et  rogamus  constitui,  promoTeri,  confirmari  et  ordinari 
pontiflcem,  quatenus,  auctore  Domino^  regularîter  vobis  preesse  valeat 
et  prodesse,  et  nos  sùb  ejus  regimine  salubriter  Domino  militare  pos- 
simus,  quia  integritas  presidentium  salus  est  subdîetorum,  et,  ubi  est 
incolumîtas  obediencie,  ibi  est  sana  forma  doctrine.  Ut  autem  omnium 
nostrum  vota  in  hanc  dectionem  eonvenire  noscatis  et  evidencius  vota 
omnium  nostrum  in  predicUs  onmibus  et  singulis  concordasse,  ac  in 
peticione  hujusmodi  existere  unanimes,  hoc  decretum  canonicum, 
purissima  et  unanimi  yoluntate,  per  discretum  virum  dominum 
Johannem  Pererii,  capellanum  perpetuum  et  secretarium  nostrum, 
auctoritate  apostolica  et  imperiali  notarium  publicum,  in  formam 
publicam  redigi,  ac  suo  signo  et  subscriptione,  quibus  in  talibus  uti- 
tur,  una  cum  appensione  sigilli  ecclesie  nostre  fecimus  appensione 
muniri. 

Datum  et  actum  in  dicto  nostro  capitulo,  ad  sonum  campane,  more 
et  hora  solitis  congregato,  die  veneris  in  yigilia  gloriosi  apostoli  beati 
Andrée,  xxix*  mensis  novembris,  anno  domini  M?  GGGG«  XY*,  indi- 
cione  ix>,  sede  apostolica  vacante. 

Et  in  quo  capitulo  présentes  eramus  nos  Bartholomeus  de  Bochalia, 
camerarius,  Johannes  de  Albaspinu  prepositus  Forverii  in  dicta  eocle- 
sia  Lugdunensi,  Giletus  de  AiI)one,  magister  chori,  Gaufrïdus  de 
Theliz,  Henricus  de  Albone,  Humbertus  de  Yaras,  Hugoninus  de  Por- 
preriis,  Regnaudus  de  Albone,  Anthonius  d'Ars,  Ysuardus  de  Bron 
et  Petrus  de  Trezetis,  canonici  dicte  ecclesie,  capitulantes  et  capitulum 
nostrum  tenentes  et  facientes.  Presentibus  venerabilibus  viris  domi- 
nis  Petro  Ghivalerii,  custode,  Johanne  de  Gênas,  thesaurario,  Guil- 
leLoQO  Raerii  et  Andréa  Pererii,  capellanis  perpetuis  dicte  ecclesie 
nostre^  testibus  ad  premissa  vocatis  et  rogatis. 

Ego  vero  pre&tus  Johannes  Pereriii  etc. 

(Fol.  27  v-29  T«  da  pontifical  d'Amédée  do  TaUni.) 
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II.  Tableau  des  quatre  provinces  ecclésiastiques  relevant 

du  primat  de  Lyon  (1417). 

Ut  autem  locorum  distancia  nichil  reddat  incognitum^  Lugdunen- 
sis  primatus  describitur  qui  talis  est  : 
Lugdunensis  primatus  iiii<^'  sub  se  habet  provincias. 

I.  Lugdunensis  [Lyon]  prima  est  ipsius  Lugdunensis,  nn<^'  habens 
sufTraganeoSy  abbates  xii. 

Eduensis  [Autun]^  decanus  provincie,  pallio  utitur^  quia  gerit 
administrationem  ecclesie  Lugdunensis,  sede  Lugdunense  vacante, 
abbates  vi.  «. 

Lingonensis  [Langres],  abbates  xv. 

Gabilonensis  [Chalon-sur-Saône],  abbates  v. 

Hatisconensis  [Mdcon]^  abbates  ii. 

IL  Rothomagensis  [Rouen]  est  secunda  Lugdunensis,  sex  habens 
suffiraganeos,  abbates  xii. 
Baiocensis  [Bayeuxjy  abbates  ?iii. 
Abricensis  [Avranches]^  abbates  ni. 
Sagiensis  [Séez],  abbates  v. 
Luxoviensis  [Lisietuc],  abbates  v. 
Ebroicensis  [Ét^eux],  abbates  ti. 
Gonstanciensis  [Coutances]^  abbates  xiiii. 

m.  Turonensis  [Tours]  est  tercia  Lugdunensis,  undecim  habens 
suflVaganeos,  abbates  xii. 
Genomanensis  [Le  Mans]^  abbates  x. 
Redonensis  [Rennes]^  abbates  ii. 
Andegavensis  [Angers],  abbates... 
Nanetensis  [Nantes],  abbates  m. 
Gorisopitensis  [Quiinper]^  abbates  m. 
Yenetensis  [Vannes],  abbates  ni. 
Macloviensis  [Saint-Malo],  abbates  m. 
Briocensis  [Saint-Brietuf],  abbates  i. 
Trecorensis  [Tréguier]^  abbates  lu. 
Leonensis  [Saint'Paiù'de'Léon]^  abbates... 
Doiensis  [Âo/],  abbates  n. 

rv .  Senonensis  [Sens]  est  quarta  Lugdunensis,  septem  habens  suf- 
fraganeos,  abbates  xtii. 
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Parisiensis  [Parisjj  abbates  xii. 
Garnotensis  [Chartres],  abbates  xim. 
Aurelianensis  [Orléans]^  abbates  lui. 
Nîvernensis  [Nevers]^  abbates  ii. 
Antisiodorensis  [Auxerré],  abbates... 
Trecensis  [Troyes]^  abbates  viii. 
Heldensis  [Meaux]^  abbates  ii. 

Numerus  vero  abbatum  primatus  predicti,  et  hoc  tamen  virorum, 
es«. ... 

(Fol.  29  r-SO  r*  do  poDtifical  d'Amédée  de  Talaru.) 

III.  Table  des  chapitres  du  missel  et  pontifical 

d^Amédée  de  Talaru. 


[Prima  pars.] 

[Tabula, 

fol.  4 '2  bis] 

[De  confiruiatione, 

^] 

De  ordinatione  clericorum, 

4 

De  ordinatione  hostiarii, 

5 

De  ordinatione  lectoris^  subdyachoni,  dyachonietpresbyteri,  6 
De  ordinatione  exorciste,  7 

De  examinatione,  ordinatione  et  consecratione  episcopi,  25 

(Edictum  quod  metropolitanus  tradit  scriptura  consecrato,)  45 

Missa  in  anniversario  die  consecrationis  episcopî,  48 

Ordo  Romanus  ad  Romanum  pontificem  ordinandum,  49 

De  monacho  vel  alio  religioso  faciendo,  54 

De  processione  noviciorum,  52  v^ 

De  confirmatione  et  benedictione  regularis  abbatis,  54 

De  benedictione  abbatisse,  64 

De  coronatîone  domini  imperatoris  in  Roma,  67 

De  coronatione  régis,  85 

De  coronatione  regine,  89  \^ 

De  benedictione  principis  seu  comitis  palatini,  93 

De  benedictione  novi  militis,  —  yo 

[Secunda  pars.] 
Secunda  pars  incipit. 

De  benedictione  et  impositione  primarii  lapidis  in  ecdesie 

fundatione,  95  y» 

De  ecclesie  dedicatione,  98 
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(Altaris  consecratio,)  409  v» 

De  altarîs  consecratione  que  fit  sine  eodesie  dedicatione,  420 

De  altaris  portatilis  consecraiione, 

De  cimiterii  benedictione, 

De  ecclesie  ac  cimiterii  reconciliatioDe, 

De  patène  et  calicis  consecratioDe, 

De  benedictione  maparum, 

De  benedictioiK)  oorporalium, 

De  benedictione  nove  crucis, 

De  benedictione  ymaginis  béate  Marie, 

De  benedictione  thuribuli, 

De  benedictione  sacrorum  vaaonun  et  aliorum  ornamen- 

torum  in  génère, 
De  benedictione  vasculi  pro  condenda  eucbaristia  fabricati, 
De  benedictione  capsarum  pro  reliquiis  et  aliis  sanctua- 

riis  condendis  et  conservandis, 
De  benedictione  cyborii  seu  umbraculi  altaris, 
De  benedictione  ymagînum  sanclorum, 
De  benedictione  tabule  ante  vel  post  altare  coUocande, 
De  benedictione  baptisterii  sive  lapidis  fontium, 
De  benedictione  signi  seu  campane, 
De  benedictione  muneris  quod  in  ecclesia  offertur, 
De  benedictione  panis  populo  in  ecclesia  post  missam  vel 

in  festo  Ascensionis  pauperibus  distribuendi,  —  v^ 

De  benedictione  agni  et  aliarum  carnium,  casei,  lactis  et 

mellis  in  Pascha,  4  62  v^ 

De  benedictione  novorum  fructuum,  4  63 

De  benedictione  cinerum,  —  v^ 

De  benedictione  et  imposicione  crucis  profici[sc]encium  in 

subsidium  terre  sancte,  464 

De  benedictione  baculi  et  père  seu  scarpselle  peregrino- 

rum,  465 

De  ofBcio  quod  agitur  eis  qui  redeunt  de  peregrinatione,    4  66 
De  benedictione  nove  domus,  — 

De  benedictione  navis,  467 

De  benedictione  novi  putei,  — 

De  benedictione  aree  nove,  — 

De  benedictione  in  peste  animalium,  4  67  v^ 

De  benedictione  armorum,  468 

De  benedictione  gladii,  —  V» 


482  V» 

436  V 

447 

—  V 

449  vo 

450 

454  V» 

455 

—  V*» 

456 

457 

457  V* 

458 

-  Y^ 

464 
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De  benedietione  vexiUi  bellicî,  4  68  v» 

De  benedietione  generali  ad  omne  id  quod  volueris,  469 

Benedictio  ignis  in  Sabbato  Sancto,  — 

Orationes  dévote  di[cende  a]  pontiflce  infra  [missarum] 

con[secrationem] ,  i  70 

Ordo  ad  vestiendum  et  devestiendum  episoopum  poniifi'» 

calibus,  i  76 

Orationes  ad  induendum  sacerdotem,  479  v^ 

Item  Gloria  in  excelsis  Dec,  4  84 

Prefacîones  secundum  dierum  conveniencias,  482  v® 

Sabbato  post  festum  béate  Luciead  saerosordines officium ,  4  94 
In  vigilia  nativitatis  Domini  ad  vesperas  quîd  agendum  est,  4  98  v® 
In  nativitate  Domini  in  galli  cantu  ofBcium,  204 

In  aurora  offlcium  misse,  202  v^ 

Ad  majorem  mîssam,  204 

In  die  saneti  Stepbani  prothomartiris  ofRcium,  206  ^ 

In  festo  saneti  Johannis  evangeliste  ofBdum,  208 

[Tercia  pars.] 

In  tercia  parte  de  qaibusdam  ecclesiasticis  ofBciis  agitur 

videlicet,  209 

Ordo  [in]  feria  un*  in  capite  jejoniorom,  24  4 

Sabbato  post  cineres  ad  sacros  ordines  ofHcium,  244 

Sabbato  post  mediam  il*"  ad  sacros  ordines  offlcium,  245 

Dominica  in  Ramis  palmarum  benedictio  ramorum,  246 

Dominica  in  Ramis  palmarum  offlcium,  247 

Ordo  in  feria  v*  Gène  Domini,  223  Y* 

Ordo  in  sabbato  sancto,  248 

Benedictio  ignis  in  sabbato  sancto,  [259] 

In  die  sancto  Pasche  offlcium,  264  y^ 

Feria  ii*  Pasche  offlcium,  265 

Ordo  in  sabbato  Penthecostes,  266  v^ 

In  die  sancto  Penthecostes  offlcium,  270 

Feria  n*  Penthecostes  offlcium,  274  v® 

Ferîa  m*  Penthecostes  offlcium,  272  v^" 
Sabbato  in  jejuniis  ini<"^  temporum  post  Penthecosten 

offlcium,  273  v* 

Ordo  ad  benedicendam  mensam,  276 
Ordo  suspensionis,  reconciliationis,  dispensationis,  depo- 

sitionis,  degradationis  et  restitutionis  sacrorum  ordinum^  279 
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Ordo  seu  forma  excommunicandi  et  excommunicatos 

absolvendi,  282 

Ordo  ad  reconciliandum  apostatum,  scismaticum  vei  bere- 

ticum,  285  V> 

Ordo  adîtinerandum,  287  y^ 

Ordo  contra  auram  levatam^  288  v® 

Ordo  ad  visitandum  parrochias,  289 

Ordo  ad  recipiendum  prelatum  vd  legatum,  —  v« 

Ordo  ad  recipiendum  regem  vel  principem  processiona- 

liter,  292 

Ordo  ad  recipiendam  reginam  vel  principissam  processio- 

naliter,  —  v» 

Ordo  pro  liberatione  terre  a  fldei  sancte  inimicis,  293 

Qui  ministri  et  que  ornamenta  pontifici  missam  solenni- 

ter  célébrant!  neccessaria  sunt,  — 

Pontiflce  missam  solenniter  célébrante,  que  tam  ab  eo 

quam  a  ministris  agenda  sunt,  297 

Quando  archiepiscopus  missam  pro  deffunctis  célébrât, 

que  ob[ferri]  debent,  — 

Quando  pontifex  missam  ab  aliquo  sacerdote  audit,  quid 

agere  debeat,  298 

Quando  débet  dici  :  Gloria  in  excelsis,  300 

Quando  débet  dici  :  Pax  vobis,  — 

Quando  débet  dici  :  Credo  in  unum  Deum,  — 

Quando  et  qualiter  solennis  episcopalis  benedictio  débet 

dari,  — 

Quando  débet  dici  :  Ite  missa  est,  304  v<» 

Quando  baculo  pastoral!  et  sandaliis  sit  utendum,  302 

Quando  mitra  aurifrisiata  vel  simplici  sit  utendum,  — 

Quando  metropolitanus  palieo  débet  utl ,  303 

Quibus  coloribus  in  divinis  ofQciis  sit  utendum,  —  v» 

Ordo  ad  consilium  provinciale  seu  synodum  celebrandum,  303 
[Supplementum ,  30 .  -336] 

(Voici  la  liste  des  folios  enlevés  au  pontifical,  outre  les  folios  sim- 
plement mutilés  par  Tenlèvement  des  miniatures  :  fol.  4 ,  2,  8,  85, 
4 Ai,  455,  458,  464,  466,  467,  486-494,  204,  208-245,  254-259, 
276,  289,  294-294,  297-300,  302,  304,  306-336.  Notons  que  le 
fol.  403  est  bis.  Une  note  du  fol.  447  prouve  qu'avec  son  supplé- 
ment, le  pontifical  se  terminait  naguère  au  fol.  336.) 
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rV.  Table  des  miniatures  {personnages  ou  armoiries) 
subsistant  dans  le  pontifical  d*Amédée  de  Talaru. 

FoL  5.  L'évêque  assis  remet  les  clefs  à  un  portier  en  investiture 
de  son  office  ;  un  acolyte  debout,  à  sa  droite,  tient  un  pontifical  ouvert. 

FoL  43.  L^évéque  assis,  crosse  et  mitre,  ordonne  cinq  diacres  age- 
nouillés, vêtus  de  dalmatiques. 

Fol.  4  8  v>.  Le  prélat  ordonne  trois  prêtres  revêtus  de  la  chasuble. 

FoL  29  y^.  Agenouillé  devant  Martin  Y,  Amédéede  Talaru,  tenant 
sa  croix  archiépiscopale,  revêtu  de  la  chasuble  et  du  pallium,  reçoit 
les  bulles  de  confirmation  de  la  primatie  de  Lyon. 

FoL  29  v<>.  Encadrement  avec  les  armoiries  de  Talaru  et  de  Mar^ 
cilly. 

Fol.  48.  Lettre  initiale  contenant  les  armoiries  de  Talaru, 

FoL  54.  Assisté  d'un  diacre  tenant  un  lectionnaire,  l'archevêque 
donne  Thabit  (de  couleur  noire)  à  un  religieux  vêtu  d'un  scapulaire 
noir  sur  robe  blanche. 

Fol.  52  v^  En  présence  de  trois  moines,  deux  blancs,  un  noir,  le 
prélat  assiste  au  prononcé  des  vœux  d'un  novice  blanc,  agenouillé 
devant  l'autel,  les  reins  ceints  d^une  courroie  ;  l'autel  est  revêtu  d'une 
nappe  blanche  brodée  et  frangée  de  bleu. 

Fol.  54.  Assis  et  adossé  à  Tautel,  sur  un  pliant,  l'archevêque  bénit 
et  confirme  un  abbé  régulier,  vêtu  de  la  chape,  en  présence  de  deux 
choriaux  en  aube. 

FoL  98.  Assisté  d'un  chorial  à  soutane  rouge,  revêtu  de  l'aube,  por- 
tant la  croix  et  l'eau-bénitier,  l'archevêque  consacre  une  église  accos- 
tée de  deux  chapelles  absidales  semi-circulaires. 

FoL  409  Y^.  LVchevêque,  seul  et  debout,  consacre  un  autel  dans 
une  abside  semi-circulaire. 

FoL  420.  Même  cérémonie  (l'autel  est  muni  d'une  cavité  pour  les 
reliques  [sepulchrum)  très  visible  sur  son  fianc  droit). 

FoL  448.  Le  prélat,  tête  nue,  consacre  sur  l'autel  une  patène;  il 
est  vêtu  d'une  soutane,  d'une  aube  et  d^un  camaiL 

FoL  450.  Le  même  bénit  une  croix,  recroisetée  et  dorée,  posée  sur 
un  coussin  sur  un  autel  à  retable. 

FoL  455.  Assis  en  présence  de  trois  choriaux,  dont  un  porte  un 
eau-bénitier  de  bronze,  tandis  qu'un  second,  agenouillé,  présente  un 
encensoir  de  même  métal,  l'archevêque,  muni  d^un  goupillon,  formé 
de  crins,  bénit  l'encensoir. 
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Fol.  455  y^.  Un  chanoine,  portant  Taumusse  sur  les  épaules  eu 
guise  de  eamail,  présente  à  Tarchevêque  un  vase  à  eucharistie,  muni 
d'un  support  multîlobé  et  d'un  pinade  ea  forme  de  flèche. 

Fol.  4M  v<>.  Vêtu  de  Taube  et  du  camaîl,  assis  sur  un  pliant  de 
bois,  le  prélat  bénit  un  tableau  de  la  Vierge  placé  dans  un  cadre 
dont  Famortissement  supérieur  est  triangulaire. 

Fol.  456.  Le  même  bénit  une  châsse  et  un  reliquaire  posés  sur  une 
civière  placée  sur  l'autel.  Il  est  mitré^  crosse^  revêtu  de  la  et^ppa 
magna. 

Fol.  457.  Le  même  bénit  un  ciborium  (ou  mieux  un  umbraculum 
altaris,  sorte  de  baldaquin  pyramidal  conique,  en  soie  bleue  et  rouge, 
haut  de  trois  pieds). 

Fol.  462  v^  L'archevêque  bénit  l'agneau  rôti  de  Pâques  placé  sur 
un  plat,  sur  un  autel. 

Fol.  462.  Vêtu  de  la  chape,  il  bénit  les  armes  d'un  chevalier  ((die- 
mise  de  mailles,  casque^  jambières,  gantelets,  hache  d'armes,  pen- 
non)  entassées  sur  un  établi  d'armurier. 

Fol.  206.  4  écussons  (3  Talaru,  4  MarcUly)^  dans  un  âégant 
encadrement. 

Fol.  230.  L'archevêque  assis  et  un  derc  agenouillé  devant  lui  pré- 
parent rhuile  sainte  el  le  saint  chrême. 

Fol.  570.  4  écussons  TcUaru  et  Mareilly  au  milieu  d*un  cadre  de 
rinceaux. 

Fol.  279.  Assisté  d'un  notaire  vêtu  de  robe  courte,  le  chaperon  sur 
l'épaule,  Tencrier  et  l'étui  à  plumes  à  la  main,  Tarchevêque  reçoit  la 
rétractation  d'un  clerc  suspendu  ;  le  prélat  assis  est  revêtu  de  l'aube 
et  du  camail. 

Fol.  285  v<».  Assis  à  l'entrée  d^une  église,  Amédée  de  Talaru,  assisté 
d'un  porte-croix,  réconcilie  un  apostat  agenouillé. 

Fol.  287  vo.  L'archevêque,  vêtu  de  rouge,  avec  chapeau  noir  à  glands 
verts,  chevauche  sur  une  mule^  suivi  de  trois  clercs,  montés  comme  lui. 

Fol.  289  y*.  Assisté  d'un  clerc  qui  porte  la  croix  et  l'eau-bénitier, 
l'archevêque,  vêtu  des  ornements  pontificaux,  exorcise  la  tempête. 
V  (Sans  tenir  compte  d'une  foule  de  lettres,  encadrements,  bordures 

rehaussées  d'or,  je  mentionnerai  au  fol.  4  03  r®  Palphabet  majuscule 
grec,  très  élégamment  pemt  et  rehaussé  de  jolis  encadrements  à  la 
plume,  en  remarquant  qu'une  main  du  xvi*  siècle  a  annoté  le  delta  et 
le  sigma  en  indiquant  la  variante  de  ces  deux  lettres  majuscules,  tra- 
cées primitivement  la  première  en  forme  d'X  majuscule,  la  seconde 
en  forme  d'O  légèrement  échancré  sur  le  flanc  droit.) 
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V.  Quittance  du  pontifical  et  de  divers  ornements  ou  joyaux 
donnée  aux  héritiers  de  V archevêque  Amédée  de  Talaru 
par  le  chapitre  métropolitain  de  Lyon,  18  février  1444. 

Quittanciapro  heredUms  domini  quondam  archiepiscopi  per  domû 
nos  concessa, 

Ulterius  veroeademdie(inartisxyni  mensîsfebruariiM*  GGCGXLIQ), 
prenominati  domiiii  heredes  [Matheus  de  Talaru,  domînus  Noalliaci 
et  Grangie,  ot  Agnetus  de  Talaru,  dominus  Gbalmaselli]  et  exequto- 
re3[Johannesde  Amanziaco,  canonicus,  Johannes  Boculoti  et  Jotaan- 
nes  Libralis  alias  Ghastagnier]  îpsius  quondam  domiDi  archiepiscopi, 
volentes  adimplere  legata  ipsius  quondam  domini  archiepiscopi,  juxta 
formam  testamenti  ipsius,  necnon  etiam  reddere  et  restituere  dicte 
Lugdunensi  ecclesie  illa  que  mutuo  habuerat,  restîtuerunt,  reddide- 
runt  ac  expendiyerunt  pre&tis  dominis  capitulantibus  in  eorum  capi- 
tulo  sequencia  :  primo  quamdam  magnam  mitram  notabiliter  composi- 
tam  auro,  argento  et  gemmis  preciosis,  una  cum  suo  repositorio,  et 
quam  ipse  dominus  quondam  archiepiscopus  ab  ipsis  dominis  de  capi- 
tulo  in  nova  sua  creatione  mutuo  receperat;  item  quoddam  puleheri- 
mum  pontificale j  sumptuose  compositum^  per  ipsum  quondam  domù 
num  archiepisçopum  dicte  ecclesie  legatum^  firmans  cum  duohus  grossis 
firmaculis  argenti  àeauratis^  ad  arma  ipsius  quondam  archiepiscopi; 
item  quamdam  crucem,  cum  suo  pede  argenti,  assuetam  deferri  ante 
eundem  dominum  archiepisçopum,  ipso  in  humanis  exislente;  item 
baculum  pastorale,  vulgaliter  nuncupatum  crosse,  de  argento  deau- 
rato;  item  tria  vascula  argentea  ad  reponendum  sanctum  crisma, 
oleum  infirmorum  et  oleum,  cum  eorum  repositorio  -,  item  unum  gre- 
miale-,  item  unam  parvam  mitram,  contextam  margaritis  et  perna* 
rum  \  item  quoddam  pulchrum  anellum  pontificale  aureum,  cum  suo 
repositorio;  item  tria  spinteria  magua  auri,  ad  tenendum  pallium. 

Hec  omnia  suprascripta  prefati  domini  heredes  et  exequtores  pre- 
nominati  dominis  capitulantibus  in  eorum  capitulo  expediverunt  rea- 
liter. De  qmbus  quidem  superîus  scriptis  et  designatis  prefati  domini 
capitulantes  dictos  heredes  et  exequtores  quittaverunt  et  quittos  esse 
voluerunt,  cum  promissionibus,  pactis,  stipulationibus,  submissio- 
nibus  et  aliis  clausulis  ad  hoc  necessariis  et  opportunis,  presentibus 
qnibus  supra. 

(ArchiTes  du  Rhône.  Aet,  capit  de  S.  Jean,  1.  XVI^  fol.  204.) 
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[Suite  et  fin,) 


EXTRACTUS  THESAUKI  DE  TERMINO  JOHÀNNIS  BAPnSTB  MCGGLXU*. 

243.  Gonfiscationes  et  boua  posila  ad  manum  Régis  ^. 

De  certis  libris  diversarum  facultatum  videlicet  théologie,  juris 
canonîci  et  civilis  et  alianim  scîentiarum ,  qui  quondam  fueninl 
magistri  Roberti  le  Coq,  nuper  episcopi  Laudunensis,  conflscatîs, 
positîs  ad  manum  Régis  unacum  aliis  bonis  suis,  pro  eo  quod  ipse 
exhibuit  et  reddidit  proditorem  inimicum  et  rebellem  domini  Régis  et 
corone  Francie-,  qui  quidem  libri  erant  Parisius  in  domo  magistri 
Pétri  de  Rupeforti,  advocati  in  Parlamento  et  ibidem  missi  per  Egi- 
dium  Haton  et  causam  hal)entes  defuncti  Johannis  de  Sissona,  quon- 
dam receploris  Yiromandie  ;  et  quorum  librorum  inventarium  factum 
fiiit  in  dicta  domo  xxviij  die  Aprilis,  ultimo  preteriti,  et  appre- 


'>: 


t.  Bibliothèque  de  Rouen,  vol.  III  de  Leber,  fol.  119  r*. 

2.  Tout  le  passage  qui  suit,  et  qui  est  compris  entre  le  n*  243  et  le  n*  245,  a 
déjà  été^publié  par  notre  confrère  M.  Delachenal,  Hans  la  Nouvdle  Revue  histxh 
rique  de  droit  français  et  étranger  (1887),  en  un  fort  curieux  article  intitulé  ta 
Biblioihèqi^  dun  avocat  du  XIV*  siècle.  Quelque  superflue  que  fût  une  nou- 
velle publication  de  ce  texte,  on  n'a  pas  osé  Tomettre  ici,  parce  quUl  a  été 
empranté  à  on  extractus  ihesauri.  On  trouvera  tous  les  renseignements  biblio- 
graphiques désirables  sur  les  ouvrages  mentionnés  dans  ce  document  dans  les 
savantes  notes  dont  M.  Delachenal  a  accompagné  son  article. 
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ciatis  per  certos  librarios,  modo  et  forma  quibus  in  inventario  pre- 
dicto,  super  hoc  facto,  cujus  ténor  talis  est,  plenius  continetur. 

244.  C'est  rinventoire  des  livres  estansen  Tostelde  maistre  Pierre 
de  Rocbefort,  adyocat  en  Parlement,  apportez  oudit  bostel  par  Giles 
Haton,  bourgeois  de  Laon  ;  lesquiex  livres  fUrent  de  maistre  Robert 
le  Coq,  jadis  evesque  de  Laon,  appartenans  au  Roy  nostre  sire  par 
la  forfaiture  dudit  evesque,  traître  du  Roy  nostredit  seigneur  ;  visitez 
et  prisez  par  Jehan  de  Beauvez  et  Sevestre  de  Tour,  libraires  du  com- 
mandement du  rector,  le  jeudy  xxviy  jour  d'Avril  MGGCLXII;  pre- 
sens  à  ce  maistre  Guillaume  de  Dormans,  chancelier  de  Normandie 
sire  Jacques  de  Pacy,  conseiller  du  Roy  nostre  sire,  et  moy,  Jehan 
d'Achieres  ;  et  sont  les  pris  &itz  au  pris  de  xvj  s.  p.  le  franc  d'or 
par  Tordenance  de  la  chambre  des  comptes. 

Premièrement,  Digeste  vieille,  c  s.  p 

Digeste  nove^  vj  1.  x  s.  p 

Inforcade,  c  s.  p 

Item,  un  autre  Inforcade^  Ix  s.  p 

Petit  volume,  xl  s.  p 

Code^  xl  s.  p 

Vinventaire  Berengier,  cardinal,  viij  1.  p 

Speculumjuris  per  magistrum  G.  Durandi  cum  repertorio,  xij  1.  p 
Décrétâtes  senz  adicions,  c  s.  p 

Collectarium  juris,  xlviij  1.  p 

VP  avec  Vapparat  de  Jehan  Andrieu,  Ix  s.  p 

Un  décret,  xij  1.  p 

Copieuse^  xij  1.  p 

Johannes  Andrée  super  Sexto  cum  pluribus  questionibus,  vij  L  p 
Rosarium  super  Decretuniy  ix  1.  p 

Summa  domini  Sansonis  de  Ghaumont  sus  décrétâtes  avec  Dignes 
de  règles  de  droite  Ix  s.  p 

Innocent,  iiij  1.  p 

Mondagot  et  Gompostellan,  xxiiij  s.  p 

YI*  de  Jehan  Le  Moine,  xl  s.  p 

Lamentations  Job,  xij  s.  p 

Summa  dictaminiSj  xx  s.  p 

Liber  de  regimine  prindpum^  l  s.  p 

Eoûpositiones  Boetii  de  eonsolatione,  xx  s.  p 

L^er  de  proiprietatibus  rerum^  Ixx  s.  p 

Summa  Galensis  super  sententiasj  xl  s.  p 

Sermones  de  Saucavilla,  xl  s.  p 
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Sermones  dominicales  per  annum, 

Biblia  intégra, 

Sermones  dominicales^ 

Postule  fratris  Bertrand!  de  Turre  super  epùtolas, 

Concordantie  BiàliCy 

Epistole  Pauli, 

Croniee  de  origine  regnorumy 

Conclusiones  Beati  (?)  super  lU^rum  senieniiarumj 

De  nativitate  béate  Virginis  Marie^ 

ExpositUmes  beati  Tbome  de  Aquino  stiper  etUeam^ 

BrevUoquium  Bonaventure, 

Farretra^ 

Hystoria  scolastica^ 

Dieta  salutiSy 

Extractiones  librorum  Tullii, 

Sermones  dominicales  de  Losanna, 

Item  Tbobîas  et  quidam  alius  liber, 

Item  antiqua  logica, 

Liber  de  perfectione  beati  Augustini, 

Liber  de  doctrina  discendi  et  doeendi^ 

Sermones  quidam, 

Coustume^ 


xzuij  9.  p. 
xvj  L  p. 

xs.  p. 

L  S.  p. 

xxij  I.  p. 

xs.  p. 

XXX  s.  p. 

xyj  s.  p. 

vs.  p. 

XX  s.  p. 

xij  s.  p. 

X  B.  p. 

xij  s.  p. 

xxliij  s.  p. 

X  s.  p. 

xxiiy  s.  p. 

y  s.  p. 

ij  s.  p. 

viij  s.  p. 

xij  s.  p. 

iij  s.  p. 

ij  s.  p. 


Spéculum  historiale  in  ir  voiuminibus  quorum  très  sunt  ejusdem 


litière,  rv"  alterius  littere, 
Item  j*  pars  libri  speculi  Mstorialis, 
Repertorium  Guillelmi  Durandi, 
Quidam  liber  tbeologicus  indpiens  :  post  communia^ 
Inventarium  speculi  judicitUis^ 
Libellus  extravagantium  cum  pluribus  aiiis, 
Clémentine  cum  apparatu  post  textum, 
Apparatus  Johannis  Andrée  super  Clementinis, 
Innocentius  super  décrétâtes^ 
Spéculum  judieiale  sine  repertorio, 
Summa  Rolandi  de  Luqua  cum  quibusdam  aliis. 


Ixl.  p. 

xl.  p. 

xls.  p. 

L  s.  p. 

Ixs.  p. 

x^  s.  p. 

XX  s.  p. 

xy  s.  p. 

iiij  1.  X  s.  p. 

xl.  p. 

xs.  p. 


Supplectiones  glossarum  Digesti  novi  per  Dinum,  cum  qui- 
busdam distinctionibus  et  repetitionibus,  cum  Odone  de 
Senone,  Ix  s.  p. 

Brocardica  Pilei,  xxiiij  s.  p. 

Summa  Ramfredi,  xx  s.  p. 

Summa  Assonis,  xxiiy  s.  p. 
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Archidiaconus  sup^  vj^,  xl  s.  p. 

Decretum  unum,  iiij  I.  p. 

Alîud  Decretuniy  l  s.  p. 

Antique  deereiaks,  nichil. 

Décrétâtes^  xl  s.  p. 

Summa  Assonis,  xxiiij  s.  p. 

Parvum  volumen  absque  x*  coUatioae,  xx|j  s.  p. 

Digestum  novum,  xxxij  s.  p. 

Codex,  xxiiij  s.  p. 

Summa  Gaufridi,  viij  s.  p. 

Summa  Assonis,  xvj  s.  p 

Digestum  vêtus,  nichil. 

Proeodem,  pro  dictislibris,  in  exoneratione  predicti  deftincti  Johan- 
nis  et  predictorum  Egidii  Haton,  magistri  Pétri  de  Ruppeforti  et 
omnium  quorum  interest,  iij<^  liiij  L  iiij  s.  p.,  franco  auri  pro 
xyj  s.  p. ,  vij»  Maii. 

Expense  facte  in  dicto  compoto. 
Reddilus  admortisati,  etc.. 

245.  Elemosina  Quadragesime,  pro  termino  Brandonum,  y"*  Ivij  1.  p. 

246.  Eiemosinarius  Régis,  pro  termino  Ascensionis»  probureilis  et 
sotularibus  emendis,  xjc  Ix  1.  p. 

247.  Penitentiarius  ParisiensiSi  etc.,  xxxvj  L  xyiij  s.  i^  d. 

248.  Abbas  Sancti  Dionisii  in  Francia,  pro  simili,  pro  Victoria  Phi- 
lippi  Pulchrî,  c  1.  p. 

249.  Et  pro  termino  Gandelose,  pro  anniversario  Régis  Philippi 
Magni,  viij  I.  p. 

250.  Item  dominus  Rex,  pro  denariis  solutis  pro  ipso  Johanne 
Guldoe  juniori,  pro  v  equis  cursoribus  emptis  ab  eo,  pro  corpore 
domini  Régis,  de  summa  ij™  d.  auri  ad  agnum,  qui  fuerunt  advaluati 
tune  per  cameram  ad  ij""  y°  Ixx  fr.  auri,  MCGCLXI. 

254 .  Idem  dominus  Rex,  pro  denariis  solutis  Katherine  la  Chape- 
lure, pro  uno  capello  de  scarlata  ad  bulones  de  perlis  et  de  aurifragio 
de  biseti,  pro  viagio  Burgundie,  xv  I.  p.,  xxiij*  Maii. 

252.  Idem  dominus  Rex,  pro  denariis  solutis  v*  Aprilis,  videlicet 
Jacobo  Flammingi,  pro  ij  pannis  de  Brucellis,  pro  robis  pro  corpore 
domini  Régis  et  pro  Rege  Anglie  et  pro  festo  Pasche  ullime  et  pro 
dicto  panno  de  Brucellis  pro  caligiis,  caputiis  et  pro  iv  uUiis  cum 
dimidio  de  scalmo  (?),  pro  uno  supertunicali,  ix^^  x  I.,  etc. 
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253.  Oliverius  Fabri,  consiliârius  Régis,  aller  magistrorum  kdoo- 
mm  camere  compotorum,  missus  per  dominum  Regem  in  Angliam, 
pro  certis  arduis  negotiis^  unacum  magistro  AJphonso  Gaprarii,  con- 
siliario  ipsius  domini  Régis,  per  ejus  iitteras  xx  Octobris  ultimi^  pro 
expensis  suis  in  dicto  viagio  factis,  eundo,  morando  necnon  et 
redeundo,  necnon  et  pro  emptione  equorum  sibi  necessariorum  et 
pro  transita  maris,  partes  in  quodam  rotulo  a  xxij  Octobris  GGGLXI 
ad  xxvj  Novembris  post,  per  xxxvj  dies,  ij«  l  1.  y  s.  p. 

Dona  et  legata  facta  Régi. 

254.  De  executoribus  defuncti  domini  Nicolai  Barl^e,  presbyteri 
quondam  curati  Sancti  Germanji  de  Monasterio  Yillari  S  pro  xx  1.  et 
marcha  argenti  de  v  1.,  per  eum  legata  Régi  in  suo  testamento, 
xxiiij  fr.  auri  cum  sexto  unius,  sine  pretio,  xxij  Septembres. 

255.  De  Dauveleto  de  Gasselot,  de  Gameraco,  super  eo  in  quo  potest 
teneri  domino  Régi,  pro  defuncto  Gileto  Gicoal,  qui  fecit  dominum 
Regem  suum  heredem,  pro  ij°  liiij  mut.  auri  de  Francîa,  y»  iiij"  viy  fr. 
auri,  xxvj  Septembris. 

257.  EXTRACTUS  THESAURI^  DOMIlfl  ReGIS  PaRISIUS,  DBTBRlflIfO  SaNCTI 

JoHANuris  Baptiste  auno  MGGGLXXVII,  videlicet  a  j  die  Januarii 
MCGGLXXVI  usque  ad  j  Julii  MGGGLXXVH  exclusa,  per  thesaura- 
rios  Jobannem  de  Aurelianis,  Philippum  de  Sancto  Petro,  Egidlum 
Galois,  Stephanum  Bracque  et  Guillelmum  Brunelli,  clericum  the- 
sauri,  Robertum  de  Acheriis,  ac  campsorem  ibi,  Petrum  de  Suessione. 

258.  Introitus  vel  exemptio  Judeorum. 

De  Sarra,  uxore  quondam  defuncti  Jacobi  de  Pons,  Judea,  pro 
exemptione  sua  ab  aliis  Judeis,  de  termino  Nativitatis  Domini  ultime, 
vj  1.  ix  s.  vj  d.  p. 

De  Diex  Aye,  filio  Isaac  de  Trecis,  Judeo,  pro  simili,  vj  fr.  auri  cum 
dimidio. 

259.  Dominus  Rex,  pro  denariis  per  eum  receptis  a  Laureneio  de 
Molineto,  in  iiij  scutellis  auri,  quas  jussit  fieri  pro  enseniis,  in  prima 
die  taujus  mensis  Januarii,  ponderantibus  vj  marchas  xv  stelliog. 
auri,  deductis  iiij  sterling. ,  pro  decasu  pro  marcha  auri  ;  sic  rema- 

1.  Montiniliers,  Seine-Inférieure,  arrondissement  da  Havre,  cheMien  de 
canton. 
1.  Bibliothèque  de  Rouen,  vol.  III  de  Leber,  foi.  161  r*. 
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nent  iij^'  Iv  fir.;  et  pro  factioDe  dictarum  scutellarum,  xxx  fr.  auri; 
quas  scutellas  dominus  Rex  confitetur  se  habuisse  et  pênes  se  retî- 
naisse,  per  litteras  ipsius  domini  datas  vj  dîe  presentis  mensis, 
signatas  :  'par  le  Roy,  L.  Blaivghst,  iij®  iiij^  y  fr.  auri,  xxj  die 
Januarii. 

Idem  dominus  pro  iiy  scutellis  auri,  quas  fecit  iieri  et  sibi  presen- 
tari  in  die  enseniarum,  j*  die  Januarii,  ponderantibus,  etc.,  ut  supra. 

Idem  dominus  pro  iij  balontiis  ad  fundum  argenti  et  laquea  serica, 
de  diversis  faconibus,  que  erant  a  longo  in  armariis  camere  thesauri 
et  quas  idem  dominus  voluit  babere  et  amoveri  de  inventariis,  etc. 

Idem  pro  denariis  traditis  per  gentes  compotorum,pro  suis  coffris 
et  sua  voluntate  facienda,  per  litteras  Régis  penultima  Maii,  signa- 
tas  :  Le  TouEifEUE,  xj<^  fr.  auri,  xv  die  Junii. 

260.  Domina  Regina,  pro  duobus  pannis  de  serico,  vocatis  bande» 
quinsj  pro  faciendô  pelliconos  pro  ij  alnis  de  veluello  ad  facienda 
capucia,  Ixxij  fr.  auri,  xxy  die  Junii. 

Dona,  remissiones,  quittationes  et  legata. 

264.  Troillardus  de  Gaffort,  primus  scutifer  corporis  Régis  et 
magister  scutifFerîe,  pro  dono  in  recompensatione  plurium  equorum 
amissorum  in  pluribus  viagiis,  etc.,  iij<^  fr.  auri,  etc. 

262.  Frater  Moricius  de  Golengiis,  confessor  domini  Régis,  pro  dono 
sibi  facto  per  dominum  Regem,  per  litteras  xx  Februarii,  signatas  : 
Tabaet,  pro  querendo  mesnagiumetalia  sibi  necessaria,  pro  bospitio 
suo,  sibi  de  novo  ordinato  per  Regem,  sito  prope  castrum  Lupare, 
ij<^  fr.  auri,  xxix  Aprilis. 

BXTEAGTUS  THESAUEI  DE  TEEKINO  NATIYITATIS  MCGGI.XX7II. 

Alla  recepta,  videlicet  débita  que  Rex  débet. 

263.  Gancellario  Francie,  domino  Petro  de  Ordeomonte,  pro  certa 
causa,  iiyxx  1.  p.,  xj  die  Aprilis. 

264.  Priori  et  conventui  Vallis  Scolariorum  Parisiensis,  pro  certo 
transporto  eidem  facto  per  Guillelmum  Gassinelli,  super  redditu 
quem  idem  Guillelmus  percipit  ad  vitam  in  thesauro,  ij^'  Ivij  1.  xv  s.  p., 
XY*  die  Junii. 

Expensa. 

265.  Redditus  ad  hereditatem  :  Theobaldus  de  Rupeforti,  miles, 
ratîone  uxoris  sue  domine  Johanne,  sororis  domini  Montismorenciad, 
loco  ipsius  domini,  per  médium  scacarii  Sancti  Michaelis,  \}^  1.  p. 

266.  Redditus  ad  vitam  :  Ludovicus  de  Namuro,  consanguineus 
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Régis,  de  dono  Régis  Johannis  confirmato  per  Regem  modemum,  pro 
termino,  vj"  xiij  1.  vj  s.  viij  d.  p. 

267.  Domina  ifsabella  de  Borbonio,  uxor  quondam  defuncti  domîni 
LudOYici,  vicecomitîs  Bellimontia  et  filia  domini  Jacobi  de  BoiiMnio, 
pro  tertio  de  m  1.,  que  valent  viij<^  1.  p.,  ije  Ixvj  1.  xiy  s.  iiij  d.  p. 

268.  Dominas  Jacobus  de  Borbonio,  flûus  quondam  domini  Jaoobi 
de  Borbonio,  comitis  quondam  Marchie,  pro  medietate  Nativitatis 
Domini,  de  ij*"  y^  1. 1.  sibi  datis  in  augmentationem  matrimonii,  inter 
ipsum  et  dominam  Margaretam  de  Pratellis  contracti,  donec  assisîa 
fuerit  sibi  facta  :  tali  conditione,  quod  si  decedat  ante  dictam  domi- 
nam, ipsa,  ratione  et  titulo  doni,  recipiet  de  ipsis  ij'^  v<^  1.,  m  1.,  etc. 

Pensiones  tid  voluntatem. 

269.  Johannes  de  Monasterio,  sommelarius  corporis  Régis  et  con« 
ciergerias  hospitiorum  Sancti  Pauli  et  Senonensis,  pro  vadiis  suis  de 
iy  s.  p.,  per  diem,  unacum  emolumentis  dicte  conciergerie,  pro  eodem, 
per  clxxxiv  dies,  ad  hune  terminum,  xxvij  1.  xij  s.  p. 

270.  Johannes  de  Vaudetar,  valetus  camere  domini  Regîs^  castel- 
lanus  et  conciergerius  castri  Lupare ,  pro  tertio  xxxiij  fr.  auri  cum 
tertio,  xxiiij  Novembris. 

274.  Troillardus  de  Gaffort,  magister  scutiferie  Régis... 

Argenteria. 

272.  Johannes  de  Senonis,  cordubenarius,  pro  pluribus  sotulari- 
bus,  occreis,  boUnis  et  galochiis  per  eum  traditis  pro  corpore  domini 
Régis,  a  festo  Nativitatis  MCGGLXXVI  usque  ad  Sanctum  Johannem 
MGGGLXXVII,  per  certifficationem  Jacobi  Mercade,  primi  semelarii, 
corporis  Régis,  iiij"  vj  fr.  auri. 

Dona,  remissiones,  quittaUones  et  legata. 

273.  Dominus  Petrus  de  Ordeomonte,  canceliarius  Francie,  pro 
dono  sibi  facto  per  dominum  Regem,  per  ejus  Utteras  vj  Julii  :  61.15- 
CHET,  suorum  bonorum  et  gratorum  obsequiorum  domini  Régi  impen- 
sorum  et  que  adhuc  impendit,  et  pro  certo  viagio  per  eum  facto  ad 
partes  Picardie,  cum  consiiiariis  domini  Régis,  super  tractatu  pads 
inter  dominum  Regem  et  Anglicos  ;  pro  quoquidem  viagio,  non  acce* 
pit  aliqua  vadia  super  Regem,  nisi  vadia  sui  offlcii,  nonobstantibus 
aliis  donis,  quamvis  minime  exprimantur,  de  summa  ij""  fr.  auri, 
ix^  XX  fr.  auri  tune. 

274.  Ysabel,  uxor  quondam  defuncti  magistri  Thome  de  Adierîis, 
quondam  clerici  compotorum  domini  Régis,  pro  simili,  sibi  ista  vice 
ex  oerta  sdentia,  de  gratia  speciali  ac  pietatis  intuitu,  per  dominam 
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Begem  et  per  ejus  litteras  datas  v  die  Julii  MGGGLXXVII,  signatas  : 
Blanghet,  fecto,  boDorum  et  gratorum  obsequiorum  in  ofQcio  cleri- 
catus  camere  compotorum  per  spatium  xxviij  annorum  fidelium 
impensorum  per  dictum  clericum  consideratione,  attento  etiam,  quod 
predictus  defunctus  clericus,  uxorem  suam  et  iiij  infantes  parvulos 
sub  uberibus  dlmisit  lactantes,  hoc  predicto  dono  facto  sic,  nonobs- 
tantibus  aliis  donis,  si  que  eidem  facta  fuerunt  et  licet  in  predictis 
litteris  minime  exprimantur,  ac  etiam  ordinationibus  et  mandatisad 
hoc  adversis,  m  fr.  auri,  ultima  die  Julii. 

275.  Executores  testamenti  deffuncti  Nicolai  d'Arcies,  quondam 
episcopi  Autissiodorensis,  pro  simili  consideratione  bonorum  et  gra- 
torum obsequiorum,  per  dîctum  defunctum  in  ofQcio  presidentie 
camere  compotorum  impensorum,  videlîcet  medietatem  summe  de 
vij^  vy  1.  xix  s.,  quas  debebat  Begi,  etc. 

276.  Sorores  Minores  de  Lorcenis,  apud  Sanctum  Marcellum  prope 
Parisius,  pro  dono,  etc. ,  pro  necessitatibus  et  victu  unius  sororis  dicti 
loci,  Yocate  Bfaria  la  Bamée,  que  dominus  Bex  fecit  în  dicta  religione 
recipere  et  vestire,  pro  orationibus  ibidem  pro  domino  Dalphino  fiin- 
dendis^  de  xx  1. 1.  redditus  perpetui  ad  dictam  religionem  remansuri, 
pro  quo  redditu  emendo,  ibidem  dominus  Bex  dédit  et  ordinavit  tune 
tradi  et  solvi  dictis  sororibus  iiij^  1.,  semel  convertendas  per  dictas 
sorores  in  redditu  predicto  pro  eodem,  xxj  Augusti. 

EXTRACTUS  THESAURI  SAXGTI  JOHANinS  MGCCLXXYUI. 

Emende  extra  Parlamentum. 

277.  De  Johanne  Liebe  de  la  Vacquerie,  pro  quadam  emenda,  ad 
quam  fiiit  in  caméra  compotorum  condemnatus,  xiij  die  Aprilis 
ultimo  preteriti,  pro  accordo  per  eum  facto  cum  domina  de  Senne, 
sine  licentia  curie,  lite  pendente,  Ix  L  p.^  vij*  die  Mardi. 

Introitus  vel  exemptio  Judeorum. 

278.  De  Preciosa,  uxore  quondam  Abrahe  de  Pont  à  Morson  * ,  Judea, 
pro  exempUone  sua  ab  aliis  Judeis,  de  termino  Nativitatis  Domini 
MCGGLXXVIII,  viij  fr.  auri  x  s.  p.,  viij*  die  Januarii. 

279.  De  Sarra,  uxore  quondam  Jacobi  de  Pons,  Judea,  pro  simili, 
de  termino  Nativitatis  Domini  LXXYU,  viij  fr.  auri  et  xviij  d.  p. 
tune. 

l.Pont-à-Koossoii,  MeurUie-etplIofteile,  arrondiaflement  de  Nancy,  chef-Ueo 
de  canton. 
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Finande  et  compositiones. 

280.  De  GomitissaAlenconii  et  Stamparum,  domina  Bfaria  de  Tspa< 
nia,  pro  financîa  per  eam  cum  gentibus  compotorum  domini  R^s 
&cta,  ratione  admortisationis  xi  1.  p.  annui  redditus,  per  dlctam 
dominam  in  villa  et  territorio  de  Villesiceds,  in  castellania  de  Moreto^ 
acquisitarum,  ad  opus  ecclesie  et  matriculariorum  beati  Maturini  de 
Liricantu,  ac  aliarum  personarum  ecclesiasticarum,  Deo  famulan- 
tium,  pro  tertio  offlcio  seu  aervitio,  in  predlcta  ecclesia  beati  Mata- 
rini  perpetuis  temporibus  faciendo,  prout  in  litteris  Régis  dicte  admor- 
tisationis, datis  xiij  Aprilis  GGGLXXVIy  plenius  continetur^  Uj""  1.  p., 
xxviij  die  Mail. 

Recepte  communes. 

2S\ .  De  domino  Petro,  domino  de  Gaprosia,  milite,  consiliario  et 
magistro  hospitii  domini  Régis,  pro  denariis  quos  debebat  domino 
Régi  per  finem  cujusdam  compoti  sui  particularis,  de  certo  viagio 
per  eum  focto^  de  precepto  Régis,  erga  vicecomitem  de  Thouarcio, 
comitem  Drocensem,  pro  întrando  in  flde  nomine  Régis  de  feodo,  tertio 
et  juribus  in  dicto  comitatu  existentibus,  vj<^  iiij"  xiij  fir.  auri, 
xxviij  die  Âprilis. 

Expensa  facta  in  dicto  thesauro. 

Redditus  admortisati. 

282.  Abbas  Sancti  Djonisii  in  Francîa,  pro  termino  Ascensionis, 
pro  Victoria  Régis  Pbilippi  Pulchri,  c  1.  p. 

Redditus  ad  hereditatem. 

283.  Gomitissa  de  Pannebroc,  in  Anglia,  consanguinea  Régis, 
domina  Maria  de  Sancto  Paulo,  pro  redditu  quem  percipiebat  in  red- 
ditu  comitis  Sancti  Pauli,  pro  tercio  Ascensionis,  iiij^  1.  p. 

284.  Dux  Lucemburgi  et  Brabantii,  dominus  Winchellandus,  avun- 
culus  domini  Régis,  pro  medio  Ascensionis  in  homagio  Régis  capiendo 
super  monetagio  monete  Trecensls,  sub  conditione  quod  habeat  recur* 
sum  super  thesaurum  Régis,  i^""  fr.  auri  de  Ixiij  pro  marcha. 

Redditus  ad  vitam. 

285.  Hagister  Guido  de  Gampodiverso,  secretarius  Régis,  pro  vadiis 
suis  de  xviij  s.  p.  per  diem,  videlicet  a  j  Januarïi  usque  ad  viij  diem 


1.  Moreti  Seine-et-Marne,  airondissement  de  Fontainebleau,  chef-liea  de 
canton. 
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Mercurii  post  eidusam,  qua  die  institutus  fuit  magister  camere  com- 
potoram  Régis,  per  litteras  Régis  xxij  Februarii  MGGGLXXVU  per 
Ixyj  dies,  lix  1.  viij  s.  p. 

286.  Domina  Ysabella  de  Borbonio,  uxor  quondam  domini  Ludo- 
vic!, vicecomitis  Bellimontis,  et  fliia  domini  Jacobi  de  Borbonio,  pro 
ij  terminis  de  viy«  1.  p.,  v*»  xxxiij  1.  vj  s.  viij  d.  p. 

287.  Domînus  Jacobus  de  Borbonio,  filius  quondam  domini  Jacobi 
de  Borbonio,  comitis  quondam  Marchie,  pro  medio  Sancti  Johannis 
de  ij""  V®  1. 1. ,  in  augmentationem  matrimonii  inter  ipsum  et  dominam 
Margaretam  de  Pratellis,  donec  assisia  fuerit  sibi  facta,  tali  condi- 
tione,  quod,  si  decedal  ante  dominam,  ipsa  percipiet  ratione  et  titulo 
doni  de  dictis  ij"*  v^  1. 1.,  m  1. 1.,  super  dictam  assisiam  vel  super  th^ 
saurum,  pro  eodem,  xij<^  l  1. 1.,  valent  m  1.  p. 

288.  Dominus  Robertus  de  Fiennes,  miles,  nuper  conslabularius 
Francie,  pro  ij  terminis,  xiij<^  xxxiij  A*,  auri  cum  tertio. 

289.  Girardus  dictus  le  Borgne  de  Tiolet,  miles  de  Lemovicino, 
pro  ij  terminis,  y®  l  1.  per  annum  in  homagio  Régis,  cvj  I.  xiij  s. 
nij  d.  p. 

290.  Petrus  de  Yillaribus,  miles,  superior  magister  hospitii  Régis, 
cui  dominus  Rex  commisit  et  ordinavit  déferre  vexillum  dictum  ori-^ 
flambe  coram  ipso,  coram  inimicos  equitante,  per  médium  Sancti 
Johannis,  iiij<^  1.  p. 

294 .  Guillelmus  de  Jamblous,  serviens  armorum  Régis,  pro  vadiis 
suis  de  V  s.  p.  per  diem,  ratione  mace  sue. 

292.  Nicolaus  Spinel,  miles,  canoellarius  SiciUe  et  senescallie  Pro- 
vintie,  pro  ij  terminis  de  m  1.  per  annum,  in  fide  et  homagio  Régis, 
v«  xxxiij  1.  vj  s.  viij  d.  p. 

293.  Amenio  de  Pomeriis,  miles,  pro  simili  déni,  per  annum,  sub 
tali  pacto,  quod  promisit  esse  bonus  et  fidelis  vassallus  domino  Régi 
et  sucoessoribus  suis  et  servire  contra  omnes  qui  possint  venire 
et  mon,  Rege  Anglie  et  liberis  suis  excepUs,  prout  est  plenius  ad 
Asoensionem  GGGLXXY^  pro  ij  terminis,  \^  xxxiij  I.  vj  s.  viij  d.  p. 

294.  Magister  Johannes  Fourcy,  consiliarius  Régis  et  magister 
requestarum  hospitii  Régis,  pro  vadiis  suis  de  xxiiij  s.  p.  per  diem,  etc. 

295.  Cardinalis  Ambianensis^  dominus  Johannes,  pro  ij  terminis 
de  iHj"*  1.  per  annum,  etc. 

Pensiones  ad  voluntatem  et  vadia  ad  tempus^  ad  Gandelosam 
GGGLXXVU  et  Ascensionem  GCGLXXYIII. 

296.  Domina  Johanna  de  Navarra^  soror  Régis  Navarre,  per  médium 
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redditus de xv liiiij  1.  xvij  s.  p.,  quaa  dominus  Philippua  de  Nararra, 
defuDCtus  fyater  dlcti  BegiB  Navarre,  solebat  capere  ad  hereditatem  io 
tbesauro;  de  quo  reddilu,  medietas  deducitur  pro  dote  comlUssede 
Barro,  relicte  dicti  domini  Philippi,  pro  alia  medietate  eidem  domine 
Johanne  pro  statu  suo  sustioendo,  pro  ij  termiuis,  v)j<^  iiij"  ij  ). 
Yiij  8.  vj  d.  p, 

297.  Guillelmus  Seigner,  custos  ieonum  Regia,  pro  vadiis  sius  de 
ij  fr.  auri  per  diem,  sibi  solvendis  de  ij  mensibus  in  duos  meoses, 
pro  eodem,  per  cltxxj  dîes,  iij"  Ixij  fr,  auri, 

298.  ijohannes  de  Monasterio,  aommelariuB  corporis  He^,  custos 
et  coDciergerius  hospitrorum  regiorum  Sancti  Pauli  etSenonîs,  ad  invi> 
cem  unitorum,  pro  vadiis  suis  de  iîj  3.  p.  per  diem,  unacum  emolu- 
mento  dictonim  hospitionim,  per  ciuxj  dies  ad  hune  terminum, 
xxvij  1.  iiiJ  B.  p. 

299.  Johamies  Bandol,  pictor  Régis,  advaliadeij"!.  p.  perannum, 
tali  coDditione,  quod  tenebitur  servire  in  omnibus  operagiis  picture, 
que  Rex  precipiet  fleri,  tam  pro  se  quam  pro  famulo  suo. 

300.  Petrus  Merlin,  horelogius,  pro  vadiis  suis  de  iiij  s,  p.  per 
diem,  pro  clxxxj  diebus  ad  liunc  terminum,  xxxvj  1.  lig  s,  p. 

301.  Episcopus  Monasteriensis,  dominus  Florencius,  pro  duobus 
■  terminis  de  vj"  fr.  auri  per  annum,  in  flde  et  homagie  Régis,  iiij°  fr. 

auri. 

302.  Dominus  Ambrosius  de  Bucanigra,  miles,  admirallus  Gaslelle, 
in  conailiarium  et  cambellanum  Régis  relentus,  ad  vadia  de  m  I.  per 
annum,  pro  ij  terminis,  vj*  Ixvj  1.  siij  s.  iij  d.  p. 

303.  Pro  caméra  compotorum  ad  Sanctum  Johaonem  anno 
MCCCLXXVm. 

Episcopus  Belvacensis,  dominus  MUo  de  Dormanlio,  presidens  in 
camua,  pro  vadiis  suis  de  m  1.,  etc. 

Magister  Jobannes  de  Acheriis,  magister  compotorum,  inj"  1.  p., 
nichîl,  quia  capit  super  capitulum  ad  vitam. 

Hagiater  Hugo  de  Bocha,  idem,  capit  ad  vitam. 

Magister  Bertrandus  de  Clauso,  iiij'  1.  p.,  ad  vitam. 

Magister  Thomas  Tomatoris,  idem,  ad  vitam. 

Magister  Beginaldus  de  Golombis,  iiij"  l.  p.,  per  annum. 

Magister  Petrus  de  Castro,  iiij"  I.  p. 

Magister  Amaldus  Raymondeti,  idem. 

Magister  Jobannes  Grete,  idem. 

Magister  Guida  de  Gampodiverso,  idem,  de  novo. 
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Cornes  Sarrebruchiensis,  dominas  Johannes,  nichil,  quia  capit  ea 
in  caméra  Régis. 

Dominus  Nicholaus  Braque,  miles,  nichil,  quia  capit  majora  super 
capitulum  ad  vitam. 

Dominus  Radulphus  de  Lupeyo,  miles,  iiij<^  1.,  idem. 

Dominus  Johannes  Dernier,  miles,  capit  super  receptam  Bellicadri. 

Dominus  Petrus  de  Gaprosia,  miles,  capit  majora  [super]  capitulo 
ad  vitam. 

GuiUehnus  de  Hametello,  magister  laycus,  iuii<^  1.  p. 

Magister  PhiUppus  Ogier,  alius  magister  laycus  ibi,  iiy®  1.  p. 

Magister  Johannes  P&storelli,  pro  simili,  ui]^  L  p. 

Petrus  Scatisse,  alius  ma^ster  laycus,  capit  super  receptam  Belli- 
cadri. 

Guido  Grestien,  magister  laicus  de  noTO  institutus;  tamen  dominus 
Rex  vult  quod  exerceat  ofBcium  baiUagii  Rotbomagensis^  unacum 
ofQcio  dicte  camere;  pro  eodem,  iiij®  1.  p.  per  annum. 

Magister  Johannes  Maulini,  dericus  compotorum,  pro  vadiis  suis 
de  Yj  s.  p.  per  diem.  Idem,  pro  jure  scriptorum  Francie,  xxx  1.  p. 

Magister  Garnerius  de  Sancto  Desiderio,  idem  et  pro  scriptis  Francie. 

Magister  Reginaldus  Radulphi,  idem. 

Magister  Hugo  de  Golumbeyo,  idem,  etc. 

Magister  Johannes  Faissier,  idem. 

Magister  Robertus  Coiffe,  idem. 

Magister  Guido  Brochier,  idem. 

Magister  Oudardus  de  Trigny,  idem. 

Magister  Johannes  Munier,  idem. 

Magister  Johannes  Régis,  idem. 

Magister  Nicolaus  de  Plancy,  idem. 

Magister  Jacobus  de  Ducy^  idem. 

Pro  thesauro  Régis. 

304.  Johannes  de  Aurelianis,  thesaurarius  régis,  vj''  1.  per  annum. 

Philippus  de  Sancto  Petro,  alius  thesaurarius,  idem. 

Bgidius  Galois,  alius  thesaurarius,  idem. 

Stephanus  Braque,  alius  thesaurarius,  idem. 

Guillelmus  Brunel,  alius  thesaurarius,  idem. 

Robertus  de  Âcheriis,  dericus  thesauri,  vj  s.  p.  per  diem  pro 
vadiis  ;  pro  pensione  sua,  Ix  1. 

Magister  Radulphus  Lamoureux,  dericus  in  thesauro,  vj  s.  p.  per 
diem. 
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Magister  Pelrus  Glerici,  idem. 

Petrus  de  Suessîone,  campsor  thesauri,  pro  vadiis,  l  1.  per  annum. 
Johannes  Poans,  dîctus  FauYelet,  hostiarius  thesauri,  pro  vadiis 
viy  d.  p.  per  diem  et  pro  roba,  c  s. 

Ârreragia  reddituum  admortisatorum. 

305.  Elemosinarîus  Régis,  pro  termino  Brandonum  GGGLXXV, 
ij"»  Ivij  1.  p. 

Arreragia  reddituum  ad  hereditatem. 

306.  Dux  Lucemburgi,  domînus  Wincheliandus,  pro  medietate 
Ascensionfs  et  Omnium  Sanctorum  GGGLXXYI,  equaliter,  vj""  fr. 
auri,  valent  iiy"  viîj®  1.  p. 

Arreragia  reddituum  ad  vitam. 

307.  Guillelmus  Seigner,  custos  leonum  Régis,  pro  vadiis  suis  de 
ij  fr.  auri  per  diem,  pro  custodia  et  victu  ipsorum  leonum,  etc. 

Expensa  pro  hospitio  Régis. 

308.  Magister  Nicolaus  Martini,  magister  camere  denariorum  Régis, 
pro  palliis  clericorum  camere  compotorum^  vîdelicet  magistrorum 
Reginaldi  de  Colombis,  Arnaldi  Raymondeti,  Johannis  Grete,  Guido- 
nis  de  Gampodiverso,  Johannis  Maulin,  Garnerii  de  Sancto  Desiderio, 
Reginaldi  Radulphi^  Hugonis  de  Golumbeyo,  Johannis  Faissier, 
Roberti  Goiffe,  Guidonis  Brochier,  Oudardi  de  Trigni,  Johannis 
Munier,  Johannis  Le  Roy,  Nicolai  de  Plancy,  Jacobi  de  Ducy  et 
Roberti  de  Acheriis,  clerici  thesauri,  pro  unoquoque  c  s.  p.,  valent 
iiij"  V 1.  p. 

309.  Troillardus  de  Gaffort,  quondam  magister  scutifferie  Régis. 
340.  Golardus  de  Tanques,  magister  scutiferie  domini  Régis,  pro 

viij  sellis  magistrorum  clericorum  compotorum  Régis,  qui  capere 
consueverant  ad  hune  terminum  Sancti  Johannis,  in  scutifferia,  sel- 
las pro  suis  monturis,  videlicet  Johannes  de  Acheriis,  Hugo  de  Rocha, 
Bertrandus  de  Glauso,  Thomas  Tornatoris,  Reginaldus  de  Golombis, 
Petrus  de  Castro,  Amaldus  Remondeti  et  Johannes  Grete,  pro  uno- 
quoque XXX  s.  p.,  valent  xij  1.  p.,  ultima  die  Junii. 

Argenteria. 

31  i .  Nicolas  de  Suessione,  pellîparius  et  valletus  camere  domini 
Régis,  pro  pluribus  parUbus  pelliparie  de  variis  et  leticis  per  eum 
traditis  et  deliberatis,  pro  robis  domini  Régis,  domini  Daiphini  et 
domini  comitis  de  Valesio,  dominarum  Marie  et  Ysabellis  filiarum 
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Régis,  domiDi  Henrici  de  Bar  et  Raroli  de  Elebreto,  de  festo  Àscen- 
sionis  GGGLXXVI,  partes  in  litteris  Régis,  datis  xxiiij  Maii,  tune 
sîgnatis  :  far  le  /toy,  P,  Mighul,  v«  Ixvj  fr.  auri,  xxiij  Februarii. 

342.  Garnetus  Rabiole,  pro  pluribus  pannis  scarlate  per  eum  tra- 
ditis  et  deliberatis  pro  robis  predicte  domine  Régine,  de  festo  medii 
Augusti  GGCLXXYII,  \}^  Ivij  fr.  auri.  — Idem  pro  pannis  et  faceione 
et  stofQs  robarum  fatue  domine  Régine,  de  festo  Pentbecostis  LXXVII, 
Ixyj  fr.  auri,  xxix  Maii.  — *  Idem  pro  eadem,  pro  festo  medii  Augusti, 
xxxvij  fr.  auri. 

34  3.  Bemardus  Belon,  pro  ij  pannis  de  serico,  vocatis  baudequins 
et  una  ahia  eum  dimidia  de  veluello  in  grana,  pro  robis  domine 
Régine,  in  festo  PenthecosUs  CGGLXXVII,  kiij  fr.  auri. 

344.  Johannes  Mandole,  pelliparius,  pro  fourraturis  de  minutis 
yariis  per  eum  traditis  et  deliberatis,  pro  fourrando  robas  predicte 
domine  Régine,  de  dicto  festo  Pentbecostis  LXXVII  et  pro  pena  vale- 
torum,  xviij  fr.  auri.  —  Idem  Johannes,  pro  pluribus  partibus  pelli- 
perie  per  eum  traditis  et  deliberatis  pro  robis  predicte  domine  Régine, 
de  prediclo  festo  medii  Augusti  LXXVII,  iij^^  xxvj  fr.  auri.  —  Idem, 
pro  quinque  duodenis  leticlarum,  Ix  ventribus  de  minutis  varlis  et 
xxxvj  dorsis  de  griso  albis,  per  eum  deliberatis  Troillardo  de  Gaffort, 
magistro  scutiffero  Regis^  pro  fourrando  tria  capella  ordinaria  pro 
domino  Rege,  in  facto  scutiferie,  per  cedulam  Régis  sub  sigilio  secreti, 
datam  vj  Marcii  GGGLXXVI,  xxîj  fr.  auri.  —  Idem  Johannes  Man- 
dole,  pro  viij  almuciis  de  Galabrla,  per  eum  traditis  et  delit)eratis  pro 
capellanis  domine  Régine,  per  iitteras  Régis,  de  mandato,  cxij  fr.  auri. 

345.  Johanna  la  Briase,  pro  tela,  cotone  et  factione  doubletorum 
pro  domina  Regina,  de  festo  medii  Augusti  GGGLXXVIl,  xiiij  fr.  auri. 

346.  Johannes  Poupelin,  aurifaber  etcivis  Parisiensis,  prodenariis 
sibi  traditis  per  Iitteras  :  J.  Tâba&t,  super  perfectione  cujusdam  magne 
imaginis  béate  Marie,  ponderantis  c  marchas  argenti,  eum  pede  et 
stabiiimento,  et  pro  ipsis  deaurandis  ;  quam  ymaginem  dominus  Rex 
injunxit  ileri  et  ofTerri  béate  Marie  Rothomagensis,  v^  fr.  auri, 
xxvj  Junii. 

347.  Simon  de  Lingonis,  pelliparius,  pro  fourratis  de  grosso  vario 
et  agniolis.ab  eo  captis  et  emptis  pro  forrando  robas  magistrorum  et 
puerorum  capeile  regalis,  de  termino  Pasche  GGGLXXVIU,  per  Iitte- 
ras Régis,  Ix  fr.  auri,  valent  xlviij  1.  p. 

348.  Dominus  Rex  pro  ii\j  scutellis  auri  de  xxiij  carratis,  pro 
fructu,  ponderantibus  vj  march.  iiij  une.  auri  minus  v  stelling.  eum 
ob.,  ad  Ixxv  fr.  auri  pro  marcha  auri  opérâtes,  quas  quidem  scutelias 
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idem  dominus  Rex  fecit  Seri  pro  y  die  hujus  mensis  die  encienaram 
et  aurum  prediclarum  scutellarum,  unacum  factione  ipsarum  scutel- 
larum,  per  Laurentium  de  MolîDeto,  receptorem  Parisiensem -,  et  ipsas 
scutellas  idem  dominas  Rex  habet  pênes  se,  prout  in  litteris  sois  daUs 
xviij  die  presentis  mensis,  signatis  :  par  le  Roy,  L.  Blahghet,  conti- 
netur;  pro  eodem,  iiij^  xxij  fr.  auri  iiij  s.  p.,  ultima  die  Januarii. 

319.  Domina  Regina  pro  una  alna  cum  dimidio  de  veluello  pro 
faciendo  capucia  in  festo  medii  Âugusti  GGGLXXVII,  xv  fr.  auri, 
xxviîj  die  Maii. 

Denarii  traditi  de  quibus  computandum  est. 

320.  Dominus  Petrus  de  Belna,  solutor  bursarum  scolariorum  Pari- 
siensium  Palatii  regaiis,  pro  denariis  solutis  per  ejus  cedulam  Johanne 
Lenrode,  magistre  beguinarum  Parisiensium,  pro  bursis  suis  de  îj  s.  p. 
per  hebdomadem,  a  xxiiij  Novembris  GGGLXXVI  usque  ad  dictam 
diem  GGGLXXVII,  et  pro  roba  sua  de  termino  Omnium  Sanctorum 
tune,  vij  1.  iiij  s.  p.,  ultima  Mardi. 

324 .  Dominus  Petrus  de  Gaprosia,  miles,  magister  bospitii  domioi 
Régis,  ordinatus  et  commissus  per  Regem  ad  capiendum  possessio- 
nem  et  sesinam  terre  portionis  comitatus  Drocensis,  noviter  empte 
per  dominum  Regem  a  domino  Guillelmo  Turpin  et  cum  hoc  ij«  1. 
reddltus,  acquisitarum  de  Gauvino  de  Drocis,  milite  et  de  intrando  in 
homagium  comitis  Drocensis  de  predicta  acquisitione,  pro  denariis 
solutis  super  perfectione  solutionis  dictarum  rerum,  per  litteras 
ultima  Januarii,  signatas  :  L.  Blanghbt,  y  fr.  auri,  etc. 

Dona,  remissiones,  quictationes  et  legata. 

322.  Magister  Nicolaus  Oresmes,  pro  dono  sibi  facto  per  dominum 
Regem,  per  litteras  viij  Octobris  GGGLXXVII  :  J.  Blanghet,  pro  pena 
et  labore  transferendo  de  latino  in  gallicum  unum  Ubrum  vocatum  : 
de  celo  et  mundo^  ij<^  fr.  auri. 

Emptiones  bereditatum. 

323.  Dominus  Guido  Turpin,  miles,  dominus  de  Serisey^  et  de  la 
Gheise  le  Vicomte  ^,  et  domina  Margareta  de  Tfaouartio^  ejus  uxor, 
autorisata  a  marito  suo  in  hac  parte,  pro  venditione  per  îpsos  con- 
juges  domino  Régi  et  suis  successoribus  facta,  de  tertia  parte  comi- 
tatus Drocensis,  cum  omni  justicia,  alta  et  bassa  ac  jure  nobilitatis  in 

1.  Gerizay,  Deux-SèTre8,  arrondissement  de  Bressuire,  chef-lien  de  cinton. 

2.  La  Ghaize-le-Vioomte ,  Vendée ,  arrondissement  et  canton  de  la  Roche- 
snr-Ton. 
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flde  et  homagio  comitis  Drocensis;  super  qua  quidem  tertia  parte, 
domîcella  Jobanna  de  Artesio  habet  oertam  partem,  ratione  dotaliciî 
ad  ejus  vitam,  duntaxat,  que  postea  revertenda  est  domino  Régi  ;  et 
de  qua  quidem  tertia  parte,  dominus  Tristannus  de  Tbouarcio,  nunc 
cornes  Drocensis,  in  flde  et  homagio  predicte  tertie  partis,  dominum 
Petrum  de  Gaprosia,  militem  et  consiliarium  domini  Régis,  pro  et 
nomine  ipsius  domini  Régis  a[d]misit  ;  qui  quidem  miles  pro  v»  denario 
predicte  venditionis,  tradidit  et  solvit  predicto  comiti  Drocensi  m  fr. 
auri,  per  quictanciam  dicti  comitis  xzx  Marcii,  ultima  venditione  facta 
sub  pretio  vij°^  fr.  auri,  prout  in  litteris  venditionis  xxij  Januarii 
CGGLXXVn  plenius  continetur. 

EXTAACTUS  THESâURI  ^  DB  TERITINO  NlTIVITATIS  MGGGLXXVIII,  VidO- 

licet  a  j>  Juiii  MGGGLXXYUI  usque  ad  j»»  Januarii  post. 

Emende  extra  Parlamentum. 

324.  De  Mousse  de  Yesou,  Judeo,  pro  quadam  emenda  ad  quam 
condemnatus  fuit  in  caméra  compotorum,  registratum  iij*  die  hujus 
presentis  mensis,  c  fr.  auri,  xv  Septembris. 

Introitus  vel  exemptio  Judeorum. 

325.  De  Ysaac  de  Gbaaions,  Judeo,  pro  exemptione  sua  ab  aliis 
Judeis,  in  regno  commorantibus,  xx  fr.  auri,  videlicet  de  termino 
Sancti  Johannis  novissime  preterito,  xix  Julii. 

Expensa  facta  in  dicto  tbesauro  ad  Omnes  Sanctos  GGGLXXVIU. 

Redditus  ad  vitam. 

326.  Robertus  de  Fiennes,  nuper  constabularius  Francie,  pro  tertio 
de  ij""  fr.  auri  per  annum,  unacum  ij""  fr.  quos  capit  super  subsidia 
pênes  generalia  tbesauri  prout  ad  Omnes  Sanctos  MGGGLXVII^, 
Yjc  Ixvj  fr.  cum  duobus  tertiis. 

327.  Ludovicus,  dominus  d'Augimont,  miles,  pro  medio  Nativita- 
tis  Domini,  de  iij<^  1. 1.^  in  flde  et  bomagio  Régis,  et  promisit  servire 
Régi  contra  omnes  qui  possunt  vivere  et  mori,  iiij  1.  p. 

328.  Tbeobaldus,  dominus  Novicastri,  per  médium  Omnium  Sanc- 
torum,  v<^  L  I.,  in  flde  et  homagio  ut  supra. 

329.  Hubeinus  de  Faucon,  miles  de  episcopatu  Leodiensi,  pro  ter- 
tio de  G  fr.  auri  per  annum,  in  flde  et  homagio  Régis  et  promisit  ser- 

1.  BibUothèqiie  de  Ronen,  toI.  III  de  Leber,  fol.  172  r*. 

2.  Il  y  a  dans  le  texte  3671  ;  ce  chiffre  est  absurde  :  c'est  probablement  1367 
qu'il  faut  lire. 
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vire  Régi  contra  omnes  qui  possunt  vivere  et  mori^  excepto  episcopo 
Leodiensi  duntaxat,  xxxiij  fr.  auri  cum  tertio. 

330.  Robertus  de  Ruiswade,  miles,  pro  simili  de  c  fr.  auri  par 
annum,  in  hommagio  Régis  et  promisit  servûre  Régi  contra  omnes, 
excepto  episcopo  Leodiensi  duntaxat,  etc. 

331 .  Nicolaus  Orskyne,  miles  de  regno  Scotie,  pro  tertio  de  iij<^  fr., 
in  homagio  contra  omnes,  excepto  Rege  Scotie,  etc... 

332.  Nicolaus  Spinel,  miles,  c^ncellarius  Sicilie  et  senescalie  Pro- 
vincie,  de  m  1.  in  fide  et  homagio. 

333.  Guillelmus  de  Raermartin,  miles  de  Britannia,  pro  simili,  de 
i}^  1.,  in  fide  et  homagio. 

334.  Dominus  de  Castro  in  Britannia,  miles,  pro  tertio  de  vj<^l.,  in 
fide  et  hommagio  ^ 

335.  Magister  Johannes  de  Monteacuto,  consiliarius  Régis  in  Par- 
lamento,  pro  vadiis  suis  de  x  s.  p.  per  diem,  etc.  ^. 

Pensiones  ad  voluntatem. 

336.  Episcopus  Monasteriensis,  dominus  Florentins,  pro  simili,  de 
vj<^  fr.  auri,  in  fide  et  homagio  Régis. 

337.  Dominus  Hugo  Aubriot,  miles,  prepositus  et  capitaneus  Pari- 
siensis,  alius  magister  laycus  ibi  de  novo  institutus  in  dicta  caméra 
per  dominum  Regem,  per  litteras  xxvi  Àprilis  CGGLXXVIII,  etc. 

338.  Guillelmus  de  Gouy,  dictus  Malamoureux  et  Margareta,  ejus 
uxor  et  quondam  defiuncti  Gaufridi  le  Breton,  tune  sellarii  Régis, 
pro  denariis  sibi  traditis  super  emptione  et  factione  cujusdam  currus, 
picti  de  auro  fino,  pro  sellis  et  hernesiis  pro  vj  equis  et  xix  carellis 
panni  auri,  ij  sembucis,  ij  lorinis  et  uno  paramento,  omnibus  îstis 
supradictis  daXis  per  dominum  Regem  domine  Régine  de  Borbonio 
ultime  defuncte,  ad  coronamentum  Régis,  et  que  omnia  supradicta 
constiterunt,  ut  dicitur,  ix^  fr.,  etc. 

339.  Dominus  Philippus  de  GourgiUeray,  miles,  magister  venator 
Régis,  etc. 

340.  Robertus  Goquatrix,  armiger,  missus  per  dominum  Regem 
festinanter  cum  litteris  patentibus  domini  Régis,  erga  comitem  Flan- 
drensem,  ipsum  personaliter  adjomare  coram  domino  Rege,  ad 

1.  En  note  on  lit  ceci  :  f  U  y  en  a  plnsienra  de  mesme.  » 

2.  En  marge  :  f  NihiL  deducto  quainvit  fnerit  in  Britania,  pro  pnblicando  oer- 
•  tas  litteras  Régis  pro  facto  Johannis  de  Hontfort,  quia  haïrait  taxationem 
«  de  ▼  fr.  per  diem,  ultra  yadia  sua,  per  litteras  Régis  datas  xxiiy  Jnlii 
c  CGGLXXVIII.  » 
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iiij  diem  Decembris  proxime  fîituram,  ad  quam  diem  dominus  Rez 
fecit  adjornare  Johannem  de  Monteforti,  qui  fuit  dux  Britannie,  res- 
pousurum  procuratori  Régis  super  oertis  rébus;  pro  denariis  sîbi 
traditîs  pro  expensis  suis  in  dicto  viagio  fadendis,  xxxiij  fr.  auri, 
ultima  die  Octobris. 

344.  Helota,  uxor  Jobannis  Moreli,  fllia  Francisd  Salie,  pro  dena- 
riis sibi  traditis  per  ordinationem  camere,  per  modum  provisionis, 
pro  vietu  suo  et  Iit)erorum  suorum  et  pro  eo  quod  renuntiaverat  oppo- 
sitioni  cujusdam  domus  dicti  Francisci,  ratione  dotis  sue,  xl  fr.  auri, 
valent  xxxij  1.  p. ,  xxx  Septembris. 

342.  Johannes  de  Monasterio,  conciergerius  hospitii  Sancti  Pauli, 
pro  denariis  sibi  solutis,  in  quibus  Rex  sibi  tenebatur  pro  expensis 
avium  existentium  in  magna  cagia  dicti  hospitii,  pro  uno  anno  et 
dimidio  incepto  i*die  Januarii  CCGLXXVI,  pro  qualibet  die  xij  d.  p.; 
et  pro  aliis  avibus,  emptis  de  precepto  Régis,  positis  in  dicta  cagia, 
iiy  fr.  pro  toto  xxxvij  fr.  auri  et  xij  s.  p.^  xxiiij  die  Decembris. 

343.  Magister  Johannes  Fassier,  Glericus  compotorum,  pro  dono 
facto  per  dominum  Regem  per  ejus  litteras,  datas  xxviiij  Julii 
GGGLXXYIII,  signalas  sic  :  Par  le  /?oy,  P.  Gadoret;  suorum  bono- 
rum  et  gratorum  obsequiorum  in  ofBcio  camere  fldeliter  impensorum 
consideratione,  et  que  sperantur  ab  eo  tempore  futuro  impendi  et 
pro  ipsum  subveniendo  de  expensis  omnibus,  per  eum  passis  et  sus- 
tentis  in  malrimonio  neptis  sue,  non  obstantibus  aliis  donis  sibi  fac- 
tis,  quam  vis  minime  exprimantur,  c  1. 1.,  valent  c  fr.  auri  tune. 

344.  Prior  et  conventus  béate  Marie  Bonorum  Hominum  nemoris 
Yicennarum,  ordinis  Grandismontis,  pro  dono  eis  &cto  per  dominum 
Regem,  per  ejus  litteras  datas  mense  Augusti  GGGLXXYIII,  signa- 
tas  :  Par  le  Âoy,  Tourneur,  y^  fr.  auri^  ponendos  et  convertendos 
in  emptione  et  acquisitione  certi  annui  et  perpetui  redditus  ad  ipso- 
rum  et  sui  prioratus  utilitatem,  ad  quamcumque  summam  ascendat, 
absque  feodoet  justitia,  pro  certo  divino  servitio,  videiicet  iij  missis, 
qualibet  hebdomada,  in  capella  domus  régie  dicte  de  Beauté  super 
Materna,  per  dictes  religiosos  celebrandis,  prout  in  dictîs  litteris 
Régis,  quarum  transcriptum  signatum  manu  camere  redditur,  con- 
tinetur,  pro  eodem,  v«  fr.  auri,  xxvj  die  Octobris. 

345.  Dominus  Palamedes  de  Aurelianis^  de  ordine  Hospitalis, 
missus  per  dominum  Regem  ad  Rodes,  pro  sequendo  actus  armo- 
rum,  pro  dono  sibi  facto  per  dominum  Regem,  per  litteras  x  Mardi 
GGGLXXVII  :  L.  Blaaghet,  iij^  fr.  auri  tune. 

346.  Domini  Pasquerius  de  Macciaco  et  Johannes  Arragon,  capel- 
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lani  sacre  capeDe  Palacii  regalîs,  pro  dono  per  litteras  Reg^,  datas 
xiiij  Aprilis  CCGLXXYI  :  Par  le  Roy,  J.  Tabait,  pro  peoa  et  bbore 
quos  habaemnt  et  habent,  in  gubematîoDe  et  adminîstratione  machine 
angelomm  descendentium  ad  solemnitates,  pro  lotione  mannum  pre* 
latomm,  divinum  sendUorn  oeld[>rantium,  iiij^  fr.  aori  tonc 

Emptiones  hereditatnm. 

347.  YiceoomesTfaoarciîfComesque  Droeensis,  dominus  Trîstannns 
Rouaudi  et  domina  PelronlUa  de  Thoareîo,  ejus  uxor,  yîoeeomitissa, 
comitissaqoe  dictorum  locorum,  auctorizata  a  dicto  viro  suo  pro 
yenditione  per  eos  facta,  pro  se  et  suis  sucœssoribus,  domino  nostro 
Régi,  de  duabus  partibos  integris  eomitatos  Drocensis,  cum  Castro  et 
villa  Drocensi,  tam  castro  prindpali  quam  turre  de  Dannemarchia, 
oneratis  de  anUquis  oomibus  realibos  et  de  tali  dote  vel  dotalido, 
quale  percipit  ibidem  domina  Johanna  de  Artbesio,  filia  oomltis  Augi, 
ratione  defunctî  domini  Symonis  de  Thoareîo,  quondam  mariti  sol  et 
comitis  Drocensis,  ac  etiam  de  castro  et  castellania  diclis  c  le  Palais  de 
Fermancourt,  »  cum  terris,  censibus,  reddltibus,  pratis,  vineis,  bosds, 
forestiSy  garenis,  chaciis,  molendinis,  stagnis,  decimis,  champardis, 
feodis,  retrofeodls  et  uni?ersodominio,  junbus,  nobilitatibus,  unacom 
nomine  et  dignitate  comitis  et  omnibus  reyenutis  eisdem  pertinenti- 
bus  et  appendendis,  necnon  et  pro  venditione  m  1.  p.  redditus^  quas 
predicti  conjuges  dloebant  se  perdpere  annuatim  in  thesauro  Régis, 
de  quo  non  apparet,  tamen  reddiderunt  Utulum  quem  inde  habebant; 
et  adhuc  pro  vendicione  honorum  ofBciique  senescallie  ducatus  Acqui- 
tanie,  cum  revenutis,  redditibus,  justieiis,  dominiis,  feodis,  retrofeo- 
dis,  junbus,  nobilitatibus,  commodis,  emolumentis  eisdem  pertinent 
tibus  et  appendentibus  quibuscumque,  de  quibus  reddiderunt  Utulos 
prout  supra*,  et  adhuc  pro  satisfactione  aut  recompensatione  ix"  flor. 
auri  de  Florentia,  in  quibus  predicti  conjuges  dicebant  dominum 
Regem  eisdem  tenerl';  et  quos  florenos  dominus  Rex,  tempore  quo 
eral  regni  regens,  ceperatpro  necessitatibus  guerrarum  in  certocam- 
bio  vel  loco  Parisius  ubi  depositi  fuerant  per  dominam  Johannam  de 
Drocis,  matrem  domine  Petronille  supradicte.  Hee  venditio  de  omni* 
bus  istis  supradictis  facta  domino  Régi,  ut  supra,  pro  summa  ixxiij"'  fr. 
auri;  et  pro  escambio  vel  per  modum  eseambii  dominus  Rex  pro  se 
et  suis^  ultra  predictam  summam,  tradidit  predictis  venditoribus, 
castrum  et  caslellaniam  de  Reneone  ac  castellaniam  de  Frontenayo, 
Labatuit^  in  senescallia  Xantonensi,  sub  nomine  nobilitatis  et  digni- 

1.  Frontenay-Rohan-Rohan,  Deui-Sèvres,  art.  de  Niort,  chef-lieu  de  canton. 
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tatis  comitatus  ;  quod  casinim  et  castellaniam  dominus  Rex  poterit 
retrahere,  reassigoando  dicQs  venditoribus  terras  equipolentes,  sub 
certis  conditionibus  contentis  in  litteris  venditionis,  datis  Dominica 
xix  die  SeptembrisHGGGLXXVUI,  sub  sigiilo  Gastelleti  Parisiensis, 
quarum  copia  est  in  fine  hujus  extractus^  et  originale  traditum 
Girardo  de  Monteacuto,  reponendum  cum  aiiis  litteris  Régis,  in  the- 
sauro  capelle  Palatii  *. 

Alia  expensa. 

348.  Archiepiscopus  Colonie,  dominus  Fredericus,  pro  denariis 
sibi  traditis  super  oerta  pensione  sua  de  ly  ir.  auri,  quam  dicit  per- 
cîpere  annuatim  in  thesauro  et  non  apparet,  iij""  fir.  auri,  xiij  die 
Decembris. 

JORNALB  THBSAURI  '  IN CEPTUM  I>  JUUI  MCCGim^  XII^ 
USQUB  AD  XXX  JUNn  KGGCniI^^  XYI. 

Terminus  inceptus  j^^  die  Julii  MGGGIIII^  XII,  Lune  j«  die. 

349.  Mercurii  iij.  De  Guillelmo  de  Bosco,  commisso  ad  recipien- 
dum  financiam  feodorum  et  novorum  acquestuum  in  villa  et  viceco- 
mitatu  Parisiensi,  super  hoc  quod  recepit  de  eisdem  ij<^  1.  Gomputa- 
tum  per  Johannem  de  la  FoÛe,  receptorem  Parisius,  pro  operibus 
pontis  Pisciaci  ^. 

350.  De  Johanetta  relicta,  et  heredibus  deffuncti  Pétri  Gourcie, 
quondam  receptorls  subsidiorum  pro  guerra,  in  civitate  et  diocesi 
Eduensi,  pro  compositione  proeis  facta  per  Guilielmum  Lestoc,  pro- 
curatorem  ipsorum^  cum  gentibus  oompotorum  et  thesauri  Régis, 
iiij*»  1.  p.  etc. 

354 .  De  Johanne  de  la  Folie,  receptore  Parisius,  super  hoc  quod 
recepit  aut  recipiet  de  demolitione  hospitii  de  Porchefontaine,  Régi 
pertinente  per  forefacturam  domini  Pétri  de  Gredonio,  ij<^  1.,  comp. 
per  magistrum  Johannem  Régis,  secretarium  Régis,  super  pensione 
sua  in  thesauro. 

352.  Lune  viij.  De  bonis  domini  Pétri  de  Gredonio,  domino  Régi 
pertinentibus  per  fore&cturam  ipsius,  videlicet  de  Andréa  de  Molen- 
dino,  campsore  Parisiensi,  qui  ea  habebat  in  deposito,  ix^  Iv  fir.  auri  ; 

1.  Bu  note  on  Ut  :  c  Ces  lettres  sont  passées  par-deyant  Nicolas  Le  Mire  et 
f  Pierre  de  Montigny,  etc.  » 

2.  Bibliothèque  de  Roaen,  toI.  III  da  fonds  Leber,  fol.  179  r*. 

3.  Poissy,  Seine-et-Oise,  arrondissement  de  Versailles,  chef«liea  de  canton. 
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unam  scutellam  argenteam  pro  elemosina,  ponderantem  iiij  march. 
j  sleliiog.;  et  cyphum  argenteam  ponderantem  iij  marcb.  ij  onc. 
X  sterling,  argenti;  comp.  per  dictum  campsorem  in  manu  Régis,  in 
sentis  de  xviij  s.  p.,  el  in  vesselia  predicta^  prout  constkit  per  litt&- 
ras,  etc. 

353.  Jovis  xxy.  Dominas  Oliverius  de  Gliçon,  capitaneus  eastri 
Montislherici  * ,  pro  vadiis  sais  de  termino  Omnium  Sanctorum  et 
Gandelose  GGGIIII»  XI  et  Ascensionis  ultime,  super  recepta  Pari- 
siensi,  cl.,  etc. 

354.  Johannes  le  Bossu,  piscionarius  marinus  Régis,  pro  vadiis, 
xiij  1.  X  s.  p. 

Aagustus  CCCIIII^  XII. 

355.  Sabbato  xxiiij.  Ysabella  de  Bussiaco,  capellaria,  pro 
Yij<^  Ixviij  certis  rosarum,  per  eam  liberatis  in  thesauro,  pro  thesaurî 
clericis  et  aliis  gentibus  dictî  thesaurî,  mensibus  Junii  et  Julii  ultimo 
preteritis,  pro  quolibet  xvij  d.  p.,  fociunt  xxxix  1.  iiij  s.  p. 

September  CCCIIII'^  XIL 

356.  Lune  xxi^*.  De  Johanna  Bourdine,  uxore  Johannis  Berengier, 
pro  compositione  per  eam  f^ta  cum  thesaurario  Régis,  occasione 
manumissionis  sue,  sibi  ooncesse  per  dominum  Regem,  per  ejus  lit- 
teràs^  etc.  :  Ghaeitjî,  xvj  1.  p. 

357.  Lune  xxx.  Dominus  Guido  de  la  Tremoille,  miles,  cambella- 
nus  Régis,  pro  pensione  sua  de  m  fr.  per  annum,  etc. 

October  CCCIIII^  XII. 

358.  Lune  xxj.  De  domino  Johanne  Trelon,  presbytero,  usurario, 
pro  Qnancia  per  eum  facta  cum  thesauro,  occasione  dicti  focti,  xxv  1. 
xîj  s.  p.,  etc. 

November  CCCIIII^'  XIL 

359.  Dominus  Hugo  Boiliaut,  tbesaurarius  capelle  regalis  Palatii, 
pro  denariis  per  ejus  cedulam  solutis  Johanni  Rose  predicto,  pro 
bursis  suis  de  iij  s.  p.  per  hebdomadam,  IU<^  lUI»  XII,  etc. 

December  CCCIIII^'  XIL 

360.  Martis  ultima.  Cancellarius  Francie,  dominus  Arnaldus  de 
Gorbeya,  dominus  Gouciaci  Ingerrannus,  et  gentes  compotorum 

1.  Montlhéry,  Seine-et-Oise,  arrondlBsement  de  Gorbeil,  canton  d'Arpajon. 
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Régis,  pro  oertis  juribus  que  consueverunt  capere,  anno  quolibet, 
ex  dono  Régis,  per  manum  argentârii  et  que  modo  capiunt  per  the- 
saurarium,  pro  eo  quod  dictum  ofQdum  est  minus  oneratum  ;  quo- 
rum partes  vise  et  jactate  fuerunt  in  caméra  et  ibidem  retente  in 
quodam  rotulo,  prout  in  cedula  camere  hic  retenta  plenius  contine- 
tur;  pro  eodem  V"  ij  1.  cum  dimidio  unius,  valent  iiij®  ij  1.  p.;  super 
Regem,  capitulo  expensorum  communium. 

Terminus  inceptus  j*  die  Januarii  anno  MGGGIUI'^  XII. 

Januanus  CCCIIII^  XII. 

36^1.  Mercurii  xij.  De  Johanne  Ghalemaine,  commorante  Remis, 
pro  restitutione  per  eum  facta  Régi  de  uno  disco  argentato,  ponderis 
iij  march.  argenti,  vel  circa,  qui  perditus  fuerat  Remis,  in  hospitio 
Régis,  quando dominus  Rexfuit  ultimo  ibidem-,  quam  restitutionem, 
thesaurarii  dicti  domini  Régis  habuerunt  acceptabilem,  virtute  litte- 
rarum  Régis,  mense  Februarii,  xvj  1.  p.,  etc. 

Martius  CCCIIW  XII . 

362.  Sabbato  xxviiij.  Petrus  Merlin,  horologiator  Sancti  Pauli, 
pro  vadiis  suis  de  iiij  s.  p.  per  diem,  etc. 

363.  Magistri  Oudardus  de  Trigny  et  Jobannes  de  la  Croix,  derici 
compotorum  Régis,  pro  dono  eis  facto  per  dominum  Regem,  per  lit- 
teras  xxiiij  Januarii  ultimi  :  Par  le  Boy  en  son  conseil^  auquel 
estaient  messeigneurs  les  ducs  de  Berry^  de  Bourgogne^  d^Orleans  et 
de  Bourbon f  vous,  les  evesques  de  Noyon  et  de  Bayeux,  Neauville; 
consideratione  servi tiorum  per  eos  in  offlciis  suis  impensorum, 
capiendo  semel  in  thesauro,  non  obstantibus  aliis  donis,  videlicet 
cuilibet  ij<^  1.,  faciunt  iiij<>  1. 

Apnlis  CCCIIII^  XII. 

vj«  Aprilis,  Pascha. 

364.  Mercurii  ultima.  Gepimus  super  Regem  sic  :  Cancellarius 
Frande,  dominus  Arnaldus  de  Gorbeya,  dominus  Petrus  de  Giac, 
nuper  cancellarius,  capiens  jura  cancellarie,  dominus  Gouciaci  domi- 
nus Ingerannus,  buticularius  Frande,  gentes  compotorum,  etc. 

Maius  CCCIIII^  XIII. 

365.  Veneris  penultima.  Jobannes  de  Mesnillo,  dvis  Parisiensis, 
oui  dominus  Rex  commisit  portare  de  Parisiis  apud  Sepulchrum 
Jerosolimitanum,  paramenta  seu  ornamenta  cigusdam  capelle  intègre, 
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quam  dictas  dominus  disposuit  illuc  mittere  et  otTerri  tacere,  pro 
denariia  sibi  traditis  per  litteras  dictî  domim,  de  mandato  dato 
11?^  bujus  meDsia,  signato  :  Par  le  Boy,  monseigneur  k  duc  ^Or- 
léans, le  sire  des  Bordes,  messire  Guillavme  Martel  et  plusiairs 
mUret  présents,  i.  Bërtadt;  videlicet  pro  telis  albis  et  ceralis  pro 
involrendo  dicta  ornamenta,  pro  uno  summerio  cum  baliuto  pro  ipsa 
portando,  ildo  equo  pro  valeto  qui  conducet  dictum  summariotn,  ac 
eipensas  dictonim  equorum  et  varieli  per  eum  miDistrandi  in  diclo 
via^o,  et  etiam  pro  aliis  juribus  et  redibentîis,  tam  pasaagii  maris, 
quam  terre  Saracenonim  persolvendis;  pro  eodem,  ij°  fr.;  comp.  per 
se  et  liLteram  suam  datam  ista  die. 

junius  ccciiii"  xm. 

366.  Lune  altinia.  Johannes  Gbaux,  campsor,  pro  xxxvîù'  lupellis 
apportaUs  in  thesauro,  partes  a  tergo,  Ix  1.  s  s.  p. 

Gepimus  super  Colardum  de  Tanques,  magietrum  scutifferie  Régis, 
in  partibus  suis,  pro  iiij  sellis  pro  iiij  magistria  clerîcia  compotonim, 
quaa  ab  ollm  capere  consueverant  in  scuUferia  Regia  ad  terminum 
Sancti  Johannis,  videlicet  magistris  Beginaido  de  Golmnbis,  P.  de 
Castro,  Johanne  Crète  et  R.  de  Acheriis,  pro  quolibet  xzx  s.  p., 
Ëiciunt  vj  1.  p.,  etc. 

juiitts  cccmi"  xm. 

367.  Sabbato  uvj.  De  domino  Pelro  de  la  Durée,  presb^tero,  filio 
domini  Reginaldi  de  la  Durée,  preabyteri  et  Jolianne  Chamiete,  pro 
financia  per  eum  lïcia  eum  dictia  thesaurariia,  ratione  le^Limationis 
ipsius  conœssa  per  dominum  Regem,  prout  in  litteris  dicti  domini 
Régis,  in  fllo  serico  et  cera  viridi  sigillatis,  datia  mense  présent!  : 
G.  MiLEHAc.pleniuscontineLur,  xvjl.  p.,etc.  — DeBonade  la  Durée, 
fllia  dicti  domini  Reginaldi,  datum  ut  aupra,  xvj  1.  p.,  eic  —  De 
Agnete  de  la  Dmrà,  uiore  Pétri  Bolsaelier  et  ûlia  predictorum  Regi- 
naldi et  Johanne,  pro  aimiti  et  simili  modo,  xvj  1.  p.,  etc. 

368.  Uagiater  de  Vidais,  consiliarius  et  magister  requestarum 
bospitii  Regia,  pro  vadiia  suis  de  xxs  s.  per  diem,  e[£. 

Augustvs  CCCIIII"  XIII. 

369.  Martis  xxvj.  Johannes  de  Salvomuro,  alutarius  seu  cordoe- 
narius  Begis,  etc. 
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September  CCCIIW  XIIL 

370.  Martis  XXX.  Johannes  Legier  et  Ysabellis,  ejus  uxor,  nutrix 
domini  Dalphini  Vieimensis,  etc. 

(ktober  CCCIIII''  XIIL 

374.  Jovis  ultîma.  Dominus  dux  Aurelianensis ,  frater  domini 
Régis,  de  summa  x""  fr.  pro  dono  sibi  facto  per  dominum  Regem, 
per  ejus  litteras  datas  xxv  Mali  ultimo  preteriti,  capiendorum  iii  the- 
sauro,  etc. 

Nùvember  CCCIIII^  XIIL 

372.  Sabbato  xxviiij.  Magister  Adam  Richeux,  clericus  compotorum, 
pro  dono  sibi  facto  per  dominum  Regem,  consideratione  servltiorum 
suorum,  nonobstantibus  aliis  donis,  etc.,  ij<^  L,  etc. 

Deeember  CCCIIII'^  XIIL 

373.  Sabbato  xxvij.  Gepimus  super  gentes  compotorum  et  tbesauriy 
quorum  nomina  subscribuntur,  in  compotis  suis,  per  unicam  eorum 
cedulam  :  super  magistrum  Oudardum  de  Molinis,  presidentem, 
y^  1.  p.-,  super  magistrum  Johannem  Pastorelli^  \j^  v  1.  p.;  super 
magistrum  Reginaldum  de  Golumbis,  ïj^  viij  1.  ij  s.  vj  d.  p.;  super 
magistrum  Petrum  de  Castro,  ij«  viij  1.  ij  s.  vj  d.  p.;  super  magis- 
trum Johannem  Crète,  ij^^  viij  1.  \j  s.  vj  d.  p.;  super  magistrum 
Robertum  de Âcberiis,  ij^  viij  1.  ij  s.  vj  d.  p.;  super  magistrum  Geral- 
dum  de  Monteacuto,  ij®  iiij  1.  x  s.  p.;  super  Johannem  de  Rudolio, 
ij®  1.  p.;  super  Franciscum  Chanteprime^  ij<^  1.  p.;  super  Renerum 
de  Capeila,  ij«  1.  p.;  super  Yvonem  Derian,  ij«  1.  p.;  super  magis- 
trum Johannem  Maulin,  ij"^  1.  p.:  super  magistros  Reginaldum  Radul- 
phi,  H.  de  Colombe,  R.  Coiife,  0.  de  Trigny,  J.  Munerii,  J.  Régis, 
Jacobum  de  Dussiaco,  de  Richeux,  M.  de  Dangello,  Stephanum  de 
Brayo,  J.  de  Cruce  et  Ramondum  Witardi,  clericos  dictorum  compo- 
torum, super  quemlibet,  ut  supra,  iiij»  1.  p.  et  super  Guidonem 
Brochier,  ciericum  thesauri,  iiij"  x  1.  iiij  s.  p.;  Ramondum  Lamou- 
reux  et  Andream  de  Subulmo,  clericos  in  dicto  thesauro;  super  quem- 
libet, Iv  1.  iiij  s.  p.  Summa  totalis  dictarum  partium,  iij"  ix"^  j  1. 
xij  s.  p.;  quam  summam  reddidimus  campsori  thesauri,  Johanni 
Chaux,  in  compoto  suo  libri  campsorum,  ut  supra. 

374.  Symon  Hennin  et  Petrus  de  Burgolio,  notarii  Régis  in  caméra 
compotorum. 
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375.  Jobannes  de  Vaudetar,  consiliarius  Régis  in  caméra  compo- 
torum,  pro  pensione  sua,  ad  voluotatem,  ij"  1.,  etc. 

Terminus  inceplus  j*  die  Januarii  MCGGIUI'^  XIII. 
Januarius  CCCIIH"  XIIl. 

376.  Sabbato  x.  De  Petro  de  Cbauny,  usurario  commoraDte  apud 
Louverîas  ' ,  pro  Enneada  in  qua  fuit  coademnatas  per  thesaurarios, 
pro  casibus  luurarionim,  ix  bujus  meneis,  x  fe.;  comp.  per  se  in 
dictîs  francis. 

377.  Sabbato  ultimo.  Dominua  Rbx,  pro  denariis  sibi  Iraditis 
compoto  tradendis  magistro  Martino  Gaselli,  phisico  suo,  pro  emendo 
equos  pro  eundo  cum  dicto  domino  io  vîagio  apud  Montem  SancU 
Micbaebs,  per  litteras  xxviiij  bujus  menais  :  GonriEit,  c  ft. 

Febrvarius  CCCIIII"  XIII. 

378.  Veneris  ixvij.  Magister  Oudardus  de  Molinis,  consiliarius 
Régis,  presidens  iu  caméra  compotorum,  olimque  advocatus  Regia 
in  Partamento,  pro  dono,  etc.  :  J.  de  Sincns,  coa»deratione  servitio- 
rum  pro  causis  et  negotiis  Régis,  aonobstanUbus  donis  et  ordinalio- 
ijbus,  etc.,  v  fr. 

379.  Sabbato  ultimo.  Jobannes  Carré,  aurifaber  Parisiensis,  pro 
jocalibus  et  vesselia  inferius  declaratis,  per  eum  traditis  et  délibéra- 
is, de  precepto  et  ordinatione  Régis  et  domine  Régine,  pro  ipsis  dis- 
jibuendis  et  largtendia  j*  die  Januarii  ullimo  preterili,  per  modum 
]ui  sequilur  :  videlicel  pro  uno  rubJso,  iij  pellis  et  iij  diamantibus, 
xpsitis  in  uno  collolio  dato  dicto  domina  Régi  per  dictam  dominant 
[teginam  dicta  die,  k  fr.;  item  pro  uno  arresto,  facto  in  modum  lupl, 
^mito  iij  rubisis',  pro  pluribus  pellis  ad  unam  arbalestam  auri  pen- 
ienUbus,  datam  domino  duci  Aurelianensi  per  dictam  dominam, 
ij'  L  fr.;  item  pro  uno  arresto  auri,  garnito  uno  saphiro,  uno  balato, 
iDO  diamante  et  v  pellis,  datia  Ludovico  de  Aurelianis,  iiij*'  1.;  item 
jro  uno  reliquario  auri,  mumto  pellis  et  perreria,  dato  dicta  die 
ludsse  Aurelianensi,  vij**  fr.;  item  pro  quibusdam  patenoatria  auri, 
uun  una  cmceta  muoita  v  balatis  et  viiij  pellis,  datis  tune  domicelle 
le  Harcourt,  zlviij  tr.;  item  pro  quibusdam  tabellia  auri,  gamilis 
ntus  imaginibus,  coquiletis  et  pellis,  datis  tune  domino  Philippo  de 
savoisy,  xxxij  fr.;  item  pro  x  annulis  auri,  garoitis  dyamantibus, 
lalls  tune  dominabus  et  domicellis  domine  Régine  et  dudase  Aure- 

1.  LouTiers,  Eure,  chef-lien  d'arrondiBBemeat. 
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lianensis,  ij<^  fr.;  item  pro  x  aliis  annulis  aari,  garnitis  sapbiris  et 
balatiSf  xxxv  fr.;  item  pro  iiij  aliis  annulis  auri,  garnitis  balatis, 
xxîiij  fr.;  item  pro  v  aliis  annulis  auri,  garnitis  saphiris,  xxv  fr.; 
item  pro  ix  aliis  annulis  auri,  garnitis  sapbiris  et  baJatîs,  xxv\j  fr.; 
datîs  dicta  die,  per  dominam  Reginam,  pluribus  dominabus,  domi- 
cellis  et  aliis  mulieribus  servientibus  liberis  dicti  domini  Régis;  item 
pro  uno  fenneilleto  auri,  munito  iij  diamantibus,  iij  pellis  et  uno 
rubiso,  dato  tune  domine  Marie,  fllie  Régis,  c  fr.;  item  pro  vj  fermel- 
letis  garnitis  quolibet  uno  balato  et  yj  pellis,  datis  tune  per  dominam 
Reginam  parvis  servitoribus  suis,  xxxvj  fr.;  item  pro  uno  monili 
auri,  garnito  i^  pellis,  iij  sapbiris  et  uno  balato  in  medio,  in  factione 
rose,  per  dominum  Regem  retento,  xlvij  fr.;  item  pro  Ixiiij  march. 
ij  onc.  et  v  stelling.  argenti  in  vessella,  per  dominum  Regem  datis 
dicta  die  Matheo  de  Lineriis,  Mileto  BaiÛeti  et  Guillelmo  Perdrier, 
tbesaurariis  suis,  [a]  vij  fr.  pro  marcha,  valent  iiij<^  l  fr .  ;  item  pro 
quibusdam  patenostris,  garnitis  parvis  fermeilletis  et  uno  parvo  reli- 
quario,  datis,  dicta  die,  per  dominam  Reginam,  Margarete  de  Laudis, 
xxiiij  fr.;  item  pro  quibusdam  tabelUs,  garnitis  intus  perreria,  datis 
dicta  die  domino  Philippo  de  Savoisy  supradicto,  Ix  fr.;  item  pro 
iij  tassis  argenti  albi,  ponderantibus  iij  march.  v  stelling.,  ad  vj  1. 
xij  s.  p.  pro  marcha,  uno  pro  socio  confessoris  Régine,  alio  pro  ope- 
raria  Régine  et  iij®  pro  lavenderia  dicte  Régine,  xx  fr.  ix  s.  ix  d.  p.; 
et  pro  uno  sipho  argenti  deaurato,  pondérante  iiij  march.  yj  onc.  et 
ix  stelling.,  ad  x  fr.  pro  marcha,  per  dominum  Regem  dato  cuidam 
militi  Régis  Hungarie,  xv  Martis  novissime  preteriti,  xlviij  fr.  ij  s.  p. 
Summa  dictarum  partium,  ij""  vij<^  xlyj  fr.  xj  s.  ix  d.  p.;  solutum 
eompotum  eidem  Johannî  Carré,  per  litteras  Regis^  de  mandato,  in 
quibus  partes  predicte  continentur  et  litteram  quittationis  dicti 
Johannis,  datam  ultima  Januarii  ultimo  preteriti. 

Symon  de  Dompnomartino,  campsor  Parisiensis,  pro  simili,  vide- 
licet  pro  uno  magno  corbillone  argenti  verati ,  pondérante  ex  march. 
iiij  une.  et  x  stelling.  et  uno  tinello  argenti,  ad  portandum  dictiun 
corbiUonem,  ponderis  v  march.  vj  une.  et  v  stelling.;  et  pro  uno 
magno  pelvi  argenti  verati,  pondérante  xlv  march.  j  onc.  et  x  stel* 
ling.;  et  unacalefactoria,  pro  dicto  pelvi,  ponderis  xxj  march.  vj  onc 
argenti,  ad  viîj  fr.  pro  marcha,  valent  xv«  xlyj  fr.  v  s.  t.;  et  pro 
xij  parvis  platis  argenti  deauratis,  pro  fructu,  ponderantibus  xv  march. 
ij  onc.  el  v  sterling,  argenti,  ad  ix  fr.  pro  marcha,  valent  vj"  xij  fr. 
x  s.  vij  d.  t;  que  omnia  supradicta  dictus  dominus  Rex  retinuit 
pênes  se,  prout  in  litteris  suis,  de  mandato,  hic  retentis,  plenius 
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contJnetur,  summa  dictarum  partium,  xyj<^  iiij"  iij  fir.  xij  s.  vj  d.  p.; 
comp.  per  Burellum  de  Dompmartino  fUiuin,  etc. 

Burellus  de  Dompmartino  supradictus,  pro  jocalibus  et  yessella 
inferius  declaratis,  sb  eo  tempore  et  per  eum  traditis  et  deliberaUs 
domine  Régine,  pro  îpsis  dandis  et  dîstribuendis  j*  Januarii  ultimo 
preterili  :  videlicet  pro  iiij  gobeletis  auri,  datis  tune  domino  Dal- 
phino  Yiennensi,  dominabus  Ysabelie  et  Johanne  de  Francia,  et  Ludo- 
vico  de  Baveria,  fratre  Régine,  ponderantibus  insimul  v  marcb. 
vij  une.  auri,  ad  Ixxij  1.  pro  marcha,  valent  iiij»  xxiij  fr.;  item  pro 
iij  tassis  argenti  albi  ponderantibus  insimul  iij  march.  yj  onc.  xt  estel- 
ling.  argenti,  datis  mulieribus  de  caméra  domine  Régine,  ad  vj  fr. 
xij  s.  p.  pro  marcha,  valent  xxv  fr.  ij  s.  p.;  et  pro  uno  gobeieto 
argenti  deaurati,  per  dictam  dominam  retento,  xxiij  fir.  vj  s.  p.  et 
pro  xij  gobeletis  et  sciphis  argenti  deaurati,  ponderantibus  insimul 
xxiij  march.  ij  onc,  datis  dicta  die  per  dictam  dominam  pluribus 
dominabus,  domiceUis  et  mulieribus  de  suo  hospitio,  ij^*  xxj  fr. 
Summa  dictarum  partium  vj<^  iiij*<  xij  fr.  viij  s.  p.,  sibi  solutis  per 
dictas  litteras  Régis,  de  mandato,  et  iitteram  suam  datam  V  bi^jus 
mensis. 

Martius  CCCHII^  XIIL 

380.  Yeneris  xx.  Gepimus  super  Regem  sic  :  Dominus  Hugo  Boi- 
leaue,  defunctus,  quondam  thesaurarius  capelle  regalis  Palatii,  pro 
denariis  solutis  per  ejus  cedulam,  Johanni  Rose,  bursario  bursarum 
Palatii,  pro  bursis  suis  de  iy  s.  p.  per  hebdomadam,  xij  Septembris, 
vij  1.  xvj  s.  p.,  etc. 

384 .  Gepimus  super  Regem  sic  :  Gentes  compotorum  Régis,  vide- 
licet magister  Oudardus  de  Molinis,  presidens,  R.  de  Golumbis,  P.  de 
Gastro,  Johannes  Grete,  R.  de  Àcheriis,  G.  de  Honteacuto,  Jobannes 
de  Rudolio,  Franciscus  Ghanteprime,  R.  de  Gapella,  Johannes  Haulin 
et  Yvo  Derian,  magistri  dictorum  compotorum,  Johannes  de  Yaude- 
tar,  consiliarius  ibi,  et  Guido  Brochier,  clericus  thesauri,  pro  dono 
eis  facto  per  dominum  Regem,  per  ejus  litteras  datas  vij  hujus 
mensis,  sic  signatas  :  Par  le  Roy,  présent  momeigneur  le  due  de 
Berry,  le  sire  de  Giac,  le  mareschal  Boucicaut  et  plusieurs  autres, 
G.  DE  Là  Fons;  pro  habendo  robas  de  librata  Régis,  pro  instante  festo 
Pasche,  prout  anno  précédente,  videlicet  quilibet  ipsorum  c  fir., 
faciunt  xiij»  fr.  —  Item  xij  clericis  dictorum  compotorum,  y  dericis 
in  thesauro  et  campsori  ibidem,  ij  notariis  in  caméra  compotorum 
et  ij  notariis  in  thesauro,  pro  simili  et  simili  modo,  videlioet  cuili- 
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bet  L  fr.,  fiiciunt  ix^  l  tv.  Summa  pro  toto,  y*"  ii®  l  ft*.,  valent 
xviij«  L  p. 

382.  Lune  XXX.  Magister  Hugo  de  Golumbeyo,  dericus  compotx)rum 
Régis,  pro  dono  sibi  facto  per  dominum  Regem,  per  ejus  litteras 
xxvj  Januarii  ultimo  preteriti,  sic  signalas  :  Par  le  Roy  en  son  con^ 
seil,  ouquel  estoient  messeigneurs  les  ducs  de  Berry,  de  Bourgongne 
et  Vevesque  de  BayeuXy  d'Aunot;  consideratione  senritiorum  per 
eum  in  offlcio  suo  impensorum  et  ut  bonestius  statum  suum  habeat, 
capiendos  semel  in  thesauro,  non  obstantibus  aliis  donis  alias  sibi 
factis,  et  ordinatione  ultimo  facta  de  donis  non  faciendis  supra  doma- 
nium ,  pro  eodem ,  ij<^  fr.  ;  comp.  per  se  et  litteram  suam  dalam 
j  Februarii  ultimo  preteriti. 

Magister  Adam  Richeux,  alter  clericus  ibi,  pro  simili  et  simili 
modo,  capiendos,  ut  supra,  per  litteras  Régis  datas  xxiij  Januarii 
ultimo  preteriti,  sic  signatas  :  Par  le  Roy^  présents  messeigneurs  les 
ducs  de  Bourgongne  et  de  Bourbon  et  messire  Guillaume  Martel, 
G.  d'Aunot  ;  non  obstantibus  alils  donis  et  ordinatione  supradicta,  pro 
eodem,  ij®  fr.,  comp.  per  se. 

383.  Martis  ultima.  Dominus  Rex  pro  denariis  sibi  traditis  comp.  ^ 
et  per  eum  distributis,  ut  scribitur,  videlicet  pro  se  ad  ludendum  in 
conciergeria  Sancti  Paulî,  iij^  xxxvij  fr.  eum  dimîdio,  et  pro  dono  per 
eum  fecto  domino  de  Gastellione  et  Galesyo  de  Wargnies,  cambeUa- 
nis  suis,  cuilibet  c  fr.;  item  menestrellis  duois  Borbonii,  xxx  fr.,  et 
menestrellis  connestabularii ,  xx  fr.,  et  Tassardo  Ceci  de  Sancto 
Mauro,  x  fr.,  et pauperibus  Lazaris,  ij  fr.  eum  dimidio;  summa yje  fr. 

Johannes  d'Ëstouteville,  valetus  scindens  domini  Régis,  de  summa 
M  fr.,  pro  dono  sibi  facto  per  dominum  Regem,  per  ejus  litteras 
xxij  Novembris  GGGIUI"  XI,  capiendos  semel  in  thesauro,  pro  per- 
ficiendo  domum  suam  de  Yillebon^,  in  qua  idem  dominus  Rex  fue- 
rat  hospitatus,  etc. 

Aprilis  CCCIiri^  XIIL 

xvîiij»,  Pascha. 

384.  Lune  xxvij.  Johannes  de  Maucreux,  aurifaber,  pro  reficiendo 
seu  reparando  magnam  navem  argenteam  Régis  et  faciendo  in  ea 
plures  imagines  et  cordas  argenU,  pondérantes  iij  marcb.  ij  une. 
X  sterling,  argenti,  ad  pretium  de  vj  fr.  eum  dimidio  pro  marcha, 

1.  Ne  fandrait-O  pas  lire  ici  le  mot  :  cempUint^ 

%.  Villebon,  Seine-et-Oise,  arrondissement  de  Versailles,  canton  de  Palaiseaa. 
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valent  xxj  fr.  vUj  s.  x  d.  p.  —  Item  pro  auro  ad  deaurandas  dictas 
imagines  et  cordas  supradictas,  iiij  fr.,  et  pro  factura  earundem, 
XXX  flr.,  et  pro  deferendo  dictam  navem  de  Bosco  Yicennanim,  Pari- 
sius,  j  fr. 

Mains  CCCIIII'^  XIIIL 

385.  Dominica  ultima.  Àbbas  Sancti  Michaelis,  dominas  Petrus, 
pro  denariis  sibi  traditîs  per  iitteras  Régis,  de  mandato,  convertendis 
in  ediflcatione  dicte  capeUe,  per  dictum  dominum  Regem  fleri  <Mrdi- 
nate  in  ecciesia  dicti  loci,  iij«  fr.,  etc. 

Junius  CCCmi''  XIIIL 

386.  Sabbato  xxvij.  Petrus  Labateur,  serrurarius  et  cuslos  ac  visi- 
tator  herologii  hospitii  Sancti  Pauli,  pro  denariis  sibi  traditis  de 
ordinatione  Régis,  pro  pluribus  reparationibus  de  suo  ministerio  £actis 
in  dicto  herologio,  x  fr.,  etc. 

387.  Martis  ultima.  Idem  pro  Ixxij  lupellis  apportâtes  ad  thesau- 
rum,  partes  a  tergo  dicti  rotuli,  pro  quolibet  v  s.  p.,  xviij  1.  p. 

Julius  CCCIIÏI'^  XIIIL 

388.  Mercurii  xxviiij.  Magister  Johannes  de  Yicinis,  magîster 
requestarum  hospitii  Régis,  pro  dono  sibi  facto,  etc.,  consideratione 
servitiorum  suorum,  et  attenta  continua  residentia  quam  ipsum 
oportet  facere  in  cancellaria  pro  negotiis  Régis,  iij<>  1.,  etc. 

Augustus  CCCIIII^'  XIIIL 

389.  Sabbato  xxij.  Robertus  de  Yarennes,  valetus  camere  Régis, 
pro  resto  summe  de  vij*^  fr.,  débite  pro  broderia  paramentorum  cujus- 
dam  capelle  per  dominum  Regem  misse  apud  Sanctum  Sepulchrum 
Jerosolimitanum,  etc. 

September  CCCIIII'^  XIIIL 

390.  Lune  xxviij.  Magister  Robertus  le  Carlier,  procurator  Régis 
in  caméra  compotorum  et  thesauri,  pro  dono  sibi  facto  per  dominum 
Regem,  per  ejus  Iitteras  datas  penultima  Martii  MCCCIIII"  XIII  : 
b'Aunot,  consideratione  servitiorum  per  eum  in  ofQcio  impensorum, 
et  quod  nuUa  capit  vadia,  de  summa  Ix  1.,  xxvj  1.  p.,  etc. 

394 .  Mercurii  ultima.  Domina  Margareta  Paynel,  domina  de  Gourcy, 
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custos  et  gubernalrix  domine  Ysabellis  de  Francia,  filie  domini 
Hegis,  pro  dono  sibi  facto  per  dominum  Regem,  etc.,  viijc  1.  p.,  etc. 
Reginaldus  de  Gapella,  consiliarius  et  magister  compotorum  Régis, 
pro  yenditione,  cessîone  et  transporto  per  eum  facto  domino  Régi  et 
ejus  successoribus,  de  parvo  pedagio  ville  de  Roya  in  Yiromandua^ 
cum  omnibus  juribus,  revenutis,  pertinentiis  et  appendentiis  ejus- 
dem,  per  dictum  Reginaldum  acquisitis,  prout  in  litteris  dicte  ven- 
ditionis,  factis  sub  sigillo  Gastelieti,  datis  xviiij  Junii  ultimo  preteriti, 
et  pluribus  aliis  litteris  ad  hoc  factis  continetur,  iij<^  1.  p.,  etc. 

October  CCCIIII'^  XIIIL 

392.  Sabbato  ultimo.  Magister  Johannes  Fourcy,  defunctus,  quon- 
dam  consiliarius  et  magister  laicus  requestarum  hospitii  Régis,  de 
summa  de  ij®  xx  1.,  pro  vadiis  de  xxiiy  s.  p.  per  diem,  etc. 

November  CCCIIW  XIIIL 

393.  Yeneris  xxviij.  Magister  Oudardus  de  Trigny  et  Johannes  de 
la  Croix,  clerici  compotorum  Régis,  pro  dono  eis  facto  per  dominum 
Regem,  per  ejus  litteras  xx  Octobris  :  Par  le  /?oy,  monseigneur  le 
duc  de  Bourbonnais,  le  sire  de  Lebret,  Vevesque  de  Langres  et  Mon- 
tagu  présents,  Neauville;  consideratione  servitiorum  suorum  ac  pro 
pénis  et  laboribus  per  eos  passis  et  sustentis,  in  examinatione  com- 
potorum et  scripturarum  tangentium  vacuamentum  certarum  forta- 
liciorum  Lingue  Occitane,  per  comitem  Armeniaci  et  dominum  Johan- 
nem  de  Blaisy  nuper  liberatorum,  videlicet  cuilibet  ij'^  fr.,  capiendos 
semel  in  thesauro,  non  obstantibus  aliis  donis  alias  sibi  foctis,  licet 
în  dictis  litteris  minime  exprimantur;  pro  eodem  iiij°  1.,  comp.  per 
se  et  unicam  litteram  ipsorum,  datam  xvij  hujus  mensis. 

394.  Lune  ultima.  Simon  de  Dompnomartino,  campsor  Parisien- 
sis,  pro  jocalibus  et  vessellis  infrascriptis,  per  eum  factis  fleri  et 
deliberatis  pro  domino  Rege  :  videlicet  una  navi  auri  munita  ij»  nidis 
yrundinum,  ponderantibus  Iviiy  march.  j  onc.  xvij  sterling.,  Ixj  1. 
X  s.  V  d.  ob.  t.  pro  marcha  valent  uy^  vj®  xliiij  1.  v  s.  v  d.  ob.  t.  et 
pro  foctione  et  decasu  auri  dicte  navis  \^  xl  1. 1.;  pro  una  saleria  auri 
pondérante  iiij  march.  vj  onc.  et  xv  sterling.,  ad  pretium  supradic- 
tum,  i}^  iiij"  xviij  1.  et  pro  factione  e(  decasu  auri  dicte  salerie  Ix  1.; 
pro  alla  saleria  auri  flni,  ad  flores  geneste^  ponderis  iij  march.  ij  onc. 
ij  esterl.  et  ob.,  ad  iiij"  1.  t.  pro  marcha,  ij«  Ixj  1.  x  s.;  pro  uno 
dpho  auri,  pondérante  ij  march.  v  une.  iiij  sterling,  cum  ob.,  ad 
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IxvJ  1. 1.  pro  marcha,  valent  viij"  xv  1.  ij  s.  j  d.  ob.  t.;  et  pro  duo- 
bus  ciphis  argent!  deaurati,  ponderantibus  vj  march.  iiîj  une.,  ad 
X  1. 1.  pro  marcha,  valent  Ixv  1. 1.;  et  pro  factione  duarum  magna- 
rum  unicornium  auri,  et  decasu  auri  earumdem,  quas  dominus  Rex 
ordinavit  poni  in  navi  supradicta^  ponderantibus  cum  terraciis 
viij  march.  j  onc.  ij  stelling.  et  ob.;  et  quia  dicte  unicornes  erant  de 
auro  fino,  emaillate  de  albo;  el  postmodum  idem  dominus  Rex  ordî* 
navit  ipsas  depeciari  et  reflci  et  nidos  yrundinum  supradictos  in  eis- 
dem  poni,  ob  hoc,  computatum  fuit  dicto  Simoni,  tam  pro  factione 
dictarum  unicornium  et  terraciis,  ac  pro  emaîUo  et  decasu  auri 
earumdem,  ij<^  v  1.  ij  s.  j  d.  ob.  t.  Summa  dictarum  partium 
v°*  ij^  xlviij  1.  xix  s.  viij  d.  ob.  t. ,  valent  v°  y'^  xlviij  fr.  xv  s.  x  i  p. 
comp.  per  se  et  litteram  suam  datam  xvj  Octobris,  cum  litteris  Régis 
de  mandato. 

December  CCCIIII''  XIII L 

395.  Jovis  xxii\j.  Magister  Adam  Richeux,  magister  clericus  com- 
potorum  Régis,  missus  ex  parte  cancellarii  et  aliorum  de  magno  oon- 
silîo  apud  Nealpham%  erga  Reginam  Blancham,  pro  certis  negotîis 
dominum  Regem  tangentibus,  pro  expensis  suis  factis  in  dicto  viagio, 
ubi  vacavit  per  iiij  dies,  xij  1.  xvj  s.  p.,  etc. 

396.  Yeneris  xxv.  Dominus  Rex,  pro  denariis  sibi  traditis,  corn- 
putatis  per  ejus  litteras,  de  mandato  datas  et  signatas  sic  :  Par  le 
Ray,  le  sire  de  Garenderes  et  messire  Jehan  de  Slaisy  présents, 
Derun;  et  per  dictum  dominum  datis  abbati  montis  Sancti  Michaelis, 
pro  reparatione  vitriarum  capéllanie  ordinate  fleri  ibi  per  dictum 
dominum,  c  fr.  ;  super  Regem. 

397.  Jovis  ultima.  Gepimus  super  Regem  sic  :  dommus  Guillei- 
mus  de  Bordis,  miles,  consiliarius  Régis  et  custos  oriflambei,  pro 
ij  termînis  Candelose  III»  IIII"  III  et  Ascensionis  Ub  IIII«  im* 
inter  vadia,  m  kvj  1.  xiy  s.  iiij  d.,  etc. 

Terminus  inceptus  j»  Januarii  MGCGIUI»  XIDI. 

Janmrius  CCCIIW^  XlIII. 

Februanus  CCCIIII'^  XIIIL 


1.  Neanphle-le-Châtean,  Seine-et-Oise,  arrondissement  de  Rambooillet,  can- 
ton  de  Montfort-rAmanry. 

2.  Peut-être  faiit41  lire  ici,  ao  llêa  do  13S3  et  1384,  1393  et  1394. 


l' 
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Martius  CCCIIW  XIIIL 

398.  Mercurii  iij.  De  Hugone  Yitalis,  pro  flnancia  per  eum  facta 
cum  thesauro  Regîs^  ratione  nobilitatjonis  ipsius  el  ejus  posteritalis, 
nate  et  nascilure,  sibi  concesse  per  dominum  Regem,  per  litteras 
Régis,  etc.,  xi  1.  p.  —  De  Bernardo  Yitalis,  pro  simili  et  simili  modo, 
xlI.  p.  —  De  Visione  Vitalis,  etc.,  xl  1.  —  De  Guillelmo  Vitalis,  pro 
simili  et  simili  modo,  xl  1.  —  De  Bertholomeo  Vitalis,  etc.,  xl  1. 

399.  Mercurii  ultima.  Dominas  Rex,  pro  denariis  traditis  pro  ves- 
sella  auri  infrascripta,  quam  per  litteras  xiiij  Decembris  CCGIIII^^ 
XIUI,  confitetur  se  habuisae,  per  manus  Johannis  Chaux,  campsoris 
thesauri,  et  quam  fecit  reponi  pênes  se,  cum  aliis  jocalibus  suis,  vide- 
licet  ij  platis,  ponderantibus  xxj  march.  vj  onc,  cum  xvij  sterling, 
auri,  ad  Ixv  1.  x  s.  p.  pro  marcha,  etc. 

ApHlU  CCCHII^  XIIIL 

Dominica  xj  Aprilis  GGCIIII»  XY,  Pascba  Domini. 

400.  Mercurii  xxviij.  Domicella  Glanda  de  Ghalanderia,  adducta 
Parisius,  de  precepto  Régis,  per  magistrum  Johannem  Soudaut,  pro 
certis  causis,  pro  victu  dicte  domicelle,  xl  1. 1.,  valent  xxxîj  1.  p. 

Maius  CCCIIW  XV. 

404.  Sabbato  xxij.  De  regalia  episcopatus  Belvacensis,  nuper 
vacantis  per  obituqi  defuncti  domini  Thome  d'Estouteville,  nuper 
episcopi  ibi,  xlviij  1.  p. 

Junius  CCCIIII'^  XV. 

402.  Mercurii  ultima.  Magister  Johannes  de  Breban,  dericus  com- 
potorum  Régis,  absque  vadiis,  pro  roba  sua  de  termino  Pasche, 
XL  1.  p.,  etc. 

Terminus  inceptus  j»  die  JuUi  MGGGUII"  XV. 

403.  Jovis  xxviiij.  Johannes  le  Pilleux  et  Johannes  de  Ghanevieres, 
servientes  Gastelleti  Parisiensis,  commissi  ex  parte  gentium  compo- 
torum  et  thesaurariorum ,  ad  custodiendum  Ambrosium  Beth  in 
ecclesia  Sancti  Dionisii  de  Garcere  Parisius,  pro  denariis  sibi  traditis 
super  expensls  suis  factis  et  faciendis  ibidem,  xvj  1.  p.;  comp.  per 
se,  etc. 

Augustm  CCCIIII^  XV. 

404.  Martis  ultima.  Gonfessores  de  communi  hospilii  Régis,  pro 
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denariis  sibi  solutis,  eidem  debitis  inter  débita  dicti  hospitii,  de  ter- 
mino  Sancti  Johannis  GGCIIII^  X,  xxiiij  I.  p.,  etc. 

Nicolaus  de  Beauregard;  consiliarius  Régis,  pro  donc  sibi  facto  per 
Regem  per  ejus  litteras,  datas  j*  Maii  novissime  preteriti  :  Par  U 
Roy,  messire  Henry  de  Bar^  le  connestable^  tevesque  (TAuceurre  ei 
autres  du  conseil  présents,  Neauyille;  pro  habendo  unam  robam  de 
librata  Régis,  pro  anno  présent!,  sicut  gentes  compotonim  et  thesaurî 
habent  pro  eodem,  nonobstantibus  aliis  donis  et  ordinationibus  ad 
hoc  contrariis,  c  fr.,  valent  iiij"  1.  p.,  etc. 

September  CCCIIII^  XV. 

405.  Martis  xxviij.  Magister  Gerardus  de  la  Combe,  phisicus  Régis, 
pro'  dono  sibi  facto  per  dominum  Regem,  per  ejus  litteras  datas 
penultima  Augusti  :  Par  le  Roy,  J.  Bertaud;  videlicet  l  fr.,  quos 
debebat  Régi  pro  financia  nobilitationis  ipsius,  pro  eodem,  l  fr., 
valent  xl  1.  p.,  per  litteram  suam,  datam  xv  hujus  mensis. 

(ktober  CCCllII'^  XV. 

406.  Mercurii  xxvij.  Dominas  Petrus  d'Omont,  dictus  Hutin,  con- 
siliarius et  primus  cambellanus  Régis,  pro  pensione  sua  de  termino 
Sancti  Michaelis,  ij°  1.  p.,  etc. 

407.  Yeneris  xxviiij.  Johannes  le  PiUeux  et  Jobannes  de  Channe- 
vieres,  servientes  Gastelleti,  pro  denariis  sibi  traditis  super  vadiis 
suis,  deserviti  et  deserviendi  ad  custodiam  Ambrosii  Beth  apud 
Sanctum  Dyonisium  de  Garcere  Parisius,  videlicet  dicto  Johanni  le 
PiUeux  yj  1. 1.,  et  Jobanni  Ghannevieres  iiij  1.  L,  faciunt  x  1. 1.,  que 
valent  viij  1.  p.,  etc. 

408.  Sabbato  xxx.  Johannes  de  Ghannevieres  et  Symonetus  de 
TEspée,  servientes  Gastelleti,  comissi  ex  parte  gentium  compotorum 
et  thesauri  ad  custodiam  Ambrosii  Beth,  in  ecclesia  Sancti  Dionisii 
de  Garcere,  etc.,  xîj  1.  xvj  s.  p.,  etc.^ 

November  CCCIIIP^  XV. 

409.  Mercurii  xxiiij.  De  Margareta  Froidure,  uxore  Johannis  Tar- 
dieu,  de  Lauduno,  iilia  defuncti  Johannis  Froidure,  quondam  près- 
byteri,  et  Johanne  ejus  ancille,  pro  financia  per  eam  facta  cum  the- 
saurariis  Régis,  occasione  legitimacionis  sue,  sibi  concesse  per 

1.  On  lit  id  en  note  :  Et  ey  après  au  29  Nooembre. 
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dominum  Regem,  prout  in  litteris^  etc.,  mense  présent!  :  Milebag, 
xxxij  1.  p.,  etc. 

440.  Magister  Milo  de  Dangello,  clericus  compotorum  Régis,  pro 
dono  sibi  focto  xxvij  Septembris  :  Par  le  Roy,  en  son  conseil,  ouquel 
estùient  messeigneurs  les  ducs  de  Bourgongne  et  d'Orléans,  maistre 
Oiidart  de  Molins,  Jehan  d^Estouteville^  J.  BiaTAULT;  considera- 
tîone  gratuitorum  servitiorum,  etc.^  iij<^  fr.,  valent  ij<^  xl  1.  p.,  etc. 

December  CGC  II  11^  XV. 

444.  Mercurii  xxviiij.  Jobannes  de  Remis,  frater  et  hères  Jacque- 
mini  de  Remis,  quondam  equitatoris  Régis,  pro  restitutîone  sibi 
£sicta  per  dominum  Regem,  de  summa  ix^  Ixviij  scut.  auri,  devenuta 
de  certis  bonis  mobilibus  dicti  defuncti,  captis  in  suo  hospitio  Pari- 
sius  ad  insignum  galli,  in  vico  Sancti  Martini,  per  Galcbemm  de 
Rosayo  et  Guiilelmum  Haguenot,  servientes  armorum  Régis,  de  pre- 
cepto  dicti  domini  Régis,  post  obitum  ipsius  Jacquimini,  et  quos 
denarios  idem  dominus  Rex,  per  litteras  suas,  conûtetur  récépissé  ab 
eis,  et  de  ipsis  denadis  fecisse  voluntatem  suam,  et,  ob  hoc^  voluit 
et  mandavit  ipsos  restitui  eidem  Johannî  de  denariis  tbesauri,  pro 
eodem,  de  summa  predicta,  h  iiij^  viiij  1. 1.,  l  1. 1.,  compt.  per  se. 

Terminus  inceptus  j»  die  Januarii  anno  MGCGIIIl"  XV. 

442.  Sabbato  xxviiij.  Jobannes  de  Vivario,  nuper  geolarius  con- 
ciergerie Palatii,  pro  denariis  sibi  traditis  ad  custodiam  Ambrosii 
Beth  apud  Sanctum  Dionisium  de  Garcere  Parisius,  per  ceduiam  tbe- 
sauri,  de  mandato,  x  1.  p.,  etc. 

Februarius  CCCIIII^  XV. 

443.  Lune  xiiij.  De  Johanne  de  Versailles,  dicto  TArcevesque,  pro 
financia  per  eum  focta  cum  thesaurariis  Régis,  occasione  légitima- 
tionis  sue,  sibi  concesse  per  Regem,  per  litteras,  de  mandato  :  Uhi 
eonstabularius  FranciCy  Baiocensis^  Noviomensis  episcopi,  magister 
balistariorum^  dominus  Guillelmus  de  Bordis  erant^  J.  de  SâiigtiS', 
xll.  p. 

444.  Jovis  xxiiij.  De  Johanne  le  Riche,  draperio  Parisiensl,  pro 
îij  march.  argenti,  in  quibus  fuit  condemnatus  in  Parlamento 
xviiij  hi^us  mensis,  pro  certis  pannis  laneis  maie  tinctis,  xvj  1. 
iiij  s.  p.  comp.  pro  canonicis  Bosci  Vicennarum.  —  De  Johanne 
Servain,  draperio  Parisîensi,  pro  una  march.  argenti,  in  qua  fuit 
condemnatus^  ut  supra.  —  De  Johanne  David,  draperio  Parisiensi, 
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pro  simili  causa,  cviij  s.  p.,  comp.  ut  supra.  —  Karolus  de  Bolooia, 
trompeta  Régis,  pro  termino  Ascensionis  GGGIIII»  XV  ad  vitam,  in 
Ihesauro,  xl  1.  p. 

Martius  CCCIIII^  XV. 

445.  Sabbato  iiij.  De  Jacqueto  Drouete,  draperio  Parisiensi,  pro 
una  march.  argenti,  in  qua  fuit  condemnatus  in  Parlamento,  xviiij  Fe- 
bniarii  novissime  preteriti,  pro  certis  pannis  hneis  maie  tinctis, 
cviij  s.  p.  —  De  Karoio  Sauvage,  pro  simili,  etc.  —  De  Nicolao 
Alexandre,  draperio,  pro  v  march.,  xxvij  1.  p.,  etc.  —  De  Petro 
Baudry,  draperio,  pro  una,  etc.  —  De  Jobanne  du  Bacin,  draperio, 
pro  duobus,  etc. 

AprUU  CCCIIII^  XV, 

Dominica  ij»  die  Aprilis,  Pascha  Domini  MCGGIIII"  XVI. 

446.  Dominica  ultima,  dominus  Glemens  Parvi,  thesaurarius 
capelle  Palatii,  pro  denariis  per  ejus  cedulam  solutis  Massilete  de 
Bretingnoilles,  bursarie  Palatîi,  pro  bursis  suis  de  ij  s.  p.  per  heb- 
domadam,  a  xvij  Pebruarii  GGGIIII"  Xnil  usque  ad  xvij  Februarii 
GGGUII"  XV,  ciiij  s.  p.,  et  pro  roba  sua,  pro  dicto  anno,  xl  s.  p., 
summa  vij  I.  iiij  s.  p.;  comp.  per  Guidonem  Broicbier,  administra- 
torem  dicte  Masilete,  et  litteram  suam. 

Maius  CCCIIII^  XVL 

447.  Martis  ij.  De  Jobanne  Morelet,  consiliario  et  advocato  Régis 
in  baillagio  Galeti,  pro  financia  per  eum  facta  cum  thesaurariis  Régis, 
occasione  legitimacionis  sue  sibi  concesse  per  Regem,  per  litteras  in 
cera  viridi,  etc.,  mense  Martii  :  Per  Regem,  ad  relaiionem  consUii 
magni  in  caméra  compotorum  existentis  quo  vos,  episcqpus  Novio^ 
mensiSy  dominus  Almaricm  deOrdeomante,  eratis,  Milbrac;  xiviij  1.  p., 
continetur,  etc.  —  De  eodem,  pro  financia,  etc.,  occasione  nobûi- 
tationis  sue  et  posteritatis  in  legitimo  matrimonio  procreate  aut 
procreande,  xiviij  1.  p.,  etc. 

448.  Jovis  XXV.  De  Dominico  Masse,  Lombardo,  pridem  commo- 
rante  Noviomi,  pro  emenda  in  qua  fuit  condemnatus  per  thesaura- 
rios,  pro  eo  quod,  absque  eorum  licenUa,  recesserat  a  dicta  viUa  et 
alibi  se  transtulisset  moraturus,  viij"  1.  p. ,  etc. 

Junius  CCCIIII^  XVI. 

449.  Mercurii  xxj.  Magistri  Jacobus  de  Dussy,  magister  compote- 
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rum^  Johannes  Minier  et  Johannes  de  Gruce,  derici  dictomm  com- 
potorum,  pro  dono  eis  facto  per  Regem,  per  ejus  litteras  xij  Âprilîs  : 
Par  le  Boy^  messire  Charte  de  Lebret,  le  maistre  des  arbalestriers, 
Montagu  et  atdtre$  du  conseil  présents,  Neautiixe;  consideratione 
servitiorum  per  eos  domino  Régi  impensorum,  et  pro  statu  suo 
honestîus  sustinendo,  capiendos  semel  in  thesauro,  non  obstantibus 
aliis  donis  et  ordînationibus  ad  hoc  contrariis,  vj^'  fr.,  equaliter  inter 
eos  dividendos,  valent  iiij<^  iiij^  I.  p.;  comp.  per  se  et  iitteram  suam, 
etc.  —  Magister  Stephanus  de  Brayo,  clericus  compotorum,  pro 
simili  et  simili  modo,  ij<^  fr.,  etc. 

420.  Sabbato,  xxx  Junii.  Magister  Robertus  Foucher,  magister 
carpentarius  Régis,  pro  viagio  per  eum  facto  de  precepto  thesaura- 
riorum  Régis  versus  Novionum,  pro  vlsitando  nemora  reli^osorum 
abbatie  d'Ourscamps  ^ ,  pro  facto  magni  pontis  Parisius,  pro  quo 
taxatus  fuit  xlviîj  s.  p. ,  etc. 

Finis. 

JOKNALE  THESAUBI  ^  INGBPTUM  I*  DIB  JULII  HCCGIIII"  XVI  USQUE 

AD  ULTIVAM  DEGEMBEIS  MGGGG. 

Terminus  inceptus  j«  Julii  anno  MGGGIUI»  XYI. 

424.  Mercurii  xij.  De  Angelo  Gibe,  oriundo  de  Genua^  pro  financia 
per  eum  facta  cum  thesaurariis,  occasione  gratie  sibi  per  dominum 
Regem  facte,  de  suo  incolatu  infra  regnum  Francie,  prout  in  litteris 
Régis  sericis  et  cera  viridi  sigillatis,  GGGUII"  XY ,  Junii  :  P.  Mafthag, 
plenius  continetur,  vj"  1.  p. 

422.  Lune  xxiij.  Dominus  Petrus  de  Giac,  consiliarius  Régis, 
capiens  vadia  cancellarîi,  pro  pensione  sua  mensis  Junii  ultimo  pre- 
teriti,  inter  alia  vadia  in  thesauro  non  computata  tunC;  viiij"  vj  1. 
xiij  s.  iiij  d.  p.,  etc. 

Gancellarius  Francie,  dominus  Amaldus  de  Gorbeya^  pro  pensione 
sua  ordinaria  de  ^^  1.  p.  per  annum,  super  emolumentum  cancel- 
larie,  pro  termino  SancU  Johannis,Ml.,  etc.  Idem,  pro  pensione  sua 
de  ij"*  1.  per  annum,  capiendis  ut  supra,  etc. 

Dominus  Rex,  pro  denariis  sibi  traditis  per  ejus  litteras,  et  man- 
dato  dato  vij  huyus  mensis  :  Par  le  Roy,  monseigneur  le  duc  de 

1.  Oorscamps,  Oise,  arroadissement  de  Oompiègne,  canton  de  Ribecoart, 
commune  de  Ghiry-Onrscamps. 

2.  EibUothèqpie  de  fiouen,  ?ol.  UI  des  Extraits  de  Uàer,  foi.  195  r. 
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Bourbonnais,  le  viconte  de  Melun,  etc.,  Montagu,  Derun ;  et  per 
dictum  dominum  distributis  ut  sequitur  :  videlicet  domino  Philiberto 
de  Digoine,  magistro  hospîtîi  ducîs  Borbonniî,  c  fr.;  domino  Salvagio 
deViUiers,  cfr.;  Gauvano  Michaille,  scutifero  scatiferie  Régis,  c  fr.; 
Alberto  FEspine,  Januensi,  vj"  1.;  Gaufrido  Amade,  armigero,  Lfr.; 
Karolo,  régi  ystrionum  Francie,  xx  fr.^  Perrîneto  le  Bouffy,  derico 
domine  Marie  de  Francia,  fllie  Régis,  x  fr.;  Johanno  Petet,  dicto 
FHermite,  barberio  Régis,  x  flr. ,  etc. 

Augustus  CCCIIII^  XVI. 

423.  Mercurii  ij.  De  Ghristophoro  de  Mari,  cive  Januensi,  pro 
financia  per  eum  facta  cum  thesauro,  pro  suo  incolatu  in  villa  Pari- 
siensi,  tanquam  civis  et  burgensis  dicte  ville,  etc.,  vj"  1.  p. 

424.  Lune  xxviij.  Jobannes  de  Ghannevieres  et  Simon  à  FEspée, 
commissi  ad  custodiam  Ambrosii  Beth,  apud  Sanctum  Dionisium  de 
Garcere,  pro  denariis  sibi  traditis,  xj  1. 1.,  etc. 

Magister  Robertus  Garrelier,  subrogatus  procurator  Régis  in 
caméra  compotorum,  pro  dono  sibi  facto  consideratione  serviUorum, 
ac  loco  vadiorum,  Ix  1.,  etc. 

Octoher  CCCIIII^  XVL 

425.  Lune  ij.  De  Jobannede  Yivario,  aurifabro  Régis,  pro  financia 
per  eum  facta  cum  thesauro  Régis,  .ratione  nobilitationis  ipsius  ac 
totîus  posteritatis  sue,  in  legîtimo  matrimonio  procreate  et  pro- 
creande,  prout  in  litteris  Régis  in  sericis  et  cera  viridi,  vij  Maii  : 
NBAUvaLE,  xlv  1.  p. 

Novmber  CCCIIW  XVL 

426.  Martis  xxviij.  Scolares  xviij  domus  Parisiensis,  pro  terml- 
nis  ij,  inter  admortisationes,  xx  1.  p.,  etc. 

December  CCCIIII^  XVI. 

427.  Martis  xviiij.  De  emolumento  recepte  vicecomitatus  Falesie, 
pro  Guillelmo  le  Diacre,  vicecomiti  ibi,  de  releveyo  et  xiij®  terre  de 
Cbevy*,  cix  L  iiij  s.  p.,  etc. 

428.  Jovis  xxviij.  Johanna  de  Molinis,  nutrix  domine  Johanne  de 
Francia,  pro  termino  Omnium  Sanctorum,  xxxiij  1.  vj  s.  viij  d*,  etc. 

1.  Gheyry,  Manche,  arrondlftsement  de  Saint^Ld,  canton  de  Tessy. 
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429.  Tsabella  la  Ligiere,  nutrix  domîni  Dalphini,  pro  redditu  suo 
de  G  I.,  etc. 

Terminus  inceptus  j*  die  Januarii  MCCGIIII»  XVI. 

430.  Sabbato  yj.  De  Karolo  de  Betencuria,  de  Tillayo  in  Arthesio, 
pro  flnancia  per  eum  facta  cum  thesaurariis  Régis,  occasione  legiti- 
mationis  ipsîus  sibi  concesse,  Milerag,  xxxij  1.  p.  —  De  eodem,  pro 
financia  facta  occasione  nobiliialionis  sue,  etc.,  xlviy  I.  p.,  etc. 

Februanus  CCCIIII^  XV L 

434.  Sabbato  îj.  De  Lyoneto  de  Nogaret,  Slio  deftincU  Bertbolomei 
de  Nogaret,  pro  Ônancîa  per  eum  facta  cum  thesaurariis  Régis,  occa- 
sione legitimatîonis  sue,  prout  in  litteris,  etc.,  mense  Septembris, 
Fbbaon,  xvj  1.  p. ,  etc. 

Martius  CCCIIII^  XV L 

432.  Lune  xxvj.  Magister  PeUiis  de  Ye,  advocatus  et  procurator 
Régis  in  requestis  Palatii,  pro  dono  sibi  facto  consideratione  pena- 
rum,  de  summa  de  ij°  L,  etc. 

433.  Mercurii  xxviij.  Johannes  de  Gbennevieres  et  Symon  à 
FEspée,  servientes  Gastelleti  Parisiensis,  commissarii  ex  parte  gen- 
tium  compotorum  in  thesauro,  ad  custodiendum  Ambrosium  Beth, 
pro  denariis  sibi  traditis  pro  expensis  suis  factis  et  faciendis  ibidem, 
xvj  1.  p.,  etc. 

Aprilis  CCCIIII^  XVI . 

Pascha  xv  Aprilis. 

434.  Jovis  xxvj.  Magister  Robertus  Coiffe,  clericus  compotorum 
Régis,  pro  dono  sibi  fkcto  per  dominum  Regem,  per  ejus  litteras 
X  Februarii  :  Par  le  Roy  en  son  conseil,  où  messeigneurs  les  ducs  de 
Berry,  de  Bourgongne  et  d^Orleans,  vous,  le  sire  de  Giae  et  autres 
[estiez]^  Bar&bau,  g  fr.,  capiendos  semel,  etc. 

Maius  CCCIIII^'  XV IL 
Junius  CCCIIII^  XV IL 

435.  Mercurii  xxvîj.  Johannes  de  Ghenevieres,  serviens  Gastelleti 
Parisîensis,  commissus  cum  Simoneto  à  FEspée  ad  custodiam 
Ambrosii  Beth,  in  Sancto  Dionisio  de  Garcere,  pro  denariis  sibi  tra- 
ditis pro  expensis,  xij  1. 1. ,  etc. 

27 
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Terminus  inceptus  j»  die  Julu  MCCGUIl"  XVH. 

436.  Sabbatx)  xxj.  De  Pbilippo  de  Morvillier,  pro  emenda  in  qua 
fuit  condemnatus  in  Parlamento,  ista  die,  Ix  1.  p.,  etc. 

437.  Jovis  xxyj.  Dominus  Jacobus  de  Borbonio,  miles,  dominus 
de  Pratellis,  pro  dono  sibi  facto  :  Per  Regem,  les  ducs  de  Berry,  de 
Bourgongne,  d'Orliens  et  de  Baurbonnois  présents,  Deruit,  conside- 
ratione  bonorum  et  gratorum  servitiorum  per  eum  et  domjnam  de 
Pratellis,  ejus  uxorem,  eidem  domino  Régi  impensorum,  tam  in  viagio 
per  eum  nuper  facto  apud  Sanctum  Audemarum  et  Galesium,  in 
societate  Régine  Anglie,  et  aliter,  etc.,  xj<^  xxv  fr. 

De  Jaqueto  Boucher,  carnificerio  magne  camificerie  Parisiensis, 
de  emenda  de  Ix  1.,  etc. 

Augu^us  CCCIIII''  XVII. 

438.  Yeneris  ultima.  Magister  Johannes  de  Breban,  clericus  com- 
potorum  Régis,  pro  dono  sibi  facto  per  dominum  Regem,  per  litteras 
xvij  hujus  mensis  :  les  evesques  de  Bayetuc  et  de  Noyon^  Jehennet 
d^Estoutevillepresens,  J.  db  Modisterolio,  consideratione  servitiorum 
suorum  etob  hoc  quod  nuUa  capit  vadia  pro  suo  ofQcio  ij®  fr.,  etc. 

September  CCCIIII^'  XV IL 

439.  Mercurii  xxvj.  Magister  Nicolaus  de  Pratis,  clericus  compoto- 
rum  Régis,  pro  dono  facto  ista  vice,  de  gratia  speciali  :  les  evesques 
de  Bayeux^  de  Noyon^  Johannet  d'Estouteville  et  aultres  du  grand 
conseil  presens^  J.  de  Monsterolio;  consideratione  servitiorum  suo- 
rum, ij<^  fr.,  etc. 

440.  Sabbato  xxviiij.  Magister  Stephanus  de  Brayo  et  Gaufridus 
de  Dampmartino,  clerici  compotorum  Régis,  pro  dono  eis  facto  per 
dictum  dominum  Regem,  per  ejus  litteras  xvij  Augusti  :  monseigneur 
le  duc  de  Berry^  monseigneur  Pierre  de  Navarre  et  le  grand  maistre 
d'ostelpresensj  Deriafi,  consideratione  servitiorum,  etc.,  iij<^  xx  1.  p.; 
comp.  per  se  et  unlcam  litteram  ipsorum,  datam  iiij  hujus  mensis. 

Magister  Johannes  Maulin  junior,  clericus  compotorum  Regis^  pro 
dono  sibi  facto  per  Regem,  per  litteras  xxvj  Augusti  :  Par  le  Roy^ 
monseigneur  le  duc  de  Berry,  messire  Pierre  de  Navarre  et  le  grand 
maistre  d'hostel  presens,  Derian,  consideratione  servitiorum  suorum 
et[ut]  honestius  habeat  statum  suum,  capiendo  in  thesauro,  ij<^  fr. ,  etc. 

444.  Dominus  Rex,  pro  denariis  sibi  traditis  per  ejus  litteras 
xviij  hujus  mensis  :  Par  le  Roy,  le  sire  de  Préaux,  etCj  Dbriaic,  et 
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per  eum  distributis,  videlicet  pro  refectione  organorum  suonim 
Bosci  Yicenarum  et  Sancti  Pauli,  ac  pro  emptione  quorumdam  orga- 
norum mediocrium,  deferendorum  cum  dicte  domino,  quotiens  ibit 
extra,  c  fr.,  valent  iiij»  1.  p.;  super  se. 

October  CCCIIII^  XVII . 

442.  Veneris  xviiij.  De  Aubeleto  Grispini,  receptore  anno 
MGGGLXXYin  cujusdam  subsidii,  de  xij<^  flor.  levatis  in  villa  de 
Bemayo,  pro  quadam  machina,  pro  obsidione  castri  Gesarisburgi. 

443.  Jovis  XXV.  Episcopus  Autliissiodorensis,  confessor  Régis,  pro 
remissione  sibi  facta  per  dictum  Regem  :  messire  Charles  de  Lebret, 
Pevesque  de  Bayeux  et  Montaigu  presens^  G.  d'Aunot,  de  medietate 
emende  de  lx  1.  p.,  in  qua  fuerat  condemnatus  in  Parlamento, 
XXX  1.,  nonobstantibus  ordinationibus,  etc. 

444.  Habitatores  ville  de  Yalencia,  pro  simili  eis  facta  per  domi- 
num  Regem,  per  ejus  litteras  datas  ultima  Januarii  GGGIIII»  YI  : 
Par  le  Ray  [en  son  conseil]^  (mqnel  messeigneurs  les  ducs  de  Berry^ 
de  Bourgangne  et  d'Orléans^  votu  et  messire  Pierre  de  Giac^  le 
patriarche  d'Alexandrie,  le  vicante  de  Melun  et  plusieurs  autres 
estiez^  de  Neauvillb,  consideratione  hujus  quod  de  novo  se  submi- 
senmt  dominio  et  obedientie  Régis,  etc.,  videlicet  de  ij°^  1.,  in  qui- 
bus  faerunt  condémnati  in  Parlamento,  m  1.,  etc. 

445.  Mercurii  ultima.  Jobannes  de  Ghennevieres  et  Symonetus  à 
l'Espée,  servientes  Régis  in  Gastelleto  Parisiens],  pro  custodiendo 
defùnctum  Ambrosium  Beth,  in  ecclesia  Sancti  Dionisii  de  Garcere, 
pro  denariis  sibi  debitis  super  vadiis  suis  dicte  custodie,  x  1. 1. 

November  CCCIIII^  XVII. 

446.  Mercurii  xxviij.  Magister  Petrus  Ganteleu,  clericus  compoto- 
rum  Régis,  pro  dono  sibi  facto  per  dominum  Regem,  per  litteras 
datas  xviij  Augusti  :  Par  le  Roy,  monseigneur  le  due  d  Orléans,  mes- 
sire Jacques  de  Bourbon  et  messire  Amaulry  d*Orgemont  présent, 
DBRuif,  pro  bonis  et  continuis  servitiis  suis,  capiendo  in  thesauro, 
îj'*  1.  t.,  valent  viij»  1.  p.,  etc. 

December  CCCIIII''  XVIL 

447.  Jovis  xxvij.  Jobannes  de  Gbenevieres  et  SimonetusàTEspée, 
servientes  Castelleti  Parisiensis,  pro  toto  hoc  quod  eis  debebatur, 
tam  pro  vadiis,  quam  pro  expensis  factis  ad  custodiendum  deftinc- 
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tum  Ambrosium  Beth^  dum  erat  in  franchisia  apud  Sanctiim  Dioni- 
âium  de  Garcere,  xl  1. 1.,  etc. 

448.  Magister  Adam  Richeux,  magister  clericus  compotonim,  pro 
dono  sibi  facto  per  dominum  Regem,  per  ejus  litteras  xvij  Novem- 
bris  :  Par  le  Roy,  vous,  Vevesque  de  Noyon^  le  sire  de  Chastillon  et 
autres  presens,  Ghitelbu,  consideratione  servitiorum,  ac  pro  statu 
suo  hooestius  sustinendoin  serntio  Régis,  v'I.  t.,  valent  iiij®  i.  p.,  etc. 

Terminus  inceptus  j«  Januaru  MGGGIUI»  XVn. 

449.  Jovis  uitîma.  Ysabelia  la  Ligiere,  nutrix  domini  Dalphiui, 
pro  termino  Omnium  Sanctorum  ultimo,  ad  vitam  in  thesauro, 
xxxiij  1.  vj  s.  viîj  d.,  etc. 

Februarius  CCCIIW  XVII. 

Martius  CCCHW  XVII. 

450.  Dominica  ultima.  Johannes  Saillant,  deftinctus,  quondam  rex 
ribaldorum  hospitii  régis,  pro  denariis  sibi  solutis  de  summa  lxx  1. 
X  s.  p.  sibi  debitis,  inter  débita  bospitii  Régis,  videlicet  ad  Nativita- 
tem  GGCIUI»  I,  cxi\j  s.  p.  et  ad  Sanctum  Johannem  GGGIIII»  U, 
xvj  1.  p.,  etc. 

Dominus  Guîllelmus  de  Gaillonnel  et  Yvo  de  Maintenon,  dictus  le 
Borgne  de  la  Queue,  milites  et  magistri  hospitii  Régis,  pro  dono  eis 
facto  per  dominum  Regem  :  le  sire  de  Préaux,  Montagu  et  autres 
presensy  DBRuif;  consideratione  servitiorum,  etc.,  capiendo  inthe- 
sauro  de  denariis  regalie  episcopatus  Belvacensis,  nunc  vacantis, 
yj^  1.,  etc. 

AprilU  CCCIin«^  XVII. 

Dominica  v\j  Aprilîs,  Pascha. 

454 .  Sabbato  xxvij.  Magister  Robertus  Goiffe,  clericus  compotorum 
Régis,  pro  dono  sibi  facto  per  dominum  Regem,  per  ejus  litteras 
xxviiij  Januarii  ultimo  preteriti  :  Par  le  Roy,  monseigneur  le  duc 
de  Berry,  messire  Pierre  de  Navarre^  vous,  Montaigu  et  autres  pré- 
sents, G.  Bahreau,  consideratione  servi  tiorum  suorum  dicto  domino 
Régi  in  suo  ofBcio  impensorum  ac  impendendorum,  ac  pro  statu  suo 
honestius  sustinendo,  etc.,  iij«  fr.,  valent  ij^^  xl  1.  p.;  comp.  per 
se,  etc. 

Maius  CCCIIII'^  XVIII . 

452.  Veneris  ultima.  De  emolumento  recepte  vicecomitatus  Algie, 
pro  Guillebno  de  Longolio,  vicecomite  ibî,  ij<^  xl  1.  p.,  etc. 


EXTRAITS  DE  JOUHNAUX  DU  TRIÎSOR.  409 

Junius  CCCim^  XVIII. 

453.  Jovis  xxvij.  Domina  Regina  Francie,  pro  dono  sibi  fecto  per 
dominum  Regem,  per  ejus  litteras  datas  iiij  Marcii^  signalas  :  Par  le 
Roy  en  son  conseil^  monseigneur  le  duc  de  Berry,  le  eonnestàble  et 
Montagu  presens^  Goittibb;  pro  solvendo  terram  de  Glichiaco,  nuper 
per  eam  acquisitam,  pro  eodem,  non  obstantibus  ordinationibus  ad 
hoc  contrariîs,  xij"  fr.,  valent  îx"  vj«  1.  p.;  comp.  per  Hamonem 
Raguier,  argentarium  Régine,  et  litteram  dicti  argentarii  datam 
xxiij  Aprilis  ultimi. 

Terminus  inceptus  j»  die  Juin  MCCCniI"  XVin. 

454.  Lune  xxviiij.  Magister  Johannes  Perdrier,  pro  quodam  jardi- 
neto  suo,  sito  prope  domum  Régis  Sancti  Pauli  Psurisius,  ab  eo  capto 
et  applicato  dicte  domui  Régis,  per  ordinationem  domini  Régis,  et 
appreciato  per  superiorem  magistrum  hospitii  dicti  domini  et  alios 
ad  hoc  ordinatos,  valore,  pro  una  vice,  l  scut.  auri,  solutorum  propter 
hoC}  eidem  magistro  Johanni  de  denariîs  thesauri,  pro  eodem  l  scut. 
auri,  valent  xlv  1.  p.;  comp.  per  se  et  litteram  suam  datam  xxv  Junii 
ultimi,  super  Regem,  capitulo  emptionum  hereditatum. 

Augustus  CCCIIII^  XVIIL 
September  CCCIIII'^'^  XVIIL 

455.  Yeneris  xxvij.  Johannes  le  Minier,  lathomus  de  Sancto 
Audouyno,  et  Johanna,  ejus  uxor,  pro  venditione,  cessione  et  trans- 
porto per  eos  fisu^to  domino  Regî,  pro  se  et  ejus  successoribus,  de 
duabus  domibus  contiguis  et  earum  pertinentiis  quas  habebant  apud 
Sanctum  Audoynum,  tam  de  proprio  dicti  Jobannis,  quam  de  acqui- 
sitione  per  eos  facta,  tenentibus  domui  Régis  Sancti  Audoeni  ex  una 
parte  et  ex  altéra  cimeterio  ecclesie  dicti  loci,  in  censiva  Sancti 
Benedicti  Beneversi  Parisiensis,  oneratis  de  vj  d.  p.  solum;  quas 
quîdem  domos,  unacum  earum  pertinentiis  predictis,  promiserunt 
garantisare  eidem  domino  Regî  et  ejus  heredibus  ad  eorum  expensas, 
mediante  pretio  c  scut.  auri  sibi  solutorum  in  thesauro,  prout  in  lit- 
teris  dicte  venditionis  factîs,  sub  sîgillo  Gastelleti,  xx  Marcîi,  et  ori- 
ginale retentum  est  pênes  Gerardum  de  Monteacuto,  etc.,  c  scut., 
valent  ad  xviij  s.  p.  pro  quolibet,  iiij^  x  1.  p. ,  etc. 

October  CCCHW^  XVIIL 

456.  Lune  xxj.  Gepimus  super  Regem  sic  :  dominus  Jacobus  de 
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tum  Ambrosiam  Beth,  dam  erat  in  franchisia  apud  Sanctom  Dioni- 
âium  de  Garcere,  xl  1. 1.,  etc. 

448.  Magister  Adam  Richeux,  magister  clencas  compotorum,  pro 
donc  sibi  facto  per  dominmn  Regem,  per  ejus  litteras  xTij  Novem- 
bris  :  Par  le  Roy,  vous,  Pevesque  de  Noyon,  le  sire  de  Chastillon  et 
autres  presens,  GurrsLBn,  consideratione  servitioram,  ac  pro  statu 
suo  honestiiis  sustinendo  in  serntio  Régis,  v«  1. 1.,  valent  iiij*^  1.  p. ,  etc. 

Tenninus  inceptus  j«  Januaru  MGGGim»  XVn. 

449.  Jovis  uitima.  Ysabella  la  Ligiere,  nutrix  domini  Dalphini, 
pro  termino  Omnium  Sanctorum  ultimo,  ad  vitam  in  thesauro, 
xxxiij  1.  vj  s.  yiij  d.,  etc. 

Februarius  CCCIIII'^  XYII. 

Martius  CCCIIW  XVII . 

450.  Dominica  oltima.  Jobannes  Saillant,  deftinctus,  quondam  rex 
ribaldorum  bospitii  régis,  pro  denanis  sibi  solutis  de  summa  lxx  1. 
X  s.  p.  sibi  debitis,  inter  débita  bospitii  Régis,  viddicet  ad  Nativita- 
tem  GGGIIII'»'  I,  cxi\j  s.  p.  et  ad  Sanctum  Jobannem  GGCUII'»'  U, 
xvj  1.  p.,  etc. 

Dominus  Guillelmus  de  Gaillonnel  et  Yvo  de  Maintenon,  dictus  le 
Borgne  de  la  Queue,  milites  et  magistri  bospitii  Régis,  pro  dono  eis 
£acto  per  dominum  Regem  :  le  sire  de  Préaux,  Montagu  et  autres 
presens^  Derian;  consideratione  servi tiorum,  etc.,  capiendo  inthe- 
sauro  de  denanis  regalie  episcopatus  Belvacensis,  nunc  vacantis, 
yj«  1.,  etc. 

AprUU  CCCIIII^'  XriL 

Dominica  vij  Aprilis,  Pascba. 

454 .  Sabbato  xxvij.  Magister  Robertus  GoiSe,  dericus  compotorum 
Régis,  pro  dono  sibi  focto  per  dominum  Regem,  per  ejus  litteras 
xxviîij  Januarii  ultimo  preteriti  :  Par  le  Roy,  monseigneur  le  due 
de  Berry,  messire  Pierre  de  Navarre  j  vous,  Montaigu  et  autres  pré- 
sents, G.  BAftREAir,  consideratione  servitiorum  suorum  dicto  domino 
Régi  in  suo  ofBcio  impensorum  ac  impendendorum,  ac  pro  statu  suo 
bonestius  sustinendo,  etc.,  iij>  fr.,  valent  ïj^  xl  1.  p.;  comp.  per 
se,  etc. 

Maius  CCCIIII^  XVIII. 

452.  Yeneris  uitima.  De  emolumento  recepte  vicecomitatus  Algie, 
pro  GuiUebno  de  Longolio,  vicecomite  ibi,  ij<^  xl  1.  p.,  etc. 
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Junius  CCCIIII'^  XVIII . 

453.  Jovis  xxvij.  Domina  Regina  Francie,  pro  dono  sibi  fecto  per 
dominum  Begem,  per  ejus  litteras  datas  iiij  Marcii,  signatas  :  Par  le 
Roy  en  son  conseil j  monseigneur  le  duc  de  Berry,  le  connestable  et 
Montagu  presens,  Gontieh  ;  pro  solvendo  terram  de  Glichiaco,  nuper 
per  eam  acquisitam,  pro  eodetn,  non  obstantibus  ordinationibus  ad 
hoc  contrariis,  xij"  fr.,  valent  ix"  vj«  1.  p.;  comp.  per  Hamonem 
Raguier,  argentarium  Régine,  et  litteram  dicti  argentarii  datam 
xxiij  Aprîlis  ultimi. 

Terminus  inceptus  j»  die  Juin  MCCGIUI»  XVin. 

454.  Lune  xxviiij.  Magister  Johannes  Perdrier,  pro  quodam  jardi- 
neto  Buo,  sito  prope  domum  Régis  Sancti  Pauli  Padsius,  ab  eo  capto 
et  applicato  dicte  domui  Régis,  per  ordinationem  domini  Régis,  et 
appreciato  per  superiorem  magistrum  bospitii  dicti  domini  et  alios 
ad  hoc  ordinatos,  valore,  pro  una  vice,  l  scut.  auri,  solutorum  propter 
hoc,  eidem  magistro  Johanni  de  denariis  thesauri,  pro  eodem  l  scut. 
auri,  valent  xlv  1.  p.;  comp.  per  se  et  litteram  suam  datam  xxv  Junii 
ultimi,  super  Regem,  capitulo  emptionum  hereditatum. 

Augustus  CCCIIII^  XVIIL 
September  CCCIIII'^  XVIIL 

455.  Veneris  xxvij.  Johannes  le  Minier,  lathomus  de  Sancto 
Audouyno,  et  Johanna,  ejus  uxor,  pro  venditione,  cessione  et  trans- 
porto per  eos  fecto  domino  Régi,  pro  se  et  ejus  successoribus,  de 
duabus  domibus  contiguis  et  earum  pertinentiis  quas  babebant  apud 
Sanctum  Audoynum,  tam  de  proprio  dicti  Jobannis,  quam  de  acqui- 
sitione  per  eos  facta,  tenentibus  domui  Régis  Sancti  Audoeni  ex  una 
parte  et  ex  altéra  cimeterio  ecclesîe  dicti  loci,  in  censiva  Sancti 
Benedicti  Beneversi  Parisiensis,  oneratis  de  vj  d.  p.  solum;  quas 
quidem  domos,  unacum  earum  pertinentiis  predictis,  promiserunt 
garantisare  eidem  domino  Régi  et  ejus  heredîbus  ad  eorum  expensas, 
mediante  pretio  c  scut.  auri  sibi  solulorum  in  thesauro,  prout  in  lit- 
teris  dicte  venditionis  factîs,  sub  sigillo  Gastelleti,  xx  Marcii,  et  ori- 
ginale retentum  est  pênes  Gerardum  de  Monteacuto,  etc.,  c  scut., 
valent  ad  xviij  s.  p.  pro  quolibet,  iiij"  x  1.  p.,  etc. 

October  CCCIIII'^  XVIIL 

456.  Lunfijxj.  Gepimus  super  Regem  sic  :  dominus  Jacobus  de 
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Borbonio  buticularîus  Francie^  pro  denariis  sibi  solutis,  eidem  debitis 
inter  débita  thesauri,  de  termino  Sancti  Jobannis  ultimo  preteriti, 
pro  Jure  suo  lignorum  anni  presentis,  iiij'<  1.  p.,  etc. 

November  CCCIIIP'  XVIII. 

457.  Jovis  XXV.  Domina  Maria  de  Francia,  religiosa  Pisciaci,  pro 
pensione  sua  de  termino  Onmium  Sanctorum  ultimo,  super  reoeptam 
Senonensem,  iij®  xxxiij  fr.,  per  Stephanum  Pelet,  procuratorem 
suum,  etc. 

Terminus  începtus  j-  die  Januarii  MCGCIIIl"  XVIII. 

458.  Veneris  ultima.  De  Guîlleimo  le  Tur,  nuper  receptore  Mel- 
densi,  super  hoc  quod  recepit  vel  recipiet  de  Guyoto  d'Andrezay, 
Longicampi,  scutifero,  occasione  homagii  non  facti  de  terra  Sour- 
dini  *  a  Theobaldo  Noël,  xij  I.  p.;  comp.  pro  necessitatibus  puerorum 
capelle  Palatii. 

Pebruarius  CCCIIII^  XVIII. 

459.  Lune  xxiiij.  Robertus  de  Mondoucet,  dictus  le  Borgne,  magîs- 
ter  scutifierie  Régis,  pro  denariis  sibi  traditis  ratione  of&cii,  ij"*  1. ,  etc. 

Martius  CCCIIII'^  X  VIII. 

460.  Jovis  xxvij.  Jobannes  Philippe,  conversus,  pro  vadiis  suis, 
seu  elemosina  de  viij  d.  p.  per  diem  ad  vitam,  in  thesauro,  de  ter- 
mine Nativitatis  tune,  vj  1.  ij  s.  viij  d. 

464 .  Lune  ultima.  Dominus  Ludovicus  de  Aurelianis,  defunctus, 
nuper  episcopus  Belvacensis,  consanguineus  Régis  et  consiliarius 
suus,  pro  denariis  solutis  executoribus  sui  testamenti,  per  litteras 
Régis,  de  mandato,  tam  pro  dono  per  dictum  dominum  Regem  facto 
eidem,  per  litteras  ipsius  Régis,  datas  xxiij  Augusti  MGGGIIII^  XVI 
super  generalibus,  pro  viagio  per  eum  facto  in  partibus  Hungarie  et 
Alemanie,  ac  pro  una  annata  vadiorum,  seu  pensione,  quam  debebat 
percipere  tanquam  consiliarius  super  dictis  generalibus  ;  necnon  et 
pro  aîio  dono  sibi  semel  facto  super  arreragiis  magistri  Pétri  Gheval, 
quam  pro  uno  cipbo  et  una  aquaria  auri;  de  pretio  i\j^  Ix  1. 1.,  sibi 
datis  per  Regem,  mense  Martii,  quo  cepit  iter  ultra  mare,  de  qui- 
bus  nihil  habuit;  pro  quibus  omnibus,  idem  dominus  Rex  man- 
davit  solvi  et  tradi  executoribus  supradictis,  summam  iij"'  iiy<^  fr., 

1.  Sourdan,  Seine*et-Marne,  arr.  de  Provins,  cant.  de  Villiers*Saint-Geojrges. 
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conyertendorum  in  acquitationem  testamenti  dicti  deffuncti  per  exe- 
cutores  predîctos  ;  pro  qua  summa,  ac  pro  omnibus  aliis,  in  quibus 
idem  Rex  posset  teneri  dicte  executioni,  quacumque  causa,  thesau- 
rarîi  ejusdem  domini  Régis  composuerunt  cum  dictis  executoribus  ad 
sununam  xix  fr.^  eisdem  executoribus  solutorum  de  denariis  thesauri, 
virtute  litterarum  regiarum,  de  mandato,  etc.;  comp.  per  magistrum 
Nicolaum  le  Dun  et  dominum  Petrum  de  Missy,  presbyterum,  com- 
mîssos  per  dominum  Regem  super  facto  executionis,  etc. 

Symon  de  Dampnomartîno ,  campsor  Parisiensis,  pro  jocalibus 
înfrascriptis,  pro  denariis  traditis  et  deliberatis  domino  Régi  et  per 
dictum  dominum  datis  et  pênes  se  retentis,  j"  die  hujus  anni,  prout 
sequitur  :  videlicet  quodam  monili  auri,  munito  vj  perUs  et  uno  balayo 
in  medio,  per  eum  dato  domino  Johannî  de  Francia;  item  quodam 
parvo  cratère  auri,  in  factionerose,  pondérante  j  marcb.  iij  onc.  x  ster- 
ling., IxxY  fr.  pro  marcha,  valent  cxvij  1.  iij  s.  yiiij  d.  t.,  dato  domine 
Marie  de  Fraude;  item  quibusdam  horis  emaillatis,  munitisxxij  bal- 
letis  et  XL  pellis,  pretio  iij^  1.  t.,  datis  ducisse  Aurelianensi ;  item 
quodam  monili  auri,  munito  quodam  balayo,  iij  grossis  perlis  et 
iij  dyamantibus,  pretio  ij<^  1. 1.,  dato  Johanni  deBorbonio;  item  quo- 
dam monili  auri,  munito  uno  balayo,  iij  perlis  et  iij  diamantibus, 
pretio  CL  1.,  dato  domino  Eduardo  de  Bar;  item  xij  cratheribus  argenti 
deaurati,  ponderantibus  xvmarch.,  x  1. 1.  pro  marcba,  valent  cl  1. 1., 
datis  archiepiscopo  Bisuncii  ;  item  xîj  aliis  crateribus,  ponderantibus 
ut  supra,  datis  episcopo  Noviomensi,  x  1. 1.  pro  marcha,  valent  cl  1. 1.  ; 
item  aliis  xîj  crateribus  ejusdem  ponderis  et  pretii,  datis  domino 
Almarico  d'Orgemont,  valent  cl  1.  t.;  item  xviij  cratheribus  ponde- 
rantibus XXV  march.,  qualibet  ut  supra,  datis  domino  dlvry,  valent 
\j^  L  1. 1.;  item  aliis  xviîj  cratheribus,  ejusdem  ponderis  et  valoris, 
datis  domino  Guillelmo  Martel,  valent  ij<^  l  1. 1.;  item  aliis  xviij  cra- 
teribus, similis  ponderis  et  valoris,  datis  vicedomino  Laudunensi, 
valent  \j^  l  1.  t.;  item  uno  cratère  deaurato  et  cooperto,  ponderanti- 
bus iiij  march.,  x  1.  t.  pro  marcha,  dato  Johanni  d^Estouteville, 
valent  xl  1.  t.;  item  xij  crateribus,  ponderantibus  xv  march.,  quali- 
bet ut  supra,  datis  Johanni  Chanteprime,  valent  cl  1.  t.-,  item  aliis 
xij  crateribus,  ponderantibus  ut  supra,  datis  Miloni  Baillet,  G.  Ghris- 
tiani  et  Guillelmo  Perdrier,  thesaurariis,  marcha  ut  supra,  valent 
insimul  iiij<>  l  1. 1.;  item  xij  cratheribus,  ponderis  et  valoris  ut  supra, 

1.  Il  y  a  assurément  là  une  erreur  de  copie;  il  est  possible  qu'il  faille  lire 
XIX^  fr. 
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datis  Micbaelo  de  Sabulone,  receptore  subsidiorum,  zv  1.  t.;  item 
pro  yj  crateribus,  ponderantibus  xj  march.,  ad  x  1.  pro  marcha, 
datis  Johamii  Chaux,  campsori  thesauri,  valent  cl  1.;  item  mio  dya- 
mante,  pretii  xl  1. 1.,  dato  magistro  P.  Philippe,  notario  Régis  ;  item 
vj  crateribus,  ponderantibus  x  march.,  ut  supra,  datis  Hemoneto 
Raguier,  argenterio  Régine,  valent  c  1.  t.;  et  pluribus  jocalibus, 
monillbus  et  dyamantibus,  per  dictum  dominum  Regem  retentis, 
pro  sua  voluntate  fecienda,  ij°*  v«  iiij"  xiiij  1.  xv  s.  vij  d.  Summa 
dictarum  partium  solutarum  dicto  Symoni,  per  litteras  Régis,  de 
mandato,  datas  xvj  Decembris  uitimi,  sic  signatas  :  Par  le  Ray,  le 
conte  de  Tancarville^  le  sire  de  Chastillon,  le  grand  maUtre  d'ostel 
et  le  vidante  de  Laon  presens,  Deeian,  expensarum  per  thesaurum, 
quibus  continentur  dicte  partes,  v"  ïx^  iiij*^  xj  1.  xix  s.  iiij  d.  t.  — 
Item  pro  certa  vessella  ab  eo  capta  tune,  per  dominam  Reginam, 
videlicet  uno  crathere  auri  esmaillato,  munito  perlis  et  perreria,  per 
eam  dato  Régine  Anglie;  item  quibusdam  boutelliis  argent!  deau- 
rali,  ponderis  xij  march.  v  onc,  x  fr.  pro  marcha,  valent  vj"  vij  1. 
X  s.  t.,  et  pro  gobelletis  ponderantibus  xv  march.,  pretii  c  1. 1.,  per 
eum  retentis  pro  sua  voluntate  fecienda,  prout  in  litteris  Régis,  de 
mandato,  datis  ut  supra,  faciunt  pro  toto,  vj<^  Ixxvj  1.  x  s. 

Apnlis  CCCim^  XYIIIL 
Maius  CCCIIW  XVIIIL 
Julius  CCCIIII'^  XVIIIL 

462.  Lune  ultima.  Magistri  Johannes  de  Poupaincourt,  Glemens 
de  Reilhac,  advocati,  et  Petrus  le  Cerf,  procurator  Régis  in  Parla- 
mento,  de  summa  xij«  1.  p.  sibi  ordinata  per  dominum  Regem,  etc. 

Johannes  de  Chaux,  campsor,  pro  lupellis  apportâtes  ad  dictum 
thesaurum,  ad  hune  terminum,  partes  a  tergo  dicti  rotuli,  xix  1.  x  s.  p. 

Terminus  inceptus  j-  die  Julii  anno  MCCGUII»  XYUII. 

Augustus  CCCIIII'^  XVIIIL 

463.  Sabbato  xxiij.  Johannes  Aurillet,  clericus  procuratoris  gène- 
ralis  Régis  in  Parlamento,  pro  denariis  sibi  traditis,  per  cedulam 
thesauri,  de  mandato,  super  certis  grossis  scripturis  per  eum  scri- 
bendis  pro  Rege,  contra  Hitonnelenum  Ahnanos  (sic)  et  marquisium 
de  Moravo,  xij  1. 1.,  etc. 
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464.  Ysabella  de  Bucy,  capellaria  rosarum,  pro  \\^  xyj  certis  seu 
capellîs  rosarum,  per  eam  traditis  et  liberatis  pro  thesauri  clericis» 
campsoribus  et  fiuniiia  thesauri,  mense  Junii  et  Julii,  xij  d.  p.  pro 
quolibet,  xzx  1.  xYj  s.  p.,  etc. 

Sepiember  CCCIIII'^  XVIIIL 

465.  Lune  xxviiij.  Dominus  Rex,  pro  denariis  quos  confitetur 
habuisse,  cotnputatis  a  Johanne  Gbaux,  campsore  thesauri,  ponen- 
dis  in  cofris  suis»  per  ejus  litteras,  de  mandato,  datas  v  Augusti  : 
Blànghet,  traditas  Guillelmo  Foucaut,  custodi  coffrorum,  prout  scri- 
bitur  a  tergo  litterarum,  iij°  fr.,  etc. 

OetQber  CCCIIII^  XVIIIL 
November  CCCIIII^  XVIIIL 
December  CCCIIII'*  XVIIIL 

466.  Yeneris  xxyj.  Magister  Nicolaus  de  Ordeomonte,  alter  consi- 
liarius  in  Parlamento,  pro  simili,  de  y  s.  p.  per  diem,  etc. 

467.  Magister  Philippus  de  fioscogillondi ,  alter  clericus,  pro 
simili,  etc. 

Terminus  inceptus  j-  die  Januarii  MGGGIIII^  XVUn. 

468.  Sabbato  ultima.  De  Balduino  Tueleu,  collectore  manuum 
mortuarum  in  baillagio  Yiromandensi,  super  hoc  quod  recepit  aut 
recipiet  de  eisdem,  iiij^  1.  p. ,  etc. 

Februarius  CCCIIII'*  XVIIIL 

469.  Jovis  V.  Gepimus  super  Regem,  capitulo  denariorum  qui  alias 
fùerunt  in  recepta,  sic  :  Guillelmus  Breteau,  receptor  comitatus 
PonUvi,  pro  denariis  de  ipso  indebite  redditis  per  tbesaurum,  super 
V®  denario,  quem  comitissa  Augi  debebat  Régi,  occasione  terre  de 
BouvaincourV  pro  abbatissa  Pontisare,  iiij»  1.  p.;  de  quibus  dîctus 
receptor  nichil  solvit  eidem  abbatisse,  pro  eo  quod  nihil  receperat  de 
dicto  quinto  denario,  eo  quod  dominus  Rex  illum  quittaverat  eidem 
comitisse  et  ob  hoc  soluti  fuerunt  eidem  abbatisse,  per  assignation 
nem  thesauri,  de  dicta  summa,  etc. 

470.  Yeneris  xiij.  De  emolumento  recepte  Ambianensis  pro  Alermo 

1.  BoaTaincoort,  Somme,  arr.  d'AbbeYîUe,  cant.  de  Gamaches. 
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Feret,  receptore  ibi,  videlicet  de  composîtîone  bcta  cum  gentibos 
compotorum  et  thesauri  Régis,  per  dominam  Mariam  deCHary,  domi- 
nam  de  Hanequesne,  relictam  deffuncU  domini  Henrid  d'Ântoing, 
tam  pro  ipsa^  quam  pro  Jacobo  d'Ântoiog,  ejus  filio,  pro  omnibus 
hiis  que  ei  petebantur  pro  Rege,  quam  occasione  revenutorum  de 
Frouens  (?)  et  de  Gou^celles^  sitis  in  bailiagio  Ambianensî,  Re^  per- 
tinentibus,  ob  deffectum  homagii  per  certum  tempus,  quam  pro 
relevayo  et  alils  deveriis  eidem  domino  inde  debitis,  pro  eodem, 
ijc  XL  1.  p.-,  comp.  per  comitem  d'Ostembergue,  super  dono  sibi 
facto  per  Regem. 

474 .  Martis  xxiiij.  De  émoluments,  etc.  —  De  consulibus  et  babi- 
tatoribus  villarum  et  parrochiarum  inferius  scriptarum  dioœsis 
Nemausi  et  Uticensis,  in  senescallia  Bellicadri,  pro  financia  per  eos 
facta  cum  thesaurariis Régis,  occasione reparationis  focorum  ibi,  etc., 
ij  fr.  pro  foco,  etc.*. 

472.  Mercurii  xxv.  Magister  Gofridus  de  Dampmartino,  clericus 
compotorum,  pro  dono  sibi  facto  per  dominum  Regem,  per  ejus  lit- 
teras  datas  xxiiij  Novembris  ultimo  preteriti,  sic  signalas  :  Par  le 
Ray  en  son  conseil,  auquel  messeigneurs  les  ducs  de  Berry  et  de 
Bourgongne,  messire  Almaury  d^Orgemont  et  plusieurs  autres  estiez, 
Bertâud,  consideratione  bonorum  et  gratorum  servitiorum  suorum 
et  etiam  pro  statu  suo  honestius  sustinendo,  pro  eodem,  non  obs- 
tantibus  aliis  donis  alias  sibi  factis,  et  ordinatione  facta  de  non 
faciendo  [dona]  super  domanium,  ij®fr.,  valent  viij"  1.  p.;  comp.  per 
se  et  litteram  suam  datam  xiy  hujus  mensis.  —  Magister  Stephanus 
de  Brayo,  clericus  compotorum,  pro  simili  sibi  facto  per  dominum 
Regem,  consideratione  gratorum  servitiorum,  ij^  fr.,  etc. 

Martius  CCCIIII'^  XVIIII. 

473.  Mercurii  ultima.  Guillelmus  Fouquaut,  custos  coffrorum 
Régis,  pro  denariis  sibi  traditis  per  litteras  Régis,  de  mandato, 
iiij  Februarii,  per  ipsum  distribuendis  juxta  ordinationem  et  volunla- 
tem  Régis,  ix°  fr. ,  etc. 

Cepimus  super  Regem  sic  :  cardinalis  Ambianensis,  dominus 
Johannes  de  la  Grange,  pro  terminis  Omnium  Sanctorum  GGGini"  XII, 
Gandelose  post  et  Ascensionis  GGGIIII^  XIII,  inter  pensiones  ad 

1.  Gourcelles-Boa»-Moyencoart,  Somme,  arr.  d'Amiens,  cant.  de  Poix;  oa  bien 
Coarcelles-sous-Thoix,  Somme,  arr.  d'Amiens,  cant.  de  Gonty. 

2.  On  Ut  en  note  :  «  H  y  en  a  une  infinité  de  mesme.  » 
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voluntatem  in  thesauro,  non  computatum  tune,  iî^  I.  t.,  valent 
xyj*  1.  p. 

Aprilis  CCCIIW  XVIIIL 

Dominica  xviij  Aprilis  MGGGG,  Pascha  Domini. 

474.  Sabbato  xxiiij.  Magister  Nicolaus  de  Pratis,  clericus  compo- 
torum  Régis,  pro  dono  sibi  facto  per  dominum  Regem,  xxj  Augusti 
ultimi,  etc.  :  Blanchet,  consideratione  servitionun  ac  pro  augmenta- 
tione  marilagii  sui,  capiendo  in  thesauro,  nonobstanUbus,  etc., 
ij«  fr.,  etc. 

475.  Jovis  xxviiij.  De  magistro  Johanne  Bade,  notario  et  sécréta- 
rio  Régis,  pro  flnancia  per  eum  facta  cum  tbesaurariis  Régis,  occa- 
sione  nobilitationis  ipsorum  ac  totius  posteritatis  sue,  in  iegitimo 
matrimonio  procreate  ac  procreande,  sibi  concesse  per  dominum 
Regem,  per  ejus  iitteras  in  serico  et  cera  viridi  sigiliatas,  datas 
mense  Septembris  ultimi  :  Per  regem,  domino  de  Navarra,  comité 
Marchie,  vicedomino  Laudunensi,  domino  de  Eeuguevilla  presenr 
tiàus,  J.  DE  Sangtis,  XX 1.  p.,  comp.  per  se  in  sentis  de  xviij  s.  p. 
—  De  Guillelmo  Bude,  magistro  gamisionum  vinorum  Régis  et 
Régine,  pro  simili,  pro  nobilitate,  xx  1.  p.^  etc. 

Magister  Johannes  de  Gruce,  clericus  compotorum  Régis,  pro  dono 
sibi  fecto  per  dominum  Regem,  per  Iitteras  xv  Novembris  :  Barhau, 
etc.,  consideratione  servitiorum  suorum  ac  pro  statu  suo  honestius 
sustinendo  in  servitio  Régis,  etc.,  iiij®  1. 1.,  valent  \\j^  xx  1.  p.,  etc. 

476.  Yeneris  xxx.  Magister  Radulphus  Wytart,  clericus  compoto- 
rum Régis,  pro  dono  sibi  focto  per  dominum  Regem,  per  ejus  Iitte- 
ras datas  ultima  Januani  :  Par  le  Roy,  en  son  conseil,  ouquel  messei* 
gneurs  les  ducs  de  Bourgogne  et  d^Orleans,  le  sire  d'Omont  et  autres 
estiezy  GoirrisR,  consideratione  servitiorum  suorum  ac  pro  statu  suo 
honestius  sustinendo  in  servitio  dicti  domini;  captum  in  thesauro 
ij<^  1.,  etc. 

Johannes  de  la  Gourt,  horologiator  Sancti  Pauii,  loco  Pétri  Laba- 
teur,  pro  termino  Gandelose,  yj  1.  xîij  s.,  etc. 

Maius  CCCC. 

477.  Sabbato  xxij.  De  domino  Hugone  Monachi,  presbytero  cano- 
nico  Laudunensi,  de  comitatu  Burgondie  et  extra  limites  regniFran- 
cie  oriundo,  pro  flnancia  per  eum  Êicta  cum  thesaurariis  Régis, 
occasione  gracie  sibi  &cte  per  dominum  Regem,  quatenus  tanquam 
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inoola  regni  sui  teneatar  et  etiam  repatetar  et  quod  ipse,  quoti^os 
volaeritf  de  bonis  suis  testari  valeat,  etc.,  iiij^  I.  p.,  signate  : 

MlLBaiG. 

478.  Lune  xxviiij.  De  preposito  et  juratis  ville  Tornacends,  super 
hoc  quod  debent  Régi  ratione  firme  iiij  d.  p.  pro  loto  vini  vendlto  ad 
brocam,  et  x  d.  p.  pro  quolibet  dolio  yendifco  in  grosso  ad  unam  leu- 
cam  in  giro  extra  banleucam,  Tornacensem,  pro  dimldio  anno  fîoito 
ultimo  Hartii,  iiij"  xvj  1.  p.,  etc. 

De  Eudelota,  relicta  defunctî  magistri  Nicolai  de  Planceyo,  quon- 
dam  consiliaril  et  magistri  compotorum  Régis,  pro  financia  per  eam 
et  executorem  testamenti  dicti  defùncti,  cum  thesauranis  Régis,  ooca- 
sione  admortisaUonis  lx  1.  p.  annuietperpetui  redditus  acquisitarum 
seu  acquirendarum  infra  regnum  per  dlctam  Eudelotam  seu  executo- 
rem, pro  fundatione  et  dotatione  cujusdam  capellanie  in  ecdesia 
Béate  Marie  de  Yallibus  Gathalaunensis,  per  dictum  defùnctum  oons- 
tructe,  in  qua  fuit  inhumatus,  prout  in  litteris  Régis,  etc.,  Db&uii, 
iiij®  iiij"  1.  p.,  etc. 

Ysabella  laLîgiere,  nutrix  domini  Dalphini,  pro  termine  Omnium 
Sanctorum,  ad  vitam,  xxxiij  I.  yj  s.  viij  d.  p. 

Magister  Johannes  Bouillon,  clericus  compotorum  Régis,  pro  dono 
sibi  facto  per  dominum  Regem,  per  ejus  litterasxxij  Novembris  :  Par 
le  Roy,  en  son  grand  conseil,  ouquel  messeigneurs  les  ducs  de  Berrtf, 
de  Bourbonnois,  le  sire  de  Chasiillon,  Robert  de  Boissay  et  autres 
[estoient],  Frbeon;  consideratione  servitiorum  suorum  ac  pro  statu 
suo  honestius  sustinendo  in  servi tio  Régis,  etc.,  q^l.  L 

479.  Mercurii  xxvj.  Yvo  de  ViUebois,  servions  Gastelleti,  pro 
vj  dielis  quibus  ftiit  et  vacavit  per  commissionem  thesaurariorum 
apud  Meduntam^  et  Nogentum  Regis^,  pro  fedendo  deferri  Parisius, 
summas  denariorum  quas  receptores  ibi  debebant,  pro  enceniis  Régis, 
pro  qualibet  die,  x  s.  t.,  etc. 

Magister  Robertus  Goifiè,  clericus  compotorum  Régis,  pro  dono  sibi 
facto  per  dominum  Regem,  per  ejus  litteras  datas  iiij  Februarii 
GGGIUI^  XYIin  :  messeigneurs  les  ducs  de  Berry,  de  Bourgongne 
et  d^ Orléans  presens,  G.  Barrau,  consideratione  servitiorum  suorum 
ac  pro  statu  suo  honestius  sustinendo,  capiendo  in  thesauro,  iij«  fr., 
valent  ij<^  xl  1.  p.,  etc. 

480.  Lune  ultima.  Petrus  Âsson,  Bemardus  Doiz  et  Balduinus  le 


1.  Mantes,  Seine-et-Oise,  Boas-préfecttire. 

2.  Nogent-le-Roi,  Eure-et-Loir,  airondiftsement  de  Dreux,  cheMieo  de  canton. 


j 
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Doulx,  de  Laudano,  pro  resUtuUone  eis  focta  per  Regeni;  per  ejas  lit- 
leras,  de  mandato,  vîdelicet  pro  ix^  scutis  auri  pridem  furtive  captis 
in  domo  dicti  Asson  per  Petrum  Baudouyn,  que  erant  dictorum 
Asson,  Bertrand!  et  Balduini,  et  per  dictum  Petrum  Balduyni  delatis 
Turonis,  ubi  ftiit  propter  hoc  captus  et  justiciatus  ;  et  pro  quibus  scu- 
tis redduntur  Régi  per  thesaurum,  sub  viij  Maii  GGGIIII>»  XVII,  pro 
Petro  Beruyer,  receplore  Turonensi,  viij«  xvîiij  I.  vj  s.  iiij  d.  p.,  pro 
forefactura  dicti  Balduini,  pro  eodem,  etc. 

Junius  CCCC. 

484 .  Mercurii  ultima.  Johannes  Gbauz,  pro  lupellis  apportatis  ad 
dictum  thesaurum  ad  hune  terminum,  partes  a  tergo,  xx?  1.  x  s.  p. 

Terminus  inceptus  j*  die  Julii  anno  MGGGG. 

Julius  CCCC. 
Augustus  CCCC. 
September  CCCC. 

482.  Joids  ultima.  Guillelmus  Fouquaut,  custos  coffrorum  Régis, 
pro  denariis  sibi  traditis  per  litteras  Régis,  de  mandato,  xij  Apriiis  : 
P.  Feeeon,  videlicet  de  redimendo  quoddam  moniie  în  modum  cervi, 
pridie  dato  eidem  domino  per  Regem  Anglie,  generum  suum,  nuper 
deffunctum,  et  ipso  reponendo  pênes  dictum  dominum,  iv  1. 1. 

Charlotus  Poupart,  argenterius  Régis,  pro  simili,  sibi  tradito  per 
dictas  litteras  Régis,  de  mandato,  converlendo  in  aurum  ad  factionem 
et  perfectionem  cujusdam  magni  jocalis  auri,  in  factionem  Trinitatis^ 
quod  dominus  Rex  ordinavit  fieri  pro  se,  iiij*"  c  fr.,  valent  iij*"  ij^ 
iiij^  1.  p.;  comp.  per  se  et  litteram  suam,  datam  xij  Maii  predicti. 

October  CCCC. 

483.  Yeneris  j«.  De  Philippo  de  Gorbeya,  pro  flnancia  per  eum  fiicta 
cum  thesaurariis  Régis,  ratione  legitimationis  sue  sibi  concesse  per 
dominum  Regem,  per  ejus  litteras  in  serico  et  cera  viridi  sigillatas, 
datas  mense  Augusti  GCGIUI^  XVIUI,  sic  signatas  :  In  requestis,  per 
vos  de  mandato  tentiSj  in  quibus  patriareha  Alexandrie^  Belvacensis 
et  MeUensis  episcopi,  domini  de  Altomonte  et  Ordeomonie  et  plures 
alii  de  magno  consilio  intererantj  J.  Vbetaut,  viij  1.  p.;  comp.  per 
se,  pro  necessitatibus  thesauri. 
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484.  Martîs  xxvy.  Magister  Oudardus  Gentien,  oonsiliarius  Reg^ 
in  Parlamento,  pro  denariis  sibi  solutis,  eidem  debitis  per  finem  oom- 
poti  sui  particularis,  de  viagio  per  eum  facto  apud  Calvimontem  in 
Bassigneyo  pro  negotiis  Regis^  mense  Septembris  GGGini^  XVini; 
sato  ad  Omnes  Sanctos  GGGIUI'»  XYIIII,  x  1. 1.,  etc. 

November  CCCC. 

485.  Hartis  viiij.  De  magistro  Laurencio  Surreau,  procuratore  Régis 
in  Parlamenlo,  pro  emenda  in  qua  fuit  condemnatus  in  Parlamento, 
xxvij  Septembris  ultimi,  xx  1.  p.;  comp.  per  advocatum  et  procurato- 
rem  Régis  in  Parlamento. 

486.  JoTis  XXV.  Magister  Guillelmus  Gardonnel^  primas  physicus 
domini  Dalphini^  pro  pensione  sua  de  ù^^  fr.  per  annum,  in  the- 
sauro,  etc. 

487.  Sabbato  xxvij.  Abbas  et  conventus  SancU  Wandrîgesilli*,  pro 
denarîis  sibi  solutis  eidem  debitis,  per  cedulam  camere  testimonia- 
lem,  pro  viij^  parle  summe  de  viij^  xxv  1.  j  s.  iiij  d.  t.,  que  per  finem 
cujusdam  compoti  sui  particularis,  suti  in  fine  compoti  vicecomitis 
Pontautouensis  de  termino  Sancti  Martini  GGGIIU"  X,  de  societate 
Reneriorum,  tam  de  quibusdam  pelliceis  et  botis,  quas  debentannua- 
tim  domino  Régi  tanquam  domino  de  Wasteville',  quam  etiam  de 
decimis  dicte  foreste,  eisdem  religiosis  debitis  in  omnibus  compoUs 
dicti  vicecomitatus  redditis,  eo  quod  nolebant  dicta  predicta  soivere 
nec  ministrare,  videlicet  a  Pascha  IIII^  II  usque  ad  viiy  Decembris 
nil"  X,  ciij  1.  ij  s.  viij  d.  t.,  valent  iiij"  ij  1.  x  s.  j  d.  ob.  p.-,  comp. 
per  abbatem  et  conventum  supradictos  et  litteram  Ipsorum,  datam 
j*  die  hujus  mensis. 

Deeember  CCCC. 

488.  Lune  xxvij.  Gepimus  super  Regem,  capitulo  de  quibus  com- 
putatum  est,  sic  :  cancellarius  Francie,  dominus  Arnaldus  de  Gor- 
beya,  buticularius  Francie,  dominus  Jacobus  de  Borbonio  et  gentes 
compotorum  Régis,  pro  certis  juribus  que  ab  olim  consueverunl 
capere  ex  dono  Régis  et  que  solebant  capi  per  compolum  argenterie 
Régis  ;  et  per  certam  ordinationem  pro  exonerando  compotum  dicte 

1.  Saint-WandrlUe,  Seioe-Inférieure,  arrondissement  d'Tvetot,  canton  de  Gao- 
debec. 

2.  VatteTille,  Seine-Inférieure,  arrondissement  d'Tvetot,  canton  de  Caiidebec« 
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argentarie,  capiuntur  saper  thesaurum  Régis,  partes  dictorum  jurium 
in  quodam  rotulo,  viso  et  jactato  in  caméra  dictorum  compotorum  et 
ibi  retento,  y^  xxvîij  i.  t.,  valent  iiij<^  xxij  1.  viîj  s.  p.;  quam  summam 
reddidimus  Johanni  Chaux,  campsori  thesauri,  in  compoto  suo  libri 
thesauri,  per  cedulam  camere,  de  mandato. 

489.  Mercurii  xxviiij.  Dominus  Guillelmus  de  Senonis,  defunctus, 
nuper  j  presidens,  etc.,  pro  x  diebus  Aprilis,  etc. 

Dominus  Jobannes  de  Poupaincuria,  j°>  presidens  in  diclo  Parla- 
mento,  loco  dicti  domini  Guiilelmi,  per  Utteras  Régis,  pro  xvij  diebus 
Aprilis,  xxxj  mail,  etc. 

490.  Veneris  ultima.  Magister  Oudardus  de  Trigny,  consiliarius  et 
magister  compotorum  Régis,  pro  restitutione  sibi  facta  per  Regem, 
per  ejus  litteras  datas  xxy  Decembris  presentis,  sic  signalas  :  Par  le 
Roy,  en  son  conseil,  messeigneurs  les  ducs  de  Bourgongne  et  d'Or^ 
leans;  le  comte  de  Tanearville  et  autres presens,  Nbauyille,  in  recom< 
pensatione  hujus  quod  ofBcium  ordinarium  magistri  clerîci  compo- 
torum, quod  pertinebat  eidem  magîstro  Oudardo,  post  mortem 
magistri  Ade  Richeux,  dimisit  magistro  Ysambardo  Martelli^  ad 
requestam  dicti  domini  Régis,  ac  consideratione  bonorum  et  legalium 
servitiorum  per  dictum  magistrum  Oudardum  eidem  domîno  Régi 
ac  predecessoribus  suis  impensorum,  capiendo  semel  in  thesauro, 
nonobstantibus  aliis  donis  alias  sibi  factis  et  ordinationibus  ad  hoc 
conlrariis,  y<^  fr.  valent  iiij®  I.  p.;  comp.  per  se  et  litteram  suam 
datam  xxviiij  hujus  mensis,  super  regem  capitulo  restitutionum. 

De  magistro  Guiileimo  de  Neauviile,  notario  et  secretario  Régis, 
pro  financia  per  eum  facta  cum  thesaurariis  Régis,  occasione  nobili- 
tationis  sue  ac  totius  posteritatis  sue,  in  legitimo  matrimonio  pro- 
create  et  procreande,  sibi  concesse  per  dominum  Regem,  per  ejus  lit- 
teras in  serico  et  cefa  viridi  sigiUatas,  datas  mense  Januarii 
anno  MGGGIIII^'  XVIII,  sic  signatas  :  Per  Regem  ad  relationem  con- 
silii,  P.  Mànhâg;  ij<^  XL  1.  p.;  comp.  per  se,  super  dono  sibi  facto  per 

Regem. 

Finis. 

JOaKALE  THESAUEI^  A  I*  JAlfUARn  ANlfO  MGGCGXIIII 
USQUE  AD  ULTIMAH  J0NII  MCCCGXTIIU. 

Terminus  inceptus  j*  die  Januarii  anno  MGGGGXIIU. 
494.  Sabbato  v*  Januarii.  De  executoribus  teslamenti  defuncte 

1.  Bibllotbèqae  de  Rouen,  vol.  III  des  Extraits  de  Leber,  fol.  211  r. 
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domine  Johanne,  relicte  defuncti  domini  Andrée,  quondam  domini  de 
Rambares,  pro  compositione  per  eos  facta  cum  gentibus  compotorom 
et  thesaurariis  Régis,  pro  admortisatione  terrarum,  reddituum,  œn- 
suam  et  revenutarum  iij  feodorum,  situatorum  apud  Frestecuisse  in 
YuymeuS  extimatarum  valorexxxiij  1.  p.  redditus  annui,  per  dictom 
defunctum  acquisitarum  a  Roberto  le  Yasseur,  in  feodo  et  homag^o 
domini  d'Amboise,  ratione  terre  sue  de  Gamaches',  eisconcesse  per 
dominum  Regem,  per  ejus  Utteras  in  serico  et  cera  viridi  sigiliatas, 
datas  Parisius  îj  die  Decembris  ulUmo  preteriti,  sic  signatas  :  Par  le 
Rùy^  le  conte  de  Vertus^  messire  Jacque  de  Bourbon  et  atUres  pre- 
sensy  Lb  Bbgue,  viij'^  I.  p.;  comp.  per  se,  pro  hereditatibus  emendis 
pro  Rege. 

De  emolumento  canceliarie  Francie,  pro  domino  Henrico  de  Marie, 
cancellario  et  magistro  Henrico  Mauloue,  audientiario  ibi,  ix^  1.  p.; 
comp.  per  Johannem  de  Dannet,  calefactorem  cere  dicte  canoellarie, 
pro  Yiagio  per  eum  ikcto,  in  societate  dicti  domini  cancellarii,  in  par- 
tibus  Ponentis  et  aiibi. 

FehrmHus  CCCCXIIII. 

492.  Jovis  xiiij.  De  emolumento  canceliarie  Francie,  pro  domino 
Henrico  de  Marie,  milite,  cancellario  ibi,  et  magistro  H.  Mauloue, 
audientiario  ibi,  îj*"  vj®  xxxvj  I.  p.;  comp.  per  dictum  dominum  can- 
cellarium  et  alios  ofûciarios  dicte  canceliarie,  pro  vadiis  suis  termino 
Nativitatis  ultimo  preterite  et  pro  cera  in  dicta  cancellaria,  ad  dictum 
terminum,  expansata. 

493.  Yeneris  xxlj.  Dominus  Griffln,  episcopus  de  Bangor',  et  Phi- 
lippus  Haunier,  scutifiTer,  ambaxiatores  apud  Regem  ex  parte  princi- 
pis  Wallie,  pro  dono  eis  facto  per  dominum  Regem,  per  ejus  lîtteras 
datas  iij  die  Decembris  ultimo  preteriti,  sic  signatas  :  Par  le  Roy  en 
son  conseil^  oii  monseigneur  le  duc  de  Berry^  vous^  Parcevesque  de 
Bourges  et  autres  estiez^  DERiAïf,  capiendis  semel  in  thesauro,  de 
denariis  thesauri,  pro  supportandis  expensis  et  aliis  omnibus  per  eos 
passis  et  sustentis,  expectando  responsum  de  Rege,  c  L,  valent 
iiijxx  1.  p.^  de  eodem,  xl  1.  p.-,  comp.  per  se  et  litteram  suam,  datam 
viiij  hujus  mensis. 

Magistri  Theodoricus  de  Noyavilla  et  Johannes  le  Bègue,  notarii  in 

1.  Frettecaisse,  Somme,  arrondissement  d'Amiens,  canton  d'Oisemont. 

2.  Gamachesi  Somme,  arrondissement  d'AbberiUe,  chef-lien  de  canton. 

3.  En  Angleterre,  Oamartan^  Walbs. 
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caméra  oompotorum,  pro  denariis  sibi  traditis,  de  mandalo  thesaura- 
riorum,  pro  habendo  duo  custella,  cuilibet  eorum  unujn»  pro  librata 
anni  presenlis,  pro  quolibet  Ix  s.  p.,  fociunt  vj  L  p.,  comp.  per  se  et 
unicam  litteram  ipsorum,  Tiij  Januarii  ultimo  preteriti. 

GaDoeliarius  Fraude,  dominus  Henricus  de  Marie,  miles,  pro  vadiis 
suis  ordinariis  g**  1.  p. ,  per  annum,  capiendis  duobus  terminis  Sancti 
Johaunis  et  Nativitatis  equaliter,  super  emolumentis  cancellarie,  vide* 
lioet  pro  termino  Nativitatis,  m  I.  p»;  oomp.  per  se  et  litteram  suam 
datam  lij  Januarii.  —  Idem,  pro  vadiis  suis,  seu  pensione  extraordi- 
naria,  y  L  p.,  ut  supra,  etc. 

494.  Magister  Johannes  Aguenin,  procurator  generalis  Régis,  Guil- 
ielmus  le  Tur  et  Andréas  Gotin,  advocati  Régis  in  curia  Parlamenti^ 
pro  taxatione  eis  fiicta  per  dominum  Regem,  per  ej  us  litteras  iij  Novem* 
bris  :  J.  DE  Villebrbsiib;  pro  Parlamento  incepto  in  festo  Sancti  Mar- 
tini hyemalis  ultimo  preterito,  pro  remuneratione  penarum  et  labo* 
rum  suorum,  pro  negotiis  Régis,  xii^  I.  p.  capiendarum  equaliter,  etc. 

495.  Dux  Alienconii,  dominus  JohanneSi  pro  denariis  sibi  traditis 
per  litteras  Régis  ivj  hi\jus  mensis  :  Par  le  Aoy,  te  conte  de  Ven" 
dosme  et  te  seigneur  de  Baquevitle  presens,  MoELteaB;  de  denariis 
monetarum,  pro  redemptione  cijùusdam  navis  auri  ad  castrum 
xij  Apostolorum,  et  aliorum  Jocalium  eidem  domino  duci  pignoralo- 
rum,  pro  summa  xxiij"^  fr.,  per  eum  domino  Régi  pridem  mutuato- 
rum,  viij"  v«  1. 1.,  etc. 

Martius  CCCC  XIIIL 

496.  Veneris  xxy .  Johannes  du  Bos,  Johannes  de  Ghyoing,  Johannes 
Courtois,  Laudometus  Ponchet  et  Johannes  Teze,  luzores  personagio- 
rum  coram  Rege,  pro  dono  eis  facto  per  dominum  Regem,  etc., 
XL  scut.,  que  valent  xxxvj  1.  p.,  etc. 

497.  Lune  xxv.  Génies  Parlamcnti,  pro  denariis  sibi  traditis  ex  ordi- 
natione  gentium  compotorum,  de  denariis  provenientibus  de  compo- 
sitione  fkcta  per  procuratorem  Régis  cum  Girardo  Gyole  et  Gonstan- 
tio  de  Nicolas,  mercatoribus  Lombardis  commoranlibus  Parisius,  pro 
quadam  tabula  ordinata  fieri  in  caméra  inquestarum  dicti  Parlamenti, 
XX  1.  p.;  comp.  per  se  et  cedulam  signo  manuall  grefferli  dicti  Parla- 
menti signatam,  datam  xviij  hujus  mensis. 

Pascha,  Domlnica  ultima  Marlii. 

ApHtù  CCCC  XV. 

498.  Mercurii  x.  De  relicta  et  heredibus  defùncli  domlnl  Pétri  de 

28   ' 
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Giac,  quondam  eancellarii  Francie,  pro  eo  in  quo  dicius  defanctus 
tenebatur  domino  Régi,  per  flnem  compoti  soi  partîcularis,  suti  cum 
compolisparticuiaribus  in  caméra  compotorum,  ad  lerminum  Ascen- 
sionis  MGGCIIII^yi,  de  certo  viagio  per  eum  pridem  facto  pro  Rege, 
in  partibus  Picardie,  pro  traclatu  pacis  inter  Reges  Francie  et  Anglie, 
XL  1.  p.;  comp.  per  Golardum  de  Senonis,  conversum  super  re^iditu 
suo,  ad  vitam,  in  thesauro. 

Maius  CCCC  XV. 

499.  Veneris  ultima.  Gepimus  super  Regem  sic,  capitulo  dono- 
rum  :  Ganceliarius  Francie,  dominus  Henricus  de  Maria,  butîcularius 
Francie,  dominus  Robertus  de  Barro,  episcopus  Parisîensis,  Girardus 
de  Monteacuto,  Nicolaus  d'Orgemont,  Philippus  de  Boscogiilondi, 
Milo  de  Dangello  et  Tbomas  d'Aunoy,  magistri  clerid  compotorum, 
etc.,  pro  dono  de  lij  quarteronibus  modulorum  ligni,  etc. 

Junius  CCCC  XV. 

500.  Dominica  ultima.  Nicolaus  Bonnet,  campsor  thesauri ,  pro 
lupellis  ad  hune  terminum  per  eum  solutis,  partes  in  quodam  rotulo^ 
viso,  et  jactato  in  thesauro,  c  s.  p.  —  Gepimus  super  Burellum  de 
Dissy,  magîstrum  scutifTerie  Régis  in  partibus  suis,  pro  iiij  sellis, 
quas  magistri  clerici  compotorum  consueverunt  capere  anno  quoli- 
bet, in  scutifferia  Régis,  ad  terminum  Sancti  Johannis,  vldelicet 
magistri  Nicolaus  d'Orgemont,  Philippus  de  Boscogiilondi,  Milo  de 
Dangello  et  Thomas  d'Aunoy,  pro  quolibet  xxx  s.  p.,  faciunt  vj  1.  p., 
quas  reddidimus  eisdem  magistris,  cuilibet  in  compoto  suo,  xxx  s.  p. 

Julius  CCCC  XV. 

Lune  j  dies. 

504 .  Yeneris  xxvj.  Episcopus  Parisiensis,  dominus  Petrus  deOrdeo- 
monte,  deftinctus,  pro  termino  Candelose  MGGGGVIII  pro  pensione 
sua  consiliarii  magni  consilii,  inter  pensiones  ad  Toluntatem»  in  the- 
sauro, iiiy^^  xxxiij  fr. ,  etc. 

Augustus  CCCC  XV. 

502.  Martis  xiij^  De  Golardo  le  Glerc,  de  novo  usurario  de  Com- 
pendio,  pro  emenda  in  qua  ftiit  condemnatus  per  thesaurarios,  pro 
casibus  usurarum,  c  s.  p.;  comp.  per  se  ia  denariis  albis. 

503.  Lune  xxvj.  Magister  Jobannes  Gosset,  sdutor  operum  Régis, 
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pro  denariis  sibi  traditis  pro  solutione  putd  noviter  facli  in  Palatio 
regali  Parisîas,  juxta  cameram  compotorum,  xiij  I.  ij  s.  p. 

504.  Pro  ij""  1.  cere  Polonie,  pro  cancellaria^  etc. 

September  CCCC  XV. 

505.  Ullima.  Magister  Raymundus  Ragaier,  magister  camere 
denariorum  Régis,  pro  denariis  per  ejus  cedulam  solutîs  pluribus 
notariis  Régis  infra  nominalis,  etc.,  magistro  Miloni  Ghaiigant,  pro 
vadiis  suis  notarii,  de  vj  s.  p.  per  diem,  etc. 

October  CCCC  XV. 

506.  Martis  xxij.  Magister  Jacobus  de  Borbonio,  thesaurarius 
sacre  capelle  regalîs  Palatii  Parîsius,  pro  denariis  sibi  traditis  pro 
luminariis  et  aliis  necessitatibus  dicte  capelle,  pro  presenti  mense, 
L  I.,  etc. 

507.  Martis  xxviiij.  De  Jobanne  le  Boucher,  carnifice,  Parîsius 
commorante,  pro  resto  summe  lx  I.  p.,  per  eum  Régi  débite,  pro 
XXX  septimanis  flnitis  die  Dominica  xxvij  hujus  mensis,  ratione  con- 
ductionis  ij  stallorum,  situatorum  in  magno  carnificio  Parisius,  Régi 
pertinentium  per  conûscationem  Gamerii  et  Johannis  de  Saint  Yon, 
fratrum  banni  torum,  per  eum  conductorum  a  domino  Rege,  pretio 
XL  s.  p.  pro  qualibet  septimana,  xxxiij  L  xvj  s.  iiij  d.,  etc. 

Navember  CCCC  XV. 

508.  Jovis  xxviij.  Magister  Johannes  Aguenin,  procurator  genera- 
lis  Régis,  pro  dono  sibi  facto  per  dominum  Regem,  per  ejus  litteras 
datas  Parisius,  vij  Septembris  ultimo  preteriti,  sic  signatas  :  Par  le 
Roy  en  son  conseil,  ouquel  monseigneur  le  duc  de  Berry^  les  evesques 
de  Lisieux  et  de  CAaalon,  le  sire  de  Bacquemlle  et  autres  estiez, 
Neauvillb;  consideratione  hujus  quod  pro  servitio  Régis  dimisit 
pratiquam,  quam  ante  habebat  in  curia  Parlamenti,  magis  sibi  corn- 
modam  quam  vadia  seu  pensionem  sui  ofQcii,  et  pro  supportando 
onera  sex  fiiiorum  suorum,  quix'um  trestenetinstudiis  Aurelianensi 
et  Parisiensi,  et  quinque  iiiiarum  suarum,  quarum  una  est  in  etate 
maritandi,  et  maxime  pro  matrimonio  dicte  fiiie,  et  aliis  decausis  ad 
hoc  dominum  Regem  moventibus^  capiendo  semel  tam  de  denariis 
domanil,  quam  subsidiorum,  nonobstantibus  ordinationibus  de  donis 
non  foci^is  supra  domanium,  vadiis  seu  pensionibus  que  eapit 
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super  Regem  ratione  dicti  sui  ofQcii,  et  quibuscumque  mandatis  seu 
deffensionibus  ad  hoc  contrariîs,  k  1.  t.  valent  viij^  1.  p.;  de  eadem 
summa  y^  ljl  1.  p.;  comp.  per  se  et  lîtteram  suam  datam  X2j  hujas 
mensis. 

December  CCCC  XY. 

509.  Lune  xxiij.  Johannes  Fabri,  pro  sertis  et  boquetis  rosarum, 
per  eum  seu  Burgotam,  ejus  uxorem,  liberatis  in  thesauro  pro  the- 
saurariis  et  aliîs  gentibus  thesauri  presenti  anno,  in  quadam  cedula 
hic  retenta,  declaratis,  xxix  1.  viij  d.  p.,  etc. 

54  0.  Martis  ultima.  Johannes  Richier,  soiutor  operum  Régis,  pro 
emptione  plurium  lapidum,  pro  garnisione  castri  Sancli  Antonii 
Parisius,  viij  1.  p.;  comp.  per  se  et  lîtteram  suam  datam  ista  die. 

Gepimus  super  magistrum  Ray  mundum  Raguier,  magistrum  camere 
denariorum  Régis,  in  partibus  suis,  pro  paliiis  cierlcorum  compoto- 
rum  Régis,  vldelicet  magistrorum  Nicolai  d'Orgemont,  Guilleimi  de 
Ghampeaux,  Milonis  de  Dangello,  Tome  d*Aunoy,  duorum  correcto- 
rum  ibi,  videlicet  magistrorum  Stephani  de  Brayo  et  Nicolai  de  Pra- 
tis,  duodecim  clericorum  compotorum,  videlicet  magistrorum  Johan- 
nis  Maulin,  Gaufridi  de  Dampmartino^  Pétri  de  Breban,  Aymerîci 
Tesson,  Pétri  Canteleu,  Andrée  Courtevache,  Philippi  de  Paris, 
Anthonii  Greelle,  Johannis  de  Bucy,  Andrée  Duxeau,  Balduini  de 
Hondreville  et  Pétri  de  Mauregart,  et  Pétri  de  Lingonis,  clerid  the- 
sauri, pro  quolibet  es.  p.,  qui  sunt  numéro  xix,  faciunt  iiij^  xv  1.  p.; 
de  qua  summa  redditur  cuilibet  in  compoto  suo,  prout  est  flerl  con- 
suetum. 

Jfanuanus  CCCC  XV. 

544.  Veneris  ultima.  Magister  Andréas  Gourtevache^  clericus  com- 
potorum Régis,  pro  dono  sibi  facto  per  dominum  Regem,  per  ejus 
litteras  datas  Parisius  viij  Septembris  ultimo  preteriti  et  sic  signa- 
tas  :  Par  le  Roy  en  son  conseil,  où  monseigneur  le  dtu:  de  Berry,  le 
grand  maistre  d'hostel,  messire  Jacques  de  Monlmor  et  autres  estoienl, 
P.  Freropt  ;  consideralione  servitiorum  per  eum  in  dicto  offîcio  sus- 
tentorum,  pro  matrimonio  sue  filie,  nuper  uxorate,  ac  pro  statu  suo 
honestius  sustinendo  in  servitio  Régis,  et  aiiis  causis  ad  hoc  domi- 
num Regem  moventibus,  capiendos  semel  de  denariis  domanii,  ultra 
summam  ij°  1.,  per  dictum  dominum  per  alias  ejus  litteras  eisdem 
causis  sibi  donatas,  capiendos  de  denariis  subsidii  ordinati  pro  guerra, 
nonobstantibus  aliis  donis  et  ordinationibus  quibuscumque  ad  hoc 
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contrariis,  c  fr.,  valent  iiij^  1.  p.;  comp.  per  se,  etc.,  litteram  suam 
datam  ista  die. 

Februanus  CCCC  XV. 

542.  Sabbato  ultimo.  Magister  Eustachius  Touroude,  notarîus  et 
secretarius  Régis,  pro  viagio  per  eum  ex  ordinatione  thesaurariorum 
facto  mense  Aprilis  MGGCGXII  in  partibus  Normanie,  erga  plures 
vicecomitesnominatos  in  litteris  taxaUonis  dictorum  thesaurariorum, 
pro  ipsis  compellendis  solvere  denarios,  etc.,  sibi  taxatos  per  taxatio- 
nem  thesaurariorum,  pro  qualibet  die  xxiiij  s.  p.»  pro  xv  diebus, 
xviij  1.  p.,  etc. 

Martius  CCCC  XV. 

54  3.  Martis  ultima.  Gepimus  super  Regem  capituloD^nârtï  [de]  qui- 
bttë  computatum  est  :  Gancellarius  Francie,  dominus  Henricus  de  Marie, 
buticularius  Francie,  cornes  de  Maria  et  gentes  compotorum  domini 
Régis  Parisius,  pro  certis  juribus  que  ab  antiquo  capere  consueverunt 
ex  dono  Régis  et  que  capi  solebant  per  compotum  argentarie  dicti 
domini,  et  nunc  per  certam  ordinationem,  pro  exonerando  compotum 
dicte  argentarie,  capiuntur  per  thesaurum,  partes  dictorum  jurium  in 
quodam  rotulo  pergameni  viso  et  jactato  in  caméra  compotorum  et 
ibidem  retento,  vj®  xvlj  1.  xj  s.  vj  d.  t.,  valent  n\j^  iiij"  xiiy  1.  j  s. 
ij  d.  p.;  quam  summam  reddidimus  campsori  thesauri  Nicolao  Bon- 
net, in  compoto  suo  libri  campsoris,  per  ceduiam  camere,  de  mandato 
hic  redditam. 

Jacobus  Imperatoris,  custos  denariorum  coffrorum  Régis,  pro 
denariis  sibi  traditis  pro  facto  sui  oflicii,  super  summam  de  vj*"  1. ,  sibi 
per  dominum  Regem  ordinatis  tradi,  anno  presenti  et  de  cetero  anno 
quolibet,  de  denariis  domanii,  etc. 

AprUis  CCCC  XV. 

Dominica  xviiij.  Die  Aprilis,  Pascha  Dommi  MGCGGXA/I. 

544.  Lune  xxvij.  Epîscopus  Parisiensis^  dominus  Gerardus  de  Mon- 
teacuto,  presidens  in  caméra  compotorum,  pro  mutuo  sibi  reddito  per 
eum  facto  Régi  et  eidem  reddito  per  thesaurum,  sub  xxv  die 
Martii  MGGGGXniI,  pro  solutione  gentium  armorum,  ordinatarum  in 
fronteriis  Picardie,  Normanie  et  Guyenne,  Ixx  1.  p.;  comp.  per  se  et 
litteram  suam,  datam  xv  Augusti  ultimo  preteriti^ 

1.  On  lit  en  note  :  t  Les  maftres,  correcteors  et  andîtenrs  y  sont  ensuite,  t 
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Mnius  CCCC  XV 1. 

545.  Dominica  ultima.  Gepimus  super  Regem  sic^  capitulo  Dena" 
riorum  qui  alias  fuerunt  in  recepta  stia  :  Petrus  BuSault^  quondam 
receptor  senescallie  Ruthenensis,  pro  denariis  de  ipso  îndebite  red- 
ditis  per  thesauruin,  sub  décima  die  Septembris  MCGGGYIII  pro  facto 
Régis,  de  quo  nichil  solvit,  Ixx  1.  p.;  de  qua  summa  reddidimus 
receptori  senescallie  Bellicardi,  Johanni  d'Estampes,  in  compolo  sao, 
xxiiij  1.  p.,  et  receptori  senescallie  Tholose,  Jacobo  de  Gourcellis, 
similiter  in  compoto  suo,  xxij  l.  p.;  totum  per  cedulam  camere  et 
commissarionim,  per  dominum  Regem  ordinatorum  super  financiis, 
tam  domanii,  quam  subsidiorum,  de  mandato,  cum  cedula  thesauri 
de  redditione  predicta. 

Junim  CCCC  XV L 

546.  Martis  ij.  De  Katharina  Noisette,  usuraria  de  Tomaco,  pro 
emenda  in  qua  fuit  condemnata  per  thesaurarios,  pro  casibus  usura- 
rum  per  eam  commissis,  xij  1.  p.;  comp.  ut  supra. 

547.  Martis  ultima.  Magister  Jobannes  Maulin^  clericus  compoto- 
rum  Régis  et  custos  sue  librarie  Lupare,  pro  viagio  per  eum  facto 
erga  Regem,  de  mandato  ejusdem  domini,  mense  Novembris  ultime 
preteriti,  de  Parisius  apud  Rothomagum,  pro  deferendo,  quemdam 
librum  dicte  librarie,  intitulatum  Thésaurus  Regis^  in  quo  libro  flgu- 
rantur  pluresmodi  ingeniorum  belli,  pro  quo  fuerunt  ei  taxati,  per 
dominum  Regem,  per  ejus  litteras  ultima  Novembris  ultimo  preteriti, 
sic  signatas  :  Par  le  Roy,  Le  Bègue  ^  iiij  fr.  per  diem,  ultra  vadia  sua 
ordinaria;  in  quo  viagio  vacavit  per  viij  dies,  inceptos  viig  die  dicti 
mensis  Novembris,  pro  eodem,  xxxy  1. 1.,  valent  xxv  1.  xij  s.  p.-,  comp. 
per  se  et  litteram  suam  datam  ista  die. 

Nicolaus  Bonnet,  campsor  thesauri,  pro  lupellisad  hune  terminum 
per  eum  solutis,  partes  in  dicto  rotulo,  xxx  s.  p.^ 

Julius  CCCC  XVI. 

548.  Jovis  xxilj.  Gepimus  super  Regem  sic  :  Petrus  de  TEaclat, 
consiliarius  et  magister  laicus  requestarum  hospitii  Régis,  pro  vadiis 
suis  de  iij^'  xliy  1.  p.  per  annum,  etc. 

1.  On  lit  ici  :  €  Magister  Petras  de  l'Esclàt,  conBlUarias  Régis  in  caméra 
compotomm,  »  mention  qui  se  rapporte  certainement  à  i'article  anivant. 
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Atêgusius  CCCC  XVT. 

54  9.  Lune  ultima.  Magister  Andréas  Gourtevache,  clericus  compo- 
torum  Régis,  pro  denariis  sibi  tradîtis  per  litteras  Régis,  etc.  :  Debian  ; 
în  recompensatione  summe  iiij*'  xviij  fr.,  per  eum  alias  de  ordina- 
tione  gentium  compotoi'um  recepte,  pro  minutis  operibus  et  aliis 
necessitatibus  camere  compotorum,  eidem  magistro  Andrée  ftirate  et 
depredate  in  dicta  caméra,  proviso  quod,  si  temporibus  ftituris  partem 
ipsorum  recuperaverit,  tenebitilr  restituere  dicto  domino  Régi,  etc. 

September  CCCC  XVI. 

520.  Mercurii  ultima.  Hagister  Johannes  de  Parisius,  advocatus,  et 
Guillelmus  de  Vaux,  procurator  Régis  in  caméra  compotorum  et  the- 
sauri,  pro  taxatione  eis  facta  per  ihesaurarios>  pro  pena  et  labore  per 
eos  passis  in  prosecutione  causarum  et  plurium  negotionim  tangen- 
tium  domanium  Régis,  pro  anno  incepto  j*  die  Januarii  MGGCGXIII, 
iiij"  I.  p.,  etc. 

Hagister  Angélus  Johannis^  phisicus  domini  Régis,  pro  dono,  etc., 
pro  fatua  appellatione,  lx  1.  p.,  etc. 

October  CCCC  XVL 

524 .  Sabl)ato  ultima  die.  Gepimus  super  Regem,  capitulo  quo  supra, 
sic  :  Johannes  Petit,  vicecomes  Rothomagensis,  pro  denariis  de  ipso 
indebite  redditls  per  thesaurarîos,  sub  viiij*  die  Januarii  MGGGGXV 
ullimo  preteriti,  per  Jacobum  Imperatoris,  custodem  denariorum  cof- 
frorum  Régis,  pro  facto  sui  ofQcii,  cui  nichil  solvit,  iijc  1.  t.,  valent 
y®  XL  1.  p. 

Guillelmus  Breteau^  receptor  ville  et  vicecomitatus  Parisiensis, 
pro  simili  de  ipso  indebite  redditis  per  dictos  thesaurarios^  sub 
xj*"  die  Martii  MGGGGXV,  per  dictum  Jacobum,  de  quo  nichil  solvit, 
mjc  uij«  1.  p. 

November  CCCC  XVI. 

522.  Lune  ultima.  Johannes  du  Bois,  Johannes  de  Ghyoing, 
Johannes  Gourtois,  Laudometus  Ponchet  et  Johannes  Toize,  lusores 
personagiorum  coram  domino  Rege,  pro  dono  de  xl  sentis,  que  valent 
xxxvj  1.  p.,  eis  facto  per  dictum  dommum  Regem,  per  litteras 
xij  Decembris  MGGGGXII,  Qic. 
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December  CCCC  XVI. 

523.  Yeneris  xj.  Summa  dictarum  partium,  iiij°^  ?«  Ixj  I.  xiij  s. 
iiij  d.  t.;  que  summa  pertinet  domino  Regî,  per  conflscationem  seu 
forefacturam  magistri  Nicolai  de  Ordeomonte  supradicti,  propter  sedi- 
lionem  per  eum  et  suos  complices,  die  Pasche  ultimo  pretente,  exco- 
gitatam  in  villa  Parisius,  etc.^ 

524.  Martls  xxij.  Magîster  Oudardus  Gentien,  consiliarius  domini 
Régis  in  suo  Parlamento,  pro  vadiis  suis  de  xxiiij  s.  p.  per  diem,  per 
eum  deservitis  in  facto  reformationis  anno  MGGGGXIIII  impositis, 
de  summa  iij°  ix  1. 1.,  pro  ij"^  vj  diebus,  qulbus  vacavit  in  dicta  com- 
missione,  etc. 

525.  Johannes  Moriau,  Guillelmus  le  Messager  et  eorum  socii^ 
scissores  lapidum,  pro  denariis  sibi  solutis  eisdem  debitis,  inter 
débita  descendentia  a  compoto  defuncti  Johannis  Amioti,  quondam 
solutoris  operum  Régis,  anni  finiti  ultimo  Septembrls  MGGGGII, 
titulo  :  Pro  operibm  factis  in  hospitio  Pulchritvdinis  supra  Mater- 
nam,  per  cedulam  camere  testimonialem,  ix  1.  j  s.  vj  d.,  etc. 

526.  Jovis  ultima.  Magister  Guillelmus  de  Vaux,  procurator  Régis 
in  dictis  cameris  compotorum  et  thesauri,  pro  salario  penarum, 
etc.,  cl.*. 

Gepimus  super  Petrum  Gentiani,  tbesaurarium  Francie,  super 
vadiis  suis,  etc. 

Terminus  inceptus  j>  die  Januarii  MGGGGXVI. 

Januarius  CCCC  XV L 

527.  Lune  xj.  Gepimus  super  Regem  sic  :  Michael  deLaillier,  con- 
siliarius et  magister  laicus  compotorum  Régis,  pro  mutuo  sibi  red- 
dito  per  thesaurum,  super  xxviiij  dieJulii  MGGGGXIII,  pro  emptione 
v^  Lxx  1.  redditus  annui,  per  dictum  dominum  Regem  acquisiti  a 
domino  de  Rubeomonte  [et]  ejus  uxore,  per  cedulam  Reginaldi  de 
Longolio,  tune  receptoris  generalis  domanii,  datamxviij  dicti  mensis 
Julii,  ij°  1. 1.,  valent  xvjc  l  1.  p. 

1.  On  lit  ici  :  f  Nota;  Gervasius  de  Merilles  erat  receptor  denarioium  pro- 
c  Tenientiam  ex  confiscationibus,  forefacturis  et  emendis  Régi  pertinentibas, 
c  occasiooe  conspirationum ,  seditionum  et  monopoUorum ,  ultimo  in  vUIa 
a  Parisius^  per  gentes  ecclesiaslicas  et  alios,  contra  dominum  Regem,  factarum.  i 

2.  En  note  est  placée  cette  mention  :  t  Johannes  de  Parisius  erat  advocatus 
c  Régis,  etc.  » 
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Magister  Eustachius  de  Atrio,  nuper  cancellarius  Francie,  pro 
simili  mutuo  sibi  reddito,  per  eum  facto  causa  et  per  cedulam  datam 
ut  supra,  ij°*  1. 1.,  etc. 

528.  Sabbalo  penultima.  Johannes  Richier,  solutor  operum  Régis, 
pro  denariis  sibi  traditis  pro  operibus  factis  in  hospitio  Sancti  Paul! 
Parisius,  in  ediflciis  domini  de  Roussay^  xix  1.  ij  s.  yj  d.  p.,  etc. 

Februarius  CCCC  XVL 

529.  Sabbato  penultima.  Gepimus  super  Regem,  capitulo  :  Denario- 
rum  de  quilms  computatum  est,  sic  :  Cancellarius  Francie,  dominus 
Henricus  de  Marie  et  gentes  compotorum  domini  Régis,  pro  certis 
juribus  que  ab  antiquo  capere  consueverunt  ex  dono  Régis,  et  que 
capi  solebant  per  compotum  argentarie  dicti  domini,  et  nunc  per 
certam  ordinaUonem  pro  exonerando  compotum  dicte  argentarie, 
capiuntur  per  thesaurarios,  partes  dictorum  jurium  in  quodam  rotuio 
pergameni,  viso  et  jactato  in  caméra  compotorum  et  ibidem  retento, 
iiijo  iiijix  yiij  1,  xvij  s.  vj  d.,  valent  iij«  iiij"  xj  1.  ij  s.  p.,  etc. 

Martius  CCCC  X  VL 

530.  Mercurii  ultima.  Magister  Gulllelmus  Gousinot,  consiiiarius 
Régis  et  cancellarius  domini  duels  Aurelianensis,  pro  restitutione 
sibi  facta  per  dominum  Regem,  de  cl  scutis  ab  eo,  anno  MGGCGXI, 
per  magistrum  Henricum  de  Trecis,  Simonem  Gaboche  et  Dionisium 
de  Chaumont,  vi  et  violentia  raptis  et  sublatis,  prout  in  duabus  lit- 
teris  Régis,  per  générales  commissarios  nuper  per  Regem,  pro  bono 
sui  regni  ordinatos  expeditis,  hic  redditis,  plenius  declaralur;  et  de 
xij<^  1.  t.,  provenientibus  de  bonis  dicti  Gousinot  supradicti,  anno 
MGGGGXI  repertis  in  coUegio  Navarre  Parisius,  tam  in  pecunia 
numerata,  quam  aliis  mobilibus  bonis,  captis  occasione  discensio- 
num  inter  nonnullos  dominos  sanguinis  Régis  tune  existentium, 
redditis  eidem  domino  Régi  per  dominum  Guillelmum  Breteau, 
receptorem  Parisius  et  forefacturarum  et  confiscationum  domino 
Régi  devenutarum,  ab  ultima  Novembris  MGGGGXI  usque  ad  viij  Fe- 
bruarii  post;  et  de  iij'^  iiy  1.  xix  s.  ij  d.  t.,  eidem  domino  Régi  red- 
ditis, de  aliis  bonis  et  debitis  dicti  magistri  Guillelmi,  per  compotum 
Andrée  d'Espernon,  receptoris  denariorum  provenientium  ex  refor- 
matione,  imposita  mense  Februarii  MGGGGXI;  de  qua  redditione 
supradictarum  duarum  summarum  ultimo  dedaratarum,  constat  per 
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quemdam  extractum  eamere  eompotorum,  sob  xiiij  Aprilis  MGGGGXY 
ante  Pascbam,  bic  redditum,  etc. 

AprUis  CCCC  XV L 

Pàscba  xvîîj  die  MGCCCXVn. 

534.  Lune  xxvj.  Jobannes  Poinbeuf,  yaletas  eamere  Régis,  pro 
denariis  sîbi  tradîtîs  per  dominum  Regem,  per  ejus  cedulam,  sub 
ejus  signo  manuali  et  signelo,  datam  in  suo  hospilio  Sancti  Pauli, 
xîj  Martii  ultimo  pretenti,  consideratîone  servitiorum  per  eum  dicto 
domino  împensorum,  x  scut.  valent  ix  1.  p.,  etc. 

Maiiu  CCCC  XVIL 

532.  Martis  iiij.  Jobannes  Planterose,  yicecomes  Galidi  Beci\  Guil- 
lelmus  de  Longolio,  vicecomes  Pontis  Arcbie  ',  etc. 

533.  Mercurii  xxvj.  Magister  Guillehnus  de  Vaux,  procurator 
Régis  in  cameris  compotorum  et  tbesauri,  pro  taxatione  sîbi  facta 
pro  duobus  annis,  inceptis  mense  Januarii  HGGCGXIIU  et  fînitis 
dicto  mense  MGGGGXVI,  cl.  p.,  etc. 

Junius  CCCC  XVIL 

534.  Martis  xxij.  Magister  Nicolaus  de  Pratis,  oonsiliarias  Régis 
in  sua  caméra  compotorum,  pro  denariis  sibi  solutis,  eidem  debitis 
per  finem  cujusdam  compoti  sui  particularis  sut!  ad  Omnes  Sanctos 
HCCGGXYI,  de  viagio  per  eum  facto  in  villa  Bîturicensi,  erga  domi- 
num arcbiepiscopum  dicti  loci  et  alios  executores  testamenti  dicti 
domini  ducis  Bituricensis,  ad  inventaria  Êicienda  de  bonis  dicti  def- 
functi  et  in  cameram  compotorum  Parisius  deferenda,  videiicet  a 
xxvij  die  Junii  MGGGGXVI,  usque  ad  xxviiy  Julii  post,  per  ceduiam 
eamere  testimonialem,  xij  1.  t.,  valent  ix  I.  xij  s.  p.;  comp.  per  se  et 
litteram  suam  datam  xiiiJ  die  bujus  mensis. 

535.  Mercurii  ultbna.  Magister  Gaufridus  de  Dampmartino,  cleri- 
eus  compotorum  Régis,  pro  dono  sibi  fkcto  per  dominum  Regem, 
per  ejus  litteras  datas  Parisius  xlij  Aprilis,  sic  signalas  :  Par  le  Roy 
en  son  conseU^  où  monseigneur  le  cardinal  duc  de  Bar,  le  connes- 
table,  le  sire  de  Ligne  et  autres  estoient,  P.  Ferbon*,  pro  emptione 
unius  equi,  ut  sit  bonestius  in  servitio  dicti  domini,  nonobstantibus 

1.  Gaudebec,  Seine-Inférieure,  arrondissement  d'Tvetot,  chef-lien  de  canton. 

2.  Pont-de-rArche,  Bure,  arrondissement  de  Lonviers,  chef-lieu  de  canton. 
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aliis  donis  alias  ei  facUs  et  ordinationibus  quibuscumque  ad  hoc 
contrariis,  l  tc.^  valent  xl  1.  p. 

GaiUelmus  Leepinace,  Guillelinus  de  Dampont,  Jacobus  Dagout  et 
Robinet  de  Sabrevaiz,  pagii  Régis,  pro  dono  eis  facto  pro  equis  et 
armis,  etc.,  c  fir.,  valent  iiij^  1.  p.,  etc. 

Adam  le  Boucher  et  Johannes  Beguinot,  notarii  in  Castelleto  Pari- 
siensi,  pro  litteris  originalibus  vendîtionis,  in  parte  précèdent! 
declarate,  et  iij  transcriptis  dictarum  litterarum  et  uno  transcripto 
veteris  tituli,  per  taxationem  genUum  compotonim,  Ixxvj  s.,  etc. 

Julius  CCCC  XVII. 
Augustus  CCCC  XVII. 
September  CCCC  XVIL 

October  CCCC  XVIL 
November  CCCC  XVIL 

536.  Yeneris  xxvj.  Magister  Arnulphas  Charton,  thesaurarius 
sacre  capelle  regalis  Palatii  Régis,  pro  denariis  sibi  traditis,  pro  per- 
gameno  empto  pro  Rege,  in  festo  Mortuorum  novissime  preterito, 
ij»»  1.  p. 

537.  Lune  xxviiij.  Johannes  du  Puis  du  Fou,  dominus  le  Galois, 
scutifer,  magister  hospitii  domini  Dalphini,  pro  dono  sibi  facto,  con- 
sideratîone  servitiorum  per  eum  et  suos  predecessores  impensorum, 
de  iiij«  L,  etc. 

December  CCCC  XVIL 

538.  Yeneris  ultima.  De  Raterina  Noisette,  usuraria  de  Tornaco, 
pro  emenda  ad  quam  fuit  condemnata  per  thesaurum,  pro  casibus 
usurariis  per  eam  commissis,  viij  1.  p.^  etc. 

Janaarius  CCCC  XVIL 

539.  Sabbatoj*  die.  De  domino  Henrico  de  Marie,  cancellario  Fran- 
cie,  pro  mutuo  per  eum  facto  Régi,  viij»  1.  p.;  comp.  per  se  pro 
solutione  gentium  armorum  ad  custodiam  ville  Honnefluvii  *  ordina- 
tanim  ;  de  domino  episcopo  Parislensi,  domino  Girardo  de  Montea- 
cuto,  pro  simili  iiij"^  1.  p.;  de  Burello  de  Dampmartino,  thesaurario 

t.  BflBflenr,  CalYtdos,  arrondUeemeiit  de  Pont-l'Évéque,  chef«lîea  de  canton. 
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Francie,  pro  simili,  iiîj<^  1.  p.^  de  magislro  Ptdlippo  de  Gorbie^  eonsî- 
liario  et  magistro  requestarum  hospitii  dicti  domini,  pro  simili, 
ij<^  xl  1.  p.;  de  magistro  Gaufrido  de  Dampmartino,  clerico  compo- 
torum,  pro  simili,  xl  1.  p.;  de  Hichaele  de  Lallier,  consiliario  et 
magistro  compotorum,  iij<^  Ix  I.  p.;  de  Johanae  Harcelli,  burgense 
Parisiens!,  pro  simili,  xx  1.  pJ. 

540.  Lune  x*.  De  Dyonisio  Britonis,  receptore  subsidionim  ordi- 
natorum  pro  guerra,  super  hoc  quod  débet,  ut  supra,  iij<^  xx  I.  p.; 
comp.  per  se  pro  restitutione  mutuorum  uuper  domino  Regî  facto- 
rum  per  gentes  compotorum  et  thesauri,  de  vadiis  suis  teroodoi 
Sancti  Johannis  ultimo  preteriti. 

544.  Mercurii  xxvj.  Alexander  Bursarii,  consiliarius  et  magister 
compotorum  dicti  domini,  pro  similibus  mutuis  et  simili  causa  fadis 
domino  Régi,  sibi  restitutis  et  redditis  per  thesaurarios,  sub  diebus 
de  quibus  in  parte  précèdent!,  viij^  I.  p. 

Johannes  de  Gonsilîo  et  Jacobus  Aubry,  notarii  Régis  in  Castel* 
leto  Parisiensi,  pro  denariis  sibi  traditis  pro  suis  pénis  et  salario 
cujusdam  obligationis  xj""  1.  t.,  in  eorum  manibus  passate,  in  qua 
domini  cancellarius  Francie,  episcopi  Glaromontensis,  Parisiensis  et 
Lexoviensis,  magister  Simon  de  Nanthodoro,  presidensinPariamento, 
commissarii  et  plures  alii  of&ciarii  Régis,  sunt  obligati  Galvano 
Trente,  Johanni  Sac  et  Bartholomeo  Rust,  mercatoribus  Parisius 
commorantibus,  videlicet  in  x™  I.  t.,  per  dictos  mercatores  concessis 
domino  Régi,  pro  facto  sue  guerre,  et  in  h  1.  t.  dictis  mercatoribus 
taxatîs  ;  pro  qua  obligatione  recipienda,  dicU  notarii  vacaverunt  per 
iiij  dies  ;  pro  quibus  fuerunt  eis  taxate  per  commissarios,  per  eorum 
mandatum  x  1.,  etc. 

542.  Lune  ultima.  Magister  Galtherus  Ghanteprime,  secretarius 
Régis,  commissus  ad  recipiendum  mutua,  mense  Junii  ultimo  pre- 
teriti, dicto  Régi  facta  per  suos  ofBciarios  et  alios,  pro  soluUone 
gentium  armorum  et  defensione  regni,  etc. 

Reginaldus  Pisdoe,  campsor  et  burgensis  Parisiensis,  ad  recipien* 
dum  mutua  mense  Augusti,  etc. 

Februarius  CCCC  XVIL 

543.  Lune  ultima.  Burellus  de  Dampmartino,  thesaurarius  Fran- 
cie, pro  simili  mutuo  et  simili  causa,  per  eum  &cto  domino  Régi, 

1 .  En  note  on  lit  :  c  H  y  en  a  de  tontes  conditions  et  en  grand  nombie.  » 
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reddito  per  thesaurum,  sub  dicta  xxviiij  Decembris  ultimo  preteriti 
sibi  restituto,  iiij<^  1.  p.,  etcJ. 

Episcopus  Parisiensis,  dominus  Gerardus  de  Monteacuto,  pro 
mutuo  per  eum  facto  Régi,  de  ipso  reddito  per  Ihesaurarios  et  eidem 
restituto,  iiij«  1.  p.,  etc. 

Martius  CCCC  XVIL 

DomiDica  xxvij,  Pascha  MGGGGXYIII. 

544.  Martis  xxviiij.  Docoiaa  Petronilla,  relicta  deftincti  domiai 
Johannis  de  Poupaincourt,  quondam  presidentis  Pariamenti,  pro 
simili,  per  dominos  thesaurarios  reddite  sub  dicta  die,  xl  1.;  comp. 
per  se  et  litteram  suam,  datam  j  die  hujus  mensis. 

Aprilis  CCCC  XVIIL 

545.  Jovis  xxviîj.  GuHIelmus  Prepositi  et  Bernardus  Yissart, 
locumtenentes  militis  gueti  ville  Parisiensis,  pro  dono,  seu  taxatione 
eis  factis  per  dominum  Regem,  in  recompensatione  penarum  et  labo- 
mm  per  eos  qualibet  nocte  faciendorum,  etc.,  cuiiibet  xxx  1. 1.,  etc. 

Jovis  xxviij.  De  religiosis  abbate  et  conventu  Sancti  Dionisii  in 
Francia,  pro  xvj  stallis  carniQcum,  que  nuper  dominus  Rex  fecii 
fieri  et  edlQcari  in  halla  nuncupata  de  Belvaco,  in  hallis  Parisiensi- 
bus,  eisdem  religiosis  et  suis  successoribus  per  dictum  dominum 
Regem  cessis  et  transportatis  necnon  admortisatis  cum  platea  in 
qua  situantur,  in  extimatione  et  valore  duorum  millium  quingenla- 
ruml.  t.  annui  redditus,  causis,  modoetformainlitteris  Régis,  datis 
apud  Sanctum  Dionisium  xxij  hiyus  mensis,  Derun,  xvj""  1.  p.,  etc. 

546.  Yeneris  xxviiij.  Magister  Robertus  le  Maçon,  consiliarius  Régis 
et  cancellarius  domîni  Dalphini,  pro  simili  sibi  tradito  per  litteras 
Régis  xxviij  Martii  sic  signatas  :  Par  le  Roy,  à  la  relacion  de  son 
grand  conseil  tenu  par  monseigneur  le  Dauphin,  Mallibrb;  pro  via- 
gio  per  eum  faciendo  apud  Monsterolium  in  Furca  Yone,  cum  aliis 
ambaxiatoribus  Régis,  causa  conveniendi  cum  ambaxiatoribus  Régine 
et  domini  ducis  Burgundle,  pro  paciQcatione  divisionum  et  discor- 
diarum  in  hoc  regno  existenlium,  ï}^  1.  t.,  valent  viij^'  1.  p. 

547.  Sabbato  ultimo.  Johannes  Richerii,  solutor  operum  Régis, 
pro  reparationibus  faciendis  in  hortis  et  aliis  edificiis  hospitii  Nigelle 
Parisius,  iiîj"  1.  p.  —  Idem,  pro  simili,  sibi  traditis,  pro  operibus 
hospitii  Sancti  Pauli  Parisius,  iiij^'  1.  p. 

1.  A  la  suite  de  cet  article  on  lit  :  c  Bt  ain^y  de  pluûeurs  aatrea.  i 
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Johannes  Marescalli^  Petrus  Gentiani,  Ludoyîcus  Guldoe,  Bernar- 
dus  Braque  et  Andréas  de  Holendino,  générales  magistri  monetarom, 
et  Bertrandus  Aquart,  clericus  earumdem  monetarum,  pro  dono  seu 
taxatione  eis  factis  per  dominum  Regem,  per  ejus  iitleras  datas  Pari- 
sius  xxiij  Januarii,  sic  signalas  :  Par  le  Roy  en  son  conseil,  où  mon* 
seigneur  le  Dauphin,  le  comte  de  Trepoly,  Charles  de  Bourbon, 
l'arcevesque  de  Sens,  Jacques  VEmperenr  et  autres  estoient,  P.  Per- 
ron; pro  robis  suis,  ratione  navitatis  monete,  prout  ab  antique 
habere  consueverunt  causa  simili,  prout  in  dictis  litteris  cavetur, 
capiende  semel  in  thesauro  de  denariis  dictarum  monetarom, 
nonobstantibus  ordinationibus  ad  hoc  contrariis,  h  1.  t.,  inter  eos 
distribuende  prout  alias  consueveront,  valent  viij<^  I.  p.;  comp.  per 
se  et  litteram  dictorum  Marescalli,  Genciani  et  Acart,  etc. 

Magister  Theobaldus  de  Gruce,  magister  camere  denariorom 
domini  Delphini,  pro  denariis  ei  traditis  seu  restitutis  per  litteras 
Régis,  yiy  hujus  mensis  :  Par  le  Roy  à  la  relation  du  grantconseU, 
tenu  par  monseigneur  le  Dauphin,  ouquel  monseigneur  le  cardinal 
duc  de  Bar  y  l'arcevesque  de  Sens,  les  evesques  de  Laon  et  de  Liiieux, 
Guillaume  Dauverigau  et  autres  estoient,  J;  Gossbt;  per  eum  dicte 
domino  Dalphino,  die  Pasche  novissime  preterite  mutuatis  et  p^ 
eundem  dominum  datis  et  de  ejus  précepte  traditis  hislrionibus  et 
joculatoribus,  qui  dicta  die  luserunt  coram  eo,  prout  in  dictis  litteris 
et  certifQcatione  domini  Theobaldi  Oudardi,  militis,  et  Bertrandi 
Gampion,  magistrorum  hospitii  dicti  domini  Dalphini,  hic  redditis 
cavetur,  cl.,  etc. 

Maius  CCCC  XVIII. 

548.  Lune  xxiij.  Karolus  Poupart,  argentarius  Régis,  pro  denariis 
sibi  traditis  per  litteras  Régis,  de  mandate,  datas  ultima  Aprilis  :  Par 
le  Roy  en  son  grand  conseil,  tenu  par  monseigneur  le  Dauphin,  mon- 
seigneur  le  cardinal  et  duc  de  Bar,  les  evesques  de  Laon  et  de 
Lizieux,  le  mareschal  de  Rieux^  les  seigneurs  de  Barbazan  et  de 
Mareul,  messire  Guillaume  Bataille  et  autres  présents,  P.  Nautrox; 
pro  emendo  vessellam  argent!  deauratam,  ordinatam  presentari  ac 
donari  ex  parte  domini  Régis  domino  Luce  de  Flisque,  comiti  de 
Lavagne,  ambaxiatori  misse  ex  parte  domini  Pape  erga  dictum  domi- 
num Regem,  m  1. 1.,  valent  viij^  1.  p.;  comp.  per  se  et  litteram  suam, 
datam  vj*  hujus  mensis. 

Magister  Robertus  Gharmolue,  medicus  domini  Dalphini,  pro 
dono,  etc.,  cl. 
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Dominus  Guillelmus,  cardinalis  de  Sancfx)  Marco,  consiliarius 
Régis  et  legatus  domini  Pape,  causa  pacis  et  unionis  habende  in  hoc 
regno  et  inter  dominum  Regem  et  Regem  Anglie,  pro  denariis  sibi 
traditis,  eidem  taxatis  per  litteras  Régis,  datas  vj  hujus  mensis  :  A 
la  relœion  de  son  grarU  conseily  auquel  momeigneur  le  Dalphin^ 
monseigneur  le  cardinal  de  Bar,  le  chancelier  du  Dalphiné  et  autres 
estaient,  Hallibrb;  pro  viagio  per  eum  de  présent!  faciendo,  eundo 
erga  Reginam  et  dominum  ducem  Rurgondie,  Trecis  et  Divioni,  seu 
în  loco  ubi  erunt,  causa  pads  et  unionis  hujus  regni,  et  redeundo 
erga  Regem,  v«  1. 1.,  valent  m\^  1.  p.,  etc. 

Junius  CCCC  XVHL 

549.  Martis  xxviij.  Magister  Petrus  de  Ganteleu,  clericus  compoto- 
rum  Régis,  commissus  ad  exercitium  ofOcîi  thesaurarii  guerrarum, 
pro  denariis  sibi  traditis,  x°*  1.,  etc. 

550.  Jovis  ultima.  Nicolaus  Bonnet,  campsor  thesauri,  pro  lupellis 
ad  hune  terminum  per  eum  solutis,  partes  a  tergo  dicti  retuli,  l  s. 

Julius  CCCC  XVIIL 

Âugustus  CCCC  XVIIL 
Lune  j^  die,  nichil. 

September  CCCC  XVIIL 

554.  Scriptum  ex  ardinatione  camere,  eum  mense  Octobris 
sequente,  per  magistrum  Johannem  de  Bury,  clericum  thesauri,  licet 
fuerit  de  tempore  magistri  Simonis  de  Lingonis^  predecessoris  sui. 

Lune  xxvj.  Gepimus  super  Regem,  capitulo  :  Dona,  sic:  Dominus 
Ludovicus  de  Luxembourg,  episcopus  Morinensis  ^ ,  de  novo  presidens 
in  caméra  compotorum,  pro  dono  sibi  facto  per  dictum  Regem,  de 
jure  suo  iignorum  hujus  anni,  prout  ceteris  magistris,  a  iiij  die 
Augusti  ultimo  preteriti,  qua  die  dictus  presidens  fuit  receptus  in 
dicto  ofBcio,  etc.,  per  ij^  xl  dies,  iiij  s.  iij  d.  ob.  p.  per  diem,  etc. 

October  CCCC  XVHL 
November  CCCC  XVIIL 
December  CCCC  XVIIL 

1.  Théronanne,  Pas-de-Calais,  arrondiasemeat  de  Saint-Omer,  canton  d'Aire- 
snr-la-Lys. 
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Januarim  CCCC  XVHL 

552.  Lune  xxiij.  De  Andréa  d'Espernon,  campsore  Parisien^  et 
commisso  ad  recipicDdum  mutua  nuper  in  villa  Parisiensi  facla, 
tam  super  officiales  Régis,  quam  super  gentes  eccIesiasUcas,  burgen- 
ses  et  habitantes,  pro  succursu  ville  Rothomagensis,  xj®  xxl.  p.,  etc. 

553.  Eustachius  de  Atrio ,  institutus  cancellarîus  iiij  Junii 
MCCGGXVIU 

Martius  CCCC  XVIIL 

Aprilù  CCCC  XVIIII. 

Pascha  xvj,  MCCCCXVIffl. 

Maius  CCCC  XVIIII. 

554.  Jovis  xj.  De  Andréa  d'Espernon,  nuper  receptore  eujusdam 
subsidii  unîus  franci  cum  dimidio,  impositi  super  quolibet  modio 
salis  existente  in  omnibus  graneriis  salis  hujus  regnî,  die  j  Augusti 
MCGGniI"  XIIII,  et  tune  domino  Régi  concessi,  per  mercatores 
salis  regni  sui,  super  hoc  quod  débet  per  finem  compoti  sui  de  dlcto 
facto,  xxviij  1.  xvj  s.  p.,  etc. 

555.  Johannes  Parent,  argenterius  domini  Régis,  pro  denariis  sibi 
traditis  per  litteras  dicli  domini,  vij  hujus  mensis,  pro  facto  extraor- 
dinario  sui  ofBcii,  videlicet  pro  emendo  certa  jocalia  auri  et  argenti, 
sibi  per  dominum  Regem  ordinata  emi  et  presentari  comitibus  de 
Warvick  etdeRinth  ^  et  nonnuUis  aliis  mîlitibus  et  armigeris  patrie 
Anglie,  iiij"  viij*'  flor.,  valent  iij"  viij°  xl  1.  p.,  etc.  —  Item  pro  alils 
denariis  sibi  traditis  per  alias  litteras,  convertendis  in  solutionem 
plurium  robarum  et  pannorum  auri  et  sériel  et  nonnuUorum  aliorum 
habituum  necessariorum  dicto  domino,  pro  festo  et  congregatione 
ipsius  et  Regîs  Anglie,  pro  facto  tractatus  pacis  regni,  ij"*  flor., 
valent  xvj^'  1.  p.,  etc.  —  Item  pro  alils  denariis  sibi  similiter  traditis, 
per  alias  litteras,  pro  dicto  facto  extraordinario  argenterie^  videlicet 
pro  convertendo  in  solutionem  nonnullorum  pannorum  auri  et  serid, 
pro  diversis  vestimentis  cum  foderaturis  et  aliis  negotiis  flendls  pro 
domina  Katherina  Francie,  pro  die  congregationis  domini  Régis  et 
Régis  Anglie,  pro  facto  tractatus  pacis  regni,  iij»  flor.,  valent  ij"> 
iiij<^  1.  p.;  comp.  per  se  et  litteram  suam  datam  ista  die. 

1.  Kent. 
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Junius  CCCC  XVIIII. 

556.  Jovis  j*  die.  Gepimus  super  Regem  sic  :  Gancellarius  Francie, 
magister  Eustachius  de  Atrio,  buticuiarius  Francie,  dominus  de 
MoDteacuto,  et  gentes  compotonim  domini  Régis  Parisius,  pro  cerUs 
juribus  que  ab  olim  consueverunt  capere,  ex  dono  dicti  domini  Régis 
et  partes  dictorum  jurium  in  quodam  rotulo  pergameni,  viso  et 
jactato  in  dicta  caméra,  iij^'  Ij  1.  xvij  s.  vj  d.,  etc. 

557.  Jovis  xxij.  De  hominibus  judicanUbus  in  curia  de  Hesdino^ 
pro  emenda  in  qua  fùerunt  condemnati  in  Parlamento  xiij  die 
Augusti  MGGCGXYIII,  pro  malo  judicio  per  eos  facto  contra  domi- 
num  de  Blainville  et  de  Queux,  ad  commodum  Balduinî  de  Galameis, 
Johannis  le  Bas,  patris,  et  Johannis  le  Bas,  filii,  nominibus  quibus 
procedunt,  lx  1.  t.,  etc. 

558.  Yeneris  ullima.  Magister  Laurentius  Galot,  secretarius  Régis, 
super  yadiis  suis  xîj  s.  p.  per  diem,  pro  presenti  termino  Sancti 
Johannis,  inter  pensiones  ad  voluntatem,  xxxvj  1.  xij  s.  p. 

Nicolaus  Bonnet,  campsor  thesauri,  pro  lupellis  ad  hune  terminum 
per  eum  solutis,  partes  a  tergo  dicti  rotuli,  xv  s.  p. 

Fims. 

1.  Hesdin,  Pas-de-Calais,  arrond.  de  Montreuil-sar-Mer,  chef-lieu  de  canton. 


29 


TABLE 


I16B  chiifires  indiqoés  d-dessons  renroient  aux  naméros  des  articles. 


Abrincensis  dyocesis  (décima),  37. 

Acheriis  (Johannes  de),  244,  303,  310; 
—  Robertus,  257,  304,  308,  366, 
373,  381  ;  ^  Thomas  et  IsabeUa, 
274. 

Adorne  (Johannes).  208. 

Agoenin  (Johannes),  494,  508. 

Albcrici  (Adam),  172. 

Alberici  (Petrus),  138. 

Aibigniaco  (Johannes  de).  181. 

Aleaimi  (Laurentius),  1CI3. 

Alemannia,  461. 

Alemant  (Petrus),  194. 

Alenconii  (Johannes,  dnz),  495. 

Alexandre  (Nicolaus),  415. 

Alexandrensis  (patnarcha),  444,  483. 

Alaie  (Ticecomes).  Yoy.  Longolio 
(Gniilelmus  de). 

Almanos  (Hitonnelenus),  463. 

Alneyo  (Reginaldus  de),  106. 

Altomonte  (Petrus  de).  Yoy.  Omont 
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Alvernia.  15,  124,  143. 

Amade  (Gaufridus),  armiger.  422. 

Ambianense  (baiilagium),  47();  —  Am- 
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(Johannes  de)  ;  —  recepta,  470. 

Ambianum.  116. 

Amboise  (oominus  de),  491. 

Ambrevilia  (Gniilelmus  de),  138. 

Amioti  (Johannes),  525. 

Amoribus  (Adam  de),  11. 

Andegavensis  (receptor).  Yoy.  le  Canr 
délier  (Nicholaus),  Secardi  (Regi- 
naldus); —  senescalUa,  119. 

Andrée  (Johannes),  244. 

Andrezay  (Guyotus  d')^  458. 

Andrieu  (Jean),  244. 
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Arelatensis  (archiepiscopatus),  229^ 
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Arragon  (Johannes),  346. 

Arrode  (Johannes).  204. 
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AnnoT  (d'},  382, 390,  443;  —  Thomas, 
499,  ÔOÛ,  510. 

Aureliaoense  (stadiam),  SOS. 

Aurelianensis  (bailliFus),  180;  — 'doz, 
363,  365,  371,  379,  410,  434,  437, 
444,  446,  476,  479,  490;  —  duciSM, 
66,  379,  461  ;  —  Karolas  dax,  530. 

Aorelianis  (Johanne»  de),  257,  304. 

AureiiaDlft  fLudovicus  de),  461. 

AnTeliaaia  (Palamedes  de),  345. 

Aurillet  (Johannes),  463. 

Aastrie  (Katherina,  filia  dncis),  98. 

Antisaioaorensift  (oomes).  Voy.  Cabil' 
lone  (Johannes  de);  —  episcopas, 
▼oy.  Arcies  (Nicolaos  de),  Creneyo 
(Ifichael  de)  ;  —  officialis,  217. 

Autissiodoram,  217. 

Auxona  (Guiileimas  de),  166. 

Auxona  (Robertns  de),  23,  51,  70,  84, 
112,  172. 

Ayenel  (Johannes  d'],  180. 

Aveoio,  15,  78.  190,  240. 

ATerdoing  (Gmllebertas  d'),  224. 

Aysenayus  (Georgius  Johaninus),  198. 

Bacin  (Johannes  du),  415. 
BaiUeti  (MUelns),  379.  461. 
Baiocensis  (episcopos),  363,  382,  413, 

438,  439,  443. 
Balanco  (Bartholomens  et  Dominicus), 

198. 
Balbeti  (Renaldns),  49. 
Balistariorum  (magister),  413,  419. 
Bandol  (Johannes).  299. 
Banduti  (Johannes),  82. 
Bangor  (episcopus  de).  Voy.  Griffin. 
Baquevilte  (sire  de),  495,  508. 
Bar  (Edaaraus  de),  461. 
Bar  (Henricus  de),  311,  404. 
Barbaxan  (dominus  de),  548. 
Barbe  (Nicolaus),  254. 
Bardolii  (Falco),  138. 
Barensis  (Ludoricas,  cardinalis),  508, 

535  547  548 
Barreau  (G.;,  47,  434,  451,  475,  479. 
Barro  (conutissa  de),  296. 
Barro  (Robertus  de),  499. 
Bastina  (Rogerius  de),  46. 
Bataille  (GuiUelrous),  548. 
Baudouin  (Pelrus),  480. 
Baudry,  212. 
Baudry  (Petrus),  415. 
Baugesio  (abbas  de),  21. 
BaTeria  (Lodovicus  de),  379. 
Beati  (conclusiones).  244. 
Beati  (Johannes),  19. 
Beauregard  (Nicolaus  de),  404. 
Beauvez  (Jehan  de),  244. 
Becqueyo  (prior  de),  21. 
Beguinot  (Johannes),  535. 
Beuni  (Stephanus),  138. 
Bellaquercos,  59. 


Beilicadri  (recepta),  S03;  —  reeeptor. 
Yoy.  Estampei  (Johannes  de),  Bpo- 
mo  (Robertus  de);  —  senescallia, 
471. 

Bellifortis  (Guillehnus  Rogeri,  comes, 
et  fiiius),  184. 

Beliimontis  (dominus).  Yoy.  Banonla 
(Johannes  de). 

Beliimontis  Rogerii  |comitatus),  197. 

Beliimontis  (LudoTicus,  Ticecomes), 
267,  286. 

Belna  (?)  (Petrus  de),  320. 

Belon  (Bernardus),  313. 

Belvacensis  (diocesis),  135;  —  epis- 
copus, voy.  Aurelianis  (LudoTicus 
de).  Dormanno  (Milo  de),  Estouie- 
ville  (Thomas  de),  Savoisy  (Petrus 
de);  —  regalia,  401,  450. 

BeWaco  (halla  nnncupata  de),  545. 

BelTaco  (Johannes  de),  57. 

Benedictus  XIII,  548. 

Beneone  (castellania  de),  347. 

Beren^^er  (cardinal),  244. 

Berengier  (Johannes),  356. 

Berna  (Petrus  de),  17,  43, 72, 95, 111, 
113,120.225. 

Bemay,  442. 

Bemier  (Johannes),  303. 

Bertaud  (J.},  365,  405,  410,  472. 

Bertrencuna  (Stephanus  de),  1. 

Beruyer  (Petrus),  480. 

Betencuna  (Karolus  de),  430. 

Beth  (Ambrosius),  403,  407,  408,  412, 
424,  433,  435,  445,  447. 

Bethisiacum,  44. 

Bienfiila  (Johannes  de),  44. 

Bilioardi  (Johannes),  184. 

Bisoncio  (Johannes  de),  134. 

Bisuncii  (archiepisoopos),  461. 

Bitterrensis  (leuda),  7  ;  —  vicaria,  18. 

Bituricensis  (archiepiscopus),  493, 534; 
—  bailtims,  Toy.  Venesia  (Johan- 
nes de);  —  dnx,  363,  381,  m, 434, 
437,  440,  444,  451,  453,  472,  478, 
479,  493,  508,  511,  534;  —  proyin- 
cia,  135,  144;  —  reeeptor,  Toy. 
CasieUeU  (Gnilleimus);  —  rilla, 
534. 

BlainFille  (dominus  de),  dominus  de 
Queux,  557. 

Blaisy  (Johannes  de),  393,  396. 

Blanchebarbe  (Johannes),  178. 

Blanchet  (L.),  158,  191,  192,  196,  197, 
198,  208,  259,  273,  274,  318,  321, 
322,  345,  465,  474. 

Blanc  Pain,  202. 

Blesensis  (comitatus),  204. 

Boccanegra  (Ambrosius  de),  302. 

Boece;  244. 

Boemia  ^arolus  de),  107. 

Boileau  (Hugo),  359,  380. 

Boileane  (Egidius),  114. 
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Bois  (Johannes  do).  496,  522. 

Boissay  (Robertus  de),  478. 

BoiBselier  (Petrus),  367. 

Boisseili  (Julius),  145. 

Boloaia,  32;  —  burgensis  de  ...,  voy. 

VineU  (Johannes). 
Boloaia  (Guido  de),  episcopus  Por- 

tuensis,  165,  169,  175,  191,  232. 
Boloaia  (Karolus  de),  414. 
BonaTenture,  244. 
Bones  Dequiers   (Manuelus    dictas), 

198. 
Boai  (Hamoaetas),  82. 
Booi  (Perrotas},  125. 
Boaaacosta  (Lippachias),  112. 
Boaaebraque  (Johaaaes),  128. 
Booaei  (Nicolaus),  500,  513,  517,  550, 

558. 
Booonia  la  Grasse  (Léo  de),  236. 
Boocoari  (Gaillelmas  de),  160. 
Borbooesii  (dui),  132,  363,  382,  383, 

393,  422,  437,  478. 
Borbooii  (arma),  223. 
Borboaio  (Boaa  de),  158;  -^  Jacobas 

de ,  46,  267, 268,  286;  —  juuior, 

domioas  de  Pratellis  vei  de  Préaux, 

268,  287,  437,   441,  446,  450,  456, 

475,  488,  491,  506;  —  Johaoaes  de 

,  461;  —  Karolus  de ,  547; 

—  Ysabella  de  ...4.,  267,  286. 
Borboaio  (Jacobus  de),  506. 
Bordeaoto  (Michael  de),  90. 
Bordis  (domious  de),  365.  397,  413. 
Bosco  (Gaufiridas  de),  138  ;  ~  Guillel- 

mus  de  ,  349;  —  Johaaaes  de 

,  229;  —  Nicolaus  de  ,  138. 

Boscogilioadi  (Phiiippus  de),  467, 499, 

500. 
Bosqoeto  (Lora  de),  213. 
Boucher  (Jaquetus),  437. 
Bouchier  (Ade),  171,  184. 
Boucicaut  (marescallas),  381. 
Bouilloa  (Johaoaes),  478. 
Boulart  (Stepbaous),  172. 
Bouliaier  (Johaaaes  et  Isabelia),  217. 
Source  eo  Vallée  (Goliaus  de},  163. 
Bourdiae  (Johaaoa),  356. 
Bourse!  (Symooetus),  209. 
BouYaiacourt,  469. 
Boviaarum  (exercitus),  63. 
Brabaatii  (Weaceslaus,  dux),  284, 306. 
Brabaatio  (domicelia  de).  Voy.  Borbth 

nio  (Booa  de). 
Bracque  (Almaricus),  35,  172;  —  Ar- 

aolphus,  35  ;  —  Beroardus,  547  ;  — 

Nicolaus,  123,  143,  180,  303;  —  Ste- 

phaaus,  257,  304. 
Braelia  (Symoa  de),  16. 
Braodeveat  (Perrotus  de),  209. 
Brayo  (feaura  de),  226. 
Brayo  (Stephaaus  de),  373,  419,  440, 

472,  5ia 


Brebao  (Johaanes  de),  402,  438;  -* 
Pelrus  de ,  510. 

Breteau  (Guilleimus),  469,  521,  530. 

Bretel  (Johaaaes),  149,  182,  198. 

Bretingaoilles  (Massileta  de),  416. 

Breuil  (Richardiaus  du^,  198. 

Brichardi  (Johaaoes),  168. 

Briquebec  (doroious  de),  104. 

Brisulio  (Petrus),  138. 

Britaaaia  (Johaaaa  de),  9,  180. 

Britaaaie  (ducatus),  333,  334,  335 
note  ;  —  dux  et  dacissa,  9  ;  —  gner- 
ra,  110. 

Britolium,  197. 

Briloais  (Dyoaisius),  540;  —  Henri- 
cus,  72. 

Britoaum  falsoram  (billo),  163. 

Brochier(Gaido),303,308, 373,381,416. 

Brucellis  (paoaum  de),  252. 

Brulsay  (Johaaaes  de),  155. 

Bruaayum,  103. 

Bruaef  (Guilleimus),  257,  304. 

Bruaqueliaus  (magister),  112. 

Buciaco  (Johaaaes  de),  39, 510;  —  Sy- 
moa de ,  190. 

Buciaco  (Ysabella  de),  355,  464. 

Budé  (Guilleimus),  4/5;  —  Johannes, 
475. 

Buffaûlt  (Petrus),  515. 

Buffeti  (VioceaUus),  108. 

Buissoa  (Jacobas),  42. 

Burdegaleasis  (proWacia),  135. 

Burgo  (Agaetus  de),  113. 

Burgoiio  (Petrus  de).  374. 

Burgoadi  (Oudardus),  24. 

BurgoU.  509. 

Burguaoia,  112, 251  ;  —  yinum  de , 

Burguudie  (comiUtus),  110,  198,  477; 
—  ducatus,  198  ;  —  dux,  363,  382, 
410,  431,  437,  444,  472,  476,  479, 
490,  546,  548. 

Bursarii  (Alexaader),  541. 

Bury  (Johaaoes  de),  551. 

BuTigaes  (Gaillelmas  de),  138. 

Cabilloae  (Johaaaes  de),  161. 

Gabilloaeasis  (episcopus),  171. 

Caboche  (Simoo),  530. 

Cadoret  (P.),  343. 

Caffort  (Troillardas  de),  261, 271,  309. 
314.  '»      *       F       * 

Calabria,  314. 

Calesium,  32,  72,  187,  437. 

Caleteasis  (bailUvia),  417;  -  baiUivns, 

74. 
Calidi  Beci  (vioecomes).  Voy.  Plante^ 

rose  (Johaaaes). 
Calot  (Laureatius),  558. 
Calyimoas  ia  Bassigaeyo.  484. 
Calrimoatis  (bailli tus),  160. 
Galvomoate  (Guiilelmas  de),  138. 
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Carobellani  (Johannes),  103,  166. 

Cameracum,  255. 

Cameracensis  (canonicas).  Yoy.  Gra^ 
vella  (Johannes  de). 

Gampanie  (exitus),  124. 

Campion  (Berlrandu»),  547. 

Gampodiverso  (Gaido  de),  40,  285, 
303   308 

Gampsores,  6,  23,  51,  69,  70, 123,  172, 
185,  191,  223,  238,  257,  304,  366, 
373,  381,  394,  399,  462,  464,  465, 
488,  500,  513,  517,  542,  550,  552, 
558. 

Gananeis  (Petrus),  82. 

Gancellarie  (clerici),  56. 

Ganceliarius.  —  Dalphinalus,  548;  — 
Francie,  Atrio  (Euslachius  de),  Car- 
beya  (Arnaldus  de),  Flote  (Guillel- 
mus).  For  esta  (Petras  de),  Giac 
(Petrus  de),  Marie  (Heuricus  de), 
Ordf^omonte  (Petrus  de),  Sancto 
Gauberto  (Johannes  de). 

Canillac  (Raymundas  de),  232. 

Ganleleu,  448. 

Ganteleu  (Petrus),  446,  510,  549. 

Gaonrsin  (Jacobus),  236. 

Gapeila  (Gaufridus  de),  199;  —  Regi- 

naldos  de ,  391;  —  Renems  de 

,  373,  381. 

Capella  regalis  palatii,  16,  36,  102, 
156,  186,  317,  346,  347,  359,  380, 
416,  458,  506,  536. 

Gaprarii  (Alphonsus),  253. 

Gaprosia  (Petrus  de),  281 ,  303, 321 ,  323. 

Garcassone  (saline),  7. 

Gardonnel  (Guillelinus),  486. 

Garnotensis  (ecclesia),  136. 

Gamolo  (Aymericus  ae),  138. 

Garré  (Johannes),  379. 

Carrelier  (Robertus),  424. 

Gasselot  (DauTeletus  de),  255. 

Gassinelli  (Guillelmus),  264. 

Gastelle  (admirallus).  Voy.  Boccane- 
gra  (Arobrosins);  —  arma,  223;  — 
regina,  210,  223;  —  rex,  210. 

Gastellell  (Guillelmus),  133. 

Gastelleti  (servienlcs).  Voy.  Amori- 
bus  (Adam  de),  Channevieres  (Jo- 
hannes de),  le  Pilleux  (Johannes), 
VEspée  (Symonetus  de),  Pavli  (Guil- 
lelmus), Philippi  (Johannes),  Ville- 
bois  (Yvo  de). 

Gastelletum  Parisiense,  28,  228,  347, 
391,  455,  535,  541. 

Gastellîone  (dominas  de),  383,  448, 
461,  478. 

Gastro  (dominos  de),  334  ;  —  Petrus 
de ,  303,  310,  366,  373,  381. 

Gathalaunensis  (ecclesia).  Voy.  Sanc- 
ta  Maria  de  Vatlibus;  —  episco- 
pus,  Toy.  Chauvelli  (Regioaldas), 
Barensii  (cardinalis). 


Gaturcensis  (recepta),  228. 
Gaveron  (Robertus  de),  22. 
Geci  (Tassardus),  383. 
Cenomannensis  (episcopus).  Voy.  Ca^ 

peila  (Gaufridus  de);  receptor,  voy. 

Je  Candelier  (  Nicolans  ),  Secardi 

(Reginaldus)  ;  senescallia,  119,  199. 
Gerizay.  323. 

GesarisDursi  (castrum),  442. 
Ghailemardi  (Johannes),  138. 
Ghalanderia  fGlanda  de),  400. 
Ghalemaine  (Johannes),  361. 
Ghaligant  (Milo).  505. 
Ghalon  (Ysaac  de),  325. 
Ghamaillardi  (Manritius),  199. 
Ghambliaco  (Johannes  de),  131. 
Ghamiete  (Johanna),  367. 
Ghampeaux  (Guillelmus  de),  510. 
Ghampenaiz  (Johannes),  93. 
Ghannevieres  (Johannes  de),  403,  407, 

408,  424,  433,  435,  445,  447. 
Ghanteprime  (Adam),  138:  —   Fran- 

ciscus,  373,  381  ;  —  Galtheros,  542; 

Johannes,  461. 
Ghantilly  (dominas  de).  Voy.  CktrtH 

monte  (Johannes  de). 
Gharité,  356. 

Gharmaja  (Leodegarius  de),  186. 
Gharmolue  (Robertus).  548. 
Gharniaco  (Johannes  de),  138. 
Gharrandi  (Tadum),  81. 
Gharton  (Amulfus)^  536. 
Ghanmont  (Dîonisius  de).  530. 
Ghaumont  (Samso  de),  244. 
Ghauny  (Petrus  de),  376. 
Ghauveau  (Giletus),  209. 
Ghanvelli  (Johannes),  132,  184,  189; 

—  Petrus,  86;  —  Reginaldus,  58, 

103,  108,  111,  140  note,  200. 
Ghaux  (Johannes),  366,  373,  399,  461, 

462,  465,  481,  488. 
Gheny  (terra  de),  427. 
GheTal  (Petrus),  461. 
Ghevilleyo  (domina  de),  103. 
Ghissey  (Johannes  de).  Voy.  Graeia- 

nopolensis  (episcopus). 
Ghrestien  (Guido),  303,  461. 
Ghristiani  (Gervasius),  45. 
Ghyoing  (Johannes  de),  496,  522. 
Gibe  (Angélus),  421. 
Gicoal  (Giletus),  255. 
Claromonte  (Johannes  de),  239. 
Glaromontensis  (episcopus),  541. 
Glary  (Maria  de),  470. 
Glauso  (Bertrandus  de),  303,  310. 
Glausus  Gonstantini,  197. 
Giausns  galearnm,  75. 
Glemens  VI,  184. 
Glementine,  244. 
Glerici  (Petrus},  304. 
Glermont  (Mana  de),  191. 
Glichy  (terra  de),  453. 
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CliBMD  (Otirerias  de),  353. 

Cloya  (Johannes  de),  3. 

Cdffe  (HDberlui),  303,  308,  373,  434, 

451,479. 
Coleaaie  VineoK,  ISS. 
ColengiiB  (Horidus  de),  263. 
ColetuB  (JobanoeB),  7. 
Golombia  (Rerinaldus  de),  303,  308, 

310.  36G,  3A  381. 
Colonie  (archiepigcopaa),  340. 
Columbejo  (Bugo  de),  303,  308,  373, 

38!. 
Coupeaditim,   6,  175,  204,  502;  — 

campBores,  6. 
GompMlellaD,  244. 
Compotomn)  (caméra),  33, 35,  36,  46, 

48,58,63,76,113,115,137,147,  153, 

171,  172,   177.   183,   187.   188,  190, 

199,  300,  201,  208,  222,  325,  2Ï9, 
244,  250,  253,  274,  275,  277,  285, 
303,  308,  334,  337,  3^1,  360,  381, 
300,  417,  4?4,  488,  493,  498,  51)3, 
514,  517  note,  519,  520,  536,  539, 
533,  534,  550,  551,  556:  ~  clerici, 
39,  374,  303,  310, 366, 382,  393,  395, 
402,  419,  434,  439,  440,  446,  448, 
47Ï,  474,  476,  478,  479.  490,  — , 
510,  511,  519,  539,  549;  -  gf 

6.  Il,  18.  23,  24,  26,  38,  33,  4t 
48, 52,  58,  59,  60, 73,  75,  77,  71 
92,99,  103,  106,  108,  ttl.  112, 
115,   iI7,  143,   154,  166,   168, 

200,  217,  220,   234,  238,   259, 

303,  310,  350,  360,  363,  364, , 

373.  38t,  403,  404,  403,  433,  470, 
488,  491,  497,  509,  510,  511,  513, 
519,  529,  535,  540,  556;-  masis- 
Iri,  31,  32,  44,  478,  490,  4997mO, 
527,541. 

Conchis  [castellaaia  de),  197. 

CondelD  (Jobannes  de|,  45. 

Coaduno  (Johaana  de),  99> 

Gonfeuor  régla.  Voy.  Colençil*  [ïo- 
rïcias  de),  Creneyo  [Hichael  de). 

Gonfeuor  regine,  379. 

CooreMoree  de  eommoni  bospilii  ré- 
gis, 404, 

Goneilio  (Johannea  de],  541. 

CoDsilium  régla  (ma^um),  198,  232, 
417,  483,  SOI;  —  secretom,  180, 
215. 

CoDetabalariiis  Francin,  85,  100,  171, 
193,  307,  212,  388,  326,  383,  404, 
413,  453,  535.  Voy.  Ctiuon  (Olite- 
rioa  de). 

GoDvenis  (Johannea  Ralmaadua  de), 
epiacopD*  Portneniii,  232. 

Coquatrii  (Roberluï),  340. 

Coqnerelle  (Perminua  de],  78. 

Corbna  (Amaldua  de),  %0,  364,  395, 
417,  4:4  434.  444,  448,  4SI,  488. 

Corbeya  (PbiUppaa  de),  483,  539. 


Corderiî  (Jobannea),  ISS. 

CormtiTiaco  (Gerrasioa  de),  167. 

Cornart  (CoÙddi),  71. 

Corsy  (fenniD  de),  226. 

CoUa  (Andréas),  494. 

Gouciaci    [Ingerannaa,  dwainns),   98, 

360   364. 
Courcellea  (terra  de).  470. 
Gonrcellis  (Jacobas  de),  515. 


Courtenayo  (Jo 
CoartsTache  (Aadreas),  510.  511,  519. 
Courtoia  (Johannea),  496,  522. 
Cnusin  (Robertiis],  tll. 
Cou«inot  (Gailielmnal,  530. 
CDDtDTello  (ca«tellai)ia  de),  133. 
Credonio  (Petras  de],  351,  352. 
Creduiio  (Petnia  de).  138. 
Creaeyo  [Ulchael  de),  404,  443. 
Creponio  (Jobannea  de],  103. 
Crestonaierea  (Johannea  de),  110. 
Grete  (Johannea),  303,  308,  310,  366, 

373,  381. 
Oriapmi  (Aabeletna),  442. 
Cniel  (Jacobni),  191. 
Onice  (Jobannea  de),  363,  373,   393, 

419,  475;  —  Tbeobaldos  de  , 


547. 


GnrtaTillani  (Stephaons),  133. 
Cdsîbco  (Perretus  de],  48. 
Cjole  (Girardas),  497. 

Dalphina  (domina],  208. 
Dalphinalus,  50,  157;—  cancellarins, 

Dalphlnaa.  primogenllua  regii,   151, 
l53,  158,  160.  (65,    173,  191,  194, 


510. 

Dannemarchia  (tarris  de),  347. 
Datinet  (Jobannea  de],  49t. 
Darthen  (Jacobua),  138. 
Oaunoy.  Voy.  ^Mitoy  (d*). 
Dauverigaa  (Guilleboual,  547. 
DaDvin  (Thilippat),  216. 
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David  (Johannes),  414. 
Demenvilla  {Petrus  de).  242. 
Denariorum  (camera),  Dalphini,  547; 

—  docis  Normannie,  84  ;  —  regîne, 
71,  96,  tîOî  -  rem,  17,  72,  lll, 
120,201,225,236,505,510. 

Dente  (Arnaadus  de),  7. 
Deputati  super  facto  sali»,  44. 
Derian  (Yvo),  240,  373,  381,  396,  422, 

437,  440,  441,  446,  450,  461,  478, 

493,  519,  545. 
Dicy  (Jacobos  de),  303,  308,  373,  419. 
Diex  Aye,  258. 
Digne,  244. 

Digoine  (Philibertus  de},  422. 
DÎBsy  (Bureilus  de),  500. 
Divio^  188,  548;  — nense  mone- 

tagiam,  124. 
Doiz  (Bernard  as),  480. 
Dole  (Franciseus  et  Johanninas  de), 

198. 
Dompnomartmo  (Burellos  de),  379, 

539,  543;  —  Gaiifridns,  440,  472, 

510,  535,  539  ;  —  Simon,  379,  394, 

461. 
Doncheriaco  (Johannes  de),  39. 
Doria  (Ayto),  8. 
Dormanno  (Gaillelmns  de),  150,  244: 

—  Milo,  303. 
Doacete  (Bobinas),  2. 

Drach  (Bartholomeus  do),  104,  110. 
Drocensis  (cornes).  Voy.  Thouardo 

(Tristannas  de): —  comitatns,  321, 

323,  347  ;  —  villa,  347. 
Drocis  (Gaavinns  de),  321  ;  —  Johan- 

na  de 347. 

Drouete  (Jacqaetas),  415. 
Doeil  (Roberlaa  de),  172. 
Dagoul  (Jacobus),  535. 
Dorandi  (Gnillelmas),  138,  244. 
Doxeau  (Andréas),  510. 

Ebroîci  (arma),  147. 

Edera  (abbatissa  de),  43.  96. 

Edera  (moniales  de),  236. 

EduensiB  (dyocesis),  350;  —  episoo» 

pas,  166;  —  reœptor,  voy.  Courcie 

(Petms). 
Elemosinarius  (régis),  246,  305. 
Encre  (Baadetns  et  Otho  d'),  196. 
Engolisma,  40. 
Engolismensls  (cornes),  171. 
Ermenonvilia  (dominas  de),  181. 
Erqueriaco  (Johannes  de).  138. 
Espie  Jonr  (Johannes),  216. 
Espemon  (Andréas),  530,  552,  554. 
Essartis  (Goillelmna  de),  138;  —  Mar- 

tînas  de ,  72;^  Petms  de 

58,  103,  108,  111,  183. 
Estampes  (Johannes  d'),  receplor  Bel- 

licadri,  dl5. 
EstoateviUe  (Johannes  d'),  383,  410, 


438,  439,  461  ;  —  Lndovicns  d',...,, 
213;  ^  Thomas  d' ,  401. 

Estraelies  CMatheus  d').  155. 

Estrées  (Johannes  d*),  196. 

Fabri  (Gaillelmus),  149;  —  Johannes, 

509;  —  Oliverius,  253;  —  Rober^ 

tus,  138. 
Facin  (Beoedictas  et  Leonardus),  154. 
Faigneriis  (Petronilla  de),  66. 
Faissier  (Johannes),  303,  308,  343. 
Falesie  (vicecomitatus},  427. 
Faremonasterii  (abbatia),  66. 
Faacon  (Hubeinus  de),  3z9. 
Fauvelet.  Voy.  Poans  (Johannes). 
Faveriis  (monachus  de),  168. 
Favier  (Petrus),  178. 
Feret  (Alermus),  470. 
Fermaadi  (Bemardas),  21,  123,  143, 

232  note  3. 
Fiennes  (Robertns  de),  288,  326. 
Fille  Dei,  47,  136. 
Fils  de  Prestre  (Gaillelmus),  199. 
Firmitate  (Johannes  de),  138. 
Flammingi  (Jacobus),  252. 
Flammingoram  (sens),  213. 
Flandrie  (Lndovieas,  comes),  62,  83, 

192,  211,  340. 
Flisqne  (Lacius  de),  548. 
Florentins,  episcopus  Monasteriensis, 

301,  336. 
Flote  (Goillelmna),  15,  19,  25,  87,  88, 

232. 
Fonsbliaudi,  192. 
Fontanis  (Gaillelmus  de),  138. 
Fonte  (dominas  de),  223. 
Fontenellensis  (abbatia),  23. 
Foresta  (Florida  de),  21  ;  —  Petrus 

de  ,   archiepiscopos  Rothoma- 

gensis,  126,  129,  145,  154,  175,  199, 

200. 
Forgiis  (Guillelmus  de),  138. 
Fossata  Re^çis^  47. 
Fouace  (Egidms),  138. 
Fonçant  (Guillelmus),  465,  473,  482. 
Fourcy  (Johannes),  294,  392. 
Foucher  (Robertus),  420. 
Fouques  (Rdbertus),  237;  —  Thomas, 

75. 
Francia  (Johannes  de).  169. 
Frande  (baillivie),  124,  143. 
Fratres  heremite,  216. 
Fratres  minores,  109. 
Fredalpbis  (Franciseus  de),  50, 82. 
Freron  (P.),  478,  482,  511,  537,  547. 
Fresoel  (Petrus),  episcopus  Meldensis, 

483. 
Frettecnisse,  491. 
Froidure  (Johannes  et  Hargareta), 

409. 
Fionenii  (Jcrfiannes  et  Stephanns,  dic- 

U),  191. 


V,'— «r- 
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Frontenay  l'Abatu,  347. 
Frontzac  (Raymundos  de),  171. 
Frouens  (terra  de),  470. 

Ckdllardas.  Vov.  la  Mothe  Pretsage 

(Gaiilardus  ae). 
Gaillonnel  (Goillelmus  de),  450. 
Galameis  (Baidaious  de),  557. 
Galardo,  24. 

Galerano  (Otho  de).  112. 
Galensis  (summa),  244. 
Galli  (insignom),  411. 
Galois  (E^dius),  257,  304. 
Gamaches,  49t. 
Gambianl  (Sibaldas),  13. 
Gandaro  (Nicolaas  de).  194. 
Garencieres  (dominos  ae),  206,  396. 
Gaselli  (Martinos).  377. 
Gastinîs  (Giletus  de).  226. 
Gaufridi  (somma),  244. 
Gebennensis  (commonia),  153. 
Gentiani  (Oodardos),  484,  524;  --  Pe- 

tros.  526,  547. 
Geraroinos.  Yoy.  Auchy  (Gerardinos 

dictas  d'). 
Germon  (Jacobos),  110. 
Giac  (Petros  de),  364,  381,  422,  434, 

444,  498. 
Gimont,  231. 
Girondl  (Goérinosl,  84. 
Gisors  (Tassinos  de),  209. 
Gobin  (Andréas),  193. 
Gonnessia,  184. 
Gonlier,  453,  476. 
Gosset  (Jobannes),  503,  547. 
Gooy  (Goiilelmns  et  Margareta  de), 

338. 
Gracianopolensis  (episcopns),  50. 
Grandismontis  (ortlo).  Yoy.  Sancte 

Marie  Bonorom  Hominom  (prior). 
Grangia  (Jobannes  de),  295,  473. 
Grasseti  (Odo),  138. 
Gravella  (Goido,  Jobannes,  Leonar- 

dns  et  Paganos  de),  154. 
Greelle  TAntonios),  510. 
Gressio  (Jobannes  de),  21. 
Gressins,  178. 
Griffln,  493. 

Gnelo  (Jobannes  et  Nicolaas),  191. 
Guienne  (doi).  Voy.  Normannie  (dox). 
Goînarum  (comes).  Voy.  Augi  (cornes). 
Gaines,  85,  187. 
Guinis  (Baadetos  de),  46. 
Goiranda,  125. 
Goyenna,  514. 

Hagaenot  (Goillelmos),  411. 
Hametello  (Guillelmus  dej,  303. 
Hanebert  (Guillelmus).  207. 
Hanequesne  (domina  ae).  Yoy.  Clary 

(Maria  de). 
Hangest  (Jonannes  de),  172. 


Hannecnria  (Anseletos  de),  129. 

Hannequotas,  218. 

Hanonia  (comes  de),  46;  —  Jobannes 
de  ......  103. 

Hanonie  ^comitissa).  Yoy.  Johanna 
de  Yalesio. 

Harcourt  (domicella  de),  379. 

Hardee  (votom),  158. 

Hardignelli  (Nicolaos),  185. 

Hareflotom,  74. 

Haton  (Egidius).  243,  244. 

Haudri  (Ègidius),  58. 

Haunier  (Pbilippus),  493. 

Hemon  (Jobannes),  191. 

Hennetus,  103. 

Hennin  (Simon),  374. 

Hesdinum,  557. 

Hestomenilio  (Jobannes  de),  108. 

Heugevi  lia  (dominas  de).  475. 

Hierosolimitanam  (sepalchrom),  365, 
389. 

Hispania,  3,  103;  —  Blancba  de  , 

222;  —  Karolas  de  ,  171,  193, 

207,  212;  -  Maria  de ,  280;  — 

rex  de ,  103. 

Hitonnelenos.  Yoy.  Almanos  (Hiton- 
nelenus). 

Hondreville  (Balduinas  de),  510. 

Honneflurium,  539. 

Hospitali  (Franciscos  de),  63  ;  —  Jo- 
bannes de  ,  2,  63,  73,  74,  93, 

109,  111,  116,  189,224. 

HospiUlis  (ordo),  345. 

Hospitii  régis  (magnas  magister),  440, 
454,  461,  511. 

Hospitii  Dalpbini  (magistri).  Yoyez 
Campion  f  Bertrandos),  Oudwrdi 
(Tbeobaldas),  Puis  du  Fou  (Joban- 
nes do),  Sansavoir  (Galteros). 

Hospitii  re<iaeste,  294,  368,  392,  518, 
539. 

Hospitium  regine,  35,  137;  —  régis, 
35,  43,  79.  95,  137,  236,  281,^, 
404,  440,  450. 

Hostiarii  (Jobannes),  204. 

Hotetot  (Robertus  de).  197. 

Houpelinis  (Petnis  de),  105. 

Hubante  (Goillelmos  et  Jobannes  de), 
138. 

Hugo.  Yoy.  VEsctUer  (Hogo  dictas}. 

Hungaria,  461. 

Hangarie  (miles  régis),  379. 

Imperatoris  (Jacobos),  513,  521,  547. 

Innocent,  244. 

Inquestamm  (caméra),  4,  5,  55,  138, 

497. 
Insulâ  (Jobannes  de),  211,  227,  234. 
Insuie  (sigilla),  64. 
Italicoram  (bona),  130,  143. 
Ivry  (dominas  d'),  461. 
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Jamblous  (Gnillelmns  de),  291. 

Janua,  421  ;  —  dox,  147. 

Januenses,  7,  147,  173,  233. 

Job,  244. 

Johanna,  409. 

Johaona  de  Ebroids  (regma),   122, 

160,  214. 
Johanna  de  Francia,  379,  428. 
Johanna  de  Yalesio,  23,  162. 
Johannes,  195,  235. 
Johannes  de  Francia,  169. 
Johannes  de  Francia,  461. 
Johannes  II  rex  Francie,  266. 
Johannis  (Angélus),  520. 
JonTiUa  (Erardus  de),  160. 
Judei,  258,  278,  279,  324,  325. 
JnssY  (Robertas  de),  157. 
JusUce  (Johannes),  31,  103,  113. 

Kaennartln  (Goillelmas  de),  333. 
Karentonii  (yicecomitatus),  197. 
Karoliloci  (conrentus),  10. 
Karolas  (dalphinas).  Voy.  Dalphinus 

(junior). 
Karolos,  422. 
Katherina  Francie,  555. 
Kent  (cornes  de),  555. 

Labatenr  (Petras),  386,  476. 

La  Briase  (Johanna),  315. 

La  Baisne  (Gasso  de),  156. 

La  Ghaize  le  Vicomte,  323. 

La  Chapelure  (Katherina),  251. 

La  Gharbonelle  (Avelina),  80. 

La  Clef  (Nicolaus),  188. 

La  Clersesse  (Marota  dicta),  59. 

La  Glocne  fJohannes  à),  17. 

La  Combe  (Gerardus  de),  405. 

La  Court  (Johannes  de),  476. 

La  Croix  (Jean'  de).  Voy.  Cruee  (Jo- 
hannes de). 

La  Durée  (Agnes,  Bona,  Petrus  et  Re- 
ginaldus),  367. 

La  Folie  (Johannes  de),  349, 351. 

LaFons  (G.  de),  381. 

La  Fooriere  (Johanna),  177. 

La  Ligière  (Ysabella),  370,  429,  449, 
478. 

Laillier  (Michael  de),  527,  539. 

L'Aitre  (Eustache  de).  Voy.  Atrio 
(Eustachius  de). 

Lambinus,  20. 

La  Mothe  Pressage  (Gaillardns  de), 
cardinalis  Sancte  Lucie,  232. 

Lamoureux  (Radulphus),  304,  373. 

La  Naudete  (Christianus),  115. 

Landée  (Johjuines),  85. 

Lanfredi  (Gaufridus),  109,  111. 

La  Perque  (Petrus),  117. 

La  Ramée  (Maria),  276. 

L'Arcevesque.  Voy.  VenaiUes  (Johan- 
nes de). 


La  Roche  (Johannes  de),  198. 

Latls  (castrura  de).  142. 

La  Tour  (Bemani  de).  Voy.  Turre 
(Bernardus  de). 

La  Tremoille  (Guido  de),  357. 

Laudis  (Margareta  de),  379. 

Laudunensis  canonicus.  Voy.  Mona- 
chi  (Hugo)  ;  —  episcopus.  Ard  (Hu- 
go d),  le  Coq  (Robertus),  Roudaco 
(Johannes  de;  ;  —  yicedominus,  461, 
475. 

Laudunum,  409,  480. 

L'Aumosnier  (Robertus),  207. 

La  Vacquerie  (Johannes  Liebe  de), 
277. 

Laragne  (comes  de).  Voy.  Flisque  (Lu- 
cius  de). 

La  Verdiere  (Maria),  80. 

Lazari  (pauperes),  383. 

Le  Barbier.  Voy.  Sancio  AvUo  (Jo- 
hannes de). 

Le  Bas  (Johannes),  557. 

Le  Bègue  (Johannes),  491,  493,  517. 

Le  Borgne.  Voy.  Mondoucet  (Rober- 
tus de). 

Le  Borgne  de  la  Queue.  .Voy.  Main- 
tenon  (Yto  de). 

Le  Borgne  de  Tiolet.  Voy.  TioleL 

Le  Bossu  (Johannes),  354. 

Le  Boucher  (Adam),  535;  —  Johannes, 
507. 

Le  Bouily  (Perrinetus),  422. 

Le  Bourguignon  (Thomas  dictus),  191. 

Lebreto  (Karoius  de),  311,  393,  419, 
443. 

Le  Breton  (Gaufndus),  235,  338:  — 
Margareta,  338  ;  —  Morisetus,  204, 
209. 

Le  Cambier  (Johannes),  175. 

Le  Candelier  (Nicolaus),  199. 

Le  Carlier  (Robertus),  390. 

Le  Cerf  (Petrus),  462. 

Le  Clerc  (Colardus),  502. 

Le  Coq  (Johannes),  201,  225,  232, 
236;  -  Robertus,  243.  244. 

Le  Danois  (Gervasius),  25. 

Le  Diacre  (Guillelmus),  427. 

Le  Dottix  (Balduinus),  480. 

Le  Dun  (Nicholaus),  461. 

Le  FèTTe.  Voy.  Faori. 

Le  Flament.  voy.  Flammingi. 

Le  Galois.  Voy.  Ptùs  du  Fou  (Johan- 
nes du). 

Le  Guedier  (Johannes),  70. 

Le  Haze.  Voy.  Chambliaco  (Johannes 
de). 

Le  Jardinier  (Johannes  et  Robertus), 
226. 

Le  Loquetier  (Michael),  1. 

Le  Maçon  (Robertus).  546. 

Le  Maire  (Guilielmas),  4. 

Le  Mareschal.  Voy.  Marescalli. 
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Le  Mareflcbal  (GoilLelmos),  216,  235. 

Le  Messager  rGaillelmos),  525. 

Le  Minier  (Jonaanes  et  Jobanna),  455. 

Le  Mire  (Nicolas},  347  seconde  note. 

Le  Moine  (Jean),  244. 

Lemovicense  (monetajgînm),   124;  — 

censis  senescaUia,  97. 

L'Empereur.  Yoy.  Imperatoris. 
Le  Musi  (Jacobus),  138. 
Lenrode  (Jobannes),  320. 
Leodiensis  (episcopalns  et  episcopos), 

329,  330. 
Leodlum,  202. 

Leonibas  (Jobannes  de),  116. 
Le  Parcheminier  (Robinns),  64. 
Le  Pelletier  (Jobannes).  206. 
Le  Petit  (Colinetas),  107. 
Le  Pilleox  (Jobannes),  403,  407. 
Le  Redon  (Tbomassinus],  168. 
Le  Ricbe  (Jobannes),  414. 
Le  Roy.  Yoy.  Begis. 
L'Escaier  (Hogo  dictas),  184. 
Lesclancbîer  (Jobannes),  41. 
L'Esclat  (Petrus  de),  518. 
L'Espée  (Simonetus  de),  408,  424,  433, 

435.  445,  447. 
L'Es]ficier  (Guillelmns),  165. 
Lespinace  (Guillelmus),  535. 
L'Espine  (Albertns),  422. 
L'Espinglote  (Petronille},  80. 
Lestoc  (Guillelmus).  350. 
Le  Tellier  (Glemens),  225. 
Le  Tourneur  (Guillelmus).  149. 
Le  Trésorier  (Collnus),  1()3. 
Le  Tur  (Guillelmus),  episcopus  Mel- 

densis,  458,  494. 
Le  Vacbe  (Jacobus),  138,  242. 
Le  Vasseur  (Robertus  le),  491. 
LeioTiensis  (episcopus),  508,  541,  547, 

548. 
L'Hermite.  Voy.  Petet  (Jobanninas). 
Libraria  régis.  Voy.  JLupare  (libra- 

ria);  —  Maulin  (Jobannes). 
Ugier  (Jobannes).  370. 
Ligne  (dominus  ae),  535. 
Limis  (Glrardus  de),  230. 
Lineriis  (Matbeus  de).  379. 
Lingonensis   (ecclesia),   54,   220;    — 

episcopus,  Pommarcio  (Huso  de), 

Turre  Arvemie  (Bemardus  de). 
Lingonis  (Petrus  de),  138,  510;  —  Si- 
mon de ,  317,  551. 

Lingua  Ocdtana,  15,  393. 

Liricantus,  280. 

Lochiarum  (roonetagiam),  124. 

LocoTillari  (Petrus  de),  138. 

Lodunum,  132. 

Logerii  rôuillelraus),  145. 

Lombardia,  208. 

Lombardorum  (bona),  130,  172,  191, 

198.  224. 
Lomelini  (Vinoeiitia6}|  147. 


Longolio  (Guilielmus  de),  452,  532; 

—  Reginaldus  de ,  527. 

Longuscampus,  458. 
Lorcenis  (Sorores  de),  276. 
Lorriz,  2l  103. 
Losanna,  244. 
Lotbaringia.  168. 
Loudun,  132. 

Lourerie,  376. 
Ludovici  (Antboniusj,  198. 
LudoYicus  de  Yalesio,  31 1. 
Lugdunensis  (arcbiepiscopns),  82, 106  ; 

—  provincia,  135,  144. 
L'Uissier  (Jean).  Voy.  Boaioni  (Jo- 
bannes). 

Lupare  (castrum),  262;  —  concierge- 
rius,  Yoy.  Vaudetar  (Jobannes  de); 

—  libraria,  517;  —  portarios,  voy. 
Parcjf  (Petrus  de). 

Lupeyo  fRadulpbns  de),  303. 
Lupi  (Jonannes),  26. 
Luqua  (Rolandos  de),  244. 
Luxemburgi  (dux),  218,  284,  306;  - 
Ludovicus,  episcopus  Morinensis,  551 . 

Maciaco  (Pasqnerins  de),  346. 

Magne  (Jobannes),  42. 

Maintenon  (Tto  de),  dictus  le  Borgne, 

450. 
Maiseriis  (Jobannes  de),  35,  71,  96, 

120. 191. 
Maioncarum  regina,  114;  —  rex,  142. 
Malamourenx.  Voy.  Gouy  (Gnillelraos 

de). 
Malicome  (Stepbanns  de),  209. 
Manière,  546,  548. 
MalodiTerso  (Egidias  de),  138,  197. 
Mandole  (Jobannes),  314. 
Manbac  (Petrus),  421,  490. 
Mauloue  (Henricus),  491,  492. 
Marcelli  (Jobannes),  539. 
Marcbie  (cornes).  Voy.  Borbonio  (Ja- 
cobus de). 
Marescalli  (Jobannes),  547. 
Margareta  de  Frauda,  148,  191. 
Mari  (Cbristopboms  de),  423. 
Maria  Francie,  311,  379, 422, 457, 461. 
Marie  (cornes  de),  513;  —  Henricus 

de ,  491,  492, 493, 499, 513, 528, 

539  541. 
Marofium,  134;  —  dominus  Marolil, 

548. 
Martel  (Guillelmus),  365,  382,  461. 
Martelli  (Ysambardus),  490. 
Martini  (Nlcolaus),  308. 
Masse  (Dominions),  418. 
MassiUensis  (ordo  Sancti  Antbonii), 

50. 
Matbien,  173,  191,  192,  194. 
Matisconense  monetagiam,  124,  160; 

—  ensis  ballllTU,  124,  143;  - 

receptor,  82. 
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Kanereux  (Johaones  de),  384. 
Haalio  (Jofaannes),  303,  308,  373,  381, 

440,  510,  517;  —  Petrus,  108. 
Mauregart  (Petrns  de),  510. 
Medioianum,  112. 

MedoQta,  479;  —  Ganfridus  àe  , 

90;  —  Pctnis  de ,  90. 

Meldensis  (episcopas).  Yoy.   F)re$nel 

(Petrus),  le  Tur  (Guillelmus). 
Meldi,  181. 
Meledaoo  (Adam  de),  191,  208;  —  tî- 

cecomes  de ,  422,  444. 

Melloa  (MartiDus  de),  155,  158,  160, 

162,  166.  167,  208,  211.  216. 
MeloQÎo  (JohaDDes  de),  138. 
Mercade  (Jacobus),  272. 
Merillea  (Genrasius  de).  523  note. 
Merlin  (Petrus),  300,  362. 
Mesiaco  (Ghatardus  de),  138. 
Mesaillo  (Johaooes  de),  365. 
Michaelis  (Guilielmug),  70;  123;  — 

Pelruft,  203,  311. 
Michaille  (Ganvinas),  422. 
Milerac  (G.),  367,  409,  417,  430. 
Mirabel  (Stepbanus  de),  209. 
Misaj  (Petrus  de),  461. 
MoilferoD  (Galterus),  220. 
Molendino  (Andréas  de),  352,  547. 
Molineto  (Laurentius  de),  259,  318. 
Molinis  (Johanna  de),  428. 
Molinia  (Gadardas  de),  373,  378,  381, 

410. 
MolUa  (Johannes),  121. 
Monacbi  (Hu^o),  477. 
Monasterieasis  (episcopas).  Voy.  FUh- 

rentitu, 
Monasterio  (Johannes  de),  269,  298, 

342. 
Monaslerium  Yillare,  254. 
Monay.  198. 

Moncellis  (Guillelmus  de),  73. 
Moncello  (ecclesia  de),  53. 
Mondagot,  244. 
Hondoucet  (Robertas  de),  dictus  le 

Borgne,  459. 
Monras  (Fulco  de),  194. 
Monsterolio  (J.  de),  438,  439. 
Honsterolium  in  Furca  Yone,  546. 
Monsterolium  super  mare,  32. 
Montataire  (Gaillelmus  de).  Yoy.  Mon- 

thaier  (Guillelmus  de). 
Monteacuto  (dominus  de).  Yoy.  Novo 

casiello  (Jobannea  de);  —  Girar- 

dus  de ,  347,  373,  381,  455,  499, 

514,  539,  541,  543:  —  Johannes  de 

,  335,  393,  419,  422,  443,  450, 

451   453.         '        '        '      ^        f 

Montèalto  (Chenus  de),  228. 
Montemorenciaco  (dominus  de),  204. 

241,  265. 
Montemorenciaco  (Johanna  de),  204, 

241,  265. 


Montesqnion  (Pictayinns  de),  cardina- 
lis.  2o2. 

Montfort  (dominas  de),  181;  —  Jo- 
hannes, 335  note,  340. 

Monthater  (Guilielrans  de),  153,  204. 

Montibus  (cornes  de),  191. 

Montignac,  18. 

Montigny  (Pierre  de),  347  note. 

Mootisdesiderii  (monetagiuro),  124. 

Montisleherici  (castrum),  353. 

Montispessulani  (mercator),  7  ;  —  mo- 
neta,  78;  —  Tenditio,  142. 

Monlis  Sancti  Michaelis  (abbas),  385; 
-  abbatia,  377,  385,  396. 

Montmor  (Jacobus  de),  511. 

Montroorilion,  171. 

Morane  (marquisiud),  463. 

Morelet  (Johannes),  5,  417. 

Moreli  (Helota  et  Johannes),  341. 

Morelli  (Johannes),  72. 

Moretum,  280. 

Moriau  (Johannes),  525. 

Morinensis  (episcopus).  Yoy.  Luxem- 
hurgi  (LudoTicus). 

Morliere,  495. 

Morviliier  rPhilippus  de),  436. 

Motelet  (Jonannes),  55. 

Mouche  (Gombardus  et  Johannes  de), 
112. 

Mousson  (Guillelmus),  94. 

Mouton  (Oudinetus),  202. 

Munier  (Johannes),  303,  .308,  373,  419. 

Namuro  (Ludovicus  de|,  266. 

Nanthodoro  (Simon  de),  541. 

Narbona,  7. 

Naste  (Godefredus  de),  92. 

Nautron  (P.),  548. 

Navarra  (arma  de),  147;  —  Blancha, 
172,  395;  —  coUegium,  530;  —  Jo- 
hanna, 296;  —  Marlinns,  21;  — 
Petrus,  440,  451,  475;  —  Philippus, 
296;  —  regina,  103;—  rcx,  197, 
296. 

Nealpha  395. 

NeauTille  (Guillelmus  de),  363,  393, 
404,  419,  425,  444,  490,  508. 

Nemansi  (diocesis),  471. 

Nicolas  (Gonstantius  de),  497. 

Nigella  (Johannes  de),  118. 

Nigelle  (hospitium),  173,  206,  236, 
547. 

Noël  (Theobaldus),  458. 

Noeris  (Milo  de),  219. 

Nogaret  (Bertholomens  et  Lyonetas 
de),  431. 

Nogentum  Régis,  479. 

Noisette  (Katharina).  516,  538. 

Normannia,  512,  514;  —  ...mannie 
canceiiarins,  voy.  Dormanno  (Guii- 
lelmas  de);  —  ducissa,  40,  105, 
107,  147,  234;  —  dux,  15,  40,  49, 
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72,  84,  97,  159,  208,  234;  —  exer- 
citus,  99,  104  ;  —  ezitus,  124,  143. 

Noyavilla  (Theodoricus  de),  493. 

Nove  Case,  181. 

Novi  castii  (Theobaldus,  dominns), 
328. 

Noviomense  (capitulam),  83;  —  

mensis  dccanus,  83;  —  dyocesis, 
61  ;  —  episcopus,  363, 413,  417,  438, 
439  461. 

Novio'num,  418,  420. 

Novocastello  (Johannes  de),  556. 

Noyen  (Guillelmas  de],  138. 

Ochamp,  198. 

Odonis  (Nicholaus),  238. 

Offemonte  (doinious  de).  Voy.  I^igeUa 

(Johannes  de),  58. 
Ogerii  (Philippuft),  146,  234,  303. 
Oliva  (Ottobonus  de),  210. 
Omont  (Petras  d'),  dictus  Hotin,  406, 

476,  483. 
Ordeomonte  (Âroalricus  de),  417,  446, 

461,    472,    483;  —  Nicolau»,    466, 

499,  500,  510,  523;  —  Petrus,  138, 

191,  242,  263,  273,  501. 
Oresmes  (Nicolan»),  322. 
Orskyne  (Nicolaus),  331. 
Ostemberene  (coroes  de),  470. 
Oudardi  ^heobaldus),  magister  hos- 

pitii  Dalphini,  547. 
Oarscamps,  420. 

Pacj  (Jacobus  de),  244  ;  —  Rîchardns, 
224. 

Pagani  (Petrns  et  Thomas),  12. 

Palais  de  Fermancourt,  347. 

Palatii  (reqneste),  432. 

Palatiaro  regale,  45,  139,  149,  229, 
236,  320,  412,  416,  503. 

Palmerii  (Guillelmus),  138. 

Paly  (Leonidus),  198. 

Pannebroc  (comitissa  de).  Voy.  Sancto 
Panlo  (Maria  de). 

Paonnerii  (Johannes),  138. 

Papa.  Voy.  Clemens  VI,  Benedic- 
tus  XIIL 

Parent  (Johannes),  555. 

Parey  (Pelrus  de),  208. 

Paris  (Philippus  de),  510. 

Parisiense  fcapitulum),  26;  —  cami- 
ficium,  507;  —  monetagiam,   124; 

—  studiuro,  508;  ~ enses  anri- 

fabri,  147;  —  menestrelii,  22;  — 
halle,  84,  545;  —  scabinl,  42;  — 

schole,  166;  — ensis  canonicas, 

voy.  MelUm  (Martinus  de)  ;  —  col- 
lector,  42  ;  —  decanus,  26  ;  —  eccle- 
sia,  222;  —  episcopatns,  129;  — 
episcopus.  voy.  Monteacuto  (61- 
rardas  de),  Ordeomonte  (Petrus  de), 
14;  —  guettts,  545;  —  moneta,  2â, 


31,  122,  183,  224;  —  officialitas, 
28;  —  penitentiarias,  247;  —  pons 
magnus,  420;  —  prepositus,  42,  47; 

—  Ticecomitatus,  2,  157,  349.  521. 
Parisiis  (Johannes  de),  99,  520,  526 

note;  —  Stephanns,  181. 

Parlamenti  (caméra),  5,  14,  91  ;  — 
curia,  32;  — -  gentes,  55,  138,  180, 
215,  242,  497;  —  hosUarins,  14  ;  — 

mentum,  14,  58,  127,  143,  150, 

183,  242,  277,  335,  414,  415,  436. 
443,  444,  466,  467,  484,  485,  489, 
494,  497,  508,  524,  541,  544,  557. 

ParTi  (Clemens),  416;  —  GaUenis, 
123,  172,  191,  223,  238;  —  Johan- 
nes, 119,521. 

Parvo,  notarius  régis,  195. 

Panro  Cellario  (Ingerannns  de),  58, 
70,  102,  103,  123,  143,  173,  184, 
232. 

Passayo  (prior  de),  21. 

Pastorelli  (Johannes),  303,  373. 

Pauli  fepislole),  244. 

Pauli  (Guillelmus),  11. 

Pavia  (Goido  de),  112. 

Pavnel  (Margareta),  391. 

Pebrac  (Bertrandus  de),  prior  Sancti 
Martini  de  Campis,  231. 

Pelet  (Stephanns),  457. 

Pelicier,  114. 

Pembrock  (comitissa  de).  Voy.  Saneto 
Pavlo  (Maria  de). 

Perdrier  (Guillelmus),  379;  —  Johan- 
nes, 454,  461. 

Petet  (Johanninus),  dictas  l'Hermite, 
422. 

Petit  Voy.  Parvi. 

Petra  Sancta,  208. 

Petrus.  Voy.  Montit  Sancti  Michae- 
lis  (abbas). 

Philippe  (Johannes),  460. 

Philippi  (Johannes),  80;  ~  P.,  461. 

Philippus  II,  184,  249. 

Philippus  IV,  1,  90, 160, 184,  248,  282. 

Philippus  Vt,  135,  140,  142,  144,  172. 

Philippus  de  Francia,  14,  17,  22. 

Picardia,  273.  498,  514. 

Pictaviensis  (moneta),  193. 

Pictavinus.  Voy.  Montesquieu  (Picla- 
Tînus  de). 

Piedefer  (Robertus),  138. 

Pilei  (brocardica),  244. 

Pinu  (Guillelmus  de),  84. 

Pisa  (Bonifacius  de),  52,  77. 

Pisdoe  (Reginaldus),  542. 

Pissiacum,  58,  148,  191,  349,  457. 

Pistoria  (Michael  de),  107. 

Placentia  (Bertheletus  de),  27. 

Piancy  (Nicolaus  de),  303,  308,  478; 

—  Ëudelota  de ,  478. 

Planterose  (Johannes),  532. 
Ploermel  (exerdtus  de),  2. 
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Poans  (Johannes),  dictas  FauTelet,  304. 
Poillevillaio  (Jonanoes),  229. 
Poinbeuf  (Johanoes),  S31. 
Polooie  (cera),  504. 


Poineriis  (Ameaio  de],  293. 
Porainarcio  (Hugo  de),  episcopaa  Lin- 

goneosis,  166. 
Ponchet  (Laudomelns),  496,  522. 
PoaeoB,  491. 

Pons  (Jacobuft  et  Sarra  de),  258,  279. 
Pons  Arche,  156;  —  yicecoroes,  yoy. 

Lonaolio  (Guillelmas  de). 
Pons  Audemari,  73, 197. 
Poos  Episcopi,  61. 
Poos  Saacle  Maxencie,  53,  108,  111, 

117. 
Poot-à-Mousson  (Abraham  et  Preciosa 

de),  278. 
Pootautoaensis  (vicecoines),  487. 
Ponte  (Egidjas  de),  138;  —  Reginal- 

dus,  76. 
Pontelereyo  (Guillelmus  de),  138. 
Pontisara,  41  ;  —  abbatissa,  469. 
Pontin  (comes),   191;  —  comitatus, 

469. 
Porchefontaine  (hospitium  de),  351. 
Porta  (Johannes  de),  138. 
Portuensis  (episcopus).  Yoy.  Bolania 

(Guido  de),  Convenis  (Jonannes  Rai- 
mu  adus  ae). 
PortusgaUie  (rex),  3. 
Postema  (Johannes  de),  79. 
Poterelli  (Richardus),  37. 
Potier  (Petrus),  146,  186,  206,  229. 
Potin  ;R.),  230. 
Poupamcourt  (Johannes  et  Petronilla 

de),  462,  489,  544. 
Poupart  (Gharlotus),  482,  548. 
Poupelin  (Johannes),  316. 
Pourcelli  (Richardus),  201. 
Pratellis  (dominus  de).  Yoy.  Barbonio 

(Jacobus  de);  —  Margareta,  268, 

287,  437. 
Pratis  (Nicolaus  de),  474,  510,  534. 
Prato  Gilberti  (Reginaldus  de),  138. 
Pratum  Clericorum,  206. 
Préaux   (dominus   de),  t.   Pratellis 

(dominus  de). 
Precjr  (Johannes  de),  204. 
Predicatores  (fratres),  36. 
Preposiii  (Guillelmus),  545. 
Prions  (Philipponus),  105. 
Procuratorrc^is,  340;  --  A 

dius). 
Provincia,  13  ;  —  canceUarius,  Spinel 

(Nicolaus). 
Puis  du  Fou  (Johannes  du),  dictus  le 

Galois,  537. 
Puichritudo  supra  Materuam,  525  ;  — 

capella,  344. 
Puteo  (Johannes  de),  115. 
Pynel  (Johannes),  237. 


Haudri  (figi- 


Quetei  (Richardus),  117. 
Queux  (dominus  de).  Yoy.  BlaénvUle 
(dominus  de). 

Rabeyne  (Helias),  171. 

Rabiote  (Garnetus),  312. 

Radulphi  (Reginaldus),  303,  308,  373. 

Raguier  (Hamonetus),  453,  461;  — 
Raymundus,  505,  510. 

Rambures  (Andréas  et  Johanna  de), 
491. 

Ramenafilii  (Johannes),  60. 

Ramfredi  (summa),  244. 

Ramsei  (Johannes),  33. 

Raymondeti  (Arnaldus),  303,  308,  310. 

Redon  (villa  de),  230. 

Regina  Francie,  9,  27,  35,  53,  66,  96, 
103,  105,  107,  109,  112,  113,  114, 
120,  137,  196,  198,  214,  260,  312, 
313,  314,  315,  319,  338,  379,  453, 
461,  475,  546,  548. 

Reginaldi  (Johannes).  185. 

Régis  (Johannes),  iiS;  —  303,   308, 

Reicnevilla,  180. 

Reilnac  (Cleroens  de),  462. 

Remensis  (archiepiscopus),  103,  154, 
169,  170;  —  canonicus,  voy.  Gra- 
vella  (Leonardus  de);  —  ecciesia, 
voy.  Dalphinuê  ViennentU;  —  pro- 
vincia, 135;  144. 

Remorum  (sigilla),  64;  —  villa,  39, 
112,  238,  361. 

Remis  (Jacqueminus  et  Johannes  de), 
411. 

Renart  (Theobaldus),  191. 

Renaudinus,  191. 

Reneriorum  (?)  (societas),  487. 

Renvoisié.  Yoy.  Ridiebaurt  (Oudar- 
dus  diclus  de). 

Resnemoulin  (Johannes  de),  159. 

Restello  (Petrus  de),  72. 

Resti  (foresU),  79. 

Revello  Tdommus  de).  Yoy.  Floie 
(Guillelmus). 

Richebourt  (Oudardus  dictus  de).  181. 

Richerii  (Johannes),  510,  528.  547. 

Richeux  (Adam),  372,  373,  382,  395, 
448,  490. 

Rieux  (marescallus  de),  548. 

Rigaut  (Egidius),  cardinalis  Saacti 
Dyonisij,  174. 

Riverie  (Jacobus),  50. 

Robinetus,  103. 

Rocha  (Hugo  de),  303,  310. 

Rodes,  345. 

Roerii  (Tisetus),  82. 

Romana   (curia),    121;    —   orom 

rex,  voy.  Bœmia  (Karolus  de). 

Roocuria  (Rogerins  de),  138. 

Rosayo  (Galcnems  de),  411. 

Rose  (Johannes),  359,  380. 
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Rothomagense  (monetagiam),  124  ;  — 
Bcacariam,  67  à  70,  184*;  — en- 
sis  archiepiscopus.  toy.  Poresta 
(Pelrus  de);  —  bailliFa,  67;  —  bail- 
livus,  75,  120,  voy.  ChrisUani 
(Guidfo);  —  Sancta  Maria,  316;  — 

—  décima,  38;  —  provincia,  135, 
144  ;  —  Ticecomes,  72,  voy.  Chriê' 
Uani  (yicomes),  Parvi  (Jotiannes); 

—  Tilla.  70,  75,  163,  190,  517,  552. 
Rouaudi  (Tristaonns),  cornes  Drocen- 

sis,  281,  323,  347. 
Roaciaco  (Johannes    de),   episcopas 

LauduDensis,  547,  548. 
Roussay  (dominus  de),  528. 
Rousselli  (Petnis).  1. 
Roya  (pedaûam  ae),  391. 
Royer  (J.),  232» 

Rabeomonte  (dominus  de),  527. 
Rudolio  (Johannes  de),  373.  381. 
Ruiswade  (Robertus  de),  330. 
Rupeforti  (Petras  de),  243,  244;  — 

Theobaldus,  204,  241,  265. 
Ropefoucaadi  (Aymericus  de),  217. 
Rnpelia,  81. 

Rust  (Rartholomeus),  541. 
Rathenensis  (receptor).  Voy.  BuffauU 

(Petrus). 
Ryomo  (Robertus  de),  50. 

Sabaudia  (Ludovicus  de).  100. 

Sabalone  (Michael  de),  461. 

Sabrevaiz  (Robinet  de),  535. 

Sac  (Johannes),  541. 

Saillant  (Johannes),  450. 

Saînt-Yon  (Gamerins  et  Johannes), 

Salins,  161,  198. 
Salle  (Franciscas),  341. 
Salomi  (Guido),  97. 
Salvomuro  (Johannes  de),  369. 
Sancti  Antonii  fcastrumj,  510. 
Sancti  Antonii  (ordo),  50. 
Sanctus  Audemarns,  191,  207,  437. 
Sancto  Audemaro  (Johannes  de),  236. 
Sancti   Audoeni   (domus),    14o,    152, 

155.  164,  455. 
Sancti  AugnsUni  (liber),  244. 
Sanctus  Augosiinus.   Voy.  Heremite 

(fratres). 
Sancto  Ayito  (Ganfridus  de),  172;  — 

Johannes,  60. 
Sancti  Benedicti  RencTersi  (censiva), 

455. 
Sancto  Desiderio  (Garnerins  de),  303^ 

308. 
Sancti  Dyonisii  (abba.s),  114, 140,  248, 

282,  545;  ^cardinalis,  voy.  Rigaut 

OBgidins). 
Sanctas  Dyonisins  de  Carcere,  403, 

407,  408,  412,  424,  433,  435,  445, 

447. 


Sancti  Snstachii  (cardinaliB).  Voyez 

Turre  (Bernardns  de). 
Sancti   Frontonis   (dominas).  Voyez 

Montealto  (Ogerias  de). 
Sancto  Gauberto  (Johannes  dé),  65. 
Sancto  Germano  (Thomasainas   de), 

105. 
Sanctus  Germanus.  Voy.  MmuuUriwn 

vaiare, 
Sanctus  Germanns  de  Pratis,  206. 
Sanctus  Germanus  in  Laya,  160. 
Sanctas  Johannes  Angeliacensis,  81. 
Sanctus  Johannes  de  Laudona,  112. 
Sancti  Johannis  Jero«olimltani  (hos- 

piUle),  166. 
Sancta  Katherina  Valli  Scolarionm, 

101.  102,  264. 
Sancti  Laudi  (monetaginm),  124,  208. 
Sanctus  Ludovicus,  184;  —  festam, 

36. 
Sancti  Lndovici  (prior),  61. 
Sancto  Handato  (nospitiam  de),  88. 
Sanctas  Marcelius,  276. 
Santa  Maria  Bonorum  Hominum,  344. 
Sancta  Maria  de  Vallibus,  478. 
Sancti  Martini  (vicus),  411. 
Sanctus  Martinus  de  Gampis.  Voyez 

Pebrac  (Bertrandas  de). 
Sanctas  Maturinus.  Voy.  Urieaniui. 
Sancto  Maûro  (Guillelmus  de),  548; 

—  Tassardus,  voy.  Ceci  (Tassar- 

dus). 
Sanctus  Maurus,  383. 
Sanctus  Medardus,  168. 
Sancto  Michaele   (Raymnndas   de), 

138 
Sancti  Nicholai  fabbas),  199. 
Sancti  Pantaleonis  (abbatia),  232. 
Sancti  Pauli  (hospitium),  269,  298, 

363,  383,  386,  441,  454,  476,  528, 

531   547. 
Sancto  Paûlo  fMaria  de),  283. 
Sancto  PauIo  (Walerannus  de),  513. 
Sancto  Petro  (Philippus  de),  257,  304. 
Sancti  PorUani  Tmonetagiom),  124. 
Sancti  Quintini  (monetagium),  124. 
Sancto  Sepulchro  (Guido  de),  91. 
Sanctus  Thomas  de  Aquino,  244. 
Sancti  Wandregisilli  (abbas),  487. 
SancUs  (Johannes  de),  378,  413,  475. 
Sansavoir  (Galterus),  151. 
Saracenorum  (terra),  365. 
Sarceliis  (Nicolaus  de),  99. 
Sardignon  (Johannes),  29. 
Sarrebruche  (Johannes  de).  179,  303. 
Saucavilla  (sermones  de),  244. 
Sauvage  (Karolus),  415. 
Savîçniaco  (Guillelmus  de),  50. 
SavoisY  (Petras  de),  episcopas  Belva* 

censis,  483;  —  Philippos,  379. 
Scatisse  (Petrus),  303. 
Scotie  (rex),  331. 
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ScQiiferie  (magister),  S9. 

Secardi  (ReKiiialdas),  199. 

Seigoer  (Guillelmus),  297.  307. 

SemiFilla  (Petnis  de),  13S. 

Seaoe  (domina  de),  l77. 

Senone  (Odo  de).  244. 

SenoneiuiB  (archiepidcopaBl,  104,  106, 
547;  —  promcia,  135,  144;  —  re- 
C6Dta.  457;  — enae  hospitiom, 

Senonis  (Adam  de),  138;  —  Colardaa, 
498;  —  Guillelmns,  489;  —  Johan- 
nes,  272. 

S^rebinde  (Johannes  de),  86. 

Seris,  165,  220. 

SertoTilla  (Golinas  de),  113. 

Seryaiii  (Johannes),  414. 

Servîentes  armoram,  93,  291,  411. 

Sicillie(canceUaria8).  Voy.  SjHnel  (Ni- 
colans). 

SilFanecto  (Johannes  de),  88. 

Simon  (T.),  214. 

Sissona  (Johannes  de),  169^  243. 

Soleriis  (Bernardus  et  Savilhanns  de), 
13. 

Sonde  (Guillelmns),  180. 

Soubile  (Milo  de),  196. 

Soudant  (Johannes),  400. 

Soordini  (terra),  458. 

SpLna  (Johannes  de),  95. 

Spinel  (Nicolaus),  292.  332. 

Subsidia  guerre,  29,  30,  42. 

Subulmo  (Andréas  de),  373. 

Snessione  (Nicolaus  de),  311;  ~  Pe- 
tnis, 257,  304;  —  sigilla  de ,  64. 

Superaqua  (Johannes  de),  79. 

Snrreau  (Lanrencius),  485. 

Tabary  (Johannes),  262,  316,  346. 

Tadelini  (Odoardus),  189. 

Talaru  (Philippus  de),  138. 

TalpLni  (Johannes),  138. 

TancarYiile  (comes  de),  461,  490. 

Tanques  (Golardus  de),  310,  366. 

Tardieu  (Johannes),  409. 

Templi  (prisio),  80. 

Terontecem  (Richardus  de),  206. 

Terre  Sancte  (passagium),  54. 

Tesson  (Aymericus),  510. 

Teze  (Johannes),  496,  522. 

Thesaurarins  (capelle  regalis),  16.  359, 
380,  416,  506,  536;  —  régis.  49,  58, 
70,  103,  123.  143,  172,  173,  178, 
184,  23Z,  257,  358,  360,  361,  367, 
379,  403,  409,  413,  417,  418,  420, 
421,  430,  431,  461,  471,  477,  478, 
483,  490,  491,  502,  509,  512,  520, 
526,  539,  543,  544. 

Thesanri  (caméra),  259,  304,  390,  520, 
526,  533;  —  clericus,  68,  70,  123, 
143,  257,  304,  355,  373,  381,  464,* 
510,  551;  —  familia,  69,  464;  — 


gentes,  70,  113,  117,  184,  224,  228, 
m,  350.  355,  373,  404,  408,  470, 
509,  540;  —  hosUarins,  voy.  le 
Guêdier  (Johannes). 

Thésaurus  regalis,  23,  51,  61,  71,  87, 
89,  98,  100,  136,  137,  172,  174,  180, 
182,  183,  184,  191,  192,  194,  204, 
213,  220,  222,  223,  264,  281,  304, 
348,  351,  355,  366,  376,  381,  382, 
383,  387,  398,  412,  419,  422,  423, 
425,  433,  449,  450,  454,  455,  456, 
461,  462,  463,  469,  470,  473,  474, 
476,  479,  480,  481,  483,  486,  488, 
490,  493,  498,  501,  509,  512,  513, 
514,  515,  516,  521,  538,  541,  543. 

Thésaurus  régis  (liber  dictus),  517. 

The^ant  (Johannes  et  Perrota),  181. 

Thiron,  180. 

Tbobias  (liber  de),  244. 

Thouarcio  (Margareta  de),  323:  —  Pe- 
tronilla  et  Simon.  347  j  ~  Tristan- 
nus,  yoy,  Rouauai  (Tristannus);  — 
Ticecomes,  281,  323,  347. 

Tiliayum,  430. 

Tiolet  (Girardus  dictus  le  Borgne  de), 
289. 

Toesenacus,  194. 

Tolosa,  72,  228,  231,  232;  —  receptor 
de ,  Toy.  Courcellis  (Jacobus  de). 

Tornacense   (monetagium),    124;   — 

censis  banlenca,  478:  ^  moneta, 

86,  192  ;  —  viUa,  516,  538. 

Tomatoris,  173,  208,  259,  344;  — 
Gnillotns,  45:  —  Thomas,  111,  303, 
310. 

Touroude  (Bustachius),  512. 

Trecense  (monetagium),  124, 160, 284; 
—  ....ensis  Tilla,  548. 

Trecis  (Henricns  de),  530;  —  Isaac, 
258. 

Trelon  (Johannes),  358. 

Trente  (Galyanus),  541. 

Tribus  Montibus  (Philippus  de),  138, 
197. 

Trigny  (Oudardus  de),  303,  308,  363, 

HOm    Sifij    4«M. 

Tripoli  (comes  de),  547. 
Trocheile  (Johannes),  172. 
Tueleu  (Balduinus),  468. 
Tullensis  dyocesis,  135,  144. 
TuUii  Ciceronis  (  extraetiones  libro- 

rum),  244. 
Turelli  (Bellometus  et  Ludo  viens),  208. 
Tnronensis  (baillivia),  21  ;  —  civis, 

▼oy.  Fermaudi  (Bernardus)  ;  —  pro- 

Tincia,  135,  144;  —  receptor,  voy. 

Beruyer  (Petrus);  —  villa,  480. 
Tnrpin  (Guillelmus),  321. 
Turre  (Bernardus  de),  cardinalis  Sancti- 

EusUchii,  232. 
Turre  Arvemie  (Bernardus  de),  épis- 

copns  Lingonensis,  393. 
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Taire  (Bertrandas  de),  244. 
Taire  (SeTestre  de),  244. 

Ultra  aqaa  (Robertos  de).  138. 
Usosmaris  (Othobooos),  173. 
UticeoBis  dyocesis,  471. 

Valamberon  (Johanaea  de),  199. 

Yalee  (Johannes),  103. 

Yalencene,  46. 

Valencia,  444. 

Valesiom,  79. 

Yalle  Gorbelle  f  Johannes  de),  79. 

Yallennis  (Gaanridos  de),  223. 

Yalli  Scolarioram  (contentas),  Yoy. 

Sancta  Kaiherina. 
Yalonie  (ricecomitatas),  197. 
Yanini  (Thomas),  138. 
Yannes  (Galterus  de),  193,  207. 
Yarennes  (Robertus  de),  389. 
Yasconense  (yiagium),  97. 
Yasleyille,  487. 
Yastinesium,  178. 

Yandetar  (Johannes  de],  270,  375, 381. 
Yaudo  (dominas  de).  Yoy.  Sabaudia 

(Ludovicas  de). 
Yaudooaire  (Symon  de),  14. 
Yaatier  (Nicolaas),  229. 
Yanlrache  (Ludovicas),  138. 
Yaax  (Gnillelmas  de),  520,  526,  533. 
Ye  (Laarentias  de),  28;  —  Petrns, 

431. 
Yenesia  (Johannes  de),  125,  133. 
Yentier  (Nicolaus).  187. 
Yerberia  (Petrns  de),  46. 
Yergeroto  (terra  de),  81. 
Yerres  (de).  85. 
Yersailles  (Johannes  de),  dictas  TAr- 

cevesqne,  413. 
YerUut  (J.),  483. 
Yertas  (cornes  de),  491. 
Yesoa  (Moasse  de),  324. 
Yicennarnm  (boscam),  88,  226.  384, 

414^  441;  ~  hospitale  bosci,  40. 
Yicini  (Guillelmas),  45:  —  Johannes, 

368,  388;  —  Milo,  138. 


Ylenna,  50. 

Yienna  (Johannes  de),  103,  169. 

Yiennensis  (archiepiscopatns),  2^  ;  — 

dyocesis,  135. 
YIgneal  (Reginaldns  de),  224. 
YiRanis  (Petros  de),  138. 
Yillaribus  (Petros  de),  290. 
Yillebois  (Yvo  de).  479. 
Yillebon  (domns  de),  383. 
Yillebresme  (J.  de),  494. 
Yilletnes  (Georgius  et  Johannes  de), 

28 
YiUesiceris  (Tilla),  280. 
YiUiers  (Salvagins  de),  422. 
Yimea,  491. 

Yinan  (Damianas  de),  233. 
Yincelottes,  188. 
Yindocinensis  (cornes),  495. 
Yîneti  (Johannes),  72,  120. 
Yirdunensis  dyocesis,  135,  144. 
Yirmis  (Petrns  de),  213. 
Yiromandense  (baillacinm) ,  468  ;  — 

ensis  recepta,  103;  —  receptor, 

▼oy.  Sis$onia  (Johannes  de). 
Yiromandunm,  391. 
Yissarl  (Bernardns),  545. 
Yistrebre,  171. 
Yiialis    (Bemardas,    Bertholomeus, 

Guillelmas,  Hago  et  Yisio),  398. 
YiTariis  (Odo  de),  115. 
YiFario  (johannes  de),  412,  425. 
Yoisin   (Colmns),    149;  —   Matheas, 

203. 

Wailliaco  (Nicolans  de),  138. 
Wallie  (princeps),  493. 
Wargnies  (Galesms  de),  383. 
Warquier  (Nicolaas).  223. 
Warwick  (cornes  de).  555. 
Waadeacnria  ^aaTcllas  de),  32. 
Witardi  (Radalphas),  373,  476. 

Xantonensis  (senescallia),  347. 

Tsabella  de  Francia,  311,  379,  391. 
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SUR 


L'ARCHITECTURE  DU  MOYEN  AGE* 


De  toutes  les  manifestations  de  notre  art  national  au  moyen 
fige,  aucune  n'a  offert  plus  d*attrait,  excité  plus  d'admiration, 
provoqué  plus  de  recherches  que  l'architecture  et  spécialement 
l'architecture  religieuse.  C'est  justice,  car,  du  x*  au  xv«  siècle, 
on  peut  dire  que  les  autres  arts  sont  tous  plus  ou  moins  sous  la 
dépendance  de  celui-là.  La  sculpture  ornementale  et  même  la 
statuaire  ne  sont  le  plus  souvent  que  ses  très  humbles  servantes  ; 
et  ce  n'est  pas  un  des  moindres  mérites  du  puissant  et  enthou- 
siaste essor  qui  caractérise  la  belle  époque  de  notre  histoire  monu- 
mentale, ni  une  de  ses  qualités  les  moins  originales,  que  la  fusion, 
souvent  si  bien  comprise  et  si  harmonieuse,  de  ces  éléments 
divers.  Et  puis  l'architecture  du  moyen  âge  n'est-elle  pas  encore 
celui  de  nos  arts  qui  a  joint  au  cachiet  le  plus  personnel  l'autorité 
la  plus  influente  et  la  plus  étendue  ?  Aucun  n'a  laissé  d'ailleurs 
après  lui,  malgré  l'œuvre  aveugle  du  temps  et  les  destructions 
raisonnées  des  hommes,  plus  de  documents  et  de  plus  explicites. 
De  là  tant  d'études  et  de  discussions  entreprises  sur  cet  objet, 

1.  DiBULAFOT.  Les  Origines  de  Varehitectwe  du  moyen  âge  et  ses  rapports 
avec  rarehUedure  perse.  Société  centrale  des  architectes.  Conférences,  1885- 
1887.  1  Tol.  in-8*,  p.  239-265  (conférence  du  jeadi  24  mars  1887).  —  Ed.  Gor- 
ROTsa.  L'Architecture  romane,  un  toI.  in-8*  de  320  p.  et  191  fig.  Qnantin, 
fiibl.  de  l'enseignement  des  beanx-arts  (1887).  —  J.  Quighbrat.  Fragments 
inédits  d'un  cours  d* archéologie,  pabl.  par  R.  de  Lasteyrie,  dans  les  Mélanges 
d'archéologie  et  d'histoire  de  Quicherat,  1886.  Picard,  gr.  in-8%  t  II,  p.  350- 
512.  -  G.  Batxt.  VAri  6yxaii«n/  Prids  d^hUiokre  de  l'art,  2  vol.  in-S*. 
Qaantin,  Bibl.  de  renseignement  des  beanx-arts  (1885-1886). 
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depuis  soixante  ans,  par  nos  éradits,  tant  de  projets  de  restau- 
ration ou  de  restitution  élaborés  par  nos  architectes. 

Peu  d'entre  ces  chercheurs  ont  été  au  delà  des  monographies 
spéciales  ou  des  résumés  de  simple  vulgarisation.  Mais  quelques- 
uns  se  sont  appliqués  aux  questions  organiques  de  cette  partie 
si  attachante  de  Thistoire  de  Fart ,  et  ont  cherché  Forigine  et 
le  caractère  de  ses  transformations.  Ceux-là,  quand  ils  portent 
les  noms  de  YioUet-le-Duc  ou  de  Quicherat,  méritent  qu'on  étudie 
leurs  travaux  avec  d'autant  plus  de  respect  que  leurs  raisoime- 
ments  sont  basés  sur  Fexamen  approfondi  de  tout  Fensemble  des 
documents.  Us  ont,  d'ailleurs,  poursuivi  une  voie  quelque  peu 
différente,  avec  un  but  analogue.  Si  Fun  a  donné  à  pleines  mains 
au  public  le  résultat  de  ses  travaux  de  tous  genres  et  la  masse 
même  des  documents  dont  il  a  fait  usage,  l'autre,  plus  sou- 
cieux de  faire  bien  saisir  la  marche  de  cet  art  que  d'en  décrire 
tous  les  monuments,  a  établi,  avec  une  rigueur  et  une  clarté  sans 
égales,  une  méthode  de  travail  et  de  recherches  prudente  et 
raisonnée.  Ont-ils  par  là  parcUyséy  selon  une  expression  aussi 
injuste  que  légère,  employée  dans  un  article  récent,  les  efforts 
des  archéologues  qui  sont  venus  après  eux?  Ont-ils  laissé  croire 
que  l'archéologie  du  moyen  âge  fut  une  science  faite?  Pas  le 
moins  du  monde.  Qui  ne  voit  au  contraire  qu'ils  ont  provoqué  de 
toutes  façons  ces  efforts,  et  laissé  le  champ  libre  à  ces  discus- 
sions? Si  Fouvrier  est  maladroit  et  fausse  son  instrument,  se 
plaindra-tron  du  maître  qui  lui  a  remis  entre  les  mains  un  outil 
excellent  et  bien  trempé  ?  Ou  bien,  de  ce  qu'il  suit  scrupuleu- 
sement le  fond  de  la  doctrine  et  de  la  méthode  de  Quicherat, 
M.  de  Lasteyrie  cesse-t-il  d'agrandir  chaque  jour  le  champ  de 
l'enseignement  que  son  maître  lui  a  confié  ?  Et  les  savants,  dont 
nous  allons  analyser  tout  à  l'heure  les  œuvres,  ne  sont^ils  que 
de  simples  vulgarisateurs  à  la  suite  de  leurs  devanciers?  On 
verra  bien  que  non,  et  ce  serait  leur  faire  injure  que  d'ajouter 
cette  critique  à  celles  que  nous  serons  obligé  de  leur  présenter. 

Nous  voudrions  examiner  spécialement  dans  cet  article  deux 
œuvres  de  valeur  et  de  compétence  inégales,  mais  qui  méritent 
l'une  et  l'autre  qu'on  s'y  arrête  :  une  conférence  de  M.  Dieulafoy 
sur  les  origines  de  l'architecture  du  moyen  âge  et  ses  rapports 
avec  Farchitecture  perse,  et  un  livre  de  M.  Ed.  Corroyer  sur 
Farchitecture  romane.  En  même  temps,  et  pour  profiter  de  l'oc- 
casion que  nous  ofire  une  publication  encore  récente,  nous  ren- 
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Terrons  brièvement  à  la  partie  du  cours  de  Quicherat,  qui  a  été 
publiée,  il  y  a  deux  ans,  par  les  soins  de  M.  de  Lasteyrie,  dans 
le  second  Tolume  du  recueil  posthume  des  écrits  du  maître.  Nous 
avons,  du  reste,  annoncé  déjà  ailleurs^  ce  que  cet  ouvrage  con- 
sidérable renferme  de  particulièrement  important,  mais  il  était, 
croyons-nous,  réellement  nécessaire  d'y  revenir  un  peu,*  à  pro- 
pos de  la  question  qui  nous  occupe.  Rappelons-nous  que  c*est  lui 
qui,  dans  un  de  ses  rapports  au  Comité  des  Sociétés  savantes, 
écrivit  cette  phrase  si  judicieuse'  :  «  Une  fausse  doctrine  qu'on 
a  dans  la  tête  sufSt  pour  faire  passer  à  l'état  de  lettre  morte  les 
témoignages  les  plus  apparents  qu'on  a  devant  les  yeux.  » 

I. 

On  dit  parfois  de  certains  travaux  scientifiques  qu'ils  semblent 
faire  reculer  la  science  :  c'est  quand  leurs  auteurs  paraissent 
ignorer,  ou  du  moins  négligent  volontiers  les  résultats  déjà  acquis, 
les  exemples  proposés  avant  eux,  afin  d'affirmer  avec  plus  de 
liberté  l'originalité  de  théories  et  de  déductions  qui  reposent 
surtout  sur  leurs  propres  assertions.  Comment  se  trouve-t-il  que 
certaines  pages  de  la  conférence  de  M.  Dieulafoy  fassent  penser, 
malgré  soi,  à  cette  définition  fâcheuse?  Mais  comment  aussi 
cet  ingénieur  distingué  et  laborieux,  ce  chercheur  hardi,  dont  le 
nom  a  été  si  justement  illustré  par  de  splendides  découvertes, 
a-t-il  pu  être,  au  sortir  de  l'étude  approfondie  des  monuments 
arsacides,  achéménides  et  sassanides  de  la  Perse,  assez  séduit 
par  quelques  analogies  beaucoup  plus  apparentes  que  réelles 
entre  les  monuments  de  ce  pays  et  ceux  du  nôtre,  pour  chercher 
à  renouveler  et  transformer  à  fond,  d'après  ces  données,  les  prin- 
cipes les  plus  solidement  établis  de  l'étude  d'un  art  aussi  person- 
nel et  national  que  l'architecture  du  moyen  âge  en  France  ?  — 
L'idée  est  originale,  à  coup  sûr,  et  habilement  présentée  :  mais 
quoi  ?  l'impression  qu'on  en  garde,  après  mûr  examen  comme  à 
première  vue,  reste  la  même,  et  c'est  celle  d'un  ingénieux  para- 
doxe. 

M.  Dieulafoy,  du  reste,  a  prévu  ce  mot,  s'il  n'en  a  pas  assez 

1.  Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature,  n-  da  19  avril  1886,  p.  313*317. 

2.  Remte  des  Sociétés  savantes,  1860,  2*  série,  IV,  p.  428.  Cette  phrase  a  été 
citée  par  M.  de  Lasteyrie  dans  sa  remarquable  notice  sur  Qalcherat,  <M.,  1883. 
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prévenu  Tapplication.  Il  y  aurait,  à  vrai  dire,  quelque  injustice  à 
le  pousser  trop  loin  sur  cette  unique  et  brève  conférence,  dont  il  a 
l'intention,  dit-on,  de  faire  un  livre.  Peut-être  nouspermettra-t-il, 
néanmoins,  de  le  mettre  en  garde  contre  certaines  tendances, 
certaines  manières  de  procéder  qui  l'abusent  trop  souvent  dans 
ime  étude  si  délicate  et  si  complexe.  M.  Dieulafoy,  évidemment, 
aime  les  déductions  hardies,  les  aperçus  neufs  et  étendus  :  il  croit 
seulement  trop  facilement,  il  s*en  remet  trop  vite  à  la  solidité  des 
échafaudages  qui  servent  de  base  à  ses  conclusions,  et  il  ne 
les  éprouve  pas  suffisamment.  Vainement  nous  dira-t-il  dès  les 
premiers  mots  :  «  Mes  conclusions  paraîtront  peut-être  hardies, 
qui  sait  même,  paradoxales  aux  archéologues  qui  n'ont  jamais 
été  forcés  de  faire  du  maniement  de  la  truelle  et  de  la  fabrication 
du  mortier  l'objet  de  leur  préoccupation,  mais,  au  demeurant,  je 
suis  sans  inquiétude,  car  les  faits  prévaudront  toujours  contre  les 
théories  les  plus  ingénieuses,  »  s*il  ne  nous  prouve  pas  qu'il  y  a 
fait  et  non  théorie;  et  jusqu'à  présent  nous  ne  voyons  que  des 
théories  ingénieuses  et  non  pas  des  faits  dans  son  discours.  Le 
maniement  de  la  truelle  et  la  &brication  du  mortier  ont  abusé 
plus  d'un  faiseur  de  découvertes,  qui  ne  voit  pas  que  l'interpréta- 
tion imaginée  par  lui  ne  saurait,  quelque  spécieuse  qu'elle  soit» 
être  considérée  à  elle  seule  comme  un  fait. 

Le  fond  des  théories  de  M.  Dieulafoy  sur  notre  art  national 
est,  malgré  quelques  restrictions,  nettement  défini  dans  sa  con- 
férence. C'est  que  tout  est  perse  dans  la  transformation  de  l'ar- 
chitecture romane  en  gothique,  tout  est  le  résultat  d'une  infiltra- 
tion de  méthodes  et  de  procédés  perses,  depuis  la  structure  et  le 
principe  des  voûtes,  les  arcs  doubleaux,  les  arcatures  appliquées, 
les  travées  barlongues,  jusqu'à  «  ces  peintures  vigoureuses  cernées 
de  noir,  ces  ciels  bleus  étoiles  d'or  qu'on  admire  dans  les  cathé- 
drales du  moyen  âge,  et  dont  l'invention  est  asiatique  comme 
nous  le  montrent  les  édifices  parthes  de  Warka  et  de  Babylone.  > 
Reste  à  savoir  où  l'on  peut  admirer  ces  ciels  bleus  étoiles  d  or 
dans  nos  cathédrale^?  M.  Dieulafoy  aurait  peut-être  quelque 
peine  à  en  citer  un  setd  exemple. 

«  L'évolution  ogivale  du  xu^  siècle  fut  le  dernier  succès  de  la 
Perse.  >  Telle  est  bien  la  conclusion  de  l'auteur,  et  il  ajoute,  pour 
définir  et  délimiter  ces  succès  de  la  Perse,  que  sa  conquête  est 
celle  de  l'Orient  chrétien  et  musulman,  de  l'Arménie,  de  la  Rus- 
sie, des  provinces  danubiennes,  de  l'Italie  septentrionale  et  enfin 
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de  rextreme  Occident.  Que  si  quelqu'un  objecte  la  possibilité  de 
l'existence,  dans  nos  ateliers  du  moyen  âge,  de  maçons  et  d'ou- 
vriers assez  inteUigents  pour  imaginer,  d'eux-mêmes  et  après  de 
laborieux  essais,  des  procédés  et  même  des  principes  analogues  à 
ceux  que  Ton  constate  aujourd'hui  avoir  été  en  usage  en  Asie 
bien  des  siècles  auparavant,  on  lui  répondra  par  cette  simple 
observation  :  «  Quel  savant  peut  se  vanter  d*avoir  découvert  les 
substances  explosibles  ou  la  machine  à  vapeur?  »  Peut-être 
aussi,  un  jour,  les  travaux  de  quelque  sinologue  hardi  avance- 
ront-ils que  l'usage  de  la  poudre  est  une  conquête  de  la  Chine 
sur  l'Europe. 

Qu'on  remarque  en  effet  cette  manière  purement  hypothétique 
de  procéder.  Nous  avons  en  Bourgogne,  dès  le  premier  quart  du 
xi^  siècle,  un  monument  des  plus  curieux  et  unique  dans  son 
espèce,  l'église  abbatiale  de  Tournus.  L'architecte  de  cet  édifice 
grandiose  a  eu  l'idée  ingénieuse  et  neuve  de  composer  la  voûte  de 
sa  nef  d'une  série  de  berceaux  transversaux,  supportés  naturel- 
lement par  des  arcs  doubleaux  surmontés  d'un  tympan.  De  hautes 
et  fortes  colonnes,  sans  base  ni  chapiteau,  servent  de  pieds-droits  à 
ces  doubleaux  et  séparent  la  nef  des  bas  côtés,  extrêmement  éle- 
vés, et  dont  la  voûte  s'appuie  sur  l'extrados  même  de  ces  arcs. 
Au-devant  s'étend  une  importante  avant-nef  de  deux  étages, 
dont  la  façade  est  fortifiée.  M.  Dieulafoy  y  voit  la  trace  non  dou- 
teuse de  la  conquête  persane  en  France.  U  a  trouvé,  en  effet,  dans 
le  palais  de  Tag-ESvan,  qui  est  du  iv*  siècle  de  notre  ère,  une 
longue  saUe  dont  la  voûte  présente  de  curieuses  analogies  avec 
ceUe  de  la  nef  de  Tournus  :  une  série  de  fragments  de  berceaux 
ou  plutôt  de  voûtains  peu  bombés,  établis  transversalement  à  la 
direction  de  la  salle  et  séparés  par  d'énormes  et  épais  doubleaux 
surmontés  de  tympans  et  appuyés  sur  la  muraille  même,  sans 
pieds-droits.  D'où  il  tire  la  conclusion  évidente  pour  lui  que  la  voûte 
de  Tournus  n'a  pu  être  inspirée  que  par  une  tradition  venue  de 
l'ancienne  Perse.  Cela  s'impose. 

Si  cependant  l'on  propose  cette  explication  toute  simple  d'un 
fait  anormal  mais  non  unique,  c'est  que  l'architecte  de  l'élise 
abbatiale  de  Tournus  paraît  avoir  voulu  faire  des  essais  compa- 
ratifs des  divers  systèmes  de  voûte  connus  alors,  ce  que  tend  abso- 
lument à  prouver  l'emploi  simultané  de  voûtes  en  berceau  longi- 
tudinal, en  berceau  transversal,  en  demi-berceau  ou  quart  de 
cercle,  et  de  voûtes  d'arêtes;  —  si  l'on  ajoute  que  cet  emploi  de 
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berceaux  transversaux  sur  la  nef  centrale  n*a  eu  aucune  espèce 
d'influence  dans  la  suite,  ce  qui  montre  éyidemment  cpie  Tessai  a 
paru  inutile,  soit  parce  qu'il  obligeait  à  élever  démesurément  les 
murs  latéraux  des  nefs  et  qu'il  ne  dispensait  pas  d'une  toiture 
complète  en  charpente  au-dessus  des  voûtes,  soit  peut-être  aussi 
parce  que  l'effet  produit  est  plus  bizarre  que  beau  (et  c'est  tout  à 
fait  l'impression  qu'il  nous  a  laissée  quand  nous  avons  eu  nous- 
même  l'occasion  de  visiter  ce  monument)  ;  —  si  enfin  on  demande 
en  quoi  cette  construction  s'écarte  tellement  des  traditions  romaines 
et  romanes  dont  l'architecte  devait  s'être  nourri,  qu'il  soit 
besoin  d'aller  chercher  des  traditions  aussi  lointaines  et  mie 
influence  purement  iranienne,  et  comment  ces  traditions  ont  pu 
parvenir  jusqu'en  Bourgogne  au  xi*  siècle,  —  M.  Dieulafoy  nous 
répond  simplement  ceci  :  «  Les  monuments  parlent  trop  haut 
pour  qu'il  soit  nécessaire  de  les  expliquer.  Comme  À  Périgueux 
(nous  tâcherons  de  voir  tout  à  l'heure  si  ce  rapprochement  est 
justifié),  on  est  en  face  d'une  tradition  nouvelle,  de  formes  cons- 
tructives  qui  tranchent  de  la  manière  la  plus  absolue  sur  la  struc- 
ture gallo-romaine.  Arcsdoubleaux,  voûtains,  principes  statiques 
et  constructifis  semblent  empruntés  au  seul  pays  où  l'on  ait  com- 
pris dès  une  haute  antiquité  la  nécessité  de  composer  les  poussées 
des  voûtes  sur  des  points  plus  résistants  de  l'enceinte  ;  il  n'est 
pas  jusqu'aux  colonnes,  à  leurs  chapiteaux  et  à  leurs  bases  qui 
ne  participent  aux  Ibrmes  simples  des  monuments  parthes  et  sas- 
sanides...  Il  est  probable  qu'au  nombre  des  victimes  de  Léon 
llsaurien  (707)  se  trouvaient  quelques  architectes  perses  chré- 
tiens, et  que  c'est  un  moine  attaché  à  un  couvent  dépositaire  de 
leurs  secrets  qui  construisit  l'égUse  abbatiale  de  Tournus.  Cette 
hypothèse  me  semble  d'autant  plus  plausible  que  la  Bourgogne, 
comprise  dans  le  cercle  d'action  des  écoles  créées  sur  les  rives  du 
Mein,  au  lendemain  de  l'arrivée  des  artistes  byzantins,  subit  une 
influence  archéologique  très  persistante,  mais  déjà  ancienne  au 
XI*  siècle,  car  les  relations  directes  de  cette  partie  de  la  France 
avec  l'Orient  avaient  cessé  dès  le  règne  de  Cbarlemagne. 

Mais,  voyons,  n'est-ce  pas  une  chose  réellement  invraisemblable 
que  cette  tradition  perse  de  voûtes  transversales,  dormant  trois 
siècles  dans  un  couvent  et  réveillée  un  beau  jour  par  un  architecte 
curieux  d'en  tirer  parti  ?  Et  est-ce  trop  prétendre  que  de  deman- 
der à  de  telles  assertions  des  preuves  plus  convaincantes  et  plus 
sérieuses  ? 
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D'ailleurs,  on  peut  encore  faire  remarquer  que  cet  essai  de 
berceaux  transversaux  à  Tournus  ne  constitue  pas  un  &it 
unique,  ni  le  premier  qui  soit.  Déjà  auparavant,  plus  d*un  cons- 
tructeur avait  eu  Tidée  de  voûter  ainsi  les  bas  côtés  de  son  église, 
y ioUet-le-Duc  en  cite  des  exemples  dès  le  x®  siècle  :  dans  la  basi- 
lique primitive  de  Saint-Front  de  Périgueux  et  surtout  à  Saint- 
Remi  de  Reims.  Il  pense  qu*il  dut  y  en  avoir  aussi  au  xi^  siècle 
dans  la  Haute-Marne,  sur  les  bords  de  la  haute  Saône,  en  Nor- 
mandie; et  il  ajoute  encore  les  exemples  de  la  cathédrale  de 
Limoges,  de  Châtillon-sur-Seine,  de  Tabbaye  de  Fontenay,  près 
Montbard,  exemples  qu'il  appuie  de  deux  de  ces  coupes  habiles 
où  il  excellait.  Il  explique  en  même  temps  très  bien  quel  parti  on 
pouvait  tirer  de  ce  genre  de  ^oûte  dans  les  bas  côtés,  pour  éviter 
les  poussées  à  Fintérieur  et  faciliter  le  percement  des  fenêtres.  De 
là  à  essayer  cette  voûte  sur  la  nef  centrale,  il  n'y  avait  qu'un  pas  ; 
on  y  a  renoncé  ensuite  :  quoi  d'étrange?  Au  reste,  M.  Dieulafoy 
ne  tiendrait  pas  tant  aux  voûtes  de  la  nef  de  Tournus,  «  phéno- 
mène atavique  sans  influence  directe  et  immédiate,  »  s'il  n'y 
voyait  qu'un  rapprochement  curieux  à  faire.  Mais  c'est  que  nous 
touchons  là  au  fond  même  de  la  rénovation  qu'il  veut  introduire 
dans  l'étude  de  l'architecture  du  moyen  âge. 

«  Le  principe  perse  de  la  subdivision  des  voûtes  en  ner&  résis- 
tants et  panneaux  légers  avait  été  proclamé,  et,  comme  toutes 
les  idées  trop  hardies  pour  faire  une  fortune  rapide,  avait  préparé 
les  esprits  à  une  révolution  prochaine.  »  Et,  plus  loin,  il  ajoute 
plus  affirmativement  encore  :  «  Tous  les  procédés  de  construction, 
toutes  les  formes  qui  différencient  la  nef  gothique  de  la  nef  romane 
sont  des  caractères  saillants  et  primitifs  de  l'architecture  voûtée 
de  la  Perse.  »  Et,  s'il  faut  plus  d'explications,  prenons  la  salle  de 
Tag-Eïvan  :  c'est  un  «  exemple  aussi  complet  que  dans  les  églises 
gothiques  de  la  séparation  des  arcs  doubleaux  et  des  formerets, 
d'une  part,  et  des  voûtains  de  l'autre,  les  fenêtres  occupant  entre 
les  contreforts  et  sous  les  formerets  la  place  des  baies  gothiques. 
Les  travées  sont  barlongues^  comme  les  travées  gothiques  et 

1.  QuelJd  est  cette  raison  du  plan  barlong  des  travées  de  la  voûte  centrale? 
Ne  savons-nons  pas  qne  les  proportions  sont  réglées,  depuis  la  construction  des 
basiliques,  par  l'étroitesse  des  bas  côtés  et  le  rapprocbeinent  des  pieds-droits, 
disposés  de  telle  sorte  qne  la  voûte  de  chaque  travée  latérale  forme  un  carré^ 
et  que  l'on  a  été  obligé,  partout  où  Ton  a  voulu  en  faire  autant  sur  la  nef, 
d'embrasser  deux  de  ces  travées? 
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comme  ne  le  furent  jamais  les  voûtes  d'arêtes  d'origine  romaine, 
les  contreforts  sont  retraités  en  échelons,  »  etc.  Peut-être  objec- 
tera-t-on  que  les  berceaux  transversaux  et  les  immenses  don- 
bleaux  de  Tag-Eîvan  ne  présentent  pas  avec  les  voûtes  gothiques 
de  nos  cathédrales  des  rapports  très  frappants,  «  mais  ces  diffé- 
rences sont  sans  importance  :  d'abord  parce  que  le  principe 
gothique  est  indépendant  de  la  disposition  des  remplissages,  et  en 
deuxième  lieu  parce  que  les  dômes  à  côtes  ou  voûtes  d'arêtes 
surhaussées,  sur  plan  barlong  ou  sur  plan  carré,  construits  par 
les  architectes  du  moyen  âge,  sont  d'origine  perse.  »  Ces 
dômes  à  côtes  (l'auteur  dit  surtout  coupoles  à  côtes)  ou  ces 
voûtes  d'arêtes  surhaussées  ne  sont  autre  chose  ici  que  les  voûtes 
sur  croisées  d'ogives  :  il  n'est  pas  inutile  de  le  dire,  M.  Dieu- 
lafoy  ayant  préféré  partout,  au  mot  technique  autorisé  par  plus  de 
sept  siècles  d'usage,  des  périphrases  aussi  obscures  qu'inexactes. 
Inexactes,  parce  qu'une  coupole  ou  un  dôme,  même  à  côtes,  res- 
tera toujours  une  coupole  et  un  dôme,  et  qu'une  voûte  d'arêtes, 
même  surhaussée,  n'en  est  pas  moins  une  voûte  d'arêtes  ;  obscures, 
parce  qu'il  n'existe  aucun  rapport  possible  entre  un  dôme  ou  une 
coupole  et  une  croisée  d'ogives  ^ 

Il  semble  y  avoir  là  comme  une  confusion  voulue  d'expressions, 
et,  si  nous  y  insistons,  c'est  qu'elle  est  un  des  points  essentiels  du 
système  nouveau.  Pour  M.  Dieulafoy,  les  rapports  que  Ton  a  cru, 
jusqu'à  lui,  remarquer  entre  la  voûte  d'arêtes  romaine  et  la  voûte 
sur  croisée  d'ogives  sont  absolument  illusoires  :  au  contraire,  la 
filiation  directe  de  cette  dernière  voûte,  comme  provenant  des 
voûtes  de  l'ancienne  Perse,  c'est-à-dire  la  coupole,  le  dôme,  les 
voûtains  transversaux  séparés  par  des  doubleaux,  lui  saute  aux 
yeux  comme  évidente  et  indiscutable.  Il  ne  veut  pas  que  la  voûte 
d'arêtes  ait  pu  donner  l'idée  de  la  croisée  d'ogives,  c'est-ànlire 
d'un  allégement  de  cette  même  voûte  au  moyen  d'arcs  rigides  : 
c'est  là  le  fond  de  son  argumentation.  Cette  révolution  était, 
dit-il,  «  un  immense  progrès,  »  mais  «  dû  aux  influences  orien- 
tales, car  la  méthode  romaine,  également  empruntée  à  la  Perse, 
était  depuis  longtemps  oubliée  en  Gaule.  »  Et  il  dit  aussi  cette 

1.  En  reranche,  pourquoi  continue-t-il  d*appeler  ogive  Tare  brisé,  rare  en 
tien-point,  confusion  que  ce  siècle  ou  peu  s'en  faut  a  vue  nattre  et  qui  est  d'au- 
tant  plus  étrange  que  l'ogive  est  le  seul  arc  qui  soit  toiûonrs  demeuré  plein 
cintre,  quand  tous  les  autres  étaient  brisés  ? 
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phrase  catégorique  :  «  Au  point  de  vue  constructif,  il  était  aussi 
impossible  de  déduire  la  voûte  gothique  de  la  voûte  romane  ou 
de  la  voûte  d'arêtes  romaine  que  de  faire  remonter  un  fleuve  vers 
sa  source.  »  Mais  ici  l'auteur  a  cherché  à  invoquer  une  haute 
autorité*  «  YioUet-le-Duc,  ajoute-t-il,  qui  joignait  à  une  connais- 
sance approfondie  de  l'art  du  moyen  âge  un  instinct  des  plus 
justes,  n'adopta  jamais  cette  explication  vicieuse  et  aima  mieux 
considérer  la  nef  gothique  comme  un  phénomène  spontané  et 
national  sans  précédents  étrangers  et  locaux,  dû  au  passage  de 
l'architecture  des  mains  des  clercs  et  des  moines  dans  celles  des 
laïques.  » 

Nous  ne  sommes  pas  très  convaincu  que  Yiollet-le-Duc  accep- 
terait, s'il  pouvait  réclamer,  le  langage  qu'on  lui  prête  ici. 
Quelque  aventureuses  qu'aient  été  parfois  certaines  de  ses  déduc- 
tions, elles  reposaient  cependant  sur  un  raisonnement  plus  sérieux 
que  celui-ci.  Au  reste,  nous  pouvons  proposer  à  notre  tour 
l'opinion  plus  authentique  et  d'ailleurs  encore  récente  d'un 
archéol(^e  dont  l'autorité  ofire  autant  de  garanties  que  celle  de 
Yiollet-le-Duc,  et  dont  le  sens  critique  était  certainement  plus  sûr. 
J.  Quicherat  dit  ceci  dans  un  des  fragments  du  cours  d'archéo- 
logie que  la  mort  l'a  empêché  de  terminer  :  «  La  voûte  d'ogives 
dérive  incontestablement  de  la  voûte  d'arêtes  ;  la  croix  d'arcs  de 
l'une  n'est  que  le  dessin  en  relief  des  chaînes  arêtières  de  l'autre. 
Or,  si  quelque  chose  a  l'apparence  d'un  expédient  imaginé,  pen- 
dant qu'on  s'essayait  à  voûter  les  nefs  des  églises,  c'est  bien  cette 
croix  d'arcs*.  » 

Peut-on  imaginer  une  explication  plus  simple  et  plus  logique  ? 
Examinons,  en  efiet,  quel  est  le  but  et  l'essence  de  la  voûte 
d'arêtes  ;  n'est-il  pas  de  faire  dévier  et  d'accumuler  la  poussée  des 
compartiments  de  berceaux  sur  quatre  points,  sur  quatre  pieds- 
droits  qu'il  sufSt  de  rendre  assez  solides  pour  y  résister  ?  Ce  but 
n'est-il  pas  exactement  le  même  dans  la  voûte  sur  croisée  d'ogives  ? 
Seulement,  ce  que  les  constructeurs  romans  de  la  première  période 
ne  savaient  ou  n'osaient  guère  faire  qu'en  petit,  aux  bas  côtés, 
la  croisée  d'c^ves  permit  de  le  faire  en  grand  dans  la  nef  même. 
La  grande  voûte  d'arêtes  exigeait  une  précision  dont  les  ouvriers 
romains  avaient  gardé  le  secret  ;  quand  on  se  fut  muni  de  cette 
charpente  en  pierre  si  facile  à  dresser,  de  ces  arcs  rigides,  cintrés 

1.  Mélanges  (Varehéologie  et  dPhisioire,  n,  p.  506. 
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entre  des  doubleaux,  on  n'eut  plus  aucune  peine  à  boucher  les 
vides  par  ces  sections  de  berceaux  qu'il  était  désormais  inutile  de 
foire  pénétrer  Tun  dans  l'autre  comme  pour  la  voûte  d'arêtes.  — 
Quicherat  explique  tout  cela  avec  une  clarté  merveilleuse  et  dans 
ce  style  nerveux  que  l'on  connaît  :  nous  ne  pouvons  mieux  faire 
que  d'y  renvoyer  le  lecteur. 

Maintenant  quels  rapports  ces  systèmes  de  voûtes  présentent- 
ils  avec  la  coupole,  voûte  sphérique  à  base  circulaire  par  essence 
et  dont  la  propriété  est  telle  que  tous  les  points  de  sa  base  contri- 
buent également  à  recevoir  les  poussées,  si  bien  que  (au  con* 
traire  de  celle  de  la  voûte  d'arêtes)  sa  clef  n'a  aucune  importance 
et  peut  être  supprimée  à  volonté?  Les  divers  procédés,  trompes 
ou  pendentifs,  employés  pour  ramener  ces  poussées  à  un  petit 
nombre  de  points,  ne  sauraient  être  invoqués  ici,  et  n'en  laissent 
pas  moins  à  ce  genre  de  voûte  son  caractère  essentiel  si  opposé  à 
celui  de  la  voûte  sur  croisée  d'ogives.  Nous  ne  pouvons  davan- 
tage trouver  de  similitude  entre  cette  voûte  et  les  berceaux,  ou 
plutôt  les  fragments  de  berceaux,  bandés  transversalement  sur 
des  doubleaux  surmontés  de  tympans,  ou  enfin  ce  que  M.  Dieu- 
lafoy  appelle  d'une  manière  générale  l'architecture  nervée.  L'art 
gothique  est  pour  lui  le  triomphe  de  l'architecture  nervée,  c'est^ 
à-dire  de  celle  qui  divise  les  voûtes  au  moyen  d'arcs  doubleaux. 
Mais,  d'abord,  l'emploi  des  doubleaux  se  constate  de  tout  temps, 
même  à  l'époque  romaine,  quoique  avec  plus  de  discrétion.  Les 
constructeurs  romans  en  firent  un.  des  membres  indispensables  de 
leurs  voûtes,  dès  leurs  premiers  essais,  et  toujours  dans  ce  but 
de  fractionnement  des  voûtes  et  d'atténuation  des  poussées  :  ils 
ont  même,  à  cette  intention,  doublé  leurs  arcs  doubleaux  ;  et  quant 
aux  tympans,  aux  petits  murs,  surmontant  les  doubleaux,  l'em- 
ploi en  est  fréquent  dès  les  premiers  temps,  dès  les  basiliques.  Où 
voit-on  donc  des  raisons  d'imaginer  que  l'ingénieux  maçon  auquel 
on  doit  la  nef  de  Tournus  ait  eu  besoin  d'autres  traditions  et 
d'autres  exemples  que  ceux  que  lui  avaient  légués  les  construc- 
teurs romains,  puis  romans,  des  siècles  précédents?  D'un  autre 
côté,  les  arcs  doubleaux,  même  si  l'on  y  joint  les  formerete,  ne 
sont  pas  du  tout  l'essence  de  la  voûte  nouvelle,  de  la  voûte  sur 
croisée  d'ogives  :  on  en  constate  l'emploi  fréquent  bien  antérieu- 
rement, avec  les  voûtes  d'arêtes,  et  cet  emploi,  pratiqué  de  la  sorte, 
offre  encore  un  exemple  frappant  de  la  préparation  à  ce  qui  sera 
la  voûte  gothique.  Peut-on  concevoir  une  plus  naturelle  et  plus 


SUH   l'IBGHITECTUBB  du  MOTEn  AGB.  463 

simple  filiation  que  ceQe  de  la  voûte  d'arêtes  ainsi  établie  sur 
quatre  arcs  rigides,  à  la  voûte  sur  croisée  d'ogives  allégée  gra- 
dueUement  de  plus  en  plus,  depuis  l'époque  romane  jusqu'à  la 
floraison  de  l'époque  gothique,  à  mesure  que  la  précision  et  l'ha- 
bileté de  main  des  constructeurs  grandissent  et  se  perfectionnent  ? 

Nous  venons  de  dire  que  l'emploi  de  l'arc  ogif  est  constant  dés 
l'époque  romane  ;  en  effet,  il  a  été  démontré  depuis  longtemps,  en 
dépit  des  confusions  de  mots,  que,  pas  plus  que  l'arc  brisé,  la 
croisée  d'ogives  n'est  caractéristique  de  ce  qu'on  est  convenu 
d'appeler  la  période  gothique  de  notre  architecture.  Encore  ici, 
nul  n'a  mieux  élucidé  la  question  que  J.  Quicherat,  dont  les 
nombreux  voyages  avaient  toujours  cette  question  de  la  forma- 
tion de  notre  architecture  nationale  comme  but  principal  d'études. 
Les  premiers  exemples  de  la  croisée  d'ogives  qu'il  ait  rencontrés 
sur  différents  points  de  la  France  sont  de  la  fin  du  xi®  siècle. 
Mais  c'est  dans  l'Ile-de-France,  à  partir  de  1120,  et  dans  Pécole 
française  propre,  que  ce  mode  de  voûte  apparaît  comme  système  ; 
là  est  bien,  et  non  ailleurs,  le  berceau  de  ce  procédé  si  ingénieux, 
dû  aux  travaux  et  aux  essais  passionnés  des  constructeurs  de 
cette  province,  et  qui  eut  tout  aussitôt  un  tel  succès  que  les  pro- 
vinces et  même  les  pays  voisins  le  leur  empruntèrent  sans  y  rien 
changer.  Mais  aussi,  c'est  que  «  la  croisée  d'ogives  est  quelque 
chose  de  fondamental,  dans  l'architecture  du  moyen  âge.  Ce  n'est 
point  exagérer  son  importance  que  de  dire  qu'elle  est  la  pièce 
génératrice  sans  laquelle  cette  architecture  n'aurait  ni  trouvé  ses 
lois,  ni  contracté  sa  physionomie,  ni  atteint  à  l'originalité  que 
nous  lui  voyons  ^  » 

Nous  voua  bien  loin,  semble-t-il,  de  cette  formule  trop  facile- 
ment inscrite  par  M.  Dieulafoy  dans  son  résumé  des  faits  recon- 
nus sur  lesquels  il  se  base  pour  conclure  :  «  Les  caractères  qui 
distinguent  les  monuments  français  de  la  deuxième  moitié  du 
xn*"  siècle  des  édifices  antérieurs  sont  tous  communs  aux  édifices 
de  l'Iran.  »  D'où  le  lecteur  déduit  tout  naturellement  que  la  croi- 
sée d'ogives  est  un  procédé  sans  aucune  importance.  Pourtant, 
nous  croyons  bien  qu'au  fond  M.  Dieulafoy  ne  serait  pas  trop 
éloigné  d'accepter  la  déclaration  si  formelle  de  Quicherat,  mais  à 
la  condition  qu'on  lui  cédât  sur  un  terme,  que  Ton  voulût  bien 
substituer  le  mot  coupole  à  câtes,  très  spécieux  au  profit  de  sa 

1.  Mélanges  d'archéologie  et  4'hittoire,  II,  p.  498. 
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théorie,  au  mot  croisée  d'ogives  qui  ne  Test  plus  du  tout.  Il  aurait 
alors  beau  jeu  à  nous  poser  les  conclusions  suivantes,  dont  il  £Bdt 
suivre  la  formule  citée  plus  haut  :  «  Si  l'architecture  romaine 
(est-ce  romane  qu'il  faut  lire  ?)  est  due  à  l'action  complexe  et 
indirecte  des  arts  byzantins  sur  la  basilique  romaine,  l'architec- 
ture gothique  est  une  évolution  de  l'architecture  romaine  provo- 
quée par  le  contact  direct  et  immédiat  de  l'Europe  avec  l'Asie  et 
par  la  substitution  de  l'influence  perse  à  l'influence  byzantine. 
—  Je  prétends  que  cette  architecture  du  xif  et  du  xm*  siècle  eût 
été  tout  autre  si  la  Perse  n'avait  pas  existé  et  si  la  chrétienté 
n'avait  pas  marché  à  la  conquête  du  tombeau  du  Christ.  » 

Mais  c'est  ce  que  nous  ne  pouvons  pas  lui  accorder. 

Abordons  un  autre  point,  celui  de  l'influence  byzantine,  puisque 
nous  venons  de  rencontrer  ces  mots.  C'est  encore  là  une  question 
qui  a  eu  l'honneur  de  trouver  des  partisans  enthousiastes  et  de 
provoquer  des  théories  aussi  ingénieuses  parfois  que  hasardées. 
M.  Dieulafoy  n'y  insiste  pas  beaucoup  dans  sa  conférence  ;  mais 
parce  qu'il  juge  la  chose  admise  sans  discussion^  et  qu'il  voit  la 
Perse  derrière  le  byzantisme,  qui  n'est  pour  lui  qu'un  achemine* 
ment,  et  dont  les  preuves  lui  paraissent  au  fond  moins  con- 
cluantes que  celles  qu'il  tire  des  monuments  par  lui  découverts. 
Pour  lui,  l'élément  byzantin  est  pour  autant  dans  la  formation  de 
notre  architecture  nationale  que  l'élément  romain.  Mais  remar- 
quons que,  dans  ces  théories  d'influences  orientales  en  France, 
c'est  toujours  l'exception  qui  sert  de  base  et  qu'on  veut  à  toute 
force  généraliser,  à  l'aide  de  démonstrations  analogues  à  celle 
que  nous  allons  citer.  Tout  à  l'heure  c'était  Tournus,  maintenant 
c'est  Périgueux,  autre  exception  :  «  Existait-il  une  relation  entre 
l'ouverture  du  comptoir  vénitien  de  Limoges  et  la  brusque  appa- 
rition de  la  coupole  sur  pendentifs  dans  une  ville  voisine  ?  Ce  n'est 
pas  à  la  fantaisie  d'un  architecte,  curieux  de  traduire  en  pieds 
français  et  en  appareil  romain  Saint-Marc  de  Venise,  que  nous 
devons  l'église  abbatiale  de  Périgueux.  Si  Saint-Front  fût  cons- 
truit (premières  années  du  xf  siècle),  c'est  que,  des  rives  du  Rhin 
à  la  mer,  de  l'Escaut  aux  Pyrénées,  on  était  préparé  depuis  deux 
siècles  à  cette  invasion  qui  gravissait  les  frontières  est  et  sud  de 
la  Gaule  et  avait  rendu  fatale  la  capitulation  des  arts  romains 
devant  les  arts  perses-byzantins.  » 

Comment  M.  Dieulafoy  peut-il  refuser,  à  priori,  d'admettre  la 
fantaisie  possible  d'un  architecte  qu'aurait  charmé  et  séduit  un 
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édifice  dont  lai-même  eût  pn  voir  la  construction ,  qoand  il 
n'hésite  pas  à  supposer  vraisemblable  la  fantaisie  d'un  moine  de 
l'abbaye  de  Tournas  qu'auraient  frappé  tout  à  coup  certains  sys- 
tèmes, ou  un  certain  édifice  de  l'ancienne  Perse,  dont  le  souvenir 
eût  été  fidèlement  conservé  dans  son  couvent  ?  Ainsi,  voilà  un 
raisonnement  difierent  pour  chacune  des  exceptions  de  notre 
architecture  du  xi®  siècle.  Du  reste,  il  importe  peu  que  Saint- 
Marc  soit  le  modèle  suivi  par  l'architecte  de  Saint-Front,  ou  bien 
que  plutôt  l'une  et  l'autre  église  aient  eu  pour  modèle  commun 
un  édifice  célèbre,  bâti  par  Justinien  à  Constantinople,  Téglise  des 
Saints-Âpôtres,  dont  Procope  nous  a  laissé  une  description  très 
nette  qui  s'applique  également  à  l'église  de  Venise  et  à  celle  de 
Périgueux.  C'était  l'opinion  de  Quicherat,  qui  ajoutait  justement  : 
«  Aussi  bien  les  conjectures  émises  pour  expliquer  l'importation 
d'un  modèle  vénitien  en  Périgord  sont  dénuées  de  toute  consis- 
tance ^  »  En  somme,  cette  question  d'origine,  aussi  bien  que  celle 
de  la  date  de  fondation  (sur  laquelle  nous  aurons  occasion  de 
revenir  plus  loin),  est  restée  encore  fort  obscure.  L'important 
c'est  qu'au  fond,  l'élément  national  est  bien  plus  considérable  dans 
les  édifices  périgourdins  qu'on  ne  veut  le  dire. 

M.  Dieulafoy  a  très  exactement  observé  que  «ces  progrès  de 
l'art  byzantin  (marqués  selon  lui  d'une  manière  décisive  par  la 
construction  de  Saint-Front)  «  sont  encore  plus  apparents  que 
réels,  car,  si  la  forme  du  monument  est  vénitienne  et  quasi 
orientale,  la  construction  et  les  détails  de  Tornementation  appar- 
tiennent à  la  décadence  romaine  et  ne  rappellent  en  aucune  façon 
les  scidptures  et  le  mode  de  bâtir  usités  à  Venise  à  cette  époque.  » 
Et  il  aurait  pu  ajouter  que  ces  progrès  ne  sont  pas  plus  apparents 
dans  les  édifices  dérivés  de  Saint-Front,  édifices  nombreux  du 
reste  dans  cette  province,  d'ailleurs  limitée,  de  la  France,  et 
qu'ils  tendent  même  à  s'efiacer,  pour  ne  laisser  subsister  qu'un 
élément  caractéristique  :  la  coupole  sur  pendentifs,  qui  n'en 
demeure  pas  moins  toujours  une  exception.  Que  devient  alors 
cette  «  capitulation  fetale  des  arts  romains  devant  les  arts  perses- 
byzantins  »  ? 

Combien  la  remarque  de  Quicherat  est  plus  juste  dans  ses 
termes  modérés  :  «  De  ce  que  la  conformation  de  Saint-Front  est 
incontestablement  byzantine,  on  a  proposé  d'appliquer  l'épithète 

1.  Mélanges  d'archéologie  et  d:hisMre,  II,  p.  485. 
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de  byzantine  à  cette  église  et  à  toutes  ses  dérivées.  Mais  outre 
que  cette  conformation  n*ôte  pas  à  Saint-Front  lui-même  le  carac- 
tère d'un  édifice  roman,  elle  se  plia  si  vite,  dans  les  dérivés,  à  la 
tradition  du  plan  latin,  qu'il  est  prudent  de  s'abstenir  d'un  t^rme 
qui  exagérerait  l'influence  de  l'Orient  sur  notre  architecture*.  > 

Nous  avons  rencontré  du  reste  la  même  modération  de  conclu- 
sions sur  cette  question  de  l'influence  byzantine  dans  les  deux 
volumes  récents  d'un  très  fin  et  très  sagace  érudit,  M.  C.  Bayet, 
pourtant  grand  enthousiaste  de  l'art  byzantin  :  Précis  dC histoire 
de  V art  et  VArt  byzantin.  C'est  pour  nous  un  devoir  de  signaler 
ce  que  ces  volumes  renferment  de  vues  justes  et  nettement  présen- 
tées, dans  les  quelques  pages  consacrées  aux  matières  que  nous 
étudions  ici.  L'auteur  est  parfaitement  au  courant  des  recherches 
faites  et  des  résultats  obtenus,  il  connaît  la  vraie  acception  des 
termes  spéciaux,  encore  si  mal  employés  souvent,  et  ne  se  livre 
à  aucune  conjecture  hasardée ,  aucun  raisonnement  vague  ou 
superficiel.  Ce  sont  là  des  qualités  de  critique  et  de  discussion 
qui  ne  sont  pas  si  communes  qu'on  ne  puisse  souhaiter  de  les 
trouver  un  peu  plus  développées  dans  certains  hvres  d'ailleurs 
plus  techniqueaet  plus  ambitieux. 

IL 

Ce  n'est  pas  à  M.  Ed.  Corroyer  que  l'on  pourrait  fedre  un 
reproche  d'incompétence  en  matière  d'architecture  du  moyen  âge. 
Nous  saluons  au  contraire  en  lui  un  des  artistes  les  plus  distin- 
gués parmi  ceux  qui  se  sont  voués  à  la  conservation  de  nos  monu- 
ments historiques,  un  de  nos  architectes  les  plus  sérieusement 
archéologues  qui  soient.  Attaché  depuis  plus  de  quinze  ans  à  la 
restauration  de  la  magnifique  et  complexe  abbaye  du  Mont-Saint- 
Michel,  il  y  a  fait  preuve  d'une  habileté  pleine  d'expérience  et  de 
1^^  sagacité,  et  d'une  prudence,  d'un  respect  du  monument  qui  sont 

rares  et  qu'on  ne  saurait  trop  louer  à  notre  époque.  Il  ne  s'est  pas 
contenté  d'ailleurs  de  diriger  ses  ouvriers,  d'élaborer  ses  épures 
et  d'exposer  ses  projets,  il  a  voulu  rendre  compte  au  public  des 
travaux  entrepris,  justifier  et  expUquer  les  procédés,  raconter 

j  1.  Mélanges  d'archéologie  et  d^hisMre^  II,  p.  487. 
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enfin  pierre  par  pierre  le  passé  de  tout  cet  ensemble  de  construc- 
tions d'époques  diverses  :  nous  avons  eu  occasion»  ici  même  S  de 
mettre  en  lumière  et  Tœuvre  et  les  monographies  qui  Tout  suivie. 

Nul  ne  paraissait  donc  o&ir  plus  de  garanties  que  M.  Corroyer 
pour  la  publication  d*un  bon  manuel  sur  l'architecture  du  moyen 
âge,  dun résumé  net,  clair,  bien  au  courant  des  travaux  archéo- 
logiques antérieurs  et  orné  de  figures  précises  et  choisies  avec 
soin.  Nous  attendions  avec  d'autant  plus  d'impatience  l'apparition 
de  ce  premier  volume,  consacré  à  l'époque  romane,  que  nous 
savions  l'auteur  imbu  des  principes  excellents  dont  J.  Quicherat 
est  le  créateur,  désireux  d'être  compté  en  quelque  sorte  parmi 
ses  disciples,  soucieux  de  lui  rendre  hautement  justice.  Ce  der- 
nier point  pourrait  paraître  élémentaire,  mais  comme  il  y  a  toute 
une  école  qui  semble  ignorer  que  Quicherat  a  complètement 
renouvelé,  depuis  bientôt  quarante  ans,  l'enseignement  et  l'étude 
de  l'architecture  du  moyen  âge,  il  &ut  savoir  gré  aux  archéo- 
logues qui  se  sont  aperçus  de  l'importance  de  cet  enseignement 
nouveau  et  l'ont  signalé. 

Avons-nous  trouvé  dans  le  livre  de  M.  Corroyer  tout  ce  que 
nous  attendions  et,  nous  croyons  pouvoir  ajouter,  tout  ce  qui 
devrait  y  être?  Disons  tout  de  suite,  en  regrettant  vivement 
d'être  obligé  de  l'avouer,  que  la  lecture  très  attentive  que  nous 
en  avons  faite  n'a  pas  été  sans  nous  apporter  quelque  déception. 
Nous  allons  tâcher  d'expliquer  pourquoi,  en  suppliant  M.  Cor- 
royer de  ne  voir  dans  nos  critiques  que  Tintérêt  passionné  que 
nous  prenons  d'une  part  à  notre  architecture  nationale  et  à  l'étude 
de  ses  monuments,  de  l'autre  à  l'interprétation  exacte  de  la  doc- 
trine d'un  maître  vénéré. 

Prenons  le  dernier  point  d'abord  :  aussi  bien  se  rattache-t-il 
aux  théories  que  nous  venons  de  combattre  et  dont  la  base  est 
toujours  quelques  faits  absolument  exceptionnels  dont  on  veut 
tirer,  sans  preuve  suffisante,  des  conséquences  aussi  outrées  que 
discutables.  Nous  avons  fait  allusion,  plus  haut,  au  danger  de  ces 
démonstrations  ingénieuses,  que  leur  nouveauté  rend  spécieuses 
et  qui  peuvent  égarer  si  facilement.  M.  Corroyer,  qui  fait 
pourtant  dans  sa  préface  un  éloge  aussi  sincère  que  délicat  des 
«  deux  personnifications  de  l'art  et  de  l'archéologie  modernes,  » 
Yiollet-le-Duc  et  Quicherat,  et  déclare  que  les  éléments  de  leur 

1.  BUMothèçue  de  FÉcole  dm  chartes,  XLV,  1884,  p.  95-99. 
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doctrine  ront  guidé  prudemment  vers  le  but  qu'il  désirait  atteindre, 
tout  à  coup  brise  nettement  avec  ces  principes»  repousse  les 
conclusions  posées  et  imagine  une  théorie  nouvelle,  originale  et 
très  intéressante,  mais  que  les  faits  sont  malheureusement  impuis- 
sants à  justifier.  Il  s'agit  encore  des  origines  de  Tart  gothique  et 
plus  spécialement  de  la  formation  de  la  croisée  d'ogives.  M.  Cor- 
royer, naturellement,  ne  songe  pas  à  en  nier  l'importance  et  l'ef- 
fet prodigieux  dans  cette  révolution  de  notre  art  national  :  mais, 
comme  M.  Dieulafoy,  il  ne  veut  pas  voir  en  elle  le  renforcement, 
si  simple  à  imaginer,  de  la  voûte  d'arêtes  romane,  puisque,  encore 
ici,  mais  d'une  bien  autre  façon,  c'est  la  coupole  qui  devient  à 
toute  force  le  procédé  générateur  de  ce  système. 

C'est  dans  la  vaste  ^lise  de  Saint^Front  de  Périgueux  que 
M.  Corroyer  voit  la  preuve  de  sa  théorie;  il  professe  pour  ce 
monument  grandiose  une  admiration  très  vive  et  d'ailleurs  très 
naturelle.  «  Saint-Front,  écrit^il,  est  un  vaste  champ  qu'on  ne 
saurait  trop  explorer  au  point  de  vue  de  l'étude  de  l'art  de  bâtir 
en  Occident  et  particulièrement  en  France.  C'est  le  berceau  de 
l'architecture  nationale,  car,  dans  sa  forme  symbolique,  la  cou- 
pole de  Saint-Front  est  l'œuf  d'où  est  sorti  un  système  architec- 
tonique  qui  a  causé  une'  révolution  des  plus  fécondes  dans  le 
domaine  de  l'art.  Nous  trouvons,  en  effet,  à  Saint-Front,  une 
des  premières  applications  d'un  système  nouveau,  né  en  Orient, 
mais  perfectionné  savamment  en  Occident...  Les  pendentifs  des 
coupoles  de  Saint-Front,  appareillés  normalement  à  la  courbe, 
en  passant  du  plan  carré  de  la  naissance  des  arcs  au  plan  circu- 
laire couronnant  leurs  clefs,  sont  les  embryons  de  Y  arc  ogif  ou 
croisée  d'ogives.,.  On  trouve,  à  notre  avis,  dans  la  disposi- 
tion des  pendentifs  le  principe  même  de  la  croisée  d'ogives... 
Le  perfectionnement  apporté  par  les  constructeurs  du  xi*  siècle 
a  été  d'élever  des  coupoles  sur  des  espaces  carrés  à  l'aide  de  pen- 
dentif rachetant  le  carré  et  reportant,  avec  les  arcs  doubleaux, 
la  charge  des  voûtes  sur  les  piles.  Dans  ces  conditions,  les 
fonctions  des  pendentifs,  appareillés  normalement ,  et  celles  des 
croisées  d'ogives,  appareillées  de  même,  sont  identiques,  puisque 
dans  tous  les  cas  elles  reportent,  avec  les  arcs  doubleaux,  leurs 
poussées  et  les  charges  des  remplissages  des  voûtes  sur  les  piles. . .  » 

Bien  entendu,  M.  Corroyer  admet  toujours  l'époque  des  pre- 
mières années  du  xi"  siècle  comme  date  de  la  construction  de  ces 
coupoles  de  Saint-Front.  Aujourd'hui,  on  veut  généralement  que 
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réglise  actuelle  soit  postérieure  au  grand  incendie  qui  dévora 
l'abbaye  en  1120.  La  preuve,  au  fond,  n'est  pas  encore  faite  et 
sera  toujours  des  plus  difiSciles  à  établir  d'une  manière  incontes- 
table*. Mais  M.  Corroyer  aurait  dû  se  préoccuper  de  ce  système 
nouveau,  justement  parce  qu'il  ruine  ses  déductions  par  la  base, 
et  nous  aurions  aimé  à  le  lui  voir  discuter  en  règle  et  réfuter  au 
besoin. 

Mais  prenons  son  raisonnement  tel  qu'il  Ta  établi  au  point  de 
vue  architectural.  Nous  avons  tenu  à  en  citer  tout  au  long  les 
passages  caractéristiques,  parce  qu'ils  renferment  un  rapproche- 
ment que  nous  ne  pouvons  vraiment  comprendre.  La  figure  sché- 
matique, ou  coupe,  annexée  à  cette  explication,  ne  la  rend  pas  plus 
claire  et  ne  nous  prouve  pas  davantage  quel  rapport  des  penden- 
tifs peuvent  avoir  avec  des  croisées  d'ogives.  L'arc  dont  M.  Cor- 
royer renforce  l'appareillage  dans  son  croquis,  pour  montrer  sa 
ressemblance  avec  une  branche  d'ogive,  c'est  le  bord  angulaire 
formé  par  l'arc  doubleau  d'un  côté  et  le  pendentif  de  l'autre  :  il 
n'y  a  rien  là  qui  ressemble  à  une  nervure  quelconque  de  la  voûte. 
De  plus,  comment  cet  arc,  qui,  en  plan,  longe  un  des  côtés  du 
carré  au-dessus  duquel  s'élève  la  coupole,  peut-il  être  l'embryon, 
l'idée  première  d'un  arc  traversant  diagonalement  ce  carré,  comme 
fait  l'ogive,  quand  cette  direction  était  précisément  donnée  par 
les  arêtiers  de  la  voûte  d'arêtes  ?  La  fonction  des  pendentifs,  dit-on, 
est  la  même  que  celle  des  ogives  ;  mais  la  voûte  d'arêtes?  Les  pen- 
dentifs ne  sont  autre  chose  que  des  surfaces  concaves ,  destinées  à 
racheter  le  plan  carré,  qu'il  est  plus  avantageux  de  garder  dans  la 
distribution  d'un  édifice,  pour  le  âiirepasser  auplan  circulaired'une 
coupole  (ouverte  ou  non)  dont  ils  recueillent,  à  la  base,  la  poussée 
uniforme.  Tandis  que  les  arêtes  et  les  ogives  sont  des  arcs  appareil- 
lés spécialement  pour  chercher  la  poussée  d'une  voûte,  formée  de 
la  pénétration  de  deux  berceaux  transversaux,  en  son  milieu,  à  la 
clef  même ,  et  pour  la  conduire  diagonalement  vers  les  quatre 
piles  qui  lui  servent  de  base. 

Les  petites  nervures  annexes  qu'on  a  jointes  à  ces  deux  arcs 
principaux,  pour  faciliter,  dans  certains  cas,  le  soutien  d'une 


1.  Toas  les  arguments  en  fareor  de  la  concordance  de  la  date  de  1120  avec 
la  construction  de  lëglise  actaelle  ont  été  rassemblés  et  nettement  exposés  par 
M.  A.  Ramé  dans  les  séances  de  la  Réunion  des  Sociétés  sarantes.  Voy.  Bul- 
letin archéologique  du  Comiiéj  1883,  p.  24-29. 
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voûte  plus  étendue  que  d'ordinaire,  nervures  qui  semblent  annon- 
cer les  liernes  et  les  tiercerons  des  siècles  postérieurs  et  qui  ouvrent 
à  la  poussée  centrale  de  nouveaux  conduits  en  rejoignant  le  som- 
met des  doubleaux  et  des  formerets,  ces  arcs  ne  changent  rien  au 
principe  des  croisées  d'ogives  établies  sous  les  voûtes  d'arêtes.  Les 
voûtes  annulaires  du  genre  de  Saumur  et  de  Saint-Âvit-Sénieur 
ne  sont  plus  des  coupoles  :  M.  Corroyer  le  fait  très  bien  remar- 
quer. Mais  les  conclusions  qu'il  tire  de  celles  de  Saint-Âvit- 
Sénieur  sont  beaucoup  trop  affirmatives.  Les  arguments  qu'il  met 
en  avant  pour  soutenir,  contre  l'opinion  reçue,  que  cette  voûte 
surbaissée  et  ces  croisées  d'ogives  sont  bien  de  l'époque  de  la 
construction,  de  la  fin  du  xi®  siècle,  ne  sont  pas  encore  assez  con- 
cluants pour  s'imposer  ;  tandis  que  la  similitude  absolue  que  l'on 
remarque  entre  le  plan  et  l'élévation  de  ce  monument  et  ceux  des 
églises  à  vraies  coupoles  du  même  pays,  Cabors,  Solignac,  Angou- 
lême,  semble  surabondamment  prouver  qu'il  a  eu  d'abord,  lui 
aussi,  des  coupoles  semblables  aux  autres.  Les  piles  sont  d'une 
épaisseur  et  d'une  disproportion  frappantes  sous  la  nouvelle  voûte 
et  telles  qu'elles  ne  furent  jamais  quand  on  leur  destinait  une  aussi 
légère  couverture.  Et  puis  il  ne  serait  pas  superflu  de  comparer 
le  profil  de  ces  nervures  à  celui  que  l'on  remarque  dans  les  édifices 
du  xu^  et  du  xiu^  siècle,  voûtés  sur  croisées  d'ogives  et  dont  plus 
d'un,  précisément,  a  subi  un  remaniement  analogue  à  celui  qui 
nous  occupe  ^  Nous  avons  fait  tout  récemment  le  voyage  de  Saint- 
Âvit,  afin  de  constater  ces  faits,  et  vraiment,  pour  nous,  la  trans- 
formation communément  admise  des  anciennes  voûtes  ne  fait  pas 
Tombre  d'un  doute.  EUe  frappe  les  yeux,  dans  le  peu  de  rapport 
qui  existe  entre  les  pieds-droits  et  les  voûtes,  dans  le  profil  caracté- 
ristique des  ogives  et  des  formerets  ',  dans  l'arrangement  maladroit 
de  la  première  croisée  qui  s'appuie  sur  la  base  du  clocher,  etc. 
La  preuve  imaginée  ici  est  donc  plus  insuffisante  encore  que  la 
précédente,  et  une  base  aussi  fragile  ne  saurait  suffire  à  justifier 
cette  filiation  de  la  croisée  d'ogives  issue  directement  de  la  cou- 
pole, à  soutenir  une  théorie  aussi  contraire  à  celle  qui  veut  que 
l'exemple  et  la  pratique  de  ces  précieux  arcs  diagonaux  soient  en 
réalité  venus  des  ateliers  de  l'Ile-de-France. 


1.  La  première  travée  de  la  nef  de  Saiat-ÉmUion  a  ainsi  reçu  une  croisée 
d'ogives  en  remplacement  de  sa  coupole. 

2.  Les  formerets  sont  toriques,  les  ogives  également^  mais  avec  un  petit  méplat. 
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Ici  en  efifet,  on  le  voit,  M.  Corroyer  se  trouve  loin  d'être  d  ac- 
cord avec  Quicherat.  On  pourrait  pourtant  s'en  étonner,  à  voir, 
dans  les  chapitres  mêmes  que  nous  venons  d'analyser,  ce  nom 
inscrit  à  plusieurs  reprises  au  bas  des  pages  :  aussi  aurions-nous 
souhaité  que  l'auteur  joignît  à  sa  théorie  le  rappel  et  la  discussion 
critique  des  principes  formulés  par  celui  dont  il  se  réclame  si  sou- 
vent, de  peur  de  laisser  en  quelque  sorte  supposer  qu'ils  n'existent 
pas  et  qu'il  a  dû  suppléer  ici  aux  lacunes  de  l'enseignement  de  son 
devancier.  Or  nous  savons  qu'il  n'en  est  rien,  que  cet  enseigne- 
ment a  fait  la  lumière  sur  toutes  ces  questions  capitales  et  que, 
de  plus,  il  n'est  pas  mort  avec  celui  qui  en  a  si  nettement  et  si 
catégoriquement  posé  les  bases  essentielles.  Ajouterons-nous,  à 
ce  propos,  que  le  livre  eût  encore,  à  notre  sens,  gagné  en  méthode 
d'exposition,  pour  l'accompUssement  du  but  pratique  que  l'auteur 
poursuivait,  si  celui-ci  n'avait  pas  laissé  également  de  côté  les 
procédés  de  démonstration  de  Quicherat,  et  particulièrement  le 
classement  logique  des  monuments?  Et  s'il  s'était  défié,  avec  lui, 
un  peu  davantage,  de  l'entraînement  du  byzantisme? 

Car  telle  est  la  raison  de  la  place  exagérée  donnée,  parmi  ces 
pages  forcément  limitées,  aux  monuments  qui  se  rattachent  à  cet 
ordre  d'études  et,  par  contre,  de  la  place  si  restreinte  laissée 
à  des  édifices  non  moins  caractéristiques  et  plus  importants  à 
étudier  de  près.  Le  simple  énoncé  du  plan  va  expliquer  ceci. 
La  première  partie  est  intitulée  :  Origines  de  V architecture 
romane,  et  comporte  surtout  l'étude  des  basiliques  latines  et  des 
églises  byzantines.  Cette  étude  était  nécessaire,  indispensable, 
mais  dans  les  proportions  de  toute  introduction  au  sujet  même  : 
lui  attribuer  la  moitié  du  volume  semble  jusqu'à  un  certain  point 
fausser  le  titre  de  l'ouvrage  et  manquer  à  son  but.  Toutes  ces 
pages  sont  intéressantes,  pleines  de  feits  et  de  documents,  mais 
les  dix-sept  chapitres  auraient  pu  être  réduits  à  cinq  tout  au 
plus,  ou,  pour  être  juste,  l'auteur  devait  nous  présenter,  avec  le 
même  détail  d'histoire  et  le  même  luxe  d'exemples,  les  monuments 
bien  autrement  nombreux  et  non  moins  importants  qui  caracté- 
risent notre  architecture  nationale  à  l'époque  romane,  période 
seule  annoncée  par  le  titre.  Eh  bien  I  cette  seconde  partie  a,  elle 
aussi,  ses  dix-sept  chapitres,  étrange  symétrie^  là  où  un  second 
volume  eût  à  peine  suffi  à  rétablir  les  proportions  justes.  Était-il 
bien  indispensable  en  effet  de  consacrer  quatre  ou  cinq  chapitres 
aux  édifices  romains  et  trois  aux  églises  de  Syrie  et  de  Palestine  ? 
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Pourquoi  tant  de  pages  sur  les  thermes  de  Caracalla,  le  Panthéon 
de  Rome,  le  palais  de  Sarvistan  et  la  mosquée  de  Cordoue?  Enfin, 
quand  justement,  dans  la  même  collection,  nous  avons  le  livre  de 
M.  Bayet  où  puiser  tous  les  détails  désirables,  pourquoi  ces  deux 
chapitres  sur  l'art  byzantin  et  sur  Sainte-Sophie,  et  ces  trois  autres 
sur  les  églises  byzantines  et  leurs  dérivés? 

La  seconde  partie  porte  comme  titre  :  Histoire  et  carac- 
tères de  l'architecture  romane.  Nous  ne  dirons  rien  du  cha- 
pitre i*'  (l'art  roman)  ni  du  chapitre  vn  (voûtement  des  églises), 
ils  sont  excellents,  nets  et  bien  exposés.  Nous  ne  ferons  qu'une 
remarque  :  c*est  qu'il  n'y  a  vraiment  pas  assez  de  notions  de 
construction  pour  mettre  le  public,  auquel  s'adresse  le  volume,  à 
même  de  bien  saisir  les  transformations  si  multiples  de  l'art  de 
bâtir  à  l'époque  romane^  et  puis  qu'on  ne  lui  montre  pas  assez 
nettement  l'enchaînement,  la  filiation  de  ses  transformations. 
Evidemment  il  n'y  avait  pas  à  faire  ici  un  livre  pédagogique, 
mais  il  eût  été  peut-être  aisé  de  donner  quelques  indications  pré- 
cises et  illustrées  de  figures,  au  moins  en  note.  Tout  le  monde 
n'est  pas  forcément  au  courant  des  notions  d'architecture  élémen- 
taire que  nécessite  la  connaissance  de  nos  monuments  nationaux. 
Quiconque  ne  s'est  pas  habitué^  en  visitant  une  église,  à  en  obser- 
ver la  structure  propre  sous  l'ordonnance  générale  sera  en  droit, 
si  on  lui  parle  couramment  voûte  d'arêtes,  berceau,  trompes  et 
pendentifs,  de  trouver  peu  clair  le  raisonnement  le  moins  profond. 

Nos  principales  critiques  porteront  sur  la  méthode  qui  a  présidé 
au  choix  et  au  classement  des  églises.  Sans  insister  autrement  sur 
les  deux  chapitres  consacrés  aux  églises  non  voûtées,  c'est-à- 
dire,  d'une  part,  Vignory  et  Saint-Genou,  édifices  importants, 
sur  lesquels  on  voudrait  peut-être  des  détails  plus  précis  et  qui 
d'ailleurs  ne  sont  certes  pas  les  seuls  qu'il  eût  été  uti^e  de  produire 
(nous  regrettons  par  exemple  Saint-Remi  de  Reims,  pour  ne  citer 
qu'un  nom)  ;  de  l'autre,  et  d'un  style  tout  difierent  :  Cerisy-la- 
Forêt  et  l'abbaye  du  Mont-Saint-Michel,  nous  relevons  avec  sur- 
prise la  description,  à  cette  place,  de  deux  églises  anglaises  du 
xn®  siècle,  Waltham  et  Peterborough,  pur  hors-d'œuvre  qui  ne 
saurait  être  mentionné  qu'à  titre  de  simple  curiosité  et  surtout  ne 
devrait  pas  précéder  l'étude  des  églises  normandes  voûtées,  sur 
le  modèle  desquelles  ces  édifices  ont  été  construits  jusqu'aux  voûtes 
exclusivement.  Qu'arrive-t-il  en  effet?  C'est  que  l'auteur,  par- 
lant des  bas  côtés  de  Peterborough,  est  obligé  de  dire  qu'ils  sont 
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voûtés  sur  croisées  d^ogives  ;  or,  comme  ce  n'est  réellement  pas 
encore  le  lieu  de  parler  de  ce  membre  d'architecture,  il  n'explique 
pas  le  terme,  que  Ton  ne  peut  comprendre. 

C'est  au  chapitre  vin  que  vient  enfin  la  partie  qui  devrait  être, 
semble-t-il,  le  fond  principal  du  volume,  celle  du  moins  qui  devrait 
nous  fournir  le  plus  grand  nombre  de  détails  et  de  documents, 
de  plans  et  d'élévations  :  les  églises  voûtées  des  xi*  et  xn*  siècles. 
Nous  avons  montré  de  combien  de  pages  cette  partie  essentielle 
eût  pu  être  grossie  par  quelques  sacrifices  dans  la  première  moi- 
tié du  volume.  Mais,  même  encore  ici,  nous  sommes  obligé  de 
constater  une  disproportion  regrettable  dans  le  plan  de  cette  étude 
et,  qui  pis  est,  de  véritables  lacunes.  Ainsi,  non  seulement  la 
préoccupation  des  origines  orientales  pénètre  tout,  au  point  que 
par  exemple  l'église  de  Cerisy  amène  immédiatement  le  rappro- 
chement avec  les  édifices  syriens  de  Roueiha  et  de  Tourmanin  et 
que  Saint-Savin  doive  faire  penser  à  Qalb-Louzeh  ;  mais,  sur  les 
dix  chapitres  qui  nous  restent,  il  a  fallu  qu'il  en  fût  consacré  cinq 
aux  églises  à  coupoles  et  à  leurs  dérivés,  cinq  tout  entiers  à  une 
catégorie  de  monuments  qui  a  été  réellement  une  exception  sans 
portée  dans  notre  architecture  nationale,  et  que  Quicherat  reje- 
tait toujours  comme  telle  en  appendice  à  toutes  les  autres  écoles. 

Car  encore  ici,  et  surtout  ici,  les^  modèles  donnés  par  Quicherat 
étaient  précieux  à  suivre.  La  classification  des  églises  romanes  a 
été  un  des  résultats  les  plus  originaux  de  ses  recherches,  parce 
qu'elle  se  rattache  intimement  à  la  structure  de  ces  églises  et  en 
particulier  aux  méthodes  diverses  imaginées  pour  les  voûter. 
M.  Corroyer  n'a  pas  manqué,  bien  entendu,  de  noter  ce  point  si 
important,  mais  il  n'a  pas  voulu  en  profiter  au  point  de  vue  de  la 
méthode  d'étude  et  il  a  laissé,  en  somme,  à  peu  près  complètement 
de  côté  cette  question  des  écoles,  si  intéressante  à  examiner  de 
près  pour  les  rapports  qu'elles  ofirent  entre  elles  ;  il  n'a  pas  défini 
nettement  leurs  caractères  originaux,  si  précieux  et  si  commodes 
pour  rétude.  Sans  doute  il  a  été  effrayé,  surtout  dans  un  livre 
destiné  au  grand  public,  de  la  classification  assez  compliquée  dont 
Quicherat  avait  donné  le  plan  en  1851  dans  ses  articles  de  la 
Revue  archéologique^;  mais,  sans  aller  si  loin,  n'avait-il  pas  cette 
large  et  claire  classification  provinciale ,  basée  sur  les  mêmes 
principes,  mais  plus  facile  à  saisir  d'ensemble,  plus  restreinte 

1.  De  VarchUecivre  romane. 
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même  que  celle  que  Yiollet-le-Duo  avait  indiquée  et  qui  a  été 
adoptée  pour  la  Carte  des  monuments  historiquesi  Nous 
disons  celle  que  Quicherat  professait,  qui  est  toujours  enseignée 
depuis  lui  et  dont  M.  de  Lasteyrie  a  marqué  les  grandes  lignes 
dans  une  note^  destinée  à  compléter  tant  bien  que  mal  cette  rédac- 
tion du  cours  de  son  maître,  interrompue  par  la  mort  et  dont  il  a 
si  pieusement  rassemblé  les  débris. 

Si  nous  insistons  sur  ce  point,  c'est  qu'il  eût  été  si  facile  à 
M.  Corroyer,  avec  quelques  mots  de  plus,  de  donner  à  son  tableau 
des  églises  romanes  la  précision  et  la  rigueur  qui  lui  manquent; 
il  eût  si  bien  pu,  s*il  avait  voulu,  en  laisser  au  lecteur  une  idée 
d'ensemble  logique  et  de  proportions  exactes,  qu'on  doit  vrai- 
ment regretter  qu'il  ne  s'en  soit  pas  préoccupé  davantage. 

Le  premier  des  dix  derniers  chapitres  est  consacré  à  l'élise  de 
Saint-Savin'.  Si  nous  prenons  ensuite  dans  le  chapitre  suivant 
les  églises  Notre-Dame-la-Grande  et  Saint-Hilaire  de  Poitiers, 
très  sommairement  indiquées,  nous  aurons  ainsi  quelque  idée  de 
l'école  poitevine,  où  la  voûte  centrale,  en  berceau,  est,  comme  on 
sait,  épaulée  directement  par  celles  des  bas  côtés,  presque  aussi 
élevés  qu'elle,  et  où  la  nef  n'est  éclairée  dès  lors  que  par  les 
fenêtres  latérales  basses.  M.  Corroyer  le  dit  par&itement  à  pro* 
pos  de  Saint-Savin,  mais  en  ne  marquant,  dans  ce  système  si 
ingénieux  et  si  commode,  que  les  hésitations  des  premiers  consr- 
tructeurs  romans  et  non  le  caractère  spécial  d'une  des  écoles  les 
plus  étendues  de  France  (surtout  si  l'on  y  joint,  comme  faisait  Qui- 
cherat, l'école  saintongeaise).  Il  ne  serait  pas  inutile,  pour  en 
donner  une  idée  complète,  de  joindre  aux  églises  précédentes 
quelques  autres  monuments  importants,  comme  ceux  de  Civray, 
RufiFec,  Parthenay,  Sainte-Radegonde  de  Poitiers,  Saint-Junien, 
Notre-Dame  de  Cunault,  Saint-Eutrope  de  Saintes,  etc. 

L'école  auvergnate  est  sœur  de  celle  du  Poitou,  puisque  la  nef 
n'est  pas  non  plus  éclairée  directement  ;  mais  ce  sont  les  tribunes 
qui  contrebutent  la  voûte  centrale.  Elle  offre  surtout  les  plus 
grandes  analogies  avec  l'école  toulousaine  et,  bien  qu'il  soit  pré- 
férable de  les  étudier  séparément,  on  peut  les  grouper  dans  un 
même  chapitre.  M.  Corroyer  nous  présente  ainsi  Issoire  et  Saint- 


1.  Mélanges  d'archéologie  et  d^histoirey  U,  p.  483485. 

2.  Pourquoi  l'autear  cite-t-il,  p.  96,  les  bas  côtés  de  cet  édifice  comme  pré- 
sentant on  exemple  rare  de  berceaux  transversaux  ? 
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Sernin  de  Toulouse.  C'est  trop  peu  ;  on  pourrait  y  joindre  avec 
avantage,  d'une  part,  les  églises  de  Notre-Dame-du-Port  de  Cler- 
mont,  Brioude,  Saint-Nectaire,  Orcival,  Beaulieu,  Saint-Robert, 
la  Souterraine,  Moissac,  Riom  ;  de  Tautre,  celles  de  Conques, 
Saint-Gaudens,  Saint-Nazaire  de  Carcassonne.  On  ne  saurait 
oublier  non  plus,  comme  annexes  &  la  première  de  ces  catégories, 
les  églises  de  Saint-André-le-Bas  de  Vienne,  Ainay,  Chanteuges, 
Valence,  et  ajouter  aussi  celle  du  Puj,  qui  n'est  pas  du  tout  à  sa 
place  avec  Saumur  et  Fontevrault,  comme  un  dérivé  de  Técole 
périgourdine. 

Pour  l'école  provençale,  dont  le  caractère  essentiel  est  une 
voûte  centrale  en  berceau  non  épaulé,  nous  avons  seulement 
l'église  Saint-Trophime  d'Arles  et  quelques  détails  sur  les  por^ 
tails  de  Saint-Gilles,  Tarascon  (Sainte-Marthe)  et  Moissac,  et  sur 
les  cloîtres  de  Montmajour  et  Saint-Paul-du-Mausolée.  Encore  ici 
on  souhaiterait  qu'une  mine  aussi  riche  fût  exploitée  davantage. 
Les  églises  de  Bourg-Saint-Andéol,  Cruas,  Vaison,  le  Thor, 
Notre-Dame-des-Doms  d'Avignon,  le  Toronet,  Saint-Restitut, 
Saint-Guilhem-du-Désert,  la  cathédrale  d'Arles  et  celle  de  Saint- 
Paul-Trois-Châteaux,  véritable  type  de  l'école,  mériteraient  une 
citation  et  même  un  peu  plus.  Nous  répétons  peut-être  trop 
souvent  ce  reproche,  et  M.  Corroyer  pourrait  nous  objecter  qu'Û 
a  pris  soin  de  déclarer  d'avance,  dans  son  introduction,  l'impos- 
sibilité où  il  se  trouvait  «  de  faire  la  monographie  des  édifices  les 
plus  importants  et  même  de  citer  tous  les  monuments  intéres- 
sants. »  Mais  de  là  au  nombre  si  restreint  auquel  il  s'est  arrêté  il 
y  a  loin. 

La  suite  des  chapitres  nous  fait  arriver  à  l'école  périgourdine. 
Ici  l'auteur,  ayant  des  raisons  particulières  d'insister,  n'a  garde 
d'omettre  aucun  monument  important.  Après  Saint-Marc  de 
Venise,  viennent  Saint-Front  de  Pèrigueux,  Cahors,  SaintAvit- 
Sénieur,  Angoulême  et  Solignac  ;  en  plus,  Ripen  en  Danemark  (!), 
Fontevrault,  Saumur  et  le  Puy. 

L'école  rhénane  n'est  représentée  que  par  Worms  et  Spire; 
excellent  choix,  du  reste,  pour  donner  l'exemple  de  ces  grandes 
voûtes  d'arêtes  sur  plan  carré  embrassant  à  la  fois  deux  travées 
des  bas  côtés  (on  pourrait  prendre  encore  la  très  curieuse  et  très 
complète  cathédrale  de  Saint-Dié),  mais  incomplet,  puisqu'il  n'est 
pas  question  de  la  transformation  venue  peu  après  et  qui  a  subs- 
titué les  croisées  d'ogives  aux  arêtiers,  toujours  sur  plan  carré. 
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doctrine  ront  guidé  prudemment  vers  le  but  qu'il  désirait  atteindre, 
tout  à  coup  brise  nettement  avec  ces  principes,  repousse  les 
conclusions  posées  et  imagine  une  théorie  nouvelle,  originale  et 
très  intéressante,  mais  que  les  lEaits  sont  malheureusement  impuis- 
sants à  justifier.  Il  s'agit  encore  des  origines  de  l'art  gothique  et 
plus  spécialement  de  la  formation  de  la  croisée  d'ogives.  M.  Clor- 
royer,  naturellement,  ne  songe  pas  à  en  nier  l'importance  et  Fef- 
fet  prodigieux  dans  cette  révolution  de  notre  art  national  :  mais, 
comme  M.  Dieulafoy,  il  ne  veut  pas  voir  en  elle  le  renforcement, 
si  simple  à  imaginer,  de  la  voûte  d'arêtes  romane,  puisque,  encore 
ici,  mais  d'une  bien  autre  façon,  c'est  la  coupole  qui  devient  à 
toute  force  le  procédé  générateur  de  ce  système. 

C'est  dans  la  vaste  église  de  Saint^Front  de  Périgueux  que 
M,  Corroyer  voit  la  preuve  de  sa  théorie;  il  professe  pour  ce 
monument  grandiose  une  admiration  très  vive  et  d'ailleurs  très 
naturelle.  «  Saint-Front,  écrit^il,  est  un  vaste  champ  qu'on  ne 
saurait  trop  explorer  au  point  de  vue  de  l'étude  de  l'art  de  bâtir 
en  Occident  et  particulièrement  en  France.  C'est  le  berceau  de 
l'architecture  nationale,  car,  dans  sa  forme  symbolique,  la  cou- 
pole de  Saint-Front  est  l'œuf  d'où  est  sorti  un  système  architec- 
tonique  qui  a  causé  une'  révolution  des  plus  fécondes  dans  le 
domaine  de  l'art.  Nous  trouvons,  en  effet,  à  Saint-Front,  une 
des  premières  applications  d'un  système  nouveau,  né  en  Orient, 
mais  perfectionné  savamment  en  Occident...  Les  pendentifs  des 
coupoles  de  Saint-Front,  appareillés  normalement  à  la  courbe, 
en  passant  du  plan  carré  de  la  naissance  des  arcs  au  plan  circu- 
laire couronnant  leurs  clefs,  sont  les  embryons  de  Varc  ogifoM 
croisée  d'ogives...  On  trouve,  à  notre  avis,  dans  la  disposi- 
tion des  pendentifs  le  principe  même  de  la  croisée  d'ogives... 
Le  perfectionnement  apporté  par  les  constructeurs  du  xi®  siècle 
a  été  d'élever  des  coupoles  sur  des  espaces  carrés  à  l'aide  de  pen- 
dentif rachetant  le  carré  et  reportant,  avec  les  arcs  doubleaux, 
la  charge  des  voûtes  sur  les  piles.  Dans  ces  conditions,  les 
fonctions  des  pendentifs,  appareillés  normalement,  et  celles  des 
croisées  d'ogives,  appareillées  de  même,  sont  identiques,  puisque 
dans  tous  les  cas  elles  reportent,  avec  les  arcs  doubleaux,  leurs 
poussées  et  les  charges  des  remplissages  des  voûtes  sur  les  piles. . .  » 

Bien  entendu^  M.  Corroyer  admet  toujours  l'époque  des  pre- 
mières années  du  xi"  siècle  comme  date  de  la  construction  de  ces 
coupoles  de  Saint-Front.  Aujourd'hui,  on  veut  généralement  que 
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des-Prés,  Morienval,  Montmille,  Saint-Léger-aux-Bois,  Saint-Thi- 
bault de  Bazoches,  Oulchj-le-Château,  et  qu'on  ne  peut  oublier 
sans  injustice.  Et  quant  à  ceux  de  la  seconde  période,  si  brillante 
et  si  originale,  Fauteur  eût  été  plus  exact  et  plus  complet  en  en 
parlant  ici,  car  ils  représentent  réellement  un  des  côtés  les  plus 
remarquables  de  l'art  roman  complètement  épanoui  :  tels  Saint- 
Germer,  Poissy,  Saint-Étienne  de  Beauvais,  Saint-LiCu  d'Esse- 
rent,  Plailly,  Saint-Martin  de  Laon,  Saint-Benoît-sur-Loire, 
Bury,  etc.  ;  on  peut  même  aller  jusqu'au  Mans  et  Avenières. 

On  le  voit,  nous  aurions  voulu  trouver  dans  ce  volume,  sinon 
des  monographies,  du  moins  des  résumés  nets  et  précis,  sur  tous 
les  monuments  essentiels  de  nos  belles  et  hardies  écoles  françaises 
de  l'époque  romane.  Ce  que  M.  Corroyer  a  fait  pour  l'une  d'elles, 
il  pouvait  le  faire  pour  toutes.  Nous  aurions  voulu  voir  figurer 
dans  ces  pages  non  pas  vingt  ou  vingt-cinq,  mais  cinquante,  mais 
cent  églises  au  besoin.  Nous  croyons  que  le  titre  de  l'ouvrage  n'en 
aurait  été  que  mieux  justifié,  et  nous  nous  demandons  si  toutes 
ces  suppressions,  et,  ajoutons-le  sans  y  insister  autrement,  le 
parti  pris  de  négliger  absolument  l'architecture  civile  et  la  mili- 
taire, répondent  absolument  à  ce  qu'on  serait  en  droit  d'at- 
tendre en  ouvrant  le  volume.  N'importe  ;  il  faut  le  prendre  tel 
qu'il  est,  et  être  reconnaissant  à  l'auteur  du  travail  si  utile  auquel 
il  s'est  livré.  Les  services  que  ce  volume  peut  déjà  rendre  sont  très 
réels  et  très  méritoires,  et  lui  promettent  le  plus  légitime  succès. 

H.   DE  CURZON. 
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Mélanges  éPhistoire  du  droit  et  de  critiqtie,  par  M.  EsuEiif ,  profes- 
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L'érudition  française  a  toujours  regardé  Tétude  des  institutions 
romaines  comme  une  des  parties  les  plus  importantes  de  son  patri- 
moine, et  les  transformations  que  cette  étude  a  subies  depuis  un  cer- 
tain nombre  d'années  n'ont  fait  qu*angmenter  son  intérêt  pour  ce  genre 
de  travaux.  Sans  cesser,  en  effet,  de  considérer  le  droit  romain  comme 
le  type  le  plus  parfait  de  la  raison  écrite,  les  jurisconsultes  ne  lui 
demandent  plus  aujourd'hui  des  motifs  de  décisions  pratiques.  Ge  qu'ils 
y  cherchent  avec  une  légitime  curiosité,  c'est  l'origine  et  le  développe- 
ment des  conceptions  juridiques  chez  le  peuple  qui  a,  pendant  plusieurs 
siècles,  dominé  la  civilisation  de  notre  occident;  c^est  le  tableau  des 
institutions  politiques  et  civiles  qui  ont  progressivement  amené  les 
habitants  d'une  petite  bourgade  du  Latium  au  plus  haut  degré  de  gloire 
et  de  puissance  dont  l'histoire  ait  gardé  le  souvenir;  c'est  enfin  la  part 
que  ces  institutions  ont  prise  à  la  formation  des  nationalités  modernes 
et  la  mesure  dans  laquelle  elles  se  sont  alliées  à  des  traditions  et  des 
coutumes  de  provenance  étrangère.  Envisagée  à  ce  point  de  vue,  où 
l'érudition  joue  le  principal  rôle,  l'étude  du  droit  romain  ne  peut  plus 
se  borner  à  l'analyse  des  textes  juridiques  proprement  dits;  le  roma- 
niste moderne  doit,  à  l'exemple  des  grands  commentateurs  du  xvi«  siècle, 
y  joindre  celle  des  textes  classiques,  dont  les  progrès  de  la  philologie 
ont  en  quelque  sorte  doublé  le  prix;  il  doit  aussi  s'approprier  les 
récentes  découvertes  de  l'épigraphie,  qui  paraissent  appelées  sur  cer- 
tains points  à  renouveler  ou  tout  au  moins  à  compléter  l'histoire.  Tel 
est  le  programme  que  M.  Esmein  s'est  efforcé  de  remplir.  Dans  les  dis- 
sertations qu'il  a  réunies  sous  le  titre  de  Mélanges  d^histoire  du  droit  et 
de  critique,  il  s'est  montré  tout  à  la  fois  philologue,  épigraphiste  et 
jurisconsulte.  Je  ne  saurais  passer  ici  en  revue  tous  les  sujets  qu'il  a 
traités  ;  j'indiquerai  seulement  ceux  qui  me  paraissent  répondre  de  la 
&çon  la  plus  complète  aux  procédés  de  la  nouvelle  école,  dont  il  est  un 
des  adeptes  les  plus  distingués,  et  aux  problèmes  qu'elle  a  pris  à  tâche 
de  résoudre. 
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AU  premier  rang  se  placent  deux  mémoires  sur  la  manu^  et  sur 
IWuâapion.  Dans  Tun  comme  dans  Tautre,  M.  Esmein  fait  ressortir  le 
caractère  brutal  de  ces  institutions  qu'il  considère  avec  raison  comme 
des  institutions  primitives,  et  montre  combien  était  grossière  chez  les 
anciens  Romains  la  conception  des  effets  légaux  du  mariage  et  du  fait 
matériel  de  la  possession.  Le  morceau  capital  du  recueil  est  celui  que 
M.  Esmein  a  consacré  à  l'histoire  de  la  loi  Julia  de  adulteriis.  On  sait 
que  la  loi  Julia  faisait  partie  de  cet  ensemble  de  mesures  au  moyen 
desquelles  Auguste  espérait  arrêter  la  corruption  des  mœurs  et  ramener 
dans  Rome  la  pratique  des  antiques  vertus.  Commentée  par  les  plus 
célèbres  jurisconsultes,  interprétée  par  les  tribunaux,  complétée  et 
souvent  aggravée  par  des  sénatus-consultes  ou  des  constitutions  impé- 
riales, elle  a  été  pendant  toute  la  durée  de  l'Empire  une  des  sources  les 
plus  importantes  du  droit  pénal,  une  de  celles  en  qui  se  reflétait  le 
plus  complètement  l'état  moral  de  la  société  romaine.  M.  Esmein  la 
suit  depuis  l'origine  jusqu'aux  dernières  modifications  qu'elle  a  subies; 
il  indique  successivement  le  caractère  et  le  nombre  des  délits  qu'elle 
avait  prévus,  les  peines  dont  elle  les  avait  frappés,  les  règles  particu- 
lières de  procédure  qu'elle  avait  instituées  ;  il  contrôle  chacune  de  ces 
dispositions  au  moyen  des  renseignements  que  lui  fournissent  les  écri- 
vains classiques,  historiens,  poètes,  orateurs  ou  philosophes,  et,  après 
avoir  jeté  un  coup  d'œil  sur  ses  destinées  ultérieures,  il  conclut  avec 
une  grande  fermeté  de  style  et  de  pensée  que,  pour  avoir  été  une  des 
lois  les  plus  remarquables  qu'Auguste  ait  portées,  la  loi  Julia  n'en 
était  pas  moins  une  construction  toute  factice,  qu'elle  sortait,  comme 
la  plupart  des  lois  contemporaines,  du  domaine  légitime  du  droit  pénal 
en  punissant  la  violation  des  obligations  morales  et  des  devoirs  de 
famille,  et  qu'étant  destinée  à  remplacer  de  vieilles  institutions  deve- 
nues impuissantes,  elle  avait  à  son  tour  donné  le  spectacle  d'une 
impuissance  nouvelle,  celle  d'une  loi  luttant  vainement  contre  les 
mœurs.  Une  inscription  récemment  découverte  en  Italie,  aux  environs 
de  la  ville  d'Esté,  a  permis  à  M.  Esmein  d'élucider  un  certain  nombre 
de  questions  relatives  à  la  compétence  des  magistrats  municipaux  et 
d'établir,  contrairement  à  l'opinion  de  M.  Mommsen,  que  cette  inscrip- 
tion ne  contenait  pas  um  fragment  de  la  Lex  Rubria  de  Gallia  cisalpina, 
mais  très  probablement  d'une  Lex  Roscia,  votée  en  l'an  687  de  Rome  sur 
la  proposition  du  tribun  L.  Roscius,  dont  le  nom  se  rencontre  à  plu- 
sieurs reprises  dans  la  correspondance  de  Gicéron  et  qui  fut  un  des  plus 
ardents  adversaires  de  Pompée.  Une  autre  inscription  découverte  en 
Afrique,  sur  la  route  de  Garthage,  lui  a  fourni  l'occasion,  non  seulement 
de  donner  d'intéressants  détails  sur  l'administration  de  ces  immenses 
domaines  que  les  empereurs  possédaient  dans  les  provinces,  notamment 
en  Afrique,  mais  encore  de  discuter  quelques-unes  des  questions  que 
soulève  le  difficile  problème  de  l'origine  du  colonat  et  de  la  condition 
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des  colons.  Du  colonat  au  louage  des  immeubles  ruraux  la  transition 
était  facile  et  M.  Esmein  ne  changeait  pour  ainsi  dire  pas  de  sujet  en 
traitant  du  contrat  de  bail,  auquel  il  a  consacré  deux  courtes  disserta- 
tions. Dans  la  première,  il  établit  que  dans  le  droit  romain  classique  la 
durée  normale  des  baux  était  de  cinq  ans  et  qu'en  adoptant  cette 
limite  les  particuliers  n^avaient  fait  qu'imiter  les  locations  des  terres 
publiques,  lesquelles  étaient  toujours  faites  pour  cinq  années  seulement, 
attendu  qu'elles  étaient  consenties  par  les  Censeurs  au  nom  de  l'État  et 
que  ceux-ci  ne  pouvaient  engager  l'État  que  pour  la  durée  de  leur 
magistrature.  Dans  la  seconde  il  constate  qu'à  l'époque  franque  les 
precaris  ecclésiastiques  étaient  de  même  consenties  pour  une  période 
de  cinq  années,  moyennant  un  census,  dont  le  non-payement  entraînait 
le  retrait  de  la  concession  ;  et  comme  c'étaient  précisément  là  les  carac* 
tères  distinctifs  de  la  location  des  terres  publiques  chez  les  Romains,  il 
en  conclut  que  l'Église  s'était  approprié  ce  mode  de  locations  usité 
dans  le  droit  classique,  non  seulement  pour  les  terres  du  domaine 
impérial  ou  des  cités,  mais  encore  pour  celles  des  collèges  sacerdotaux. 
Cependant  les  Romains  étaient  arrivés  d'assez  bonne  heure  à  consentir 
sur  les  biens  de  l'État,  à  côté  des  baux  de  cinq  ans,  des  baux  de  longue 
durée,  des  baux  de  cent  ans,  voire  môme  des  baux  héréditaires. 
M.  Esmein  montre  que  de  son  côté  la  precaria  ecclésiastique  ne  tarda 
pas  à  échapper  à  la  nécessité  du  renouvellement  quinquennal,  et  que 
de  proche  en  proche  elle  devint  viagère,  puis  transmissible  aux  enfants 
du  concessionnaire  et  même  à  toute  sa  postérité,  puis  enfin  librement 
aliénable.  Il  cite  à  ce  sujet  plusieurs  formules  de  l'époque  franque,  dans 
lesquelles  on  voit  les  precaria  vendues,  échangées,  constituées  en  dot 
ou  données  en  gage,  et  il  reconnaît,  avec  Lôning  et  Brunner,  que  le 
type  de  ces  precaris  doit  être  cherché,  soit  dans  les  agri  vectigales, 
c'est-à-dire  dans  les  locations  perpétuelles  pratiquées  sous  l'empire  par 
les  cités,  soit  dans  les  fundi  perpetui  du  domaine  impérial.  En  étudiant 
ainsi  les  formes  successives  du  bail  rural,  M.  Esmein  s'est  laissé  entraî- 
ner bien  au  delà  de  l'époque  où  le  droit  romain  jouissait  en  Gaule  d'une 
autorité  officielle.  La  curieuse  dissertation  qu'il  a  consacrée  aux  Lettres 
de  Sidoine  Apollinaire  contient  plusieurs  excursions  de  ce  genre  et 
nous  fait  assister  au  début  de  la  fusion  entre  le  droit  conservé  par  les 
Gallo-Romains  et  les  usages  importés  par  les  Barbares.  Je  ne  citerai 
pas  tous  les  exemples  qu'il  donne  de  cette  pénétration  réciproque,  des- 
tinée à  former  une  sorte  de  droit  commun  et  à  devenir  la  source  de 
nos  anciennes  coutumes  territoriales;  mais  je  signalerai  d'une  façon 
particulière  l'existence  à  Marseille  d'un  cornes  cimtatis  à  l'époque  où 
cette  ville  était  encore  sous  la  domination  romaine.  Ne  pourrait-on  pas 
en  conclure  que  dès  le  v«  siècle  l'Empire  avait  institué  dans  les  villes 
les  plus  importantes  un  représentant  du  pouvoir  central,  qui,  sous  le 
titre  de  cornes,  remplissait  pour  la  civitas  les  mêmes  fonctions  que  le 
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reetor  ou  prases  pour  la  province  entière,  et  que,  par  conséquent,  le 
cornes  des  royaumes  barbares,  dont  on  admet  généralement  Torigine 
germanique,  n'était,  en  réalité^  que  le  successeur  d'un  fonctionnaire 
romain? 

Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  l'analyse  du  volume  de  M.  Esmein.  J'en 
ai  dit  assez  pour  inspirer  à  ceux  qui  liront  ces  quelques  lignes  le  désir 
de  le  connaître.  Ils  y  trouveront  une  profonde  connaissance  des  sujets 
traités  et  beaucoup  d'idées  neuves  exprimées  dans  un  style  excellent. 

Eug.  DE  ROZIÂRE. 

La  Vie  privée  d'autrefois  (suite),  par  Alfred  FEAiinam.  Paris,  Pion, 
4888.  2  vol.  in-42,  237  et  240  p. 

Nous  avons  rendu  compte,  ci-dessus,  p.  114,  de  la  publication  faite 
par  M.  Alfred  Franklin  sur  la  Vie  privée  d* autrefois,  arts  et  métiers, 
modes,  mœurs,  usages  des  Parisiens,  du  111^  au  XVIII*  siècle.  Le  succès 
obtenu  par  les  deux  premiers  volumes,  qui  n'avaient  pas  épuisé  les 
nombreuses  matières  que  comporte  le  titre  général,  a  engagé  l'auteur 
à  en  donner  tout  de  suite  deux  autres,  qui  ne  seront  pas  moins  bien 
accueillis. 

L'un,  sous  le  titre  particulier  de  :  Mesure  du  temps,  est  une  histoire 
de  l'horlogerie  à  Paris  depuis  l'introduction  des  gnomons  ou  cadrans 
solaires  et  des  clepsydres  ou  horloges  à  eau,  jusqu'aux  pendules  et 
montres  perfectionnées  des  Lepaute,  Lépine  et  Leroy,  dont  les  maisons 
d'horlogerie  existent  encore  aujourd'hui. 

Le  volume  est  complété  par  l'explication  des  divers  calendriers  succes- 
sivement en  usage.  Laissant  la  partie  mathématique,  astronomique  et 
scientifique  aux  ouvrages  spéciaux  déjà  nombreux,  l'auteur  traite  parti- 
culièrement la  partie  anecdotique  et  familière  de  cette  question. 

L'autre  nouveau  volume,  la  Cuisine,  nous  parait  d'une  originalité 
plus  marquée  par  les  curieux  renseignements  qu'il  révèle  sur  cet  inté- 
ressant sujet.  Si  nous  en  jugeons  d'après  les  nombreuses  citations 
autorisant  le  texte,  il  a  fallu,  pour  être  aussi  complet,  l'érudition  parti- 
culière dont  nous  avons  déjà  signalé  la  preuve  dans  les  deux  précédentes 
publications.  £t  encore,  la  matière  n'est-elle  pas  épuisée,  puisque  l'auteur 
nous  promet  un  volume  supplémentaire  consacré  aux  repas  (p.  121). 

£n  somme,  au  point  de  vue  de  la  gastronomie,  qui  est  une  des  fai- 
blesses humaines,  on  a  mangé,  et  quelquefois  beaucoup,  dans  tous  les 
temps,  mais  on  n'a  bien  mangé  qu'à  partir  du  xvm<>  siècle.  Résumons-en 
les  preuves  fournies  dans  tous  leurs  détails  par  M.  Franklin.  Aux  xm«, 
XIV*  et  XV*  siècles,  les  repas  les  plus  renommés  étaient  composés  de 
masses  de  viandes  et  d'affreux  ragoûts.  Au  xvi«  siècle,  la  Renaissance 
ne  se  fit  nullement  sentir  en  fait  de  cuisine.  Sous  Henri  lU  et  sous 
Henri  IV  on  faisait  maigre  chère,  même  à  la  cour.  Louis  XIV  fut  plus 
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et  un  appréciateur  émérite  dans  Brillât-Savarin,  dont  la  Physiologie  du 
goût  est  un  livre  unique  en  son  genre. 

L'auteur  du  volume  que  nous  venons  de  résumer  dans  ses  parties 
principales  ne  dépasse  pas  la  fin  du  zvm«  siècle  et,  si  nous  avons  été 
un  peu  plus  loin  que  lui,  nous  nous  garderons  de  juger  Talimentation 
des  temps  actuels,  où  la  chimie  a  fait  de  si  grands  progrès. 

Frédéric  Legabon. 


Legot  bb  la  Marche.  Saint  Louis,  son  gouvernement  et  sa  politique. 
Tours,  Manie,  4887.  In-8*»,  368  pages.  —  Le  Xllh  siècle  littéraire 
et  scientifique.  Lille  et  Bruges,  Desclée^  de  Brouwer  et  G^*,  4887. 
In-S*",  358  pages. 

Le  premier  de  ces  deux  livres  renferme  plutôt  une  série  de  considé- 
rations qu'un  récit.  M.  Lecoy  de  la  Marche  ne  s'est  pas  proposé  de 
raconter  le  règne  de  saint  Louis  ;  il  Tétudie  dans  des  dissertations  où 
sont  successivement  examinés  le  caractère  du  pouvoir  royal,  la  politique 
de  Louis  IX,  son  r61e  militaire,  ses  entreprises  lointaines,  son  admi- 
nistration. On  reconnaît  facilement  le  but  qu'il  s'est  proposé  en  lisant 
les  titres  des  premiers  chapitres  :  I.  La  royauté  française  à  l'avènement 
de  saint  Louis  ;  débuts  de  ce  prince.  —  U.  Saint  Louis  agrandit  le  ter- 
ritoire. —  III.  Saint  Louis  refoule  les  Anglais.  —  IV.  Saint  Louis  résiste 
à  l'Allemagne.  —  V.  Saint  Louis  en  face  de  la  question  d'Orient.  — 
VI.  La  sixième  croisade.  —  VIL  Saint  Louis  réforme  l'administration  du 
royaume,  etc.,  etc.  Nous  ne  suivrons  pas  l'auteur  dans  l'examen  ou  la 
discussion  de  ces  diverses  questions,  qui  ne  peuvent  être  abordées  dans 
un  compte  rendu  bibliographique.  Nous  nous  bornerons  à  mentionner 
ici  l'opinion  d'après  laquelle  saint  Louis  aurait  été  presque  toujours,  en 
toutes  choses,  d'accord  avec  le  saint-siège;  elle  se  rencontre,  dans  ce 
livre,  en  bien  des  endroits,  et  remplit  en  quelque  sorte  le  neuvième 
chapitre  (saint  Louis  et  la  papauté).  Sans  révoquer  en  doute  la  piété  de 
saint  Louis  ni  son  dévouement  à  l'Église,  on  est  aujourd'hui  plus  que 
jamais  en  droit  d'affirmer  que,  dans  ses  rapports  avec  les  papes,  le  roi 
de  France  ne  s'en  est  pats  tenu,  tant  s'en  faut,  à  l'approbation  perpé- 
tuelle et  à  l'obéissance  aveugle.  L'histoire  de  ces  rapports  présente  à 
bien  des  reprises  des  dissentiments  plus  ou  moins  sérieux,  des  réx^ia- 
mations  ou  des  remontrances  parfois  assez  vives  ;  il  ne  pouvait  en  être 
autrement  :  il  y  avait  en  Louis  IX  une  rigueur  de  conscience  et  un 
sentiment  des  devoirs  souverains  qui  ne  cédaient  pas  au  désir  de  plaire, 
même  lorsqu'il  s'agissait  du  pouvoir  religieux,  à  l'égard  duquel  le  roi 
professait  un  respect  absolu. 

On  sait  à  quel  point  M.  Lecoy  de  la  Marche  est  versé  dans  la  con- 
naissance de  la  littérature  religieuse  an  moyen  âge  ;  aussi  est-ce  avec 
beaucoup  de  plaisir  qu'en  lisant  ce  livre  nous  retrouvons  l'auteur  de  la 
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(7/iatre  française,  Téditear  des  Anecdotes  d'Etienne  de  Bourbon.  Citons 
entre  autres  la  réponse  cavalière  adressée  par  un  religieux  au  comte 
Raimond  VU  de  Toulouse,  alors  qu'après  sa  soumission  Raimond  dînait 
avec  le  roi  :  c  Dis-lui  qu'il  mange  le  plus  qu'il  pourra,  car  il  n'anra 
bientôt  plus  rien  à  se  mettre  sous  la  dent;  il  a  vendu  aujourd'hui  Thé- 
ritage  de  ses  pères  »  (p.  57). 

Dans  le  IIII^  siècle,  M.  Lecoy  de  la  Marche  passe  en  revue  les  con- 
naissances dont  on  disposait  au  moyen  âge,  leur  développement  et  leur 
diffusion  dans  la  société  civile  et  rehgieuse,  depuis  la  théologie  jusqu'à 
la  médecine,  en  passant  par  la  philosophie,  la  rhétorique,  la  prosodie, 
l'histoire,  la  géographie,  les  mathématiques  et  les  sciences  naturelles. 
Ici  encore  les  matières  sont  tellement  nombreuses,  le  sujet  si  vaste, 
que  nous  devons  nous  borner,  faute  de  pouvoir  analyser  ou  discuter, 
à  la  mention  d'un  chapitre  qui  est  particulièrement  intéressant,  puisque 
l'auteur  est  à  même  d'y  montrer  une  compétence  toute  spéciale;  je 
veux  parler  des  pages  relatives  à  l'éloquence  sacrée  (p.  129-145).  Les 
extraits  que  M.  Lecoy  de  la  Marche  fait  de  ces  sermons  qu'il  connaît 
si  bien  donnent  à  cette  partie  de  son  exposé  une  couleur  et  une  vivacité 
qui  se  retrouvent  dans  tous  ses  ouvrages,  et  qui  ne  surprendront  pas 
ses  lecteurs.  E.  B. 

Histoire  de  Charles  VII ^  par  6.  du  Fresne  de  Beiugouet.  Tome  IV, 
r Expansion  de  la  royauté  (4444«->l449).  Ouvrage  honoré  du  grand 
prix  Gobertpar  TAcadémiedes  inscriptions  et  belles-lettres.  Paris, 
librairie  de  la  Société  bibliographique,  1888.  In-8'',  464  pages. 

La  guerre  avec  l'Angleterre  a  cessé  et  la  trêve  conclue  avec  Henri  VI 
assure  au  royaume  quelques  années  de  paix  et  de  tranquillité; 
Charles  VII  peut  s  occuper  d'organisation  et  de  politique  intérieure. 
Le  nouveau  volume  de  M.  de  Beaucourt  ne  contient  donc  pas  dans  ses 
premières  pages,  comme  les  précédents,  un  exposé  rapide  des  événe- 
ments militaires  de  la  période  ;  cependant  la  guerre  n'en  est  pas  tout  à 
fait  absente,  et  le  récit  des  campagnes  de  Suisse  et  de  Lorraine  remplit 
les  deux  premiers  chapitres.  Le  prétexte  de  la  première  de  ces  expéditions 
fut  de  secourir  le  duc  Frédéric  d'Autriche  contre  les  cantons  suisses 
révoltés  ;  mais  la  cause  réelle  fut  le  désir  qu'avait  le  roi  de  débarrasser 
le  royaume  d'un  fléau  plus  redoutable  que  la  guerre,  des  ravages  des 
routiers,  dont  les  terribles  bandes  se  trouvaient  sans  occupation  par 
suite  de  la  trêve.  Tandis  que  le  Dauphin  travei*sait  à  leur  tète  la  haute 
Alsace  et  gagnait  sur  les  Suisses  la  bataille  de  Saint-Jacques,  le  roi  en 
personne  conduisait  une  autre  expédition  contre  la  ville  de  Metz. 
M.  de  Beaucourt  fait  justice  de  l'opinion  erronée  qui  donne  pour  cause 
à  cette  campagne  la  saisie  des  bagages  de  la  duchesse  de  Lorraine  par 
les  Messins  comme  gage  des  créances  qu'ils  avaient  sur  la  maison 
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d'Anjou.  En  réalité,  ce  fut  pour  venger  les  griefs  sérieux  que  le  roi 
René  avait  contre  la  ville  de  Metz.  Ces  deux  expéditions  heureusement 
terminées,  la  cour  revint  à  Ghâlons,  où  se  donnèrent  des  fêtes  et  des 
tournois  dont  Féclat  fut  rehaussé  par  la  présence  d'un  grand  nombre 
de  dames  et  de  seigneurs.  M.  de  fieaucourt  profite  de  cette  occasion 
pour  donner  un  portrait  du  roi  très  finement  tracé,  au  physique  et  au 
moral. 

Tandis  que  la  cour  était  à  Ghâlons,  des  négociations  s'ouvrirent 
dans  cette  ville  entre  les  représentants  du  roi  et  ceux  du  duc  de  Bour- 
gogne. Divers  sujets  de  dissentiment  existaient  entre  les  deux  princes. 
Philippe  le  Bon  avait  vu  d'un  mauvais  œil,  d'abord  la  conclusion  d'une 
longue  trêve  avec  TÂngleterre,  et  ensuite  les  expéditions  de  Suisse  et 
de  Lorraine.  Il  craignait  que  le  roi,  délivré  de  tout  souci  du  côté  des 
Anglais,  ne  tournât  ses  forces  contre  lui.  Le  passage  des  routiers  à 
travers  la  Franche-Comté  et  les  ravages  qu'ils  y  commirent  lui  parurent 
être  le  prélude  de  l'envahissement  de  ses  possessions.  Ce  n'était  pas 
rintention  de  Charles  Vil,  qui  redoutait  plutôt  une  rupture.  Aussi  des 
conférences  s'ouvrirent  d'abord  à  Bruxelles,  puis  à  Reims,  et  se  conti* 
nuèrent  à  Ghâlons,  où  la  duchesse  de  Bourgogne  vint  en  personne  à  la 
cour  et  réussit  à  conclure  certains  arrangements.  Mais  il  ne  tarda  pas 
à  surgir  de  nouvelles  difficultés,  dont  des  faits  de  peu  d'importance 
furent  le  prétexte,  et  dont  l'extension  démesurée  de  la  puissance  bour- 
guignonne fut  en  réalité  la  cause.  Philippe  le  Bon,  en  effet,  visait  à  se 
rendre  complètement  indépendant  du  roi  ;  il  ne  craignait  pas  de  s'inti- 
tuler duc  par  la  grâce  de  Dieu;  il  s'efforçait  d'allier  sa  maison  à  celle 
des  empereurs  d'Allemagne  en  demandant  pour  le  comte  de  Charolais 
une  fille  du  duc  de  Saxe  ;  il  tentait  en  même  temps  de  faire  ériger  en 
royaume  ses  possessions  du  nord.  De  là,  de  la  part  du  roi,  des  ambas* 
sades  pour  ramener  le  duc  sous  Tinfluence  française  et  combattre  ses 
desseins  en  Allemagne;  de  ]à  les  conférences  de  Paris  en  1448,  qui 
aboutirent  enfin  à  une  entente  basée  sur  des  concessions  mutuelles, 
quelques  mois  avant  que  la  rupture  des  trêves  avec  FAngleterre  appelât 
vers  Touest  tous  les  efforts  de  Charles  Vil. 

De  ce  côté,  le  mariage  de  Marguerite  d'Anjou  avec  Henri  VI  avait 
semblé  consolider  la  paix.  En  1445,  Charles  VU  envoyait  à  Londres 
une  c  grande  ambassade  >  pour  conclure  avec  son  «  ancien  ennemi  »  une 
paix  perpétuelle.  L'ambassade  fut  fort  bien  reçue  et  les  trêves  furent 
prolongées  sans  difficulté.  On  pouvait  donc  espérer  une  paix  durable.  Mais 
la  mauvaise  volonté  des  capitaines  anglais,  qui  occupaient  encore  les 
places  du  Maine,  malgré  les  conventions  passées  et  les  ordres  de  Henri  VI, 
fut  le  levain  d'où  la  guerre  devait  renaître.  Tout  se  borna  d'abord  à  des 
échanges  de  correspondance,  des  envois  d'ambassadeurs  et  des  négocia* 
tiens  qui  traînaient  en  longueur.  Soudain,  au  commencement  de  l'été 
de  1449,  François  de  Surrienne,  dit  l'Aragonais,  célèbre  capitaine  de 
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routiers  au  service  de  l'Angleterre,  s'empara  par  surprise  de  la  ville  de 
Fougères,  appartenant  au  duc  de  Bretagne,  et  la  rançonna.  Le  duc 
s'adressa  à  Charles  VII,  qui  apprit  bientôt  la  participation  du  gouver- 
nement anglais  dans  cet  attentat.  U  réclama  aussitôt  auprès  du  duc  de 
Sommerset,  qui  désavoua  Surrienne,  mais  refusa  de  faire  réparation. 
Un  certain  nombre  de  capitaines  français,  embrassant  alors  de  leur 
chef  la  querelle  du  duc  de  Bretagne,  enlevèrent  par  surprise  plusieurs 
places  anglaises,  notamment  Pont-de-F Arche,  et  la  guerre  se  ralluma 
de  fait.  Elle  devait  se  terminer  par  Texpulsion  des  Anglais;  mais  n'anti- 
cipons pas  :  le  récit  de  ces  dernières  victoires  ne  sera  donné  que  dans 
le  prochain  volume. 

La  période  de  temps  qui  s'étend  de  1445  à  1449  est  celle  de  la  faveur 
d'Agnès  Sorel.  M.  de  Beaucourt  ne  revient  pas  sur  les  preuves  déjà 
données  par  lui  pour  fixer  l'époque  des  premières  relations  du  roi  avec 
c  Mademoiselle  de  Beauté  ».  Il  signale  son  influence  à  la  cour  et  les 
intrigues  qui  s'agitèrent  autour  d'elle  pendant  le  séjour  du  roi  à  Razilly. 
Le  Dauphin  avait  vu  d'un  mauvais  œil  la  faveur  d'Agnès;  le  crédit  de 
Pierre  de  Brézé,  soutenu  par  la  favorite,  l'offusquait.  Il  voulut  perdre 
le  ministre  avant  de  perdre  sa  protectrice.  De  là  le  curieux  complot  de 
Guillaume  Mariette,  dans  le  détail  duquel  nous  ne  pouvons  entrer  et 
que  M.  de  Beaucourt  expose  avec  une  clarté  bien  difficile  à  faire  naître 
au  milieu  d'intrigues  si  compliquées. 

Un  des  prétextes  donnés  par  le  Dauphin  à  ses  menées  contre  son  père 
était  l'attention,  trop  grande  selon  lui,  portée  par  le  roi  aux  intérêts 
politiques  de  la  France  en  Italie.  £n  effet,  Charles  VU,  dont  la  pensée 
dominante  était  sans  doute  l'expulsion  des  Anglais,  jugeait  avec  raison 
qu'il  ne  fallait  pas  se  consacrer  à  ce  but  exclusivement  et  négliger  les 
intérêts  de  la  France  dans  les  pays  étrangers.  Nous  avons  signalé  les 
négociations  du  roi  en  Allemagne  pour  combattre  les  velléités  d'indé- 
pendance du  duc  de  Bourgogne.  En  Italie,  les  prétentions  de  Charles 
d'Orléans  sur  le  duché  de  Milan  et  du  roi  Hené  sur  le  royaume  de 
Naples  lui  semblaient  utiles  à  soutenir.  Il  voulut  de  plus  asseoir  l'in- 
fluence française  dans  le  nord  de  l'Italie  en  s'établissant  à  Gênes.  De 
là  l'expédition  de  Regnauit  de  Dresnay  à  Asti  et  celle  de  Janus  de 
Campo  Fregoso  sur  Gênes.  Ni  Tune  ni  l'autre  ne  réussirent,  et  le  roi 
«  ne  tarda  pas  à  se  convaincre  que,  pour  le  moment,  il  n'y  avait  rien  à 
faire.  »  Il  déclara  qu'il  ne  s'occuperait  des  affaires  d'Italie  que  lorsque 
la  paix  de  l'Église  serait  assurée. 

En  effet,  la  question  de  la  pacification  de  l'Église  était  à  cette  époque 
l'affaire  capitale  en  Europe.  La  lutte  menaçait  de  s'éterniser  entre 
Eugène  IV,  le  pape  légitime,  et  l'antipape  Félix  V,  l'élu  du  conciliabule 
de  Bâle.  Charles  VII  résolut  d'employer  tous  ses  soins  à  rendre  à 
l'JÉ^lise  une  paix  si  désirable.  Ses  axnbassadeurs,  munis  d'amples  ins- 
tructions, s'efforcèrent  d'amener  l'antipape  à  se  désister.  Nicolas  V, 
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successeur  d'Eugène  IV,  investit  le  roi  de  France  de  la  mission  de  tra- 
vailler à  la  pacification  de  la  chrétienté.  Ces  efforts  furent  enfin  cou- 
ronnés de  succès,  et,  le  7  avril  1449,  au  concile  de  Lausanne,  Félix  V 
renonça  à  la  papauté. 

Les  deux  derniers  chapitres  du  volume  sont  consacrés  à  la  réforme 
de  Farmée,  à  Torganisation  des  compagnies  d'ordonnance  et  des  francs 
archers,  sujet  bien  connu,  et  aux  diverses  modifications  survenues  dans 
l'administration  entre  1444  et  1449.  La  plus  importante  de  ces  dernières 
fut  causée  par  la  grande  ordonnance  d'octobre  1446,  qui  traçait  les 
règles  judiciaires  que  devait  suivre  le  Parlement. 

On  se  rappelle  peut-être  que  M.  de  Beaucourt,  dans  l'introduction  de 
son  premier  tome,  avait  annoncé  que  son  ouvrage  comprendrait  cinq 
volumes,  dont  il  donnait  même  les  titres.  Jusqu'à  présent,  ses  prévi- 
sions avaient  été  accomplies.  Le  présent  volume  y  déroge.  Dans  ses 
longues  et  patientes  recherches,  Tauteur  a  trouvé  tant  de  documents 
sur  la  dernière  partie  du  règne  de  Charles  VU  ;  les  événements  qui  s'y 
accomplissent  sont  si  importants  et  si  curieux  qu'il  a  dû  élargir  le 
plan  primitif  et  faire  trois  volumes  de  ce  qui  ne  devait  d'abord  en  faire 
que  deux.  Personne,  je  crois,  ne  songera  à  se  plaindre  de  l'extension 
donnée  par  M.  de  Beaucourt  à  l'œuvre  magistrale  qu'il  a  entreprise. 

Léon  Legestre. 


Notes  sur  les  actes  de  François  P%  conservés  aux  archives  de  Turin  j 
Milan j  etc. y  par  P.  M.  Perret.  Paris,  A.  Picard,  1888.  In-8% 
54  pages. 

M.  Perret,  chargé  par  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques 
d'explorer  les  richesses  historiques  de  l'Italie  pour  le  règne  de  Fran- 
çois I**",  fait  connaître,  dans  un  classement  irréprochable,  deux  cent 
quarante  lettres  patentes  inédites,  provenant  des  archives  de  Turin, 
Milan,  Gênes,  Florence,  Bologne,  Modène  et  Mantoue.  Les  circonstances 
ont  empêché  M.  Perret  d'aller  à  Venise,  où  l'attendait  probablement 
une  moisson  aussi  abondante. 

La  publication  intégrale  de  plusieurs  lettres  missives  d'un  grand  inté- 
rêt relève  singulièrement  le  prix  de  ce  catalogue  d'actes.  Encadrées  dans 
quelques  phrases  très  sobres,  par  lesquelles  le  lecteur  est  mis  au  courant 
des  circonstances  qui  les  inspirent,  elles  sont  un  fidèle  reflet  des  difficul- 
tés inhérentes  à  toute  domination  française  en  Italie.  L'éloignement  du 
pouvoir  central,  accru  par  cette  barrière  des  Alpes,  que  la  mauvaise 
saison  rendait  presque  infranchissable,  facilitait  la  résistance  à  l'auto- 
rité royale.  Aussi  voit-on  François  I*'  réitérer  jusqu'à  trois  fois  une 
même  injonction,  qui  demeure  sans  accomplissement.  La  parole  royale 
perd  un  moment  le  ton  de  modération,  qui  la  caractérise,  pour  celui  de 
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la  menace,  dont  l'effet  devait  être,  sans  donte^  paralysé  par  la  distance 
ou  les  complications  politiques. 

Au  point  de  vue  de  Thistoire  religieuse,  plus  particulièrement  inté- 
ressante à  la  veille  des  troubles  de  la  Réforme,  ledossier  relatif  à  Térec- 
tion  de  Bourg  en  évèché  constitue  un  curieux  document  ;  on  y  voit  le 
roi  soucieux,  de  tout  ce  qui  menace  l'intégrité  de  ses  droits. 

Il  semble  inutile  d'insister  sur  l'intérêt  des  actes  qui  forment  le  fond 
même  du  travail  de  M.  Perret.  Ils  jettent  plus  de  lumière  sur  l'admi- 
nistration française  du  Piémont,  oii  le  roi  établit  un  parlement  et  une 
chambre  des  comptes.  Ces  créations  sont  un  trait  caractéristique  de  la 
domination  de  François  I*'  en  Italie,  et  la  distinguent  de  celles  que  les 
ducs  d'Orléans  y  exerçaient  avant  lui.  Ces  derniers  gardaient  à  leurs 
possessions  d'Âsti  leur  constitution  propre,  et  n'introduisaient  l'élément 
français  qu'au  sommet  de  la  hiérarchie.  François  I*''  veut  franciser 
davantage  le  gouvernement  du  Piémont,  et  les  offices  des  deux  nou- 
velles juridictions  sont  confiés  à  des  personnages  bien  français. 

Cet  ensemble  de  témoignages  du  passé  (et  les  lettres  missives  en  sont 
l'expression  la  plus  vivante)  fait  désirer  la  publication  prochaine  du 
travail  annoncé  par  M.  Perret  sur  les  relations  de  François  P'  avec 
Modène  et  Mantoue,  dans  lequel  il  nous  promet  un  grand  nombre  de 
lettres  missives,  placées  par  lui  dans  leur  véritable  cadre  historique. 

E.  Jarrt. 

Histoire  de  Marguerite  de  Valois^  reine  de  France  et  de  Navarre^ 
par  le  comte  Léo  db  Saint-Ponct.  Paris,  Gaumeet  G*',  -1887.  2  vol. 
in-42,  544,  592  pages. 

De  nombreux  travaux  ont  été  publiés  dans  ces  dernières  années  sur 
l'histoire  de  la  fin  du  xvi'  s.,  mais  aucun  d'eux  n'avait  été  destiné  à 
nous  retracer  l'une  des  existences  les  plus  agitées  et  les  plus  curieuses 
de  cette  époque  troublée,  celle  de  Marguerite  de  Valois,  fille  de  Henri  U 
et  de  CSatherine  de  Médicis  (1553-1615).  Sauf  les  diverses  éditions  des 
Mémoires  qu'elle  nous  a  laissés,  la  publication  de  la  plupart  de  ses 
lettres  par  MM.  Guessard,  Gohendy  et  Lauzun,  enfin  quelques  études 
particulières*,  aucun  travail  ne  s'était  spécialement  occupé  de  cette 
reine  et  le  dernier  auteur  qui  lui  eût  consacré  une  biographie  un  peu 
complète  était  Mongez,  qui  écrivait  au  xvni*  s.  Il  y  avait  là  une  lacune 
à  combler;  M.  le  comte  Léo  de  Saint-Poney  s^est  imposé  cette  tâche 
qui  présentait  de  nombreuses  difficultés.  Il  a  dû,  presque  pour  chaque 
fait,  se  prononcer  entre  deux  sources  absolument  contradictoires  ; 

1.  Nolammenl  celle  du  comte  de  Sâo-Hamede,  intitulée  :  Don  Sébastien  et 
Philippe  JI.  Exposé  des  négociations  entamées  en  vue  du  mariage  du  roi  de 
Portugal  et  de  Marguerite  de  Valois.  Paris,  1884,  ia-8*. 
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d'un  côté,  les  Mémoires  écrits  par  la  reine  elle-môme,  de  Tautre,  les 
pamphlets  composés  pour  la  perdre  et  dont  le  plus  important  est  le 
Divorce  satirique.  Il  Ta  fait  avec  une  très  grande  impartialité  et  en 
éclairant  les  faits  par  de  consciencieuses  recherches. 

Si,  d'un  côté,  il  repousse  les  accusations  les  plus  odieuses  dont  on  a 
poursuivi  Marguerite,  accusations  souvent  basées  sur  des  faits  contra- 
dictoires auxquels  on  peut  opposer  des  témoignages  plus  décisifs,  il  n'a 
pas  cependant  entrepris  une  réhabilitation  complète.  Cette  princesse 
deux  fois  sacrifiée  à  la  raison  politique,  d'abord  dans  son  mariage  con- 
tracté sans  son  consentement  et  en  violation  des  règles  canoniques, 
ensuite  dans  son  divorce,  fut  légère  comme  la  plupart  des  femmes  de 
son  temps,  elle  commit  des  imprudences,  et  peut-être  des  fautes,  que 
la  médisance  et  l'intérêt  exagérèrent  trop  souvent;  mais  de  là  à  cer- 
taines accusations  que  le  Divorce  satirique  particulièrement  a  portées 
contre  elle,  il  y  a  loin.  Ces  calomnies,  si  elles  ne  peuvent  toujours  être 
réfutées  péremptoirement,  peuvent  encore  moins  être  prouvées.  La  jus- 
tice exigeait  donc  une  réparation  à  la  mémoire  de  Marguerite,  son  his- 
torien la  lui  a  donnée  dans  une  juste  mesure.  On  ne  peut  même  s'em- 
pêcher en  le  lisant  d'éprouver  de  la  sympathie  pour  cette  reine  infortunée 
sachant,  quand  l'intérêt  de  la  patrie  Pexige,  renoncer  noblement  au 
trône,  sur  les  marches  duquel  elle  était  née. 

Dans  cet  intéressant  travail,  où  l'auteur  a  si  bien  fait  revivre  Mar- 
guerite de  Valois,  nous  regrettons  pourtant  que  la  partie  bibliographique 
ait  été  un  peu  négligée,  ce  qui  arrive  malheureusement  trop  souvent 
dans  les  livres  destinés  plutôt  au  grand  public  qu'aux  érudits  de  profes- 
sion. Les  renvois  aux  documents  sont  rares  et  surtout  vagues,  et  nous 
aurions  désiré  une  introduction  sur  la  valeur  des  sources  de  l'histoire 
de  Marguerite.  Cette  critique  se  trouve,  il  est  vrai,  très  bien  faite  dans 
l'ouvrage,  mais  disséminée  çà  et  là,  et  par  conséquent  difficile  à  réunir. 

Pourquoi  aussi  l'auteur  n'a-t-il  pas  ajouté,  en  appendice,  quelques- 
uns  des  textes  inédits,  qu'il  a  eu  l'occasion  de  citer  et  dont  plusieurs 
présentent  un  réel  intérêt  ?  Tel  est  notamment  le  catalogue  de  la  biblio- 
thèque qu'avait  réunie  Marguerite  de  Valois.  Il  serait  possible  de  retrou- 
ver un  certain  nombre  des  livres  et  des  manuscrits  qui  en  ont  fait 
partie  et  cette  restitution  d^une  bibliothèque  princière  du  xvi*  s.,  dont 
provient  le  ms.  fr.  2504  de  la  Bibl.  nat.,  serait  certainement  curieuse  ^ 

1.  Pour  cette  restitution  on  devrait  consulter  :  Y  Armoriai  du  MbliophMey 
de  Gnigard  ;  le  Catalogue  de  la  vente  de  M.  Yemeniz  et  la  Table  des  prix 
d'adjudication;  les  Femmes  bibliophUes,  de  Qaentin-Banchard,  etc.  —D'après 
M.  de  Salnt-Poncy,  à  la  mort  de  Marguerite,  sa  bibliothèque  passa  probable- 
ment au  couvent  des  Augustins  qu'elle  avait  fondé  ;  s'il  en  est  ainsi,  une  grande 
partie  de  ses  livres  doivent  être  cités  dans  le  m  s.  de  la  bibl.  de  l'Arsenal 
(839;  H,  în-fol.)  intitulé  :  Catalogus  Ubrorum  majoris  bUUiothecx  AugustMO' 
norum  reginx  Margaritm. 
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Espérons  que  M.  de  Saint-Poney  publiera  prochainement  oe  Catalogne 
avec  les  éclaircissements  qu'il  demande,  et  qne,  par  ses  recherches 
antérieures,  il  est  mieux  que  personne  à  même  de  donner. 

Louis  OB  Grandhaisob. 

Lille  et  le  Nord  au  Moyen  Age,  leçons  professées  à  la  faculté  des 
lettres  de  Lille^  par  M.  Jules  Flâmme&mont,  et  rédigées  par  G.  Buel- 
LET^  rédacteur  à  Y  Écho  du  Nord.  Lille,  Librairie  centrale,  i  888. 
In-$%  348  p. 

L^ouvrage  offert  sous  ce  titre  au  public  est  à  la  fois  une  œuvre  scien- 
tifique et  un  livre  de  vulgarisation.  C'était,  certes,  un  problème  difficile 
à  résoudre  que  de  pouvoir  atteindre  ce  double  but.  Notre  savant  con- 
frère, avec  le  concours  de  M.  G.  Buellet,  rédacteur  à  VÉcho  du  Nord, 
nous  semble  y  avoir  heureusement  réussi.  Il  ne  s'est  pas  contenté,  en 
eff'et,  de  retracer  l'histoire  de  Lille  et  de  la  Flandre  en  résumant  les 
auteurs  de  seconde  main  qui,  depuis  deux  siècles,  ont  écrit  sur  ce  sujet. 
Bon  récit  substantiel,  divisé  en  nombreux  paragraphes  pour  frapper 
vivement  l'esprit  et  graver  les  faits  dans  la  mémoire,  s'appuie  directe- 
ment et  constamment  sur  les  chroniques  et  les  documents  contempo- 
rains, mis  en  œuvre  avec  une  sévère  critique.  II  ne  recule  même  pas 
devant  la  citation  des  passages  caractéristiques,  des  mots  expressifs 
propres  à  mieux  faire  saisir  la  portée  politique  des  événements,  ou  à 
faire  revivre  plus  complètement  les  personnages  et  les  institutions. 
Mais  M.  Flammermont  a  su  le  faire  tout  en  évitant  les  notes,  les  indi- 
cations de  sources,  en  un  mot  tout  cet  appareil  d'érudition  qui  n'eût 
pas  manqué  d'effrayer  un  peu  le  public  auquel  ses  leçons  s'adressaient. 

L'ouvrage  est  divisé  en  deux  parties  :  la  première  comprend  l'histoire 
politique  de  Lille  et  de  la  Flandre  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jasqu'à 
la  fin  du  XV*  siècle  ;  la  seconde  est  consacrée  à  l'histoire  économique  et 
sociale  de  la  cité  pendant  la  même  période.  Il  nous  suffira  de  donner  la 
liste  des  chapitres  pour  faire  ressortir  l'excellence  du  plan  adopté  et 
suivi  par  notre  confrère.  Première  partie  :  I.  Les  Origines  de  Lille.  — 
II.  Établissement  des  communes.  —  III.  Lille  et  la  Flandre  aux  XII*  ei 
XIII*  siècles.  —  IV.  Conquête  de  la  Flandre  wallonne  par  les  Français.  — 
Y.  Lille  et  la  Flandre  wallonne  sous  la  domination  française.  —  VI.  LiUe 
et  la  Flandre  wallonne  sous  les  ducs  de  Bourgogne.  —  Deuxième  partie  : 
VIL  Les  Bourgeois.  —  VIII.  V Administration  municipale.  —  IX.  La 
Justice  communale.  —  X.  U Industrie.  —  XI.  Le  Commerce.  —  XII.  Les 
Services  publics  municipaux.  —  XIII.  Les  Finances  municipales. 

Dans  la  première  partie,  M.  Flammermont  a  retracé  avec  élégance  et 
précision  le  développement  historique  des  annales  lilloises,  en  insis- 
tant sur  les  conséquences  des  événements  politiques  au  point  de  vue 
des  intérêts  matériels  et  moraux  de  la  cité.  Gr&ceà  cette  méthode  vrai- 
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ment  scientifique,  il  a  en  mettre  en  lumière  l'importance  de  certains 
faits,  qne  ses  devanciers  n'avaient  pas  même  soupçonnée.  C'est  ainsi, 
entre  autres,  qu'il  montre  comment  l'assistance  prêtée  par  les  bourgeois 
à  la  garnison  française  pour  battre  les  Anglais  et  les  Flamands  à  Mar^ 
quette,  en  i340,  eut  pour  résultat  la  confirmation  des  privilèges  judi- 
ciaires de  la  ville,  accordée  par  des  lettres  patentes  de  Philippe  de 
Valois  en  récompense  de  la  fidélité  et  du  courage  dont  firent  preuve 
les  habitants  en  cette  circonstance. 

Mais  c'est  la  seconde  partie  qui  est  de  beaucoup  la  plus  neuve  et  la 
plus  intéressante.  Jusqu'ici  tous  les  historiens  lillois,  ou  avaient  com- 
plètement négligé  de  s'occuper  des  institutions  de  la  ville,  des  mœurs 
et  des  conditions  économiques  et  sociales  dans  lesquelles  vivaient  les 
différentes  classes  de  la  population,  ou  bien,  s'ils  avaient  tenté  de  le 
faire,  comme  Derode,  ils  n'avaient  pu,  faute  d'avoir  puisé  directement 
aux  sources,  c^estr-à-dire  consulté  les  chartes  et  les  comptes  municipaux, 
qu'en  tracer  un  tableau  incomplet  et  inexact.  Notre  confrère,  au  con- 
traire, tout  en  s'aidant  des  excellents  travaux  de  Warnkœnig,  sur  les 
villes  flamandes,  a  fouillé  les  archives  de  la  ville  de  Lille  et  c'est  là 
qu'il  a  trouvé  les  renseignements  précis  qu'il  nous  donne  sur  la  bour- 
geoisie, l'industrie,  le  commerce  et  les  finances  de  la  cité.  Celles-ci  sont 
étudiées  très  minutieusement  d'après  les  comptes  de  la  ville  dans  un 
dernier  chapitre  qui  n'est  pas  le  moins  original,  ni  le  moins  intéres- 
sant. L'auteur  y  montre  comment  l'histoire  de  la  commune  de  Lille  au 
moyen  âge  finit  par  la  banqueroute  et  l'emprunt  forcé.  Il  en  conclut 
que  c  ce  seul  fait  suffirait  à  prouver  que  les  administrateurs  d'une 
ville,  fussent-ils  choisis,  comme  à  Lille,  dans  l'aristocratie  bourgeoise, 
par  des  délégués  du  souverain,  avec  le  concours  des  curés  des  paroisses, 
font  une  mauvaise  besogne  si  leurs  délibérations  sont  secrètes,  et  si, 
partant,  leur  responsabilité  est  illusoire.  La  publicité  des  délibérations, 
ou  tout  au  moins  des  résolutions,  la  liberté  absolue  de  discussion  et  la 
responsabilité  sérieuse  des  administrateurs,  résultant  d'élections  libres 
et  sincères,  sont  encore  les  meilleures  garanties  que  les  hommes  aient 
trouvées  jusqu'ici  pour  assurer,  autant  qu'il  est  possible  de  le  faire,  la 

prospérité  des  villes  et  des  États.  » 

Jules  FiNOT. 

les  Grandes  Écoles  et  le  Collège  éFAbbeville^  4384-4888,  contribu- 
tion à  r histoire  de  renseignement,  par  Ë.  Prarond,  correspondant 
du  Ministère  pour  les  travaux  historiques.  Paris,  Alph.  Picard, 
4888.  In-12,  xv-574p. 

Ce  n'est  pas  une  «  histoire  élégante  9  que  s'est  proposé  d'écrire 
M.  E.  Prarond  :  lui-même  en  prévient  ses  lecteurs,  qu'il  invite  à  par- 
courir la  table  du  volume  avant  d'aborder  la  lecture  du  livre.  H  a  sim- 


492  BIBUOGEiPHIE. 

plement  cherché,  dit-il,  à  mettre  en  ordre  des  rensôgnements  q^ars, 
et  il  s'estimera  suffisamment  récompensé  de  sa  peine,  8*il  fournit  une 
utile  contribution  à  l'histoire  de  l'enseignement.  D  y  aurait  tout  à  la  fois 
mauvaise  grâce  et  injustice  à  vouloir  joger,  en  se  plaçant  à  un  point  de 
vue  différent,  une  œuvre  qui  est  celle  d'un  esprit  érudit  et  d'un  ccear 
reconnaissant. 

M.  E.  Prarond  est,  en  effet,  un  ancien  élève  du  collège  d'Âbbeviile, 
dans  lequel  il  a  passé  six  de  ses  lointaines  années,  c  qu'il  n'aperçoit  plus 
que  comme  un  point  fuyant,  •  et  il  ne  ûtit  que  s'acquitter  d'une  dette 
de  reconnaissance,  f  celle  de  ses  dettes  qu'il  regrette  le  moins,  »  en 
évoquant,  non  sans  amour,  le  plus  haut  passé  de  cet  établissement,  ses 
fortunes  diverses,  les  services  qu'il  a  rendus.  Voilà  pourquoi,  et  on  se 
l'explique  aisément,  l'histoire  du  collège  moderne,  c'estp4î-dire  do  col- 
lège dont  la  réouverture  a  eu  lieu  en  octobre  1803,  tient  dans  le  pré- 
sent volume  une  place  relativement  considérable,  près  de  cent  cinquante 
pages,  dans  lesquelles  l'auteur  s'étend  avec  quelque  complaisance  sur 
des  détails  assez  insignifiants  au  premier  abord,  tels  que  l'énumération 
des  cours,  la  série  des  palmarès,  l'indication  du  mouvement  des  pro- 
fesseurs, l'exposé  des  «  qualités  •  des  maîtres  en  1887.  Au  surplus, 
et  pourquoi  ne  songerait-on  pas  à  ceux  qui  viendront  après  soi?  on 
sera  peut-être  heureux,  un  jour  ou  l'antre,  de  retrouver  dans  le  livre 
de  M.  £.  Prarond  des  éléments  d'information  pour  la  période  contem- 
poraine, éléments  qui,  s'ils  sont  communs  aujourd'hui,  deviendront  avec 
le  temps,  par  la  force  même  des  choses,  de  plus  en  plus  rares. 

Considérée  dans  son  ensemble  et  dans  ses  grandes  lignes,  cette  mono- 
graphie comprend  trois  parties,  subdivisées  en  six  chapitres.  L'auteur 
s*occupe,  dans  la  première,  des  Grandes  Écoles;  dans  la  seconde,  da 
Collège  proprement  dit,  dont  il  suit  les  vicissitudes,  depuis  l'édit  d'Or- 
léans de  janvier  1560  jusqu'au  moment  de  la  Révolution  ;  dans  la  troi- 
sième, du  Collège  depuis  U  Révolution  jusqu'à  nos  jours.  A  ces  tnûs 
parties,  précédées  d'une  dédicace  sous  forme  d'introduction,  se  lattadient 
de  très  nombreuses  justifications,  notes,  additions  et  rectifications  qu'on 
aurait  tort  de  négliger.  M.  E.  Prarond  est,  en  effet,  avant  tout  un  cher- 
cheur consciencieux,  qui  tient  à  dire  toute  la  vérité  et  rien  que  la  vérité. 
Aussi  n'a-t-il  jamais  cessé  de  poursuivre  ses  investigations,  et,  par 
suite,  la  découverte  de  documents  qui  lui  avaient  échappé  tout  d'abord 
Ta  souvent  amené  à  compléter  ce  qu'il  avait  écrit  ou  à  le  rectifier.  Pour 
mener  à  bonne  fin  cette  vaste  enquête  sur  renseignement,  enquête  qae 
c  la  rencontre  de  copieuses  sources  a  rendue  heureuse  an  delà  de  ses 
espérances,  •  l'auteur  a  naturellement  frappé  à  bien  des  portes,  con- 
sulté bien  des  collections  manuscrites  ou  imprimées  :  c^est  dans  les 
archives  municipales  d'Abbeville  qu'U  a  bit  la  plus  ample  moiseon. 

Nous  ne  saurions  avoir  la  prétention  de  résumer  ici  en  qudqnes 
lignes  ce  long  et  important  travail,  qui  n'est  lui-même  que  le  résumé  des 
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registres,  mémoires  et  actes  de  toute  nature  que  M.  E.  Prarond  a  lus 
et  analysés  avec  un  soia  scrupuleux.  Nous  dirons  plutôt  avec  Fauteur  : 
lisez  la  table  de  Touvrage;  et  nous  ajouterons  que  cette  table  chrono- 
logique et  analytique  est  déjà  par  elle-même  instructive.  Nous  nous 
bornerons  seulement  à  signaler  à  l'attention  des  lecteurs  Pantagonisme, 
tantôt  ouvert,  tantôt  latent,  qui  se  manifeste  entre  les  chanoines  et 
la  ville,  depuis  la  fin  du  xvi«  siècle  jusqu'à  la  Révolution,  antagonisme 
qui  se  traduira  par  une  suite  de  procès  sans  cesse  renaissants.  Cet 
antagonisme  a  frappé  M.  E.  Prarond.  On  en  constaterait  d'autres  cas 
dans  des  villes  appartenant  à  la  môme  région,  à  Noyon,  par  exemple, 
et  à  Glermont-en*Beauvaisis.  Il  prenait  évidemment  sa  source  dans  l'ha- 
bitude qu'avaient  eue  les  chapitres  de  se  considérer  pendant  plusieurs 
siècles  comme  les  seuls  directeurs  des  écoles  ;  voilà  pourquoi  ils  oppo- 
sèrent une  résistance  sourde  aux  prescriptions  de  l'édit  de  4560. 

Il  serait  à  souhaiter  que  chacun  de  nos  vieux  collèges  fût  l'objet  d'une 
semblable  monographie,  rédigée,  sans  parti  pris,  à  l'aide  des  documents 
originaux.  Le  jour  oii  ces  monographies  seraient  publiées,  on  pourrait 
songer  à  écrire  définitivement  l'histoire  de  l'enseignement  secondaire 
en  France. 

E.    GoiJARD-LUYS. 


L'Assise  au  comte  Geoffroy.  Étude  sur  les  successions  féodales  en 
Bretagne,  par  Marcel  Plaihol,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
droit  de  Paris.  Paris,  4888.  In-8%  402  p. 

Les  Plantagenets  n'ont  possédé  la  Bretagne  que  pendant  un  espace 
de  temps  très  court,  néanmoins  ils  ont  réussi  à  y  implanter  les  prin- 
cipes des  coutumes  angevines  et  normandes,  ils  ont  fait  accepter  l'indi- 
visibilité des  grandes  terres  classées  au  rang  des  baronnies  et  chevaleries 
et  présidé  ainsi  à  l'organisation  définitive  du  régime  féodal.  L'ordon- 
nance du  comte  Geoffroy  fut  lue  dans  une  assemblée  solennelle  tenue 
à  Rennes,  en  1185,  dans  laquelle  siégeaient  les  évoques  et  les  grands 
seigneurs  bretons,  c'est  pourquoi  elle  a  toujours  été  connue  sous  le 
nom  d* Assise  au  comte  Geo/proy. 

Peu  de  provinces  seraient  en  état  de  produire  un  acte  législatif  d'une 
aussi  haute  antiquité  ;  il  importait  donc,  pour  en  faire  ressortir  toute 
la  valeur,  de  bien  établir  l'authenticité  du  texte  ;  c'est  ce  qu'a  tenté 
M.  Planiol,  et  nous  devons  dire  qu'il  nous  semble  y  avoir  réussi,  avec 
le  concours  du  jurisconsulte  Hévin,  qui  avait,  dès  le  xvii«  siècle,  eu  le 
môme  souci.  Il  est  surprenant  qu'aucun  exemplaire  de  la  Siarte  primi- 
tive n'ait  été  conservé,  car  il  est  prouvé  que  l'ordonnance  de  Geoffroy 
fut  tirée  en  copies  nombreuses,  pour  tous  les  assistants  qui  avaient 
pris  part  à  la  publication  et  qui  avaient  apposé  leur  sceau  en  témoi- 
gnage de  leur  approbation.  L'usage  de  cette  formalité  était  consacré  en 
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Bretagne  dès  la  fin  do  xn«  Bièole  et,  à  la  fin  dn  xm*,  noos  le  retroaTOsi 
dans  une  circonBtanoe  analogue.  Quand  le  duc  Jean  I*^  consentit  en 
présence  de  tons  ses  barons  à  se  désister  de  son  droit  de  tutelle  sur  tous 
les  mineurs  nobles  et  à  prendre  en  échange  un  droit  de  rachat  équi- 
valent à  une  année  du  revenu  du  patrimoine,  la  charte  de  raccord  fui 
tirée  en  copies  nombreuses  dont  les  doubles  scellés  sont  au  Trésor  des 
chartes  des  ducs  de  Bretagne. 

L'ordonnance  de  6eoflh)y  ne  fut  pas  longtemps  connue  dans  sa  forme 
latine.  Dès  que  le  français  devint  la  langue  vulgaire,  on  s^empressa  de 
rédiger  des  traductions  à  Tusage  des  praticiens,  et  plus  d'un  rédacteur 
s'égara  dans  des  contresens.  Il  parait  que  la  fameuse  loi  était  pleine 
d'obscurités,  car  les  plus  habiles  jurisconsultes,  d'Aiigentré  et  Hévin 
lui-même,  se  rendirent  coupables  de  bévues,  notamment  à  propos  du 
mot  maritagium  qu'ils  ont  tous  traduit  par  mariage  au  lieu  de  loi  assi- 
gner le  sens  si  naturel  de  dot  matrimoniale. 

M.  Planiol  passe  en  revue  tous  les  commentaires  dont  l'assise  a  été 
l'objet,  et  il  montre  que,  depuis  d'Argentré  jusqu'aux  auteurs  de  notre 
temps,  pas  une  dissertation  approfondie  n'a  été  spécialement  consacrée 
à  en  faire  ressortir  l'origine,  les  dispositions  et  les  conséquences. 

Le  principe  fondamental  de  l'assise  est  l'indivisibilité  des  fiefs.  Or, 
nous  savons  que,  dès  le  règne  de  Henri  I«r,  la  même  loi  était  en  vigueur 
dans  les  coutumes  anglo-normandes  ;  nous  sommes  donc  disposés  à 
croire  avec  M.  Planiol  que  le  régime  inauguré  par  Geoffroy  est  une 
imitation  de  ce  qui  était  établi  dans  les  États  de  son  père  Henri  II,  dont 
il  subissait  certainement  les  inspirations. 

Quel  a  été  le  but  de  l'Assise  ?  On  peut  en  supposer  trois.  Le  prince 
a  voulu  réduire  les  causes  de  procès,  assurer  Pavenir  du  service  mili- 
taire féodal  et  empêcher  l'abaissement  progressif  des  grandes  familles. 
Elle  a  eu  un  autre  résultat  considérable,  qu'il  importe  de  noter,  parce 
qu'il  caractérise  la  constitution  féodale  de  la  Bretagne.  La  disposition 
qui  défendait  de  partager  les  fiefs  dans  les  successions  nobles  est  entrée 
tellement  dans  les  mœurs  qu'elle  devint  une  loi,  môme  dans  les  tran- 
sactions entre  vifs,  et  qu'on  ne  vit  jamais  de  démembrements  par  depié 
de  fief  ou  sous-inféodation,  comme  dans  les  autres  provinces.  Les  mou- 
vances féodales  sont  restées  jusqu'en  1789  ce  qu'elles  étaient  au  début, 
quand  elles  n'ont  pas  été  modifiées  à  la  suite  de  démembrements  par 
partage. 

M.  Planiol  établit  ensuite  clairement  que  l'Assise  était  un  pacte  que 
les  héritiers  appelés  à  partager  étaient  libres  d'adopter  ou  d'enfreindre 
suivant  leur  gré;  il  le  démontre  par  la  très  ancienne  coutume  où  Ton 
distingue  les  fiefs  se  gouvernant  selon  l'Assise  des  fiefs  qui  ne  parta- 
geaient pas  noblement.  C'est  là  un  fait  qui  surprendra,  car  on  s'est 
habitué  à  penser  que  le  partage  avantageux  s'imposait  autrefois  à  toutes 
les  terres  nobles  sans  distinction.  Les  terres  soumises  au  régime  de 
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PAssifld  étaient  les  baronnies  et  les  chevaleries  dans  le  principe  ;  et,  quand 
on  arrive  an  xvi*  siècle,  on  voit  des  chevaleries  démembrées  parce 
qu'elles  sont  en  possession  du  partage  égal.  Ainsi,  bien  qu'en  apparence 
le  système  des  successions  nobles  ait  été  simplifié,  dans  la  pratique  il 
demeurait  plein  de  difficultés.  On  ne  sortait  d'embarras  qu'en  consul- 
tant Yusemeni  de  fief,  c'est-à-dire  les  précédents. 

Le  système  d'indivisibilité  n'est  pas  demeuré  cantonné  en  Bretagne, 
il  a  été  pratiqué  dans  toutes  les  provinces  de  l'ouest  qui  s'étendent 
depuis  la  Charente  jusqu'aux  Flandres  et  il  semble  avoir  été  le  droit 
commun  dans  le  régime  féodal  français.  Les  auteurs  qui  ont  cru  trou- 
ver des  traits  de  ressemblance  entre  les  ordonnances  de  Champagne  et 
notre  Assise  bretonne  se  sont  trompés. 

Le  chapitre  m,  dans  lequel  M.  Planiol  explique  et  commente  tous  les 
articles  de  l'Assise,  est  certainement  la  partie  la  plus  neuve  et  la  plus 
intéressante  de  sa  remarquable  dissertation  ;  avec  lui  la  lumière  se  fait 
sur  tous  les  points  et  les  dispositions  s'enchaînent  logiquement.  Après 
avoir  montré  que  la  seigneurie  tout  entière  allait  sans  partage  à  l'aîné 
ou  à  la  fille  aînée  à  défaut  de  mâles,  il  expose  comment  ce  principe  a 
été  violé  dans  la  pratique  par  le  partage  à  viage  et  le  partage  en  pro- 
priété au  profit  des  puînés,  bien  que  les  démembrements  n'aient  jamais 
été  autorisés  par  aucun  texte. 

Les  filles  puînées  recevaient  une  dot  en  pleine  propriété,  elles  étaient 
héritagères  quoiqu'elles  ne  fussent  pas  héritières  et  pouvaient  être 
avantagées  suivant  le  bon  plaisir  du  père  qui,  à  leur  égard,  agissait  en 
toute  liberté;  quand  elles  ne  sont  pas  mariées  à  la  mort  du  père,  c'est 
à  l'aîné  que  revient  la  charge  de  les  établir  d'une  manière  équitable. 

Ni  d'Argentré  ni  Hévin  n'ont  compris  la  décision  de  l'Assise,  en  ce 
qui  concerne  le  retour  de  la  terre  lors  du  décès  d'un  juveigneur.  L'ainô 
qui  recevait  l'hommage  de  son  puiné  en  lui  baillant  partage  devenait 
inhabile  à  lui  succéder,  et  l'héritage  était  recueilli  par  le  seigneur  supé* 
rieur,  f  Ce  n'était  ni  un  caprice^  ni  une  bizarrerie,  dit  M.  Planiol,  mais 
l'application  pure  et  simple  d'un  grand  principe  de  droit  anglo-normand 
qui  voulait  éviter  la  multiplication  des  arrière-fiefs.  •  Il  y  a  une  bonne 
raison  pour  que  cette  interprétation  soit  la  vraie,  c'est  que  dans  l'or- 
donnance de  Jean  le  Roux,  de  i275,  on  en  trouve  la  confirmation  à 
l'article  où  l'incompatibilité  entre  la  qualité  de  seigneur  et  celle  d'héri- 
tier présomptif  est  supprimée. 

A  partir  de  la  même  époque,  les  ducs  ont  cessé  de  jouir  de  la  tutelle 
des  mineurs  en  possession  de  seigneuries  et  on  peut  croire  que  le  sys- 
tème du  partage  à  viage  s'est  introduit  au  commencement  du  xiv*  siècle. 
D'Argentré  a  eu  le  tort  d'imputer  une  réforme  à  la  Très  Ancienne  Cou- 
tume de  Bretagne,  du  xrv*  siècle  :  elle  n'a  pas  modifié  le  régime  de 
l'Assise,  et  la  rédaction  de  1539  pas  davantage.  Il  faut  aller  jusqu'à  la 
Réformation  de  1580  pour  constater  toute  une  révolution  dans  le  droit 
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snccegsoral.  Le  partage  avantageux  des  deux  parts  an  tiers  fat  alors 
établi  pour  tontes  les  terres  nobles  sans  distinction,  même  pour  les 
terres  qui  jusque-là  n'avaient  pas  été  soumises  an  régime  de  rÂssise. 
La  loi  devenait  la  même  pour  tous,  de  là  une  grande  simplifieatÛHU 

Pour  ménager  les  susceptibilités  des  anciennes  familles^  qui  suivaient 
les  règles  de  l'Assise,  il  fut  cependant  convenu  qu'elles  pourraient  parta- 
ger comme  par  le  passé. 

Telles  sont  les  déductions  qui  découlent  de  Tétude  de  M«  Planioi,  et 
que  le  lecteur  prend  plaisir  à  suivre  avec  lui,  de  chapitre  en  chapitre, 
sans  se  lasser  de  l'aridité  inévitable  qni  s'attache  natorellement  à  an 
problème  de  droit  féodal.  On  ne  pouvait  pas  e3q)oser  avec  plus  de  n^ 
teté  et  de  clarté  les  différentes  transformations  qu'a  subies  le  régime 
successoral  organisé  par  le  comte  Geoffinoy  et  dômôler  avec  plus  de 
pénétration  les  erreurs  accumulées  par  les  commentateurs. 

Léon  Maîtrb. 


E.  Frain.  Mœurs  et  Coutume»  des  familles  bret(mne$  avami  Û89, 
Rennes,  Plihon;  Vitré,  Guays,  4880-4^^3.  3  vol.  pet.  Ixl-^,  46#, 
1H2  et  432  p.  —  Journal  de  Guillaume  Langelier^  sieur  de  la 
Marfinais.  Rennes,  Plihon,  4384,  57  p.  —  Les  Du  Vauhorel 
normands  et  bretons,  Nantes,  Forest  et  Grimaud,  4387.  444  p. 

M.  Ed.  Frain  de  la  Gaulairie,  un  des  érudits  bretons  qni  connaissent 
le  mieux  Thistoire  de  leur  pays,  s'occupe  depuis  plusieurs  années  de 
réunir  et  de  publier  une  série  de  documents  sur  les  usages  de  la  Bre- 
tagne française  pendant  les  trois  derniers  siècles.  Quelques-uns  d'entre 
eux  ont  été  utilisés  par  M.  Fraln  dans  divers  travaux  d'histoire  locale, 
tels  que  les  Familles  de  Vitré  de  1400  à  1789  (Rennes,  Plihon,  1877), 
Une  Terre  et  ses  possesseurs  catholiques  et  protestants  (Rennes,  Plihon, 
1879).  La  plupart  de  ces  documents,  qui  proviennent  presque  exclusi- 
vement de  collections  privées,  ont  trouvé  place  dans  le  recueil  intitulé 
Mœurs  et  Coutumes  des  familles  bretonnes  avant  1789,  dont  trois  volume» 
ont  déjà  paru.  Dans  cette  publication,  les  différentes  sortes  de  textes  sont 
représentées  :  à  côté  des  titres  authentiques,  testaments,  inventaires, 
aveux,  dénombrements,  ventes,  donations  et  extraits  de  terriers,  on 
trouve  des  lettres  missives,  des  fragments  de  comptes  et  de  registres 
domestiques  qui  fournissent  les  renseignements  les  plus  exacts  suri* 
situation  des  campagnes  et  l'état  de  l'agriculture  au  xvi«  et  au  xvii«  siècle, 
dans  les  environs  de  Rennes,  de  Fougères  et  de  Vitré;  le  tout  «* 
accompagné  de  notes  généalogiques  et  d'éclaircissements,  qui  donnent 
de  la  vie  à  ces  pièces  de  procédure.  Le  premier  volume  est  consacra 
aux  bienfaiteurs  de  l'église  Saint-Léonard  de  Fougères,  dont  quelques 
descendants  devinrent  de  zélés  calvinistes;  dans  le  second  volume,  au 
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contraire,  il  est  question  des  familles  de  Saint-Âubin  du  Cormier,  Livré, 
Mecé,  Izé,  qui  se  distinguèrent  par  leur  attachement  au  parti  de  la 
Ligue.  Le  tome  III  est  le  plus  important  :  il  renferme  notamment  le 
compte  des  miseurs  (receveurs  municipaux)  de  Rennes,  pour  l'année  1688, 
qui  témoigne  éloquemment  de  la  sagesse  et  de  l'économie  des  anciens 
corps  de  ville,  —  un  fragment  de  journal  tenu  par  François  Beziel,  avo- 
cat au  parlement  de  Bretagne,  de  1690  à  1720,  où  se  rencontrent  des 
détails  curieux  sur  le  passage  de  Jacques  U  à  Rennes,  l'émigration 
irlandaise,  Forganisation  des  milices  et  des  gardes-côtes,  —  un  mémoire 
sur  la  tenue  des  États  de  Bretagne  en  1756  et  en  1757,  —  des  rôles  de 
fouages,  de  capitation  et  de  tailles  de  différentes  paroisses  des  environs 
de  Vitré,  —  le  compte  du  dernier  miseur  de  cette  ville  pour  les  années 
1788  et  1789.  La  variété  des  textes  contenus  dans  cette  collection  per- 
met de  suivre  dans  tous  ses  détails  la  vie  provinciale  au  xvn«  et  au 
zvni«  siècle.  Toutefois  une  catégorie  de  documents  n'y  occupe  qu'une 
place  restreinte  :  ce  sont  ceux  qui  ont  un  caractère  intime,  les  livres  de 
raison.  M.  Frain  a  eu  le  mérite  d'en  retrouver  un  qui  fait  bonve  figure 
à  côté  de  ceux  qui  ont  été  édités  de  nos  jours,  et  il  en  a  fait  Tobjet  d'une 
publication  spéciale,  sous  le  titre  de  Journal  de  Guillaume  Langelier, 
sieur  de  la  Martinais,  écrit  à  Fougères,  de  1642  à  1650.  Guillaume  Lan- 
gelier est  un  bourgeois  de  Fougères,  manceau  d'origine,  qui  s'occupe 
de  gérer  ses  biens  et  de  tirer  parti  de  ses  capitaux  en  faisant  le  com- 
merce des  toiles  et  du  sel.  Très  peu  préoccupé  des  événements  poli- 
tiques contemporains,  il  note  au  jour  le  jour  les  principaux  incidents 
de  sa  vie  et  de  celle  de  ses  proches,  ses  recettes  et  ses  dépenses,  les 
aventures  qui  lui  surviennent  dans  les  fréquents  voyages  où  l'entraîne 
son  humeur  processive.  Son  journal  contient  de  nombreux  renseigne- 
ments sur  le  cours  des  monnaies  et  le  prix  des  denrées  et  des  produits 
agricoles.  Il  serait  à  désirer  que  l'éditeur  du  Journal  de  Guillaume 
Langelier  pût  en  découvrir  de  nouveaux  pour  d'antres  époques  et  les 
annoter  avec  autant  d'érudition. 

M.  Frain  s'est  sans  doute  attaché  surtout  à  l'histoire  du  pays  compris 
dans  les  limites  actuelles  du  département  d'Ille-et- Vilaine  ;  mais  il  n'a 
pas  négligé  les  contrées  qui,  comme  le  Bas-Maine  et  le  Petit-Maine, 
étaient  en  rapports  fréquents  avec  la  région  à  laquelle  il  s'intéresse  plus 
spécialement.  C'est  ainsi  qu'il  a  réuni  dans  le  Tiers  État  au  Petit-Maine 
(Vitré,  Lécnyer,  1885)  des  documents  sur  les  paroisses  rurales  de  cette 
partie  du  département  de  la  Mayenne  et  de  précieuses  indications  sor 
la  situation  agricole  de  ce  pays  an  xvii«  siècle.  Dans  une  de  ses  der- 
nières publications  %  il  est  encore  sorti  des  limites  de  sa  province 
pour  faire  l'histoire  de  la  famille  normande  du  Vauborel,  dont  la 
plus  ancienne  mention  peut-être  se  trouve  dans  la  compilation  des 

1.  Extrait  de  la  Befme  hUUnriquB  de  FOuest» 
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jugements  de  l'Échiquier,  à  propos  de  la  session  de  la  Saint** 
Michel  1215  (L.  Delisle,  Recueil  de  jugements  d$  VÉchiquier,  p.  41, 
no  159).  Il  est  vrai  que  quelques  personnages  de  ce  nom  ont  été  môles 
à  rhistoire  de  Bretagne.  Parties  du  Mesnil-Gilbert,  dans  Tarrondisse- 
ment  de  Mortain,  les  diverses  branches  de  cette  famille  s'établissent 
successivement  au  Buat,  à  Sainte-Marie*du-Bois,  à  Lapenty,  et  enfin, 
en  1563,  avec  Léonard  de  Vauborel,  au  ch&teau  de  Bremanfany,  à  trois 
lieues  de  Vitré.  Ce  manoir,  situé  sur  les  limites  du  Maine  et  de  la  Bre- 
tagne, au  milieu  des  bois,  devient  bientôt  un  des  centres  protestants  de 
la  région  :  on  y  célèbre  des  baptêmes  et  des  mariages  ;  on  y  recueille 
les  ministres  et  les  réfugiés  normands  de  Vire,  de  Saint-Lô,  de  Duoey, 
de  Pontorson.  Le  fils  de  Léonard  de  Vauborel,  qui  porte  le  même  nom 
que  lui,  se  distingue  parmi  les  défenseurs  de  Vitré,  qui  forcèrent,  en 
1589,  le  duc  de  Mercœur  et  Talhouët  à  lever  le  siège  de  cette  ville;  il 
aide  ensuite  le  prince  de  Bombes  et  Montmartin  à  s'emparer  du  châ- 
teau de  Ghâtillon  en  Vendelais,  dont  il  est  nommé  gouverneur.  Léonard 
de  Vauborel  mourut  en  1642,  et  en  lui  s'éteignit  un  des  membres  les 
plus  actifs  de  l'église  réformée  de  Vitré.  Ses  fils  et  petits-fils  quittèrent 
la  demeure  de  leur  père,  abjurèrent  le  protestantisme  et  devinrent  lieu- 
tenants du  roi  à  Saint-Malo.  Les  derniers  chapitres  de  l'ouvrage  sont 
consacrés  aux  branches  de  la  famille  qui  étaient  restées  en  Normandie 
et  dont  l'un  des  membres,  René  de  Vauborel,  lieutenant  du  bataillon  de 
milice  de  Vire,  puis  capitaine  de  grenadiers  et  major  d'infanterie,  prit 
part  aux  campagnes  du  maréchal  de  Saxe  et  du  maréchal  de  Belle-Isle, 
de  1744  à  1748,  et  aux  principaux  combats  de  la  guerre  de  sept  ans.  CSette 
notice  n'est  pas  simplement  un  ouvrage  d'histoire  locale  :  elle  renferme 
des  documents  d'une  portée  plus  générale,  notamment  une  relation 
étendue  de  la  bataille  de  Lawfeld,  une  narration  de  la  prise  de  Port- 
Mahon,  contenues  dans  des  lettres  de  témoins  oculaires,  des  renseigne- 
ments curieux  sur  l'organisation  des  milices  provinciales.  Bien  que  l'on 
se  soit  beaucoup  occupé  de  cette  question  depuis  quelques  années,  la 
lecture  des  documents  relatifs  au  bataillon  de  Vire ,  analysés  par 
M.  Frain,  n'en  est  pas  moins  instructive  ;  grâce  au  soin  qu'a  pris  René 
de  Vauborel  de  noter,  non  seulement  tout  ce  qui  concernait  la  compta- 
bilité de  sa  compagnie,  mais  encore  les  moindres  incidents  de  la  vie  des 
camps,  on  voit  que  l'administration  militaire  d'autrefois  valait  bien 
celle  d'aujourd'hui  :  ainsi,  en  1646,  ce  capitaine  de  milice  traverse  la 
France,  de  Gand  à  Aix,  et  sur  quatre-vingts  hommes  n'en  laisse  que 
trois  derrière  lui. 

Les  ouvrages  de  M.  Frain  se  distinguent  par  une  connaissance  exacte 
du  pays,  une  science  généalogique  approfondie,  la  sûreté  des  rensei- 
gnements toujours  puisés  aux  meilleures  sources,  l'emploi  de  nombreux 
documents  manuscrits,  tels  que  les  registres  de  l'église  réformée  de 
Vitré,  les  registres  de  l'état  civil  des  paroisses  environnantes,  les  comptes 
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des  fiibriques.  Ib  se  recommandent  donc  à  l'attention  des  économistes 
soucieux  d'avoir  des  données  précises  sur  Thistoire  des  classes  rurales 
et  le  développement  de  l'agriculture,  le  prix  des  denrées  et  des  objets 
de  consommation.  Des  écrivains  autorisés,  MM.  H.  Baudrillart*  et 
Babeau^,  ont  mis  à  profit  dans  leurs  travaux  sur  les  populations  agri- 
coles les  indications  contenues  dans  les  Mœurs  et  Coutumes  des  familles 
hreUmnes,  dont  nous  souhaitons  vivement  la  continuation. 

J.  Tardif. 


InverUaire-^sùmmaire  des  Archives  départementales  antérieures  à 
4790,  rédigé  par  M.  Alfred  Leroux.  Haute- Vienne ,  série  J7, 
supplément  (archives  hospitalières).  Hospices  et  hôpitaux  de 
Limoges  (séries  E  à  H  et  fonds  unisj,  Bellac^  le  Dorai  ^  Magnac- 
Laval  et  Saint-  Yrieix.  Limoges,  impr.  Gely,  Â  884-4  887.  In-4% 
46,  8,  22,  40,  42,  43,  6,  4,  2,  3,  2,  9,  5,  42,  4,  40,  2,  7,  2,  4,  2, 
7,  4,  27,  2,  2,  6  et  99  pages. 

Pourquoi  tous  ces  titres  et  sous-titres  ?  Pourquoi,  dans  ce  volume  de 
344  pages,  cette  reprise,  vingt-six  fois  répétée,  de  la  page  t  ?  La  com- 
plication du  titre  tient  évidemment  à  ce  que  M.  Leroux  a  voulu  faire 
figurer  dans  V Inventaire-sommaire  des  Archives  départementales  de  la 
Haute-  Vienne  les  inventaires  des  différents  hospices  et  hôpitaux  de  ce 
même  département,  au  lieu  d'en  former  une  publication  complètement 
distincte.  Quant  au  mode  de  pagination,  les  instructions  ministérielles 
prescrivent  aux  rédacteurs  des  inventaires-sommaires  des  archives 
départementales,  communales  et  hospitalières  une  pagination  spéciale 
à  chacune  des  séries  inventoriées. 

CSette  règle  n'offre  aucun  inconvénient  en  ce  qui  concerne  les  archives 
départementales,  dans  lesquelles  chaque  série  comprend  un  certain 
nombre  de  fonds  plus  ou  moins  considérables;  elle  présente  même 
l'avantage  de  pouvoir  commencer  Timpression  par  Tune  ou  l'autre  des 
séries  à  inventorier.  Dans  les  archives  communales  et  hospitalières,  il 
s'agit  au  contraire  d'un  fonds  bien  déterminé,  morcelé  en  plusieurs 
séries  selon  l'ordre  des  matières  ;  pour  commencer  l'impression  de  l'in- 
ventaire d'un  fonds  d'archives  communales  et  hospitalières,  il  faut  évi- 
demment que  l'inventaire  de  ce  fonds  soit  complètement  achevé  ;  il  n'y 
a  donc  aucun  intérêt  à  maintenir  la  règle  d'une  pagination  spéciale  à 
chaque  série.  Les  inconvénients  que  présente  cette  règle  sont  au  con- 

1.  Les  Populations  agricoles  de  la  France.  Normandie  et  Bretagne.  Paris, 
1885,  in-8%  p.  403. 

2.  £a  Vie  rurale  dans  landenne France.  Paris,  1883,  iii-8%  p.  265. 
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traire  manifestes  :  la  pagination  recommence  presque  à  chaque  page 
avec  son  appareil  de  titres  et  de  sous-titres  et  souvent  la  page  1  se  trouve 
sur  un  verso  et  la  page  2  sur  un  recto,  ce  qui  ne  devrait  jamais  exister 
en  typographie. 

Ce  ne  sont  là  que  des  détails  de  forme.  Le  texte  môme  de  l'inventaire 
publié  par  notre  confrère  M.  Leroux  est  fort  intéressant.  Fidèle  à  son 
principe  de  constituer  des  liasses  composées  de  quelques  pièces  seule- 
ment, il  a  la  rare  habileté  de  donner  non  seulement  l'analyse  de  chacun 
des  documents,  mais  encore  des  extraits  des  passages  les  plus  intéres- 
sants. Je  ne  me  permettrai  qu'une  seule  critique  au  sujet  des  tables  qui 
terminent  le  volume  ;  le  mode  de  renvois  employé  est  tellement  com- 
pliqué qu'il  défie  toute  analyse  et  rend  les  recherches  assez  difficiles. 

G.  Riviim. 


Cartulaire  du  prieuré  de  la  Charilésur-Loire  (Nièvre),  Ordre  de 
Cluni,  publié  par  René  de  Lbspinasse,  archiviste  paléographe. 
Nevers,  Morin-Boutillier -,  Paris,  H.  Champion,  ^887,  In-8«,  xliv- 
478  pages  et  4  planches  en  photogravure.  (Publication  de  la  Société 
nivernaise  des  lettres,  sciences  et  arts.) 

Notre  confrère  M.  R.  de  Lespinasse,  qui  a  donné  successivement  une 
notice  sur  Her^)é  de  Donzi,  comte  de  Nevers,  et  une  intéressante  édition 
du  Registre  terrier  de  Vévéché  de  Nevers,  rédigé  en  1287,  continue  ses 
études  sur  le  Nivernais  par  la  publication  du  cartulaire  de  la  Charité. 
Ce  prieuré,  surnommé  la  fille  aînée  de  Cluny,  et  dont  la  fondation 
remonte  au  xi«  siècle,  méritait  bien  cet  honneur  par  sa  longue  existence 
et  par  l'expansion  qu'il  a  eue  lui-même,  non  seulement  en  France,  mais 
encore  à  l'étranger,  surtout  en  Angleterre. 

Les  sources  de  documents  relatifs  au  prieuré  sont  rares.  Le  fonds  de 
Cluny  à  la  Bibliothèque  nationale  ne  fournit  que  deux  bulles  et  quatre 
pièces  qui  complètent  le  cartulaire.  Sauf  ces  quelques  titres,  les  origi- 
naux des  chartes  n'existent  plus.  D'un  cartulaire  fait  au  xni«  siècle,  il 
n'existe  aucune  trace,  et  c'est  d'après  un  recueil  composé  vers  la  fin  du 
XVII»  siècle,  avec  f  le  Trésor  des  chartes  de  M.  le  prieur,  •  par  un  moine 
resté  inconnu,  que  la  présente  édition  a  été  faite.  Ce  cartulaire,  dont 
un  extrait  a  paru  autrefois  dans  notre  revue  (t.  m,  p.  563),  se  trouve 
aujourd'hui  en  la  possession  de  M.  Girerd,  qui  a  bien  voulu  en  autori- 
ser la  publication. 

Les  chartes,  qui  vont  de  1059  à  1674,  sont  au  nombre  de  173,  qui  se 
décomposent  ainsi,  suivant  leurs  dates  :  12  du  xi*  siècle,  57  du  xn% 
67  du  xiu«,  19  du  xiv«,  10  du  xv«  et  8  du  xvu*  s.  H  n'y  en  a  aucune, 
comme  on  le  voit,  du  xvi«  siècle. 

Le  manuscrit  du  moine  de  la  Charité  se  compose  de  deux  parties  : 
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la  première  renferme  l'histoire  du  prieuré,  de  la  ville  et  des  prieurs; 
nous  en  reparlerons  ci-après. 

La  seconde  partie  comprend  la  copie  des  chartes;  Fauteur  du  recueil 
a  suivi  Tordre  méthodique  en  classant  les  chartes  par  objets  et  localités  ; 
pour  les  derniers  siècles  seulement,  il  a  suivi  Tordre  des  dates.  Au 
jugement  de  Téditeur,  les  textes  paraissent  avoir  été  correctement  copiés. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  les  origines  du  monastère,  qui  ont  été 
longuement  exposées  dans  l'article  que  nous  avons  cité  ci-dessus.  L'au- 
teur rappelle  le  souvenir  de  Tancien  sanctuaire  de  Scyr,  détruit  par  les 
Normands  ;  c'est  sur  le  même  lieu  que  fut  élevé,  en  Tannée  1059,  une 
église  dédiée  à  Notre-Dame,  sur  les  bords  de  la  Loire.  Le  premier  acte 
où  parait  le  nom  de  la  Charité  nous  semble  être  la  charte  de  fondation 
du  prieuré  de  Saint-Julien  de  Sézanne,  par  le  comte  de  Champagne, 
Étienne-Henri,  qui  en  fait  don  aux  religieux  de  la  Charité,  Sancts 
Maris  de  Charitate  supra  Ligerim  (1085). 

L'auteur  nous  fait  connaître  la  rapide  extension  du  prieuré,  auquel 
se  soumirent  bientôt  une  cinquantaine  d'autres  monastères,  tels  que 
Saint-Christophe  en  Hallatte  en  1061,  Sézanne  en  1085,  Longueville,  en 
Normandie,  en  1093,  Bermundsey  et  Northampton,  en  Angleterre,  Saint- 
Pierre  de  Raiis,  en  Portugal,  en  1108;  les  privilèges  qui  lui  furent  accor- 
dés par  le  pape  Pascal  n,  qui  le  prit  sous  sa  protection  dès  1107  et  con- 
firma par  une  bulle  importante  la  possession  de  toutes  les  églises  qui 
y  sont  énumérées  ;  les  lettres  de  sauvegarde  accordées  par  les  rois  de 
France  depuis  Louis  VII,  en  1119,  jusqu'à  Jean  le  Bon  ;  les  chartes  des 
^grands  feudataires,  tels  que  les  comtes  de  Champagne  et  de  Nevers  et 
les  ducs  de  Berry  ;  enfin  les  confirmations  de  privilèges  par  l'autorité 
ecclésiastique  immédiate,  représentée  par  les  évèques  d*Auxerre,  depuis 
Robert,  en  1094,  jusqu'à  Laurent  Pinon,en  1439.  Tous  ces  témoignages 
sont  extraits  des  chartes  publiées  par  M.  de  Lespinasse.  Le  conscien- 
cieux éditeur  passe  en  revue,  toujours  d'après  les  actes  du  cartulaire, 
tous  les  éléments  relatifs  aux  personnes  et  aux  biens. 

Pour  les  biens,  il  examine  les  contrats,  les  donations  d'abord,  presque 
toujours  entre  vifs  et  accompagnées  d'un  versement  par  celui  qui 
reçoit  ;  les  donations  ont  pour  cause  :  le  besoin  d'argent  des  chevaliers, 
la  vocation  religieuse,  le  désir  d'entrer  dans  les  confréries  des  moines, 
enfin  la  volonté  de  réparer  des  brigandages.  Autant  la  vente  est  rare, 
autant  est  fréquent  le  contrat  de  gage,  qui  finit  par  absorber  tous  les 
autres,  les  moines,  une  fois  en  possession  des  biens,  arrivant  à  les 
conserver  par  suite  de  l'impossibilité  du  remboursement.  Les  libé- 
ralités, portant  d'abord  sur  des  biens  fonciers,  puis  sur  des  sommes 
d'argent,  se  changent  vers  le  milieu  du  xni«  siècle  en  fondations  d'an- 
niversaires. Tels  sont  les  traits  principaux  de  l'esquisse  consacrée  à  la 
propriété. 

Au  sujet  du  système  féodal,  l'éditeur  signale  la  tendance  des  religieux 
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à  remplacer  rhommage  par  des  redevances  d'un  caractère  pins  positif; 
dès  le  xii«  siècle  se  développent  les  censives. 

La  condition  des  personnes  est  l'objet  de  remarques  intéressantes.  Au- 
dessus  des  colons,  nommés  hôtes,  vilains,  valets  et  serfs,  les  chartes 
mentionnent  les  mandataires  des  moines,  tels  que  le  forestier,  l'avoué, 
le  vidame  et  quelques  hommes  de  condition  plus  élevée  appelés  (xuatt; 
les  prévôts  figurent  parmi  les  témoins  des  chartes  et  leur  condition 
s'élève  de  siècle  en  siècle.  Quelques  notions  sur  les  mesures  et  les  mon- 
naies terminent  le  paragraphe  3. 

Le  suivant  est  consacré  à  Texamen  de  l'administration  intérieure  du 
prieuré.  L'éditeur  y  étudie  la  situation  matérielle  et  morale  du  prieur, 
les  droits  dont  il  jouissait  pour  la  justice  et  l'appel.  Mais  les  prieurs, 
qui,  d'assez  bonne  heure,  avaient  négligé  leurs  devoirs  envers  le  cou- 
vent, obtiennent  dès  1486  la  mise  en  commende  ;  dès  lors  leurs  intérêts 
se  trouvent  séparés  de  ceux  des  religieux  ;  le  spirituel  reste  entre  les 
mains  du  sous-prieur,  devenu  prieur  claustral,  tandis  que  le  temporel 
était  administré  par  des  agents  civils.  L'éditeur  n'a  pu  arriver  à  déter- 
miner la  valeur  des  prébendes  qui  formaient  le  temporel  du  prieuré, 
mais  il  nous  apprend  que  le  nombre  des  moines,  qui  était  à  l'origine  de 
deux  cents  sous  le  prieur  Gérard,  était  tombé  au  xvi*  siècle  à  dix-huit 
seulement;  leur  vie  était  fort  misérable  et  ils  ne  subsistaient  guère 
qu'au  moyen  des  repas,  dits  anniversaires,  très  multipliés.  Le  prieuré 
avait  son  chapitre  général  formé  des  dignitaires  et  des  quatre  moines 
les  plus  anciens.  ^ 

Pour  l'époque  moderne,  l'éditeur  signale  de  précieux  renseignements 
renfermés  dans  l'inventaire  du  prieuré,  rédigé  en  1694  ;  la  conclusion  de 
M.  de  Lespinasse  est  que  les  richesses  du  prieuré  étaient  considérables, 
mais  mal  administrées,  la  plupart  des  droits  étaient  donnés  à  ferme, 
mais  ou  avait  beaucoup  de  peine  à  faire  rentrer  les  revenus,  tels  que 
les  patronages,  ou  droits  dus  par  les  prieurés  suffragants,  les  devoirs 
féodaux  des  fiefs,  les  censives  qui  étaient  affermées  par  régions,  etc. 

On  voit  par  cette  analyse  très  rapide  et  nécessairement  incomplète 
que  l'éditeur  a  recueilli  dans  les  textes  du  cartulaire  beaucoup  de  don- 
nées intéressantes;  mais  on  aurait  souhaité  qu'elles  fussent  classées 
d'une  manière  plus  claire  et  plus  méthodique. 

Quelques  mots  sur  l'appendice.  Il  comprend  des  documents  impor- 
tants que  l'éditeur  a  recueillis  au  cours  de  l'impression  : 

A.  Quelques  chartes  du  fonds  de  Gluny  acquis  par  la  Bibliothèque 
nationale  en  1881,  relatives  au  prieuré;  savoir  sept  pièces  des  années 
1167  à  1421,  qui  se  trouvent  à  la  suite  du  cartulaire  sous  les  n9*  GLXVII 
à  GLXXUI  ;  elles  sont  tirées  des  volumes  2274  et  2275  du  fonds  latin 
des  Nouvelles  acquisitions,  dont  l'éditeur  a  donné  ensuite  l'analyse 
d'après  l'inventaire  des  mss.  du  fonds  de  Gluny  par  M.  L.  Delisle.  On 
nous  permettra  d'ajouter  ici  que  roriginal  de  la  charte  de  fondation  du 
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prienré  a  échappé  à  Téditenr;  il  se  trouve  au  vol.  78  de  la  collection  de 
Bourgogne,  n^  112,  et  est  imprimé  au  tome  IV  du  Recueil  des  chartes  de 
Cluny  BOUS  le  n^  3357. 

B.  Le  nécrologe  du  prieuré  de  la  Charité,  tel  qu'il  est  à  la  suite  du 
cartulaire.  Les  mentions  vont  de  1059  à  1662. 

G.  L'inventaire  des  litres  de  la  Charité,  d'après  Toriginal  des  Y»  de 
Colbert,  n9  191,  à  la  Bibliothèque  nationale.  Cet  inventaire  est  dressé 
par  diocèses  et  par  nature  de  revenus,  patronages,  fiefs  dépendant  de  la 
Charité,  terriers,  revenus  du  prieur,  etc.  Tous  ces  documents  sont  de 
grande  valeur  pour  l'histoire  locale  et  pour  celle  de  la  propriété. 

Enfin,  vient  la  c  Liste  des  prieurés,  paroisses  et  chapelles  sous  la 
dépendance  de  la  Charité  »  (p.  420-426).  Cette  sorte  de  pouillé,  rédigé 
en  latin,  était  placée  en  tôte  du  cartulaire  ;  l'éditeur  l'a  annotée  et  l'a  fait 
suivre  de  la  liste  des  prieurs  de  la  Charité,  depuis  le  premier,  nommé 
Gérard,  en  1056,  jusqu'à  François-Joachim  de  la  Pierre  de  Bernis,  le 
fameux  cardinal,  prieur  en  1757,  f  1794  (p.  427}.  L'éditeur  a  ajouté, 
pour  la  commodité  des  recherches,  une  table  chronologique  des  chartes, 
avec  renvois  aux  numéros  des  chartes  et  aux  pages  du  volume. 

La  table  des  noms  d'hommes  et  de  lieux  qui  termkie  le  volume 
(p.  441-478)  nous  a  paru  un  peu  insuffisante.  D'abord  les  matières  n'y 
sont  pas  relevées;  puis  les  noms  latins  et  français  se  trouvent  confon- 
dus, sans  qu'on  ait  employé  pour  les  distinguer  les  uns  des  autres  au 
moins  un  caractère  particulier,  tel  que  l'italique;  les  noms  eux-mêmes 
ne  sont  pas  toujours  bien  classés,  et,  dans  les  articles  un  peu  longs, 
tels  que  Hugues,  Jean,  l'ordre  alphabétique  intérieur  n'est  pas  très 
bien  observé.  Si  Ton  adoptait  pour  système  de  placer  les  noms  de  lieux 
à  leur  forme  française,  il  aurait  fallu  cependant  toujours  relever  à  leur 
ordre  les  formes  latines,  sans  quoi  le  lecteur  peu  au  courant  de  la  géo- 
graphie historique  aura  quelque  peine  à  aller  chercher  Hermenteriis  à 
Armentières,  Montis-Linardi  capella  à  la  Chapelle-Montlinard,  Ulmeriaco 
à  Ormery,  etc. 

L'éditeur  n'a  point  abordé  la  question  archéologique,  et  nous  n'avons 
trouvé  dans  son  introduction  aucun  renseignement  sur  la  construction 
de  la  belle  église  du  prieuré.  Pour  suppléer  à  cette  lacune,  sans  doute, 
il  a  joint  à  son  volume  quatre  planches  en  photogravure,  qui  donnent 
une  vue  générale  de  la  ville  de  la  Charité-sur-Loire  (p.  i);  le  chevet  et 
la  coupole  de  l'église  (p.  viii)  ;  la  tour  du  grand  clocher  (p.  xxiv),  et  enfin 
la  cour  de  l'église  (p.  xxxn).  Ces  planches  montrent,  sous  leurs  divers 
aspects,  les  restes  importants  de  la  belle  église  du  prieuré,  dont  la 
consécration  fut  faite  en  1107  par  le  pape  Pascal  II. 

Malgré  les  quelques  critiques  que  nous  avons  cru  pouvoir  faire  a 
l'auteur  sur  son  travail,  nous  devons  lui  adresser  nos  remerciements 
pour  avoir  mis  à  la  disposition  de  tous  un  document  important  ren* 
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fermé  jusqulci  dans  une  collection  particulière  et  pour  le  patient  labeur 

avec  lequel  il  Ta  publié  et  annoté. 

A.  Bruel. 

Tableau  historique  du  département  des  Hautes-Alpes.  i^  partie. 
État  ecclésiastique^  administratif  et  féodal  antérieur  à  4789 j  his- 
toire, biographie,  bibliographie  de  chacune  des  communes  qui  le 
composent,  par  J.  Rohan,  correspondant  du  ministère  de  rinstruc- 
tion  publique  pour  les  travaux  historiques,  etc.  Paris,  Picard; 
Grenoble,  Allier,  A  887.  In-4®,  uxii-204  pages. 

M.  Josepb  Roman  est  un  des  plus  infatigables  érudits  de  la  région 
du  sud-est  de  la  France.  Dans  sa  fiévreuse  activité,  il  semble  vouloir 
ne  rien  laisser  à  glaner  à  ses  successeurs.  Chacune  des  années  de  sa 
laborieuse  existence  est  marquée  par  une  et  souvent  plusieurs  nouvelles 
publications.  La  liste  de  ses  ouvrages  forme,  à  elle  seule,  une  bonne 
partie  de  la  bibliographie  des  Hautes- Alpes,  et  il  en  résulte  que  dans 
ses  travaux  les  plus  récents  M.  J.  Roman  est  souvent  obligé,  dût  sa 
modestie  en  ^uffrir,  de  citer  ses  propres  livres.  Alors  que  d'autres  se 
cantonnent  dans  une  spécialité  ou  dans  une  époque  et  consacrent  toute 
leur  sagacité  à  la  bien  mettre  en  lumière,  M.  Roman  étudie  toutes  les 
périodes  :  temps  préhistoriques  et  gallo-romains,  moyen  âge,  renais- 
sance, temps  modernes  ;  il  aborde  tous  les  genres  :  archéologie,  histoire, 
géographie,  sigillographie,  numismatique,  bibliographie,  beaux-arts. 
Mais  toutes  ces  époques  et  tous  ces  genres,  il  les  étudie  dans  son  cher 
pays  :  son  œuvre  est  l'encyclopédie  des  Hautes-Alpes. 

Le  Tableau  historique  qu'il  nous  donne  aujourd'hui  est  le  complé- 
ment du  Dictionnaire  topographique  et  du  Répertoire  archéologique  du 
département  des  Hautes-Alpes,  dont  la  rédaction  lui  a  été  confiée  par 
le  Comité  des  travaux  historiques.  En  réunissant  les  matériaux  de 
ces  deux  importants  ouvrages,  M.  Roman  avait  recueilli  un  grand 
nombre  de  notes  sur  les  communes  qui  composent  aujourd'hui  le  dépar- 
tement des  Hautes-Alpes.  Ces  notes  n'ayant  pu  trouver  place  dans 
le  cadre  réglementé  de  ces  deux  publications  officielles,  M.  Roman  les 
a  mises  en  œuvre  dans  ce  Tableau  historique,  où  il  nous  donne  suc- 
cessivement, sous  une  forme  brève,  tout  ce  qui  concerne  c  l'état 
ecclésiastique,  administratif  et  féodal,  l'histoire,  la  biographie  et  la 
bibliographie  des  communes  des  Hautes-Alpes.  >  Il  y  a  dans  ce  volume 
une  mine  si  extraordinairement  abondante  de  renseignements  qu'il  est 
impossible  de  le  résumer. 

Dans  son  introduction,  M.  Roman,  après  avoir  expliqué  le  plan  de 
son  travail,  annonce  que  le  présent  volume  sera  complété  par  une  table 
chronologique  de  tous  les  documents  relatifs  aux  Hautes- Alpes,  jusqu'à 
l'année  1500.  Puis  il  discute  certains  problèmes  historiques  «  qui  inté* 
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ressent  le  pays  tout  entier  et  non  point  une  seule  ville  ou  même  un 
seul  bailliage.  »  C'est  ainsi  qu'il  traite  successivement  de  Torigine  des 
églises  des  Alpes,  du  nombre  et  des  limites  des  diocèses,  des  invasions 
sarrasines,  des  ordres  religieux,  des  maisons  bospitalières,  des  bailliages, 
cbâtellenies  et  mandements,  delà  féodalité  et  de  l'administration  féodale. 
Dans  la  seconde  de  ces  dissertations  (p.  x-xi) ,  M.  Roman,  après  avoir  repris 
sa  tbéorie  sur  la  Civitas  Rigomagensium,  qu'il  persiste  à  placer  à  Ghorges, 
contrairement  à  l'opinion  de  MM.  l'abbé  Duchesne  et  Longnon,  avance 
un  peu  imprudemment  que  le  fleuve  Baydra,  signalé  dans  un  texte 
d'origine  inconnue  publié  par  Mgr  Billiet,  dans  son  Mémoire  sur  les  pre- 
miers évéqves  du  diocèse  de  Maurienne,  comme  étant  la  limite  entre  les 
évôcbés  de  Grenoble  et  de  Maurienne,  serait  la  Romancbe  et  non  point 
la  Biaysse,  comme  l'avait  prétendu  Mgr  Billiet.  D'après  le  texte  précité, 
dit  M.  Roman,  le  Baydra  se  jette  dans  l'Isère,  or  la  Biaysse  est  un 
affluent  de  la  Durance,  tandis  que,  «  dans  toute  la  région  des  Alpes 
briançonnaises,  une  seule  rivière  est  affluent  de  l'Isère,  la  Romanche. 
Voilà  donc  un  fait  acquis  et  indiscutable  :  Baydra  est  la  Romanche.  » 
Ce  fait  indiscutable  est  malheureusement  une  grosse  erreur  :  la 
Romanche  est  un  affluent  du  Drac,  comme  M.  Roman  pourra  facile- 
ment s'en  convaincre  en  allant,  dans  un  de  ses  prochains  passages  à 
Grenoble,  faire  une  excursion  à  ViziUe.  Quant  au  Baydra,  affluent  de 
l'Isère,  qui  servait  de  limite  aux  diocèses  de  Grenoble  et  de  Maurienne, 
ne  serait-ce  pas  le  Bréda,  torrent  qui  se  jette  effectivement  dans  l'Isère 
à  Pontcharra  ? 

Dans  l'impossibilité  où  nous  nous  trouvons  de  donner  une  analyse 
des  168  pages  in-4o  à  deux  colonnes  de  petit  texte,  oii  M.  J.  Roman  a 
résumé  l'histoire  de  toutes  les  communes  des  Hautes-Alpes,  nous  nous 
bornerons  à  présenter  une  observation  sur  l'ordre  adopté  par  l'auteur 
pour  le  classement  de  ses  notices.  Cet  ordre,  M.  J.  Roman  Ta  emprunté 
aux  divisions  territoriales  des  Hautes- Alpes,  au  commencement  du 
XVI*  siècle.  Il  «  passe  successivement  en  revue  les  évéchés,  duchés, 
comtés,  bailliages,  châtellenies  et  mandements.  >  Or,  comme  toutes  ces 
circonscriptions  ecclésiastiques,  féodales,  judiciaires  et  financières  s'en- 
chevêtrent les  unes  dans  les  autres,  il  en  résulte  que  sa  classification 
est  très  obscure  et  qu'il  est  difficile  de  trouver  de  suite  la  notice  consa- 
crée à  telle  ou  telle  châtellenie.  Sans  doute,  l'auteur  a  complété  son 
livre  par  un  index  alphabétique  qui  semble  répondre  à  cette  objection. 
C'est  vrai,  mais,  par  la  multiplicité  même  des  renvois  qu'il  indique,  cet 
index  est  très  long  à  consulter.  Si  M.  J.  Roman  répugnait  à  classer 
simplement  ses  notices  par  ordre  alphabétique  du  nom  des  communes, 
ce  qui,  à  notre  avis,  eût  été  le  mieux,  il  aurait  pu  du  moins  prendre  la 
peine  d'expliquer  dans  une  table  méthodique  son  cadre  de  classement 
et  par  des  titres  courants  placés  au  sommet  de  chaque  page  guider  ceux 
de  ses  lecteurs  qui  connaissent  mal  les  divisions  administratives  des 
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Hautes-Alpes  à  la  fin  du  xv«  siècle.  Son  livre,  si  remarquable  du  reste 
par  l'abondance  et  la  sûreté  des  notions  historiques  qu'il  contient,  y 
aurait  gagné  en  clarté  et  par  là  môme  en  utilité  pratique.  Les  ouvrages 
de  cette  nature  étant  destinés  à  être  plus  souvent  consultés  que  lus,  il 
ne  suffît  pas  qu'ils  soient  bourrés  de  faits,  de  listes  et  de  dates,  il  faut 
encore  que  ces  faits,  ces  listes  et  ces  dates  puissent  être  trouvés  promp- 
tement  et  sans  effort.  Malgré  ce  défaut,  le  Tableau  historique  des  Hautes* 
Alpes  rendra  de  nombreux  services  aux  érudits  dauphinois  et  tiendra 
honorablement  sa  place  dans  leur  bibliothèque  entre  la  biographie  de 
M.  Rochas  et  la  bibliographie  de  M.  l'abbé  U.  Chevalier. 

A.  PRunnoiofE. 

Obituaire  du  chapitre  de  Saint-Mary  y  de  Forcalquier  (4074-1593), 
publié,  d'après  le  manuscrit  original,  par  M.  J.  Rohan,  correspon- 
dant du  ministère  de  Tlnstruction  publique  pour  les  travaux  histo- 
riques. Digne,  4887.  In-8%  xxiv-92  pages. 

Cet  obituaire  est  emprunté  au  manuscrit  n^  2548  du  fonds  latin  de 
la  Bibliothèque  nationale,  lequel  est  coté  :  Martyrologium  Adonis,  acco' 
modatum  ad  usum  ecclesiae  Saneti  Mari  Badonensis.  Sur  la  foi  de  ce  titre 
on  l'avait  attribué  jusqu'à  ce  jour  à  la  petite  abbaye  de  Saint-Mary  de 
Bodon,  f  située  dans  la  partie  du  diocèse  de  Sisteron,  nommée  vulgai- 
rement le  petit  diocèse  et  actuellement  annexée  au  département  de  la 
Drôme.  »  M.  Auguste  Molinier  l'ayant  signalé  à  M.  Joseph  Roman,  ce 
dernier  ne  tarda  pas  à  reconnaître  que  ce  martyrologe  transformé  en 
obituaire  provenait,  non  de  Tabbaye  de  Saint-Mary  de  Bodon,  mais  du 
chapitre  co-cathédral  de  Saint-Mary  de  Forcalquier,  fondé  en  1065  par 
révoque  de  Sisteron,  Gérard  Gaprarius.  M.  J.  Roman  expose  dans  son 
introduction  les  raisons  absolument  concluantes  sur  lesquelles  il  appuie 
cette  nouvelle  attribution.  Il  indique  ensuite  les  éléments  impor- 
tants, les  notions  nouvelles  que  fournit  à  l'histoire  ce  vénérable  manus- 
crit rédigé  vers  le  milieu  du  xn«  siècle  et  patiemment  enrichi  de  notes 
marginales,  pendant  quatre  cents  ans,  par  les  chanoines  de  Forcalquier. 
Ce  sont  surtout  ces  notes  marginales  qui  en  font  le  grand  intérêt.  Elles 
nous  disent  «  que  Raymond  Bérenger,  comte  de  Provence,  fut  cha- 
noine de  Forcalquier,  que  le  célèbre  cardinal  d'Ostie,  fons  et  splendor 
juris,  fut  enseveli  dans  la  chapelle  du  château  de  Lurs  (6  novembre 
1271),  que  pendant  les  années  1347  et  1348  une  peste,  terrible  désola  la 
Provence  et  détruisit  les  trois  quarts  de  sa  population,  que  le  pape 
Urbain  V  quitta  Avignon  pour  Rome  le  30  avril  1367  ;  que  Louis  II, 
roi  de  Naples,  accompagné  de  sa  mère  et  de  son  frère,  fit  son  entrée  à 
Forcalquier  le  22  juillet  1386,  que  le  pape  Benoît  XIII  s'enfuit  d'Avi- 
gnon à  Ghàteaurenard  le  12  mars  1402,  etc.  • 

Sans  doute,  quelques-uns  de  ces  faits  étaient  déjà  connus  :  ainsi  la 
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peste  de  1348,  que  M.  J.  fioman  présente  comme  une  révélation,  a  été 
maintes  fois  signalée.  M.  Augustin  Fabre,  dans  son  Histoire  de  Provence 
(t.  n,  p.  295-298),  nous  en  donne  une  longue  et  lamentable  description. 
Elle  fît  dans  toute  l'Europe  d'effroyables  ravages  et  servit  de  prétexte  à 
de  nouvelles  persécutions  contre  les  juifs,  que  la  population  affolée 
accusait  d'avoir  empoisonné  les  puits  et  les  fontaines. 

Aux  arcbéologues  l'obituaire  de  Saint-Mary  apprendra  c  que  l'an- 
cienne cathédrale^  située  dans  l'enceinte  du  château  de  Forcalquier, 
avait  été  construite  à  la  fin  du  xm«  siècle;  qu'elle  fut  reconstruite  au 
même  endroit  un  siècle  plus  tard  et  consacrée  le  21  avril  1408  ;  que  la 
cathédrale  actuelle,  placée  sous  le  vocable  de  Notre-Dame,  fut  recons- 
truite dans  la  deuxième  moitié  du  xiv«  siècle  et  consacrée  le  4  avril  1372; 
que  le  8  mai  1416  on  inaugura  un  nouveau  reliquaire  d'argent,  dans 
lequel  on  renferma  le  bras  de  saint  Mary  »  ;  que  ce  reliquaire  était 
l'œuvre  d'un  habile  orfèvre  d'Avignon,  nommé  Hennequin  JLe  Pot, 
lequel  avait  ciselé,  en  1405,  pour  le  pape  Benoît  Xin,  diverses  pièces 
d'or  massif,  destinées  au  harnachement  d'un  cheval;  enfin  que,  le 
12  juin  1562,  les  protestants  pillèrent  les  églises  de  Forcalquier. 

Mais  ce  n'est  là  en  quelque  sorte  que  la  partie  accessoire  de  ce 
manuscrit.  Son  but  principal  était  de  conserver  la  mémoire  des  bienfai- 
teurs de  l'église  auxquels  les  chanoines  de  Saint-Mary  devaient  des 
prières  le  jour  anniversaire  de  leur  mort.  Là  encore  l'obituaire  de  For- 
calquier est  particulièrement  intéressant.  En  effet,  tandis  que  les  docu- 
ments du  même  genre  se  bornent  généralement  à  rappeler  le  jour  et  le 
mois  des  décès,  il  nous  donne  l'année.  La  précision  de  ces  notes  chro- 
nologiques permet  de  rectifier  utilement  les  listes  des  évéques  de  Siste- 
ron,  de  Gap  et  d'Avignon,  des  prévôts  de  Sisteron,  de  Ghardavon  et  de 
Forcalquier,  des  abbés  de  Notre-Dame  de  Lure  et  de  Gruis;  elle  fournit 
aux  généalogistes  d'abondants  renseignements  sur  l'histoire  de  la 
noblesse  provençale. 

On  voit  par  cet  exposé  l'importance  du  document  publié  par 
M.  J.  Roman.  Si  nous  ajoutons  que  le  texte  paraît  correctement  dressé, 
qu'il  est  éclairé  par  de  nombreuses  notes  et  complété  par  un  index  qui 
rend  les  recherches  faciles,  il  ne  nous  restera  qu'à  féliciter  le  courageux 
paléographe  d'avoir  eu  la  sagacité  de  découvrir  et  la  patience  de  mettre 
en  œuvre  ce  trésor  qu'un  faux  nom  dérobait  à  toutes  les  recherches. 

A.  PRUDEOMME. 

Histoire  de  la  principauté  de  Donzèrej  par  Jules  Febrard.  Paris, 
Quantin,  4887.  In-12,  330  pages. 

Les  archives  des  communes  dauphinoises  sont  presque  toutes  d'une 
pauvreté  attristante.  S'il  fallait,  avec  les  éléments  qu'elles  fournissent, 
écrire  l'histoire  de  nos  villages  et  bourgades,  on  aurait  grand'peine  à 
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remonter  au  delà  du  xvni«  siècle.  Quelques  cahiers  de  baptêmes, 
mariages  et  enterrements,  quelques  rôles  de  tailles,  un  parcellaire  et 
son  courcier  ou  livre  de  mutations,  parfois,  —  et  c'est  déjà  une  aubaine, 
-—  quelques  cahiers  d'assemblées,  et  c'est  tout,  c  Sous  ce  rapport  Don* 
zère  semble  être  privilégiée  :  peu  de  communes  de  la  Drôme  possèdent 
des  titres  mieux  conservés  et  plus  intéressants,  bien  qu'un  incendie,  en 
1485,  en  ait  détruit  une  partie.  »  Aussi  Thistoire  de  cette  modeste  bour- 
gade a-t-elle  été  déjà  deux  fois  racontée  par  M.  Fabbé  Vincent  et 
M.  Lacroix,  archiviste  de  la  Drôme. 

M.  Jules  Ferrand  la  reprend  pour  la  troisième  fois  et  il  en  donne  cette 
raison  que  c  la  terre  natale  a  pour  ses  enfants  des  voix  que  Tétranger 
n'entend  pas,  et  que,  quoi  qu'il  raconte  pour  nous  la  faire  aimer,  ils 
trouvent  toujours  qu'il  n'en  a  pas  dit  assez.  » 

M.  Ferrand  n'avait  pas  besoin  de  cette  excuse.  Son  livre,  plus  com- 
plet que  celui  de  ses  devanciers,  est  intéressant  et  agréable  à  lire.  Mal- 
gré son  culte  filial  pour  son  pays  natal,  il  n'a  pas  cherché  à  grossir 
l'importance  du  rôle  qu'il  a  joué  dans  l'histoire  et  il  s'est  borné  à 
recueillir,  avec  une  patience  de  bénédictin,  dans  les  recueils  imprimés 
ou  manuscrits,  les  menus  faits  qui  constituent  les  annales  de  Donzère. 

Après  avoir  timidement  insinué  que  Donzère  pourrait  bien  être  l'an- 
cienne Aeria,  cité  des  Tricastins,  dont  parle  ApoUodore  dans  un  frag- 
ment reproduit  par  Etienne  de  Byzance,  il  constate  que  sous  son  nom 
moderne  de  Dttsera  elle  est  citée  pour  la  première  fois  par  Aigrade, 
écrivain  du  vti«  siècle,  dans  la  vie  de  saint  Ansbert.  Thierry  m  la  donne 
à  saint  Lambert,  abbé  de  Fontenelle,  lequel  y  fait  construire,  vers  675, 
un  grand  et  beau  monastère.  En  689,  saint  Hilbert  y  introduit  la  règle 
de  saint  Benoit.  Saccagé  vers  735  par  les  Sarrasins,  le  monastère  est 
reconstruit,  vers  la  fin  du  vm«  siècle,  par  un  certain  Norfidius,  auquel 
Gharlemagne  confie  le  soin  de  le  restaurer.  En  850,  Lothaire  l'annexe  à 
l'évèché  de  Viviers;  de  son  côté,  Charles  le  Gros  le  donne  quelques 
années  plus  tard  à  l'abbaye  de  Tournus  :  pendant  cinq  cents  ans,  l'évô- 
ché  et  l'abbaye  se  disputent  cette  proie  qui  est  définitivement  attribuée, 
en  1378,  à  l'évôché  de  Viviers. 

Au  cours  de  ces  débats,  l'ab^^ye  a  perdu  son  importance  et  n'est  plus 
qu'un  prieuré.  Mais  auprès  de  son  église,  reconstruite  vers  la  fin  da 
XI®  siècle,  un  village  s'est  groupé,  qui  appartient  à  une  famille  de  Don- 
zère, laquelle  va  se  fondre  par  un  mariage  dans  la  maison  de  Ghàteau- 
neuf,  établie  à  quelques  kilomètres  de  là,  sur  la  rive  droite  du  Rhône. 
Cédée  en  1296  à  î'év^ue  de  Viviers,  Raymond  de  Falgate,  Donzère  n'ob- 
tient qu'assez  tard,  en  1513,  une  charte  de  franchise.  Trois  ans  après, 
l'évoque  Claude  de  Toumon  la  reconnaît  du  fief  delphinal. 

Pendant  les  guerres  d'Italie,  Donzère,  gîte  d'étapes,  est  ruinée  par  les 
passages  des  gens  de  guerre.  Puis  ce  sont  les  guerres  de  religion  aux- 
quelles elle  prend  une  part  active.  Tour  à  tour  occupée  par  les  protes* 
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tants  et  les  catholiques,  elle  est  pendant  trente  ans  «  battue  et  lapidée 
des  deux  côtés.  »  Charles  IX  y  passe  le  19  septembre  1564  et  Henri  III 
le  12  janvier  1575,  en  se  rendant  au  siège  de  Livron. 

Le  gouvernement  réparateur  de  Lesdiguières  lui  permet  de  se  relever  : 
elle  voit  passer,  le  14  août  1642,  Richelieu  à  son  déclin,  et,  le  28  juin  1643, 
Mazarin  à  son  aurore.  La  révocation  de  Tédit  de  Nantes  compromet 
pour  un  temps  sa  prospérité  commerciale  qui  reprend  péniblement 
quelque  essor  pendant  le  xviii«  siècle.  Puis  vient  la  Révolution,  d'abord 
accueillie  avec  enthousiasme,  puis  compromise  par  des  actes  de  violence 
et  des  scènes  grotesques. 

Aujourd'hui,  Donzère  est  une  très  modeste  commune  de  1436  habi- 
tants, dont  la  richesse  a  bien  diminué  «  depuis  la  construction  du  che- 
min de  fer,  l'abandon  de  la  route  nationale,  les  progrès  de  la  chimie, 
qui  ont  tué  la  culture  de  la  garance,  et  enfin  la  maladie  des  vers  à  soie 
et  de  la  vigne,  mais  qui  pourrait  la  retrouver  peut-être  si,  pendant  que 
de  vaillants  citoyens  y  font  dans  l'industrie  de  louables  tentatives,  sa 
jeunesse  qui  émigré  y  prenait  goût  à  la  vie  agricole  si  longtemps  hono* 

rée  et  pratiquée  par  ses  ancêtres.  » 

A.  PanDHOMUE. 
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CHRONIQUE  ET  MELANGES. 


Les  examens  de  fin  d'année  de  l'École  des  chartes  ont  eu  lieu  du  16 
au  20  juillet  1888.  Us  ont  porté  sur  les  textes  et  les  questions  qui 
suivent  : 

Pbbiiièrb  année. 
Épreuve  orale. 

lo  Paléographie  latine.  Lecture  de  dix  lignes  d'un  manuscrit  des 
Décrétales,  du  xin*  siècle,  dont  les  élèves  ont  eu,  en  outre,  à  détermi- 
ner la  date. 

2<>  Question  de  chronologie.  Indiquer  les  dates  du  règne  des  rois  de 
France  du  nom  de  Louis,  du  xn«  au  xvi*  siècle. 

3®  Le  texte  latin  à  traduire  était  une  charte  empruntée  aux  LayeUei 
du  Trésor  des  chartes,  t.  ni,  n*  4115. 

A^  Paléographie  française.  Lecture  d'une  charte  du  conunencement 
du  xiv«  siècle  (Archives  nationales,  JJ  49,  fol.  44). 

5*  Questions  sur  la  matière  du  cours  de  langues  romanes.  Traduire 
et  commenter  au  point  de  vue  philologique  les  deux  textes  suivants  et 
indiquer  approximativement  le  pays  auquel  chacun  d'eux  appartient  : 

En  la  noble  cité  de  Grant  Troye  il  avoyt  un  fort  chivaler  et  puls^ 
saunt  et  de  grant  poer  ke  avoyt  a  noun  Eneas  ;  e  kaunt  la  cité  de 
Troye  fîi  prise  e  destruite,  cesti  Eneas  s'en  fiiy  d'ileoke  e  vynt  en 
Lumbardye,  une  tere  ke  fu  en  le  poeyr  e  la  seignurîe  le  roy  Latin. 

Gonogude  cause  sie  a  toz  aqueds  qui  aqueste  présent  carte  bezeran 
ne  audiran  que  Joane  de  Montagnaa,  no  forsade  ne  decebude  ni  enga- 
nade,  mes  per  sa  proprie  bolentad,  a  renunciade  e  benude  e  assoute  e 
afranquide  tote  la  décime  que  ère  prenè  ni  devè  prene  en  la  gleise  de 
sein  Martii. 

Épreuve  écrite. 

i^  Texte  latin  à  transcrire  d'après  le  fac-similé  n<»  185  du  fonds  de 
l'École. 

2o  Texte  provençal  à  transcrire  d'après  le  fac-similé  n*  190  du  fonds 
de  l'École. 

3'  Texte  latin  imprimé  à  traduire  : 

Karolas  secnndus  Dei  gratia  rex  Jérusalem  et  Sicilie  ducatns  Âpnlie 
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et  principatus  Gapue  Provincie  et  Forcalqnerii  ac  Podimontis  cornes 
vicariis  et  judicibus  Tharasconis  presentibus  videlicet  et  futuris  fideli- 
bus  suis  gratiam  suam  et  bonam  yolaotatem.  Pro  parte  consilii  ac  uni- 
versitatis  hominum  Tharasconis  fait  nobis  noviter  supplicatum  quod 
cum  Judei  christiane  persecutores  fidei  et  hostes  etiam  crucifixi  passim 
admittantur  in  dicto  Castro  ad  gerendum  ofScia  aiiquot  puta  ad  ponde- 
randum  bladum  et  farinam  necnon  ad  subastandum  publiée  seu  facien- 
dum  incantum  per  qaos  equidem  fraudes  comittuntur  et  muite  malicie 
prêter  id  quod  viri  catholici  zelo  christianitatis  non  leviter  indignantur 
exinde  providere  benignius  dignaremur  circa  abusum  bujusmodi  pre- 
sertim  cum  ad  officiorum  gestionem  ipsorum  ortodoxi  sufficientes  inibi 
valeant  reperiri.  Quia  igitur  Judei  non  sunt  attoUendi  favoribus  set  tan- 
quam  blasphemi  nominis  christiani  potius  dephmendi  fîdelitati  vestre 
districte  precipiendo  mandamus  quatenus  ex  nunc  Judeis  aliqua  publica 
non  committatis  officia  quin  imo  a  jam  sibi  commissis  eos  prorsus  amo- 
vere  curetis  assumpturi  ad  iila  christianos  ydoneos  atque  probes.  Suf> 
ficit  enim  quod  Judeos  ipsos  juxta  tolerantiam  humanitatis  causa  sic 
pietas  christiana  sustineat  ut  tamen  eos  in  aliquo  non  extoliat.  Pré- 
sentes autem  litteras  post  convenientem  inspectionem  earum  remanere 
volumus  présentant!  efficaciter  in  antea  valituras.  Data  Massiiie,  anno 
Domini  .M*.  .CGC.  .VIII*.  die  .ix*.  februarii  .vi*.  indictione  regnorum 

nostrorum  anno  XXIIII. 

(Arch.  de  Tarascon,  GG|  40.) 

i^  Texte  provençal  imprimé  à  traduire  : 

Aissi  col  tesaurs  es  perdutz 

Aitan  com  estai  escondutz 

Teng  eu  aitant  per  perdut  sen 
4  Quant  om  lo  cel*  el  vai  cubren 

Que  ploms  val  melhz  qu'argenz  ni  aurs 

Rescos  per  zo  es  lo  tesaurs 

Perdutz  qui  nol  met  e  nol  dona 
8  Si  com  largues'  ab  dreg  faisona 

El  sens  es  perdutz  eisamen 

Qui  nol  descuebr*  entre  la  gen 

£  no  n'  obra  segon  razo 
12  Si  com  es  mestier  a  sazo. 

E  sitôt  mos  sens  non  es  granz 

Yueil  far  saber  entrels  prezanz 

Zo  que  er  profiech  e  onors 
16  A  totz  cels  a  cui  plaz  valors 

Qu*aprendre  e  retenir  volran 

Zo  qu'auzir  en  mos  ditz  poiran 

Sitôt  las  razos  son  diversas 
20  Tan  qu*eu  sai  que  seran  aversas 
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Per  aprendre  e  per  retenir 

Qnar  no  si  podon  ben  seguir. 

Mas  s'  en  aital  obr*  eu  faillia 
24  Miravilla  granz  no  séria 

Qnar  en  no  sai  divinitat 

Lois  ni  decretz  ni  m'es  mostrat 

Ni  m'en  val  forsa  d'escriptura 
28  Ans  0  faz  tôt  en  aventura 

Ab  un  pauc  de  sen  naturai. 

Mas  ab  tôt  zo  mi  sera  mal 

Si  de  l'ensegnament  qu'ai  près 
32  De  far  so  per  ome  repres. 

(Sordel,  Docutkentwn  hanmis.) 

5<»  Question  tirée  du  cours  de  bibliographie  :  Exposer  Thistoire  du 
premier  atelier  typographique  établi  à  Paris. 

Deuxième  année. 
Épreuve  orale. 

i^  Paléographie  latine.  Lecture  de  deux  gloses  tirées  d'un  recueil  de 
Versus  differentiales,  fragment  du  xm*  siècle  appartenant  à  la  Biblio- 
thèque nationale.  Les  élèves  en  outre  ont  eu  à  déterminer  la  date  de 
divers  manuscrits  qui  leur  ont  été  présentés. 

2o  Questions  de  diplomatique  : 

I.  Quelles  ont  été  les  formules  de  suscription  en  usage  dans  les  actes 
des  souverains  de  la  France  depuis  l'époque  mérovingienne  jusqu'à  la 
fin  de  l'ancien  régime  ? 

II.  On  a  soumis  aux  élèves  l'empreinte  d'un  sceau  ordonné  du  règne 
de  Charles  VI  (n^  69  de  VJnventaire  des  sceaux  de  Douôt  d'Ârcq)  :  ils 
ont  dû  le  déterminer  et  expliquer  quel  en  avait  été  l'usage. 

S*'  Question  d'histoire  des  institutions  : 
Définir  les  institutions  suivantes  : 

Cours  des  monnaies, 

Subdélégations, 

Comité  de  salut  public. 

4*  Questions  relatives  aux  sources  de  l'histoire  de  France  : 

I.  Quelles  sont  les  dates  extrêmes  des  Annales  royales  et  quelles  ont 
été  les  désignations  successives  de  ces  Annales  ? 

U.  Quelles  sont  les  dates  extrêmes,  les  divisions,  la  date  de  rédac- 
tion et  la  valeur  historique  de  la  chronique  de  Héginon  ? 

5*  Question  tirée  du  cours  de  classement  d'archives  : 
Dans  quelles  séries  des  archives  départementales  doivent  être  clas- 
sés les  documents  relatifs  à  l'époque  comprise  depuis  la  division  de  la 
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France  en  départements  jusqu'à  Tinstallation  des  préfectures  ?  Rappe- 
ler sommairement  la  classification  prescrite  par  la  circulaire  du 
4i  novembre  1871. 

Épreuve  écrite. 

i«  Texte  à  transcrire  d'après  le  fac-similé  n®  320  du  fonds  de  TÉcole. 

Î9  Texte  latin  imprimé  à  traduire  : 

niustri  yiro  et  venerabili  ac  karissimo  amico  sno  domino  Simon! 
comiti  Leycestrie  Gasto  vicecomes  Beamensis  et  dominus  Montis 
CSathani  et  Gastri  Veterîs  salutem  et  veram  dilectionem.  Noverit  vestra 
discretio  veneranda  quod  nobilis  vir  dominus  comes  Faxi  veniens  ad 
partes  Bigorre  ubi  nobiscum  habuit  colloquium  et  vistam  narravit  nobis 
quod  cum  dominus  Eschivatus  comes  Bigorre  tradidisset  vobis  terram 
suam  Bigorritanam  pro  comenda  eo  quod  potius  confidebat  de  vobis 
quam  de  aliquo  vivent!  de  mundo  et  vos  promisissetis  eidem  ac  fecis- 
setis  pactum  de  dicta  terra  sibi  reddenda  requisiti  pluries  per  eundem 
eandem  terram  sibi  reddere  denegaveritis.  Yerum  cum  predictus  comes 
Bigorre  recuperaverit  totam  predictam  terram  exceptis  tantumraodo 
Castro  de  Lurda  et  burgo  de  Tarvia  et  illis  locis  tantummodo  que  Rai- 
mundus  Guillelmi  de  Gaupena  ad  manum  suam  tenebat  idem  dominas 
comes  Fuxi  rogavit  nos  et  requisivit  quanto  carius  et  humilins  potuit 
quod  ad  recuperationem  predictorum  locorum  impenderemus  eidem  nos-* 
trum  consilium  et  juvamen.  Nos  siquidem  in  tantum  sibi  tenemur  et 
sumus  eidem  obligati  secundum  quod  vos  non  credimus  ignorare  quod 
nulle  modo  a  via  et  voluntate  sua  qui  nunquam  a  nostra  aliquatenus 
deviavit  deviare  possumus  ullo  modo.  Quare  quantum  ad  factum  Bigorre 
et  omnium  valitorum  et  coadjutorum  suorum  contra  dominum  Fuxensem 
et  suos  tantum  ejicimus  nos  licet  inviti  ab  omni  pace  trenga  et  paria 
vestra  et  ab  omni  forma  pacis  in  qua  vel  quibus  eramus  vobiscum. 
Datum  apud  civitatem  Tarvie  in  festo  Pentbecosten  in  presentia  et  tes- 
timonio  nobilium  virorum  Geraldi  de  Armaniaco,  Arnaldi  Bemardi 
fratris  sui  Arnaldi  Guillelmi  de  Barta  et  Garsie  Arnaldi  de  Navalbas  et 
plurium  aliorum  anno  Domini  .M*  GG*  LX*. 

(Bèmont,  Simon  de  Montfart,  pièce  LUI.) 

3»  Texte  imprimé  à  analyser  : 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis  amen.  Ego  Mauricius  Dei 
gratia  Parisiensis  episcopus  notum  fieri  volumus  universis  tam  presenti- 
bus  quam  futuris  quod  controversia  extitit  inter  Tbeobaidum  fumerium 
et  Alardum  priorem  Béate  Marie  de  Gampis  super  quodam  fumo  quem 
pater  ejusdem  Theobaldi  et  ipse  Theobaldus  longo  tempore  tenuerant 
quem  etiam  ipse  Theobaldus  jure  hereditario  se  contingere  asserebat. 
Prier  ex  adverse  proponebat  ecclesiam  Béate  Marie  de  Gampis  ex  dono 
Bartbolomei  de  Fulcose  in  elemosinam  eundem  furnum  récépissé  et 
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longum  tennisse.  Post  maltas  vero  altercationes  in  hune  modum  inter 

eos  de  pace  convenit.  Theobaldus  enim  jus  ecclesie  recognovit  et  jari 

hereditario  renuntiavit  ita  quod  furnum  ipsum  in  vîta  sua  pacifice  tene- 

bit  ad  censum  .xxx^*.  solidorum  ecclesie  Béate  Marie  annuatim  solven- 

dum.  Post  mortem  vero  ipsius  Theobaldi  fumus  ille  in  jus  et  proprier 

tatem  predicte  ecclesie  libère  revertetur.  Hoc  firmavit  idem  Tbeobaldus 

in  manu  nostra  fide  interposita  et  Âlbericus  frater  ejus.  Nec  pretermit- 

timus  quod  idem  Theobaldus  nec  uzorem  nec  liberos  habebat  quando 

predicta  compositio  facta  fuit  quam  si  postea  duxit  nolumus  in  damp- 

num  ecclesie  redundare.  Hujus  compositionis  testes  fuerunt  Barbedau- 

rus  decanus  Parisiensis  Gaufridus  de  Giri  canonicus  B.  M.  Rogerus 

archipresbiter  Âlmalricus  clericus  episcopi  et  alii  plures.  Ne  igitur  quod 

per  manum  nostram  sub  testimonio  bonorum  virorum  légitime  factum 

est  noxia  temporum  volubilitate  depereat  vel  immutetur  scripto  com- 

mendavimus  et  sigilli  uostri  munimine  firmavimus.  Actum  Parisius  in 

veteri  aula  anno  incamati  Verbi  M*  O*  LXX«  IX'.  episcopatus  vero 

nostri  anno  .XX'  .111*.  anno  ordinationis  Hervei  Majoris  Monastarii 

abbatis  qui  predictam  compositionem  concessit  et  jamdicto  Theobaldo 

sigillo  suo  confirmavit. 

(R.  de  Lasteyrie,  Cart.  gén,  de  Paris,  n*  571.) 

40  Questions  de  diplomatique  et  de  chronologie  : 

I.  Exposer  brièvement  quels  étaient  au  milieu  du  xm«  s.  les  carac- 
tères généraux  des  actes  privés  selon  qu'ils  étaient  passés  : 

1'  Par-devant  les  notaires  publics  ; 

2»  Par-devant  les  cours  d'oflficialités  ; 

3»  Par-devant  les  juridictions  d'échevinage. 

II.  Ramener  à  notre  style  actuel  la  date  suivante  en  expliquant  cha- 
cun des  éléments  qui  la  composent  et  dire  à  quel  genre  de  documents 
elle  doit  appartenir  :  «  Data  Pisis,  per  manum  Aimerici,  sancte  Romane 
ecclesie  diaconi  cardinalis  et  cancellarii,  xm  kal.  Augusti,  indic- 
tione  xni,  Incamationis  dominice  anno  M»  G*  XXXVI%  pontificatus 
vero  domini  Innocentii  pape  II  anno  VI.  »  —  Le  pape  Innocent  II  a 
été  consacré  le  23  février  1130. 

5<>  Questions  d'histoire  des  institutions  : 

I.  Qu'entendait-on  sous  l'ancien  régime  par  Pays  d'États,  d'Éiec* 
tions,  d'Impositions  ?  Quelles  étaient  au  xvin«  siècle  les  attributions 
principales  des  assemblées  des  Pays  d'États  ? 

U.  Quelles  étaient,  sous  le  régime  de  la  Constitution  de  1791,  les 
attributions  des  administrations  départementales  ? 

Troisième  année. 
Épreuve  orale, 
i^  Paléographie  latine.  Lecture  d'un  article  des  registres  capitu- 
laires  de  l'égUse  de  Paris,  du  24  avril  1364. 
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2*  Question  dliistoire  du  droit  : 

Dans  quelles  formes  les  actes  du  Parlement  étaient-ils  constatés  et 
délivrés  à  partir  de  la  fin  du  xiii*  siècle  ? 

30  Question  d'archéologie  : 

On  a  présenté  aux  élèves  des  photographies  et  des  chromolithogra- 
phies représentant  des  émaux  cloisonnés  ou  à  taille  d'épargne 
d'origine  byzantine,  limousine  et  rhénane.  On  leur  a  demandé  des 
expUcations  sur  le  procédé  de  fabrication  de  ces  émaux  et  sur  les  par- 
ticularités qui  permettent  de  reconnaître  à  quelle  école  ils  se  rattachent. 

Épreuve  écrite, 

lo  Texte  à  transcrire  d'après  le  fac-similé  n9  327  du  fonds  de  l'École. 
2<>  Question  de  droit  : 

Exposer  les  différents  modes  d'instruction  criminelle  au  xm*  siècle. 
3*  Question  d'archéologie  : 

Quels  sont  les  caractères  distinctifs  de  l'architecture  religieuse  en 
France  au  xvi^  siècle  ? 
4*  Questions  relatives  aux  sources  de  l'histoire  de  France  : 

I.  Origine,  date  de  rédaction  et  valeur  historique  de  VHistoria  gUh> 
riosi  régis  Ludoviei  s^timi, 
IL  Appréciation  de  la  plus  récente  édition  de  VHistoria. 

A  la  suite  des  examens  et  par  arrêté  ministériel  du  25  juillet  1888, 
ont  été  admis  à  passer  en  deuxième  année  (ordre  de  mérite)  : 
MM.    1.  Marichal. 

2.  Merlet. 

3.  Bruchbt. 

4.  DOBEZ. 

5.  Passy. 

6.  Gazih. 

7.  hoppenot. 

8.  Feuobre  des  Forts. 

9.   DnCHEMIN. 

10.  Gahours  oe  Fénols. 
Ont  été  admis  à  passer  en  troisième  année  (ordre  de  mérite)  : 
MM.    1.  Guillaume. 

2.   SoBHMéfi. 

3.  Labande. 

4.  Révn.LE. 

5.  POBTE. 

6.  Lot. 

7.  Pettt. 

8.  Walgkenasr. 

9.  Clément. 
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10. 

11.  Bloch. 
i2.  Db  Roux. 
i3.  Lacaille. 

14.  Plahchbbulult. 

15.  Lequatis. 

16.  Mazebollb. 

Ont  été  admis  à  subir  Tépreuve  de  la  thèse  (ordre  alphabétique)  : 
MM.    AuBEaT. 
Batiffol. 

EC3£EL. 

Eelast. 
Hérold. 

LéONABDON. 

Mautoughet. 
Michel. 
Nerlinoer. 
Picard. 

PORTAL. 

RlCHEBÉ. 

SOUCHON. 

Travers. 

—  Par  arrêté  du  16  novembre  1888,  ont  été  nommés  élèves  de  l'École 
d^s  chartes,  dans  l'ordre  de  mérite  suivant,  les  candidats  ci-après 
dénommés,  savoir  : 

MM. 

i.  Yautibr  (ido/p^Pierre-Emest),  né  à  Saint-Lô  (Manche),  le 
23  mars  1865. 

2.  GouRTBAULT  (Jean-Julos-iTenrt),  né  à  Pau  (Basses-Pyrénées),  le 
26  août  1869. 

3.  QniLLARD  (Pterra-François-Marie),  né  à  Paris,  le  14  juillet  1864. 

4.  Henry  (Jean-Marie-Fénelon-Arthur-ifreOy  né  à  Ganet  (Hérault), 
le  17  mai  1866. 

5.  BouRBL  DB  LA  RoNCiBRE  ((//iarIe5-Germain-Marie) ,  né  à  Nantes 
(Loire-Inférieure),  le  24  octobre  1870. 

6.  Amdlbb  ((7Aar/e3-Phiiippe-Théodore),  né  à  Strasbourg  (Bas-Rhin), 
le  11  mars  1866. 

7.  GaosBB  (yean-Bernard),  né  à  Mazamet  (Tarn),  le  14  janvier  1864. 

8.  Prinbt  (Léon-Jacques-if<mme),  né  à  Langres  (Haute-Marne),  le 
12  janvier  1867. 

9.  Sache  (Marc)^  né  à  Montpellier  (Hérault),  le  17  octobre  1866. 

10.  GuBRLiN  (Léonce-Joseph-iTenrt),  né  à  Tours  (Indre-et-Loire),  le 
18  juillet  1867. 
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11.  Saint-Amans  (Marcel-Bruno)^  né  à  Béziers  (Hérault)^  le  12  juin 
1866. 

12.  Prentodt  (fTann-Ernest- Armand),  né  au  Havre  (Seine-Inférieure), 
le  15  septembre  1867. 

13.  Db  VAissiÈaB  (Greorges-Pt^rre-Gharles),  né  à  Aurillac  (Gantai), 
le  3  novembre  1867. 

14.  Maisonobe  (AM-Jean-Bertrand),  né  à  Castres  (Tarn),  le  20  avril 
1869. 

15.  Le  Brethon  (PauZ-Jules-Joseph),  né  à  Gaen  (Calvados),  le 
20  mai  1867. 

16.  FoROBOT  (i7€nrt-Léon-Joseph),  né  à  Soissons  (Aisne),  le  20  jan- 
vier 1869. 

17.  DuNOTER  (Joseph*George8-Charles-iilpAof»e),  né  à  Berne  (Suisse), 
le  31  mars  1868. 

18.  Deloys  (Jean-François«-Marie-/(Ué|p/i),  né  à  Avignon  (Vaucluse), 
le  27  mars  1870. 

19.  Anchibr  {Camille)^  né  à  Paris,  le  3  mai  1869. 

20.  De  CroY  (André-Marie-iMep/if,  né  à  Monteaux  (Loir-et-Cher),  le 
12  novembre  1871. 

—  Par  arrêté  du  3  décembre  1888,  M.  Bléry  (i/^erf-Jean- Alphonse), 
né  à  Sainte-Catherine-lez-Arras,  le  24  février  1868,  a  été  nommé  élève 
de  rËcoIe  des  chartes,  en  remplacement  de  M.  Andler,  démissionnaire. 

—  Par  arrêté  du  10  août  1888,  notre  confrère  M.  Lucien  Auvray, 
ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  a  été  nommé  stagiaire 
au  département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale. 

—  C'est  à  la  bibliothèque  Sainte-Creneviève,  et  non  pas  à  la  biblio- 
thèque de  l'Arsenal  (voyez  plus  haut,  p.  141),  que  notre  confrère 
M.  Spont  a  été  attaché  par  arrêté  du  27  février  1888. 

—  Par  décret  du  27  juillet  1888,  notre  confrère  M.  Paul  Durrieu 
a  été  nommé  conservateur  adjoint  des  peintures  au  musée  national 
du  Louvre. 

—  Notre  confrère  M.  Lefranc  a  été  nommé  archiviste  aux  Archives 
nationales,  en  remplacement  de  M.  Laudy,  décédé. 

—  Par  arrêté  préfectoral  du  7  janvier  1888,  notre  confrère  M.  Emile 
Duvemoy  a  été  nommé  archiviste  du  département  de  Meurthe-et- 
Moselle. 

—  Par  arrêté  préfectoral  du  30  juin  1888,  notre  confrère  M.  Coûard- 
Luys  a  été  nommé  archiviste  du  département  de  Seine-et-Oise. 

—  Par  arrêté  préfectoral  du  13  juillet  1888,  notre  confrère  M.  Rous- 
sel a  été  nommé  archiviste  du  département  de  l'Oise. 

—  Par  arrêté  préfectoral  du  20  juillet  1888,  notre  confrère  M.  Bour- 
geois a  été  nommé  archiviste  du  département  de  Loir-et-Cher. 

—  Par  arrêté  du  16  juillet  1888,  nos  confrères  MM.  Gourajod,  de 
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Lasteyrie,  de  Marsy,  de  Montaiglon  et  Tranchant  ont  été  nommés 
membres  du  comité  d'organisation  du  Congrès  international  pour  U 
protection  des  œuvres  d'art  et  des  monuments. 

—  Par  arrêté  du  12  juillet  1888,  notre  confrère  M.  Vétault,  biblio- 
thécaire de  la  ville  de  Rennes,  a  été  nommé  ofiicier  de  Tinstruction 
publique. 

[  —  Par  décret  du  29  août  1888,  notre  confrère  M.  Brutails,  archiviste 

du  département  des  Pyrénées*Orientales,  a  été  nommé  juge  au  tribunal 
supérieur  d'Andorre. 

—  Par  décret  du  30  novembre  1888,  M.  Geffroy,  membre  de  Tlns- 
titut,  a  été  nommé  directeur  de  l'École  française  de  Rome. 


i 


M.  HENRI  BORDIËR. 

Un  des  doyens  de  la  Société  de  l'École  des  chartes,  M.  Henri- 
Léonard  Bordier,  est  mort  le  31  août  1888,  à  l'âge  de  soixante- 
onze  ans.  Des  paroles  d'adieu  ont  été  prononcées  sur  sa  tombe  par  nos 
confrères  MM.  Delisle  et  Rocquain. 

PAROLES  DE  M.  DBUSLB. 

a  Messieurs, 

c  La  Bibliothèque  nationale  doit  s'associer  au  deuil  qui  nous  réunit 
autour  de  cette  tombe,  car  elle  a  perdu  dans  la  personne  de  Henri 
Bordier  un  de  ses  amis  les  plus  dévoués  et  les  plus  utiles,  un  de  ses 
serviteurs  les  plus  fervents  et  les  plus  désintéressés. 

a  D'autres  rendront  hommage  à  la  fermeté,  à  la  droiture,  à  l'équité  et 
à  la  bienveillance  de  l'ami  qui  nous  a  été  enlevé  après  une  si  longue  et  si 
cruelle  maladie.  L'occasion  se  présentera  de  retracer  les  services  qu'il  a 
rendus  à  la  science  historique  par  des  recherches  originales,  ingénieuses 
et  fécondes  sur  les  époques  les  plus  diverses,  depuis  les  temps  mérovin- 
giens jusqu'au  xix«  siècle,  et  sur  les  matières  les  plus  variées,  le  droit 
féodal,  l'ancienne  poésie  française,  l'histoire  du  protestantisme,  l'art 
du  moyen  âge  en  Orient  et  en  Occident.  On  expliquera  aussi  comment, 
sans  être  absorbé  par  la  composition  de  tant  de  consciencieux  ouvrages, 
il  sut  trouver  le  temps  de  veiller  aux  multiples  intérêts  des  associa- 
tions, des  compagnies  et  des  institutions  qui  avaient  eu  le  bonheur  de 
s'attacher  un  aussi  excellent  collaborateur.  Aujourd'hui  il  convient 
simplement  d'indiquer  les  liens  qui  l'unissaient  à  nous  et  qui  viennent 
de  se  briser. 

a  Henri  Bordier  avait  puisé  â  l'École  des  chartes,  avec  le  goût  de 
l'érudition,  l'amour  des  dépôts  littéraires.  Il  s'y  était  initié  aux 
méthodes  qui  doivent  présider  à  la  conservation,  au  classement,  au 
catalogue  et  à  la  communication  des  documents  de  tout  genre  qui  font 
la  richesse  de  nos  archives  et  de  nos  bibUothèques.  U  en  devint  bien- 
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tôt  le  défenseur  et  Tavocat  bénévole,  et,  dans  plus  d'une  circonstance, 
les  administrations  eurent  à  se  louer  d'une  intervention  qui,  pour  être 
officieuse,  n'en  était  pas  moins  efficace.  On  l'éprouva  bien,  en  1848  et 
1849,  quand  il  se  ligua  avec  des  amis,  enflammés  d'un  zèle  égal  au 
sien,  pour  découvrir  les  méfaits  dont  nos  collections  avaient  été  vic- 
times, pour  faire  condamner  l'un  des  coupables,  pour  réparer  une  par- 
tie du  mal  et  pour  empêcher  le  retour  d'abus  désastreux. 

a  Pendant  les  deux  années  qu'il  passa  aux  Archives  nationales,  il 
réunit  les  matériaux  d'un  livre  qui  parut  en  1855  sous  le  titre  de  :  les 
Archives  de  la  France,  et  dont  la  génération  actuelle  n'apprécie  peut-être 
pas  suffisamment  le  mérite.  Elle  a  peine  à  s'imaginer  combien  les 
recherches  étaient  difficiles  aux  Archives  nationales  il  y  a  quarante 
ans.  Le  modeste  volume  de  Bordier  fut  une  véritable  révélation  ;  il 
resta  longtemps  le  seul  fil  conducteur  à  l'aide  duquel  les  travailleurs 
pouvaient  se  reconnaître  dans  l'inextricable  labyrinthe  des  différentes 
sections  de  l'établissement;  on  s'en  sert  encore  utilement  aujourd'hui, 
même  après  les  grandes  publications  officielles  dont  il  a  été  le  précurseur. 

f  Les  qualités  dont  Bordier  avait  fait  preuve  aux  Archives  furent 
mises  à  profit  par  la  Bibliothèque  nationale,  quand  il  offrit  de  con- 
courir à  la  rédaction  des  catalogues  du  département  des  manuscrits. 
Jeune  encore,  il  ne  songeait  à  rien  moins  qu'à  dresser  un  inventaire 
descriptif  de  toutes  les  miniatures  qui  enrichissent  des  milliers  de 
manuscrits  exécutés  au  moyen  âge  dans  les  différents  pays  de  l'Eu- 
rope. Cette  proposition,  qui  ne  devait  grever  le  budget  d'aucune  charge, 
ne  pouvait  manquer  d'être  agréée.  Bordier  se  mit  résolument  à  l'œuvre. 
Aussi  habile  dessinateur  que  paléographe  exercé,  il  était  merveilleuse- 
ment préparé  à  juger,  à  décrire  et  même  à  reproduire  tous  ces  orne- 
ments, tous  ces  tableaux,  grands  ou  petits,  que  des  légions  d'artistes 
inconnus  ont  semés  à  profusion  dans  les  livres  du  moyen  âge.  La 
reconnaissance  générale  qu'il  fit  au  début  de  l'entreprise  ne  le  décou- 
ragea pas  ;  en  lui  donnant  un  redoublement  d'ardeur,  elle  lui  suggéra 
l'idée  fort  sage  de  partager  la  tâche  et  de  concentrer  d'abord  toute  son 
activité  sur  une  série  bien  délimitée,  celle  des  peintures  byzantines. 
Ainsi  réduit,  le  programme  était  encore  fort  vaste.  Pour  le  remplir, 
il  a  fallu  de  longues  années  de  travail,  qui  ont  abouti  à  un  beau  volume, 
dans  lequel  sont  analysées,  décrites,  expliquées  et  appréciées,  avec 
autant  de  goût  que  d'exactitude,  les  peintures  de  tous  nos  manuscrits 
du  fonds  grec.  Ce  beau  travail  valut  à  Bordier  le  titre  de  bibliothécaire 
honoraire.  En  réalité,  c'était  la  Bibliothèque  qui  était  honorée  de  pou- 
voir inscrire  sur  la  liste  de  ses  fonctioimaires  un  aussi  digne  colla- 
borateur. 

«  Peu  après  l'achèvement  de  la  Description  des  miniatures  byzantines, 
notre  collègue  ressentit  les  premières  atteintes  d'un  mal  que  rien  ne 
pouvait  conjurer.  Il  en  supporta  les  cruelles  douleurs  avec  im  indomp- 
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table  courage  et  ayec  une  résignation  qu'il  tirait  de  sa  foi  religieuse. 
Ce  qui  le  soutint  aussi  dans  sa  lutte  contre  ses  souffrances,  ce  fut,  ayec 
les  soins  d'une  famille  affectionnée,  la  conscience  d'avoir  toujours  obéi 
à  la  loi  du  devoir,  d'avoir  dignement  employé  de  nobles  facultés, 
d'avoir  passionnément  recherché  la  véhté  et  surtout  d'avoir  énergi- 
quement  accompli  le  bien. 

«  Le  souvenir  des  exemples  qu'il  a  donnés  et  des  services  qu'il  a 
rendus  restera  gravé  dans  nos  mémoires  et  fera  vivre  son  nom  dans 
un  établissement  où  il  a  travaillé  sans  interruption  pendant  un  demi- 
siècle  et  où  il  ne  comptait  que  des  amis.  » 

PABOLES  DE  M.  ROGQUAIH. 

«  Messieurs, 
«  Je  demande  la  permission  de  dire  quelques  mots  sur  l'homme  hon- 
nête et  sympathique  qui  vient  d'être  enlevé  à  sa  famille  et  à  ses  amis. 
Ancien  élève  de  l'École  des  chartes,  il  avait  été,  dans  ces  dernières 
années,  l'un  des  principaux  fondateurs  d'une  société  de  secours  qui 
depuis  longtemps  manquait  à  notre  École.  Nommé  d'abord  président 

'  de  cette  société,  il  en  était  demeuré  jusqu'à  ce  jour  le  président  hono- 
raire. Bien  des  fois  il  nous  a  donné,  à  ce  titre,  les  preuves  d'une  géné- 
rosité aussi  opportune  que  discrète,  et  plus  d'un  de  nos  confrères 
malheureux  a  dû  un  utile  secours  à  sa  délicate  intervention  sans  savoir 
vers  qui  porter  l'expression  de  sa  reconnaissance.  Henri  Bordier  s'in- 
téressait tout  particulièrement  à  cette  œuvre  qu'il  avait  contribué  à 
fonder;  et,  il  y  a  quelques  mois,  souffrant  déjà  du  mal  qui  devait  lui 
être  fatal,  il  avait  tenu  à  se  montrer  encore  au  milieu  de  nous,  pour 
nous  donner  un  nouveau  gage  de  sa  constante  sollicitude.  Je  viens 
donc,  au  nom  de  la  Société  de  secours  des  anciens  élèves  de  TÉcole 
des  chartes,  unir  nos  tristes  et  sympathiques  adieux  à  ceux  qui  ont 

,  été  adressés  à  notre  regretté  confrère,  et  lui  apporter,  avec  le  tribut 
de  notre  gratitude ,  l'hommage  d'un  souvenir  que  la  rectitude  de  sa 
vie,  la  franchise  de  son  caractère  et  tant  de  marques  de  sa  bonté  ren* 
dront  durable  parmi  nous.  » 

M.  ANDRÉ  LAUDY. 

La  Société  de  l'École  des  chartes  a  encore  éprouvé  un  autre  deuil. 
Le  15  août  i888,  notre  confrère  M.  André  Laudy,  archiviste  aux 
Archives  nationales,  nous  a  été  brusquement  enlevé,  à  l'âge  de  qua- 
rante ans,  par  une  mort  cruellement  imprévue.  Une  indisposition  que 
l'on  croyait  légère,  mais  qui  devait  se  terminer  fatalement,  le  tenait  • 
depuis  quelques  jours  à  peine  éloigné  des  Archives. 

La  Société  de  l'École  des  chartes,  dont  il  a  été  secrétaire  adjoint, 
perd  en  lui  un  de  ses  membres  les  plus  dignes  d'estime  et  les  plus 
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instruits.  Les  Archives  nationales  regrettent  un  collaborateur  aussi 
actif  qu'intelligent. 

André  Laudy  était  d'un  caractère  si  réservé  qu'il  fallait  vivre  à  ses 
côtés,  dans  l'intimité  d'un  travail  quotidien,  pour  le  bien  connaître  et 
pour  surprendre  le  secret  de  ses  rares  qualités.  Aussi  les  archivistes 
de  la  section  administrative,  à  laquelle  il  appartenait,  savent-ils  seuls 
tout  ce  qu'ils  perdent  en  perdant  un  confrère  d'un  commerce  aussi  sûr, 
d'une  nature  aussi  désintéressée,  d'une  culture  aussi  variée,  d'un 
esprit  aussi  brillant  et  à  qui  il  semble  n'avoir  manqué  que  le  temps  ou 
des  circonstances  plus  favorables  pour  qu'il  donnât  toute  la  mesure  de 
son  mérite. 

Notre  confrère  M.  Rocquain,  chef  de  section  aux  Archives  natio- 
nales, chargé  de  suppléer  le  garde  général  absent,  s'est  fait  à  la  fois 
l'interprète  des  Archives  nationales  et  de  la  Société  de  l'École  des 
chartes  dans  les  paroles  suivantes,  prononcées  le  18  août^  au  cimetière 
du  Grand-Montrouge. 

PAROLES  OB  M.   ROCQUAm. 

f  Messieurs, 
«  C'est  au  nom  des  Archives  nationales  et  à  la  place  de  M.  le  Garde 
général  absent  que  j'ai  le  triste  devoir  de  parler  sur  cette  tombe.  C'est 
à  moi  qu'incombe  la  pénible  mission  d'apporter  un  dernier  hommage 
à  un  collègue  enlevé  si  prématurément  et  de  rappeler  en  quelques 
mots  ce  qu'a  été  sa  trop  courte  existence.  Né  à  Paris,  le  5  février  1848, 
André  Laudy  entrait  à  l'École  des  chartes  quand  il  allait  commencer 
sa  vingtième  année.  La  guerre  de  1870  interrompit  ses  études.  Incor- 
poré dans  la  garde  mobile  de  la  Seine,  où  il  donna  sa  part  à  la  défense 
de  la  patrie,  il  rentrait  à  l'École  dans  les  derniers  mois  de  l'année  1871, 
et,  à  la  suite  d'une  thèse  remarquée  sur  le  Commerce  parisien  pendant 
les  deux  premières  races,  il  obtenait  le  diplôme  d'archiviste  paléographe. 
Il  se  fit  alors  recevoir  membre  de  la  Société  de  l'École  des  chartes, 
dont  les  regrets  s'unissent  aujourd'hui  à  ceux  des  Archives  nationales. 
Nommé  presque  aussitôt  archiviste  du  département  des  Hautes-Alpes, 
il  quittait  ce  poste,  au  bout  de  deux  ans,  pour  aller  en  Algérie  se  pla- 
cer à  la  tète  des  Archives  du  département  de  Constantine.  H  garda 
cette  situation  trois  années.  Il  eut  le  mérite  d'établir  un  ordre  clair  et 
méthodique  au  milieu  de  documents  importants  qui,  avant  lui,  n'avaient 
été  soumis  à  aucun  classement.  Avec  ses  fonctions  d'archiviste  il  cumu- 
lait celles  de  professeur  de  seconde  au  collège  de  Constantine.  Sa  vie 
était  ainsi  honorablement  et  sérieusement  occupée;  et  il  se  rendait 
doublement  utile.  Mais  des  affections  dont  il  était  séparé  et  certains 
goûts  intellectuels,  qu'il  ne  pouvait  satisfaire  qu'incomplètement  dans 
cette  partie  reculée  de  la  France,  le  rappelèrent  à  Paris.  Il  sollicita  et 
obtint  d'être  admis  comme  titulaire  aux  Archives  nationales.  II  prit 
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po08e88ion  de  ce  nooveao  poste  ao  mois  de  janvier  1878.  C'est  alors 
que  nous  l'avons  plus  particulièrement  connu.  Attaché  d*ahord  au 
secrétariat,  où  il  dirigea  avec  tact  et  intelligence  le  bureau  des  ren- 
seignements, il  fut  appelé  ensuite  à  la  section  administrative.  H  y 
rendit  de  signalés  services.  On  lui  doit  la  mise  en  ordre  et  inventaire 
de  nos  documents  sur  l'Algérie,  fonds  des  plus  précieux  pour  notre 
histoire  coloniale,  qui  jusqulci  n'avait  pas  été  classé  et  demeurait 
iermé  aux  recherches.  On  lui  doit  également  le  classement  des  papiers 
importants  du  ministère  d'État.  Dans  ces  derniers  temps,  il  avait 
entrepris  l'inventaire  détaillé  d'un  des  fonds  les  plus  considérables  que 
nous  possédions  sur  l'administration  de  l'ancienne  France.  H  slnté- 
ressait  vivement  à  ce  travail,  et  nul  doute  que  cet  ouvrage  de  longue 
haleine,  une  fois  terminé,  n'eût  fait  honneur  aux  Archives  nationales. 
Un  ouvrage  d'un  autre  genre,  dans  la  pensée  de  notre  regretté  collègue, 
devait  aussi  voir  le  jour.  Allant  fréquemment,  durant  la  saison  d'été, 
à  Orsay,  où  il  occupait  une  modeste  habitation  et  dont  il  aimait  les 
sites  riants  et  variés,  il  avait  recueilli,  pour  l'histoire  de  cette  localité, 
de  nombreux  matériaux.  André  Laudy  n'avait  pas  seulement  le  savoir 
spécial  que  l'on  puise  dans  l'enseignement  donné  à  l'École  des  chartes, 
n  connaissait  la  langue  arabe,  dont  il  avait  appris  les  éléments  à  l'École 
pratique  des  hautes  études  à  Paris  et  dont  il  avait  continué  l'étude  4 
Gonstantine,  et,  à  ce  titre,  il  était  devenu  membre  de  la  Bociété  asia- 
tique. Il  avait  en  outre  un  goût  particulier  pour  les  littératures 
anciennes,  et  l'un  de  ses  plaisirs  était  de  lire  dans  leur  langue  les  clas- 
siques grecs  et  latins.  Son  livre  favori  était  Vllkuie  ou  VOdyssée,  que 
Ton  voyait  toujours  sur  sa  table.  Il  n'était  pas  moins  versé  dans  nos 
classiques  français.  La  lecture  assidue  de  ces  modèles  avait  développé 
en  lui  cette  clarté,  cette  concision  et  cet  esprit  de  méthode  qu'il  por- 
tait dans  ses  travaux  d'archives.  Ses  chefs  avaient  remarqué  ces  qua- 
lités précieuses,  mises  au  service  de  travaux  qui  ne  sont  pas  toujours 
exempts  d'aridité,  où  une  entière  clarté  est  parfois  difficile  à  introduire, 
et,  par  une  faveur  due  à  ses  mérites,  sans  attendre  les  délais  exigés 
pour  un  avancement  régulier,  on  l'avait  élevé,  dans  son  grade,  à  une 
classe  supérieure.  C'était  en  juillet  dernier  qu'il  recevait  cette  faveur. 
Je  me  trouvais  en  ce  moment  loin  de  Paris.  A  mon  retour,  je  le  féli- 
citai, et,  satisfait  lui-même  de  cette  récompense  anticipée,  il  me  pro- 
mettait pour  nos  Archives  de  nouvelles  preuves  de  son  zèle.  Qui  eût 
pensé  qu'alors  je  lui  serrais  la  main  pour  la  dernière  fois  ! 

«  Dans  les  premiers  jours  du  mois  d'août,  il  tomba  malade  à  Orsay; 
il  nous  l'écrivit.  Il  croyait  et  nous  crûmes  aussi  à  un  mal  sans  gravité. 
Chaque  jour,  nous  espérions  le  voir  revenir  et  reprendre  ses  travaux, 
lorsque  hier  nous  apprîmes  soudain  qu'il  n'était  plus.  Ces  coups  ter- 
ribles, qui  montrent  le  néant  de  la  vie  et  la  vanité  de  nos  projets, 
émeuvent  toujours  quand  ils  sont  inattendus  ;  ils  émeuvent  davantage 
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quand  ils  frappent  un  ami,  un  camarade,  un  collègue  qui,  la  veille 
encore,  était  présent  au  milieu  de  ceux  qui  Testimaient  ou  Taimaient. 
Si  cett«  perte  prématurée  nous  a  été  aussi  sensible,  combien  plus  Test- 
elle  à  une  famille  qu'un  deuil  non  moins  cruel  a  récemment  désolée  ! 
Quelle  consolation  apporter  à  une  mère  malheureuse  qui  perd  aujour- 
d'hui le  second  et  le  dernier  de  ses  fils  !  Impuissant  à  calmer  sa  dou- 
leur, je  veux  du  moins  lui  dire  que  le  souvenir  d'André  Laudyne  sera 
pas  seulement  gardé  par  ses  proches,  par  ceux  qui  ont  assisté  à  ses 
derniers  instants  ;  son  nom  restera  dans  la  mémoire  de  ses  collègues 
qui,  depuis  dix  ans,  partageaient  ses  travaux  et  avaient  siï  apprécier, 
avec  les  qualités  de  son  esprit,  la  simplicité  cordiale  de  ses  manières, 
la  modération  de  ses  désirs  et  la  droiture  de  ses  sentiments.  » 

ANTIQUITÉS  DE  LA  FRANCE. 

Nous  reproduisons  le  rapport  que  notre  confrère  M.  Ant.  Héron  de 
Viilefosse  a  fait,  au  nom  de  la  Commission  des  antiquités  de  la  France, 
sur  les  ouvrages  envoyés  au  concours  de  Tannée  4888,  et  qui  a  été 
lu  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  dans  la  séance  du 
5  octobre  i888  : 

«  Messieurs, 
f  L'intérêt  du  concours  des  antiquités  nationales  ne  réside  pas  seu- 
lement dans  le  nombre  des  auteurs  qui  y  prennent  part,  mais  aussi 
dans  la  valeur  des  travaux  soumis  à  l'examen  de  votre  Commission. 
Cette  année  trente  et  un  concurrents  se  sont  présentés;  plusieurs 
parmi  eux  nous  ont  adressé  plus  d'un  ouvrage  et  la  Commission  a 
pu  constater  avec  une  réelle  satisfaction  que  l'ensemble  de  tous  ces 
envois  méritait  des  encouragements  et  des  éloges.  Malheureusement  le 
nombre  réglementaire  des  récompenses  ne  pouvait  être  dépassé  et 
nous  avons  eu  le  regret  de  n'en  décerner  aucune  à  plusieurs  érudits 
dont  les  efforts  étaient  dignes  de  votre  approbation  et  dont  les  travaux 
offraient  un  incontestable  mérite. 

Mention  hors  rang. 

«  La  Commission  a  voulu  honorer  par  une  distinction  particulière  les 
travaux  de  M.  le  duc  de  la  Trémoille,  ainsi  que  le  judicieux  et  libéral 
emploi  qu'il  fait  des  magnifiques  archives  de  sa  maison.  Elle  a  décerné 
une  mention  hors  rang  aux  quatre  volumes  qu'il  a  envoyés  au  concours. 

c  Ces  quatre  volumes  présentent  tous  un  caractère  commun  ;  c'est 
d'avoir  pour  unique  fond  le  chartrier  de  Thouars,  c'est-à-dire  un 
dépôt  d'archives  anciennes  plus  considérable  et  plus  important  que 
beaucoup  de  nos  dépôts  départementaux  ou  municipaux.  Heureux 
d'avoir  hérité  d'un  aussi  précieux  trésor,  M.  le  duc  de  la  Trémoille  n'a 
rien  épargné  pour  en  assurer  la  conservation,  pour  y  faire  rentrer  les 
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pièces  que  des  mains  indélicates  en  avaient  distraites  dans  llntérèt  du 
commerce  des  autographes,  et  surtout  pour  en  faire  profiter  les  amis 
de  notre  histoire.  Aidé  par  feu  M.  Marchegay,  il  a  mis  en  ordre  cette 
masse  énorme  de  papiers  et  de  parchemins  qui  avaient  en  beaucoup  à 
souffrir  d'une  longue  période  d'abandon  et  de  déménagements  opérés 
sans  précautions  sufiBsantes. 

«  La  libéralité  avec  laquelle  ces  documents  ont  été  communiqués 
depuis  une  vingtaine  d'années  a  exercé  la  plus  heureuse  influence  sur 
le  développement  des  études  historiques  dans  les  provinces  de  l'Ouest. 
Les  auteurs  des  principaux  travaux  dont  le  Poitou,  la  Saintonge, 
l'Aunis,  l'Anjou  et  la  Bretagne  ont  été  dernièrement  l'objet  ont  large- 
ment mis  à  contribution  ces  précieuses  archives.  Mais,  en  même 
temps  qu'il  favorisait  ainsi  de  nombreuses  publications  entreprises  à 
Angers,  à  Poitiers,  à  Saintes,  à  la  Rochelle,  à  Niort,  à  Nantes  et  à 
Paris,  M.  le  duc  de  la  Trémoille  montrait  lui-même  quel  parti  on  pou- 
vait tirer  de  ses  archives  pour  éclairer  la  plupart  des  époques  de  nos 
annales,  surtout  à  partir  du  xiv®  siècle. 

«  Dans  un  magnifique  volume  in-folio,  publié  en  1877  et  intitulé 
Charirier  de  Thouars,  documents  historiques  et  généalogiques,  on  peut 
apprécier  la  variété  des  documents  dont  dispose  l'auteur  et  le  goût 
avec  lequel  il  sait  les  choisir,  les  expliquer  et  les  rattacher  à  des  épi- 
sodes intéressants  de  l'histoire  générale. 

«  Les  trois  autres  volumes  portent  chacun  sur  un  détail  bien  déter- 
miné et  très  nettement  circonscrit. 

«  L'un  d'eux  {Livre  de  comptes,  1395-1406.  Guy  de  la  TrémoilU  et 
Marie  de  Sully,  Nantes,  1887,  in-4o)  est  rempli  de  renseignements  nou- 
veaux sur  le  règne  de  Charles  YI  et  nous  fait  vivre  pendant  plusieurs 
années  dans  la  famille  et  l'intimité  d'un  des  héros  de  la  triste  journée 
de  Nicopolis. 

«  Un  autre  {Correspondance  de  Charles  VIII  et  de  ses  conseillers  avec 
Louis  II  de  la  Trémoille,  Paris,  1885,  in-8o)  a  jeté  un  jour  tout  nouveau 
sur  un  des  grands  événements  du  règne  de  Charles  VIII,  la  guerre  de 
Bretagne  en  1488. 

a  Le  dernier  {Inventaire  de  François  de  la  Trémoille,  *iM2,  et  Comptes 
d'Anne  de  Laval,  Nantes,  1887,  in-4o)  est  un  curieux  chapitre  de  l'his- 
toire des  mœurs  de  la  haute  société  française  dans  la  première  moitié 
du  XVI*  siècle.  On  y  remarque  nombre  de  détails  importants  pour  l'his- 
toire des  arts  et  de  l'industrie. 

«  Tous  ces  documents  sont  présentés  simplement,  mais  correctement 
et  en  bon  ordre  ;  ils  sont  accompagnés  d'introductions  sobres,  mais 
suffi  santés  ;  on  y  a  joint  des  notes  ou  des  éclaircissements  dont  les 
éléments  sont  tirés  de  pièces  originales,  le  plus  souvent  inédites. 

f  Ces  quatre  volumes  renferment  la  preuve  d'un  travail  utile  et  con- 
sidérable, conduit  avec  méthode  et  intelligence.  Mais  il  faut  surtout 
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louer  le  soin  que  le  duc  de  la  Trémoille  a  pris  de  mettre  en  valeur  et 

de  livrer  au  public  un  des  dép6ts  historiques  les  plus  précieux  de  notre 

pays  et  dont  l'existence  était  à  peine  soupçonnée  il  y  a  trente  ans.  En 

ouvrant  et  en  exploitant  une  mine  aussi  féconde,  le  duc  de  la  Trémoille 

a  rendu  à  la  science  un  service  exceptionnel  que  la  Commission  des 

antiquités  nationales  ne  pouvait  méconnaître  et  qu'elle  avait  le  devoir 

de  récompenser. 

Première  médaille. 

«  L'ouvrage  de  M.  Léon  Gadier,  qui  a  mérité  la  première  médaille, 
est  intitulé  :  les  États  de  Béam  depuis  leurs  origines  jusqu'au  commence" 
ment  du  IVJ^  siècle,  étude  sur  l'histoire  et  l'administration  d'un  pays 
éPÉtats,  Paris,  1888,  in-S». 

«  Dès  la  seconde  moitié  du  xii«  siècle,  et  pendant  toute  la  durée  du 
xni*,  on  trouve  en  Béam  des  assemblées  des  trois  ordres  consultées 
sur  certaines  affaires  importantes.  Il  n'en  faut  pas  conclure,  comme 
l'ont  fait  plusieurs  historiens,  qu'il  y  a  eu,  à  partir  de  cette  époque, 
des  États  proprement  dits.  On  ne  saurait,  en  effet,  donner  le  nom  d*États 
qu'à  la  réunion  des  trois  ordres  d'une  province  en  assemblées  réguliè- 
rement constituées,  périodiquement  convoquées,  et  possédant  certaines 
attributions  politiques  et  administratives,  dont  la  principale  est  le  vote 
de  l'impôt.  Or  les  cours  plénières  du  Béarn  antérieures  au  xiy  siècle 
n'avaient  ni  cette  régularité,  ni  ces  attributions.  Elles  n'étaient  encore 
que  des  précurseurs.  C'est  seulement  dans  la  seconde  moitié  du 
xrv®  siècle  que,  grâce  au  progrès  social  et  à  la  transformation  des  insti- 
tutions féodales,  les  trois  ordres  ont  pu  imposer  au  souverain  leur  par- 
ticipation au  gouvernement  du  pays  et  que  leurs  conseils  ont  cessé 
d'être  un  simple  appui  moral  pour  devenir  des  décisions  obligatoires. 

f  Aucun  document  ne  permet  malheureusement  de  préciser  la  date 
à  laquelle  remonte  la  première  assemblée  régulière  des  États  de  Béam. 
Mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  étaient  définitivement  organisés  long- 
temps avant  leur  intervention  dans  les  événements  qui  suivirent  la 
mort  du  comte  Gaston  Phœbus  (1391). 

«  En  partageant,  avec  une  précision  qui  est  un  des  signes  caracté- 
ristiques de  son  esprit,  l'histoire  des  États  provinciaux  en  deux 
périodes  nettement  arrêtées,  dont  la  première  s'étend  jusqu'à  l'époque 
de  leur  organisation  définitive  et  régulière,  quels  que  soient  d'ailleurs 
pendant  ce  laps  de  temps  la  fréquence  de  leurs  réunions,  le  nombre  et 
la  qualité  de  leurs  membres,  l'importance  des  avis  qui  leur  sont 
demandés,  et  dont  l'autre  ne  commence  qu'avec  leur  périodicité, 
M.  Léon  Gadier  a  tracé  une  règle  critique,  dont  tous  ceux  qui  s'oc- 
cupent des  mêmes  études  pourront  tirer  une  grande  utilité,  et  qui 
paraît  destinée  tout  à  la  fois  à  dissiper  bien  des  obscurités  et  à  recti- 
fier bien  des  erreurs. 

<  M.  Gadier,  du  reste,  ne  s'est  pas  contenté  de  l'appliquer  au  seul 
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pays  qui  faisait  l'objet  particulier  de  son  travail.  H  a  profité  des  faci- 
lités qui  lui  ont  été  accordées  -dans  les  dépôts  d'archives  de  Pau,  de 
Tarbes,  de  Toulouse,  de  Montpellier,  de  Pampelune  et  de  Barcelone 
pour  étendre  ses  recherches  sur  les  États  du  Languedoc  et  de  la 
Bigorre,  sur  les  certes  de  Navarre  et  de  Catalogne.  Là,  comme  en 
Béarn,  il  a  constaté  les  mêmes  origines,  les  mêmes  transformations, 
les  mêmes  phases  de  naissance  et  de  développement,  la  même  époque 
d'organisation  définitive. 

f  L'enquête  doit  donc  être  considérée  comme  complète  et  pro- 
bante pour  la  région  du  sud-ouest  de  la  France  et  du  nord  de  l'Es- 
pagne. De  l'étude  comparative  entreprise  par  M.  Gadier  on  peut  tirer 
cette  double  conclusion  que  dans  aucun  de  ces  pays  on  ne  trouve  avant 
le  milieu  du  xiv«  siècle  une  assemblée  des  trois  ordres  votant  la  levée 
d'une  aide  régulière,  et  qu'il  existe  une  étroite  connexité  entre  la 
constitution  définitive  des  États  et  le  vote  de  l'impôt. 

f  II  était  impossible  qu'en  se  livrant  à  la  recherche  des  documents 
relatifs  aux  États  de  Béarn,  le  jeune  et  savant  auteur  n'eût  pas  recueilli 
un  grand  nombre  de  renseignements  précieux  sur  l'état  des  personnes 
et  la  condition  des  terres,  sur  les  chartes  d'affranchissement  et  de 
poblation,  sur  l'administration  des  communautés  et  sur  leur  rôle  poli- 
tique aux  xni*  et  xiv«  siècles.  Ces  renseignements  ont  été  réunis  dans 
un  chapitre  spécial  qui  suit  immédiatement  l'histoire  de  la  formation 
des  États  et  qui  complète  de  la  façon  la  plus  heureuse  le  tableau  des 
institutions  politiques  et  administratives  de  la  vicomte. 

c  Les  chapitres  suivants  sont  consacrés  à  l'histoire  détaillée  des 
États  sous  le  règne  des  maisons  de  Foix,  de  Gastelbon,  de  Grailly  et 
de  Navarre,  à  leur  composition,  à  la  représentation  des  divers  ordres, 
à  la  forme  des  convocations,  au  lieu  des  réunions,  à  l'ordre  des  ses- 
sions, au  mode  des  délibérations,  à  la  rédaction  des  cahiers  de  doléances, 
au  rôle  et  aux  attributions  des  commissaires,  des  auditeurs  des  comptes, 
des  syndics,  du  trésorier,  des  conseillers  du  pays,  du  secrétaire  et  des 
autres  officiers. 

a  Les  derniers  chapitres  traitent  des  attributions  politiques,  législa- 
tives, administratives  et  financières  des  États  et  de  leur  influence  pen- 
dant le  cours  du  xv«  siècle.  L'auteur  s'arrête  au  commencement  du 
XVI*  siècle,  en  4517,  à  l'avènement  du  roi  Henri  II  de  Navarre. 

«  Tel  est  l'ensemble  et  l'ordre  général  de  ce  travail,  qui  fera  hon- 
neur à  l'érudition  française  et  mettra  une  fois  de  plus  en  lumière  les 
excellentes  méthodes  de  critique  puisées  à  l'École  des  chartes  et  à 
l'École  française  de  Rome,  dont  M.  Léon  Gadier  est  un  des  plus  bril- 
lants pensionnaires. 

Deuxième  médaille. 
c  La  seconde  médaille  est  accordée  à  MM.  Alhner  et  Dissard  pour 
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un  Yolume  intitulé  :  Trion,  Antiquités  découvertes,  de  1885  à  1886  et  anté^ 
rieurement,  au  quartier  de  Lyon  dit  Trion,  Lyon,  1887,  in-8o. 

«  Trion  est  un  quartier  de  Lyon,  situé  sur  la  colline  au  côté  droit 
de  la  Saône,  à  Textrémité  sud-ouest  de  la  haute  ville.  Il  est  aujourd'hui 
en  dehors  de  la  ligne  des  fortifications,  de  même  qu'il  était  autrefois  en 
dehors  de  Fenceinte  romaine.  La  voie  qui  traversait  ce  quartier  était 
bordée  de  tombeaux  ;  quelques-uns  de  ces  tombeaux  se  présentaient 
aux  passants  et  aux  voyageurs  qui  entraient  dans  la  ville  comme  de 
véritables  monuments  de  trente  à  quarante  pieds  de  hauteur.  C'est  le 
premier  cimetière  de  ce  genre  dont  l'existence  ait  été  constatée  en 
Gaule  ;  il  réveille  l'idée  de  la  voie  des  Tombeaux  à  Pompéi.  Toutes  les 
sépultures  qui  s'y  trouvent  appartiennent  au  i^  siècle  de  notre  ère  ; 
plusieurs  remontent  certainement  au  règne  d'Auguste.  M.  Allmer, 
dont  réloge  n'est  plus  à  faire,  s'est  chargé  d'expliquer  les  nombreuses 
inscriptions  rendues  à  la  lumière  ;  M.  Dissard  s'est  plus  particulière- 
ment attaché  à  faire  connaître  les  menus  objets  de  toutes  sortes  que 
cet  endroit  du  sol  lyonnais  a  fournis  en  quantité  considérable. 

«  L'étude  de  ces  différents  documents  a  donné  l'idée  aux  deux 
auteurs  de  réunir  sous  le  titre  modeste  é!Exposé  préliminaire  les  notions 
que  l'on  possède  sur  V Histoire  de  Lyon  dans  Vantiquité.  Cet  exposé  forme 
en  réaUté  plus  de  la  moitié  du  volume  ;  il  en  est  la  partie  essentielle 
et  il  est  fait  de  main  de  maître. 

«  Personne  n'était  assurément  mieux  préparé  à  cette  tâche  que 
MM.  Allmer  et  Dissard,  si  bien  au  courant  l'un  et  l'autre  de  tout  ce 
qui  concerne  l'archéologie  lyonnaise.  A  côté  d'un  récit  très  exact  des 
fidts  et  des  événements  historiques,  les  auteurs  ont  su  montrer  l'im- 
portance et  l'organisation  des  grandes  et  puissantes  corporations  com- 
merciales de  Lugdunum,  sans  négliger  l'histoire  des  nombreuses  indus- 
tries exercées  isolément  dans  cette  ville.  Tout  ce  qui  concerne  les 
collèges,  les  magistratures  municipales,  les  sacerdoces,  la  garnison,  la 
population  étrangère  si  nombreuse  appartenant  aux  pays  d'Occident  et 
d'Orient,  tout  ce  qui  touche  aux  spectacles,  aux  lettres  et  aux  arts  est 
soigneusement  mis  en  lumière. 

«  Un  chapitre  particulièrement  intéressant  est  consacré  aux  monu- 
ments lyonnais  ;  les  aqueducs,  les  ponts,  le  forum,  le  palais  impérial, 
le  théâtre,  l'amphithéâtre,  le  cirque,  les  thermes,  les  temples  et  cha- 
pelles des  dieux,  les  bureaux  de  la  douane  y  sont  décrits  avec  un  soin 
parfait  ;  le  lecteur  trouve  même  intercaJée  dans  le  texte  la  reproduc- 
tion de  certaines  parties  d'édifices  ou  les  restitutions  incontestables  de 
quelques  monuments.  On  visite  en  compagnie  des  deux  auteurs  la  grande 
ville  romaine  ;  on  est  pour  ainsi  dire  transporté  pour  un  instant  au 
milieu  de  ce  brillant  mouvement  d'affaires  ;  on  prend  presque  une  part 
active  à  la  vie  de  ce  centre  religieux  et  politique  si  important  pour  les 
trois  Gaules, 
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c  La  seconde  partie  renferme  la  description  même  des  antiquités 
découvertes  à  Thon.  Elle  est  accompagnée  d'explications  abondantes 
et  de  ces  notes  savantes  auxquelles  les  conservateurs  du  Musée  des 
antiques  de  Lyon  ont  depuis  longtemps  accoutumé  leurs  lecteurs. 

«  Ce  volume  répond  complètement  à  Tesprit  du  concours.  C'est  une 
étude  excellente  d'un  sujet  local  restreint,  touchant  à  nos  antiquités 
nationales  et  mettant  en  valeur  un  grand  nombre  de  documents,  la 
plupart  inédits,  d'interprétation  souvent  difficile,  mais  dont  le  commen- 
taire est  toujours  rédigé  avec  une  rare  sagacité. 

Troisième  médaille. 

«  M.  Léon  Le  Grand,  auteur  de  ÏHistoire  des  Quinze-Yingts  depuis 
leur  fondation  jusqu'à  leur  translation  au  faubourg  Saint-Antoine  (Ulfi' 
IVIII^  siècle),  Paris,  1887,  in-8<>,  a  obtenu  la  troisième  médaille. 

«  Saint  Louis  fonda  les  Quinze- Vingts,  vers  Tannée  1260,  sur  un 
terrain  situé  près  de  la  porte  Baint*Honoré,  longeant  le  chemin  qui 
conduisait  au  Roule  à  travers  les  faubourgs.  La  légende  veut  qu'il  ait 
fait  construire  cette  maison  hospitalière  pour  y  loger  trois  cents  che- 
valiers qu'il  ramena  d'outre-mer  privés  de  la  vue,  les  féroces  Sarra- 
sins leur  ayant  crevé  les  yeux. 

<  M.  Léon  Le  Grand  a  retrouvé  l'origine  de  cette  fable.  Elle  parait 
remonter  au  xv*  siècle.  Quand  elle  serait  un  peu  plus  ancienne,  ce 
n'est  pas  une  raison,  comme  le  démontre  l'auteur,  pour  y  attacher  une 
grande  valeur.  Les  premiers  hôtes  de  la  maison  fondée  par  saint  Louis 
furent,  pour  la  plupart,  de  pauvres  gens,  aveugles  de  naissance  ou  par 
accident,  dont  aucun  n'avait  à  faire  un  crime  au  Soudan  de  son 
in&rmité. 

c  Après  avoir  mis  au  néant  cette  légende,  M.  Le  Grand  raconte 
l'histoire  de  l'asile  jusqu'au  jour  où  le  cardinal  de  Rohan  en  fit  aliéner 
tant  les  bâtiments  que  les  vastes  dépendances  et  fit  transférer  les  habi- 
tants au  faubourg  Saint- Antoine,  dans  la  caserne  abandonnée  des 
mousquetaires  noirs.  Cette  translation  eut  lieu  dans  Tannée  1780. 
L'histoire  écrite  par  M.  Le  Grand  embrasse  donc  près  de  cinq  siècles. 

a  II  Ta  tout  entière  composée  sur  des  documents  originaux,  ne 
demandant  la  vérité  qu'aux  archives  heureusement  conservées  de  la 
maison.  Nous  n'hésitons  pas  à  dire  que  ce  travail  est  excellent.  M.  Le 
Grand  n'a  pas  seulement  fait  preuve  de  la  patience  la  plus  louable  eu 
prenant  le  soin  d'interroger  des  pièces  sans  nombre,  mais  il  en  a  judi- 
cieusement tiré  tout  ce  qu'il  importait  de  faire  connaître,  après  avoir 
contrôlé  les  unes  au  moyen  des  autres  avec  la  plus  scrupuleuse  critique. 

6  Des  recherches  aussi  consciencieuses  et  aussi  considérables  sont 
d'un  grand  prix  pour  les  érudits  ;  elles  touchent  par  tant  de  côtés  à 
notre  histoire  nationale  qu'elles  méritaient  d'obtenir  une  de  vos  pre- 
mières récompenses. 
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Première  mention  honorable. 

ff  La  première  mention  honorable  est  accordée  à  un  travail  de  longue 
haleine,  œuvre,  comme  le  précédent,  d'une  intelligente  patience  et 
d'une  critique  éprouvée  :  le  ParUmeni  de  Paris,  de  Philippe  le  Bel  à 
Charles  VII;  son  organisation,  par  M.  Félix  Aubert,  Paris,  1887,  in-S». 

c  Nous  ne  possédons  pas  encore  une  histoire  complète  du  Parlement 
de  Paris  ou  du  moins  il  n'en  existe  pas  de  satisfaisantes.  On  rencontre, 
il  est  vrai,  d'assez  nombreux  renseignements  sur  son  organisation 
intérieure  et  ses  pratiques  dans  plusieurs  recueils  spéciaux  ;  d'un  autre 
cèté,  quelques  historiens  ou  jurisconsultes  modernes  ont  abordé  cer- 
taines  parties  de  cette  histoire.  M.  Pardessus,  M.  le  comte  Beugnot  et 
tout  récemment  M.  Luchaire  ont  discuté  les  origines  du  Parlement  et 
ses  premiers  développements.  D'autres  ont  retracé  quelques  périodes 
de  son  existence  judiciaire  et  politique.  Mais  personne  encore  n'a  osé 
aborder  ce  travail  d'ensemble  que  M.  le  procureur  général  Dupin  con- 
sidérait conune  devant  former  à  lui  seul  la  portion  la  plus  importante 
de  notre  histoire  nationale,  puisqu'il  comprendrait  à  la  fois  celle  de 
notre  législation,  celle  de  notre  gouvernement  et  celle  de  notre  droit 
public  intérieur.  M.  Dupin  ajoutait  :  c  Cette  histoire  est  tout  entière 
«  dans  les  registres  du  Parlement  et  dans  les  archives.  Qui  aura  jamais 
«  la  patience,  le  courage  et  le  loisir  de  l'en  tirer  ?  » 

«  Le  savant  magistrat  ne  serait  certainement  plus  aujourd'hui  de 
cet  avis.  Depuis  qu'il  émettait  ce  doute  décourageant,  M.  le  comte 
Beugnot  a  édité  le  texte  des  Olim,  c'est-à-dire  des  plus  anciens  registres 
du  Parlement  ;  M.  Delisle  a  complété  cette  publication  par  de  patientes 
et  ingénieuses  recherches;  M.  Boutaric  a  donné  l'inventaire  et  l'ana- 
lyse de  tous  les  actes  émanés  de  la  cour  souveraine  depuis  l'origine 
jusqu'à  l'avènement  au  trône  de  la  branche  des  Valois.  Enfin  M.  Gh.-Y. 
Langlois  a  pubUé  récemment  plusieurs  travaux  fort  importants  sur  le 
même  sujet. 

c  La  Gonmiission  n'a  pas  hésité  à  placer  M.  Félix  Aubert  à  la  suite 
de  ses  devanciers,  au  nombre  des  explorateurs  les  plus  consciencieux 
et  les  plus  méritants  des  archives  du  Parlement. 

fl  La  revue  sommaire  des  travaux  accomplis  jusqu'à  ce  jour  sur  l'his- 
toire du  Parlement  montre  la  place  importante  que  l'ouvrage  de 
M.  Félix  Aubert  est  appelé  à  occuper.  Malgré  son  étendue,  ce  volume 
n'est  encore  que  le  commencement  d'une  œuvre  plus  considérable  qui 
embrassera  la  période  la  plus  longue  et  la  plus  ditlicile  à  traiter  des 
annales  du  Parlement.  La  Commission  ne  doute  pas  que  la  suite  ne 
réponde  au  début.  Elle  aura  sans  doute  l'occasion,  dans  les  futurs  con- 
cours, de  revenir  sur  les  patients  et  utiles  travaux  de  M.  F.  Aubert. 

Deumème  mention  honorable, 
«  La  Commission  a  regretté  de  ne  pouvoir  décerner  que  la  deuxième 
mention  honorable  à  l'auteur  d'un  important  travail  sur  l'antiquité 
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classique  de  la  Gaule,  M.  Lebègue,  professeur  d'antiquités  grecques  et 
romaines  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse  et  ancien  membre  de 
rËcole  française  d'Athènes.  L'ouvrage  qull  a  présenté  au  concours 
est  intitulé  :  Recueil  des  inscriptions  aniiqties  des  parties  des  provinces 
romaines  de  Narbonnaise  et  d^ Aquitaine  qui  sont  devenues  la  province  de 
Languedoc  :  Narbonne,  Toulouse,  i887,  in-4o. 

cr  Tous  ceux  qui  n'ont  pas  vu  les  inscriptions  effacées  et  mutilées  de 
Narbonne,  tous  ceux  qui  n'ont  pas  parcouru  les  champs  et  les  mon- 
tagnes du  Midi  à  la  recherche  d'un  texte  fruste  ou  incompris,  ne 
peuvent  connaître  l'extrême  difficulté  de  la  tâche  entreprise  et  menée 
à  bien  par  M.  Lebégue.  Pendant  cinq  années,  il  n'a  ménagé  ni  son 
temps  ni  ses  peines,  poursuivant  avec  un  zèle  infatigable  l'accomplis- 
sement de  son  travail.  Son  recueil  a  paru  avant  le  tome  XII  du  Cor- 
pus  latin  ;  il  a  servi  en  cela  un  amour-propre  national  très  légitime.  Il 
suffit  de  voir  les  additions  nombreuses  que  M.  Otto  Hirschfeld  a  faites 
à  son  œuvre,  d'après  le  travail  de  M.  Lebègue,  pour  être  certain  que 
ce  dernier  a  réussi. 

a  Narbonne  renferme  une  des  plus  importantes  collections  épigra- 
phiques  que  nous  possédions  en  France  ;  malheureusement,  la  plupart 
des  inscriptions  romaines  de  cette  ville  nous  sont  parvenues  à  l'état  de 
fragments,  de  sorte  que  le  même  texte  se  trouve  quelquefois  divisé  en 
cinq  ou  six  morceaux,  retrouvés  à  des  époques  différentes,  soit  dans 
les  anciens  murs  de  la  ville,  soit  dans  les  ruines  d'autres  constructions. 
De  là  résulte  un  travail  de  patience  et  d'observations  minutieuses  pour 
l'éditeur  de  ces  fragments,  qu'il  s'agit  de  rapprocher  et  d'éclairer  l'un 
par  l'autre.  Ce  travail  est  rendu  encore  plus  difficile  à  Narbonne  que 
partout  ailleurs,  parce  que  presque  toutes  les  inscriptions  antiques  de 
cette  ville  sont  entassées  dans  un  édifice  dont  l'autorité  militaire  a 
aujourd'hui  la  libre  disposition.  Un  pareil  dépôt  archéologique  lui 
paraissant  plus  encombrant  qu'utile,  elle  ne  manifeste  aucune  bonne 
volonté  pour  le  mettre  en  vaieiur,  ni  pour  favoriser  les  travaux  de  ceux 
qui  ont  le  désir  de  l'étudier. 

c  Malgré  ces  difficultés,  M.  Lebégue  a  pu  réunir  et  reproduire  avec 
une  scrupuleuse  exactitude  tous  les  monuments  épigraphiques  fournis 
par  cette  ville  célèbre,  qui  fut  la  première  métropole  de  la  domination 
romaine  dans  le  midi  de  la  Gaule.  Le  texte  de  chacune  des  1,299  ins- 
criptions qu'il  a  recueillies  est  accompagné  d'une  lecture  et  d'un  C091- 
mentaire,  s'il  y  a  lieu,  avec  renvoi  aux  auteurs  qui  en  ont  déjà  parlé. 
L'éditeur  propose  parfois  des  interprétations  nouvelles,  mais  il  en 
indique  consciencieusement  les  points  douteux.  Un  des  mérites  de 
son  travail  est  sans  contredit  la  judicieuse  classification  adoptée  pour 
tous  les  textes  reproduits,  textes  dont  il  établit  la  chronologie  et  qui 
s'étendent  depuis  l'époque  impériale  jusqu'à  l'époque  chrétienne  et 
même  jusqu'à  celle  des  rois  goths. 
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c  On  peut  regretter  qu'une  ville  aussi  considérable  de  la  Gaule 
romaine  n'ait  conservé  qu'un  petit  nombre  d'inscriptions  relatives  aux 
divinités,  aux  empereurs  et  aux  fonctionnaires  impériaux,  mais  en 
revanche  Tensemble  des  inscriptions  réunies  sous  le  titre  Arts  et  métiers 
nous  présente  un  tableau  très  curieux  des  industries  et  des  professions 
exercées  à  Narbonne  dans  l'antiquité. 

«  Nous  devons  signaler  à  M.  Lebègue  plusieurs  points  obscurs  dans 
ses  explications  et  quelques  développements  exagérés  dans  certains  de 
ses  commentaires,  où  la  véritable  interprétation  du  texte  se  trouve 
comme  noyée  au  milieu  d'hypothèses  inutiles.  C'est  sans  doute  par 
un  excès  de  zèle  et  de  conscience  qu'il  est  tombé  parfois  dans  un  défaut 
si  contraire  aux  habitudes  de  l'érudition  française.  La  Commission 
néanmoins  a  considéré  son  œuvre  comme  très  importante.  L'Acadé- 
mie sait  gré  de  leur  courage  aux  savants  qui  consacrent  leur  vie  à 
réunir  et  à  publier  les  plus  anciens  documents  de  l'histoire  de  notre 
Gaule  et  à  tous  ceux  qui  s'appliquent  à  la  recherche  des  monuments 
originaux  que  d'heureuses  découvertes  rendent  chaque  jour  plus 
abondants. 

Troisième  mention  honorable. 

f  En  décernant  à  M.  Louis  Guibert,  pour  son  volume  intitulé  Cha^ 
lucet,  Limoges,  1887,  in-8«,  la  troisième  mention  honorable  dont  il  est 
digne  à  tous  égards,  la  Commission  regrette  de  ne  pouvoir  récompen- 
ser plus  complètement  l'ensemble  des  travaux  de  l'auteur,  qui  est  un 
de  nos  meilleurs  travailleurs  de  province,  et  auquel  sont  dus  sur  les 
sujets  les  plus  variés  d'histoire  et  d'archéologie  d'excellentes  disserta- 
tions et  même  des  ouvrages  de  longue  haleine. 

c  Ce  petit  volume,  consacré  à  la  description  et  à  l'histoire  d'un  des 
plus  importants  châteaux  du  Limousin,  est  le  résultat  de  recherches 
étendues  et  bien  conduites.  L'exposition  est  claire  ;  on  y  trouve  par- 
faitement mis  en  relief  les  nombreux  souvenirs  qui  se  rattachent  au 
monument  et  dont  plusieurs  appartiennent  à  l'histoire  générale  de  la 
guerre  de  Cent  ans.  Les  pièces  justificatives  sont  judicieusement  choi« 
sies  et  le  texte  en  est  assez  correct. 

Quatrième  mention  honorable, 

«  La  quatrième  mention  honorable  est  accordée  à  MM.  les  abbés 
Omer  Dehaisnes  et  A.  Boutemps,  pour  leur  Histoire  d^Iwuy,  Lille, 
i887,  in-8o. 

«  Le  curé  et  le  vicaire  dlwuy,  associés  dans  l'étude  de  l'histoire  de 
leur  village  comme  dans  les  soins  de  leur  paroisse,  ont  mené  à  bien 
un  travail  méritoire.  En  combinant  les  ressources  de  l'archéologie 
proprement  dite  avec  les  traditions  et  légendes  conservées  dans  la  con- 
trée, en  dépouillant  avec  le  plus  grand  soin  les  archives  locales,  ils 
sont  parvenus  à  écrire,  sans  rien  donner  à  la  fsmtaisie  et  sans  déve- 
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loppements  oiseux,  llÛBtoire  d  We  petite  conmiune  sur  laquelle  il  sem- 
blait au  premier  abord  que  les  renseiguements  deyaîent  manquer 
presque  complètement.  C'est  un  recueU  de  faits,  sourent  sans  doute 
de  minime  importance,  mais  que  Ton  ne  peut  leur  reprocher  d'avoir  eu 
le  courage  de  recueillir,  parce  qu'ils  s'étaient  volontairement  placés 
sur  ce  terrain  restreint. 

c  Leur  méthode  est  d'ailleurs  irréprochable.  Après  avoir  étudié  le 
sol  et  les  eaux  de  la  commune  et  exposé  le  petit  nombre  de  décou- 
vertes relatives  aux  temps  les  plus  anciens  de  la  Gaule,  ils  consacrent 
tout  un  chapitre  aux  souvenirs  de  l'époque  romaine.  Bs  ne  nous 
apprennent  rien  de  bien  nouveau,  mais  les  renseignements  qu'ils 
donnent  sont  présentés  avec  exactitude  et  simplicité.  C'est  beaucoup 
pour  ces  époques  primitives. 

«  Avec  le  xii®  siècle  commencent  les  documents  écrits.  Les  auteurs 
passent  successivement  en  revue  l'organisation  ecclésiastique  et  parois- 
siale d'Iwuy  avant  le  xiv®  siècle,  l'administration,  la  seigneurie  et  la 
commune  jusqu'en  1337.  Puis  vient  la  guerre  de  Cent  ans  et  ses 
diverses  périodes,  durant  laquelle  le  territoire  d'Iwuy  fut  particulière- 
ment éprouvé.  On  est  véritablement  étonné  du  nombre  de  faits  locaux 
que  MM.  les  abbés  Dehaisnes  et  Bontemps  ont  pu  recueillir,  tous  pui- 
sés à  bonne  source. 

«  L'ouvrage  se  tennine  par  une  longue  série  de  pièces  justificatives 

dont  un  grand  nombre  sont  inédites  et  par  une  table  des  matières  très 

développée. 

Cinquième  mention  honorable. 

c  M.  le  chanoine  Douais  a  obtenu  la  cinquième  mention  honorable 
pour  la  publication  du  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Semin  de  Tou» 
louse  ifiU  à  iiOOU  Paris  et  Toulouse,  1887,  'm-À\ 

f  Ce  cartulaire  comprend  environ  780  documents,  presque  tous  du 
XI*  et  du  xu*  siècle.  Ces  documents  ont  une  grande  importance  pour 
l'histoire  du  midi  de  la  France  et  poiu*  celle  du  nord  de  l'Espagne. 
Nous  devons  remercier  M.  l'abbé  Douais  de  les  avoir  mis  à  la  portée 
de  tous  les  travailleurs. 

ff  Le  texte  paraît  correctement  établi.  L'introduction  est  un  résumé 
historique  très  convenablement  présenté,  qui  contient  cependant 
quelques  remarques  inutiles  et  des  longueurs  que  l'auteur  pouvait 
facilement  éviter.  On  regrette  de  n'y  trouver  absohiment  rien  sur  la 
vie  des  moines  de  Baint-Semin.  La  chronologie  est  parfois  faiblement 
traitée  ;  plusieurs  dates  auraient  pu  être  mieux  discutées  et  plus  rigou- 
reusement déterminées.  Les  tables  enfin,  qui,  dans  une  publication  de 
ce  genre,  devraient  être  fûtes  avec  un  soin  particulier,  sont  insuffi- 
santes et  rendent  ainsi  les  recherches  difficiles. 

«  Malgré  ces  imperfections  qui  n'enlèvent  à  ce  travail  ni  son  mérite 
ni  son  utilité,  la  Commission  a  tenu  à  accorder  à  M.  le  chanoine 
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Douais  un  témoignage  d'estime  et  un  encouragement  pour  le  service 
qu'il  a  rendu  aux  études  historiques  par  cette  publication. 

Sixième  mention  honorable. 

«  La  sixième  mention  honorable  a  été  obtenue  par  M.  Tabbé  GuiUo* 
tin  de  Gorson  pour  le  PouUlé  historique  de  l'archevêché  de  Rennes, 
Rennes,  1880  à  1886,  6  vol.  in-8<». 

c  Sous  le  titre  de  PouUlé,  entendu  de  la  manière  la  plus  large, 
M.  l'abbé  Guillotin  de  Gorson  nous  offre  une  histoire  complète  des  évô- 
chés  de  Rennes,  de  Dol  et  de  Saint-Malo,  dont  la  réunion  forme  le 
diocèse  actuel  de  Rennes.  Gette  histoire  occupe  six  volumes,  dont  le 
premier  traite  des  évèchés,  le  second  et  le  troisième  des  monastères, 
les  trois  derniers  des  paroisses. 

a  Pour  ce  qui  regarde  le  temps  ancien,  il  n'y  a  vraiment  rien  de 
nouveau  dans  les  séries  des  évêques  et  des  abbés.  L'auteur  n'adopte 
pas  toujours  Tordre  préféré  par  les  derniers  historiens  ;  mais  ce  n'est 
pas  de  son  chef  qu'il  en  propose  un  autre,  c'est  en  reproduisant  des 
conjectures  faites  antérieurement,  et  il  ne  prend  jamais  le  soin  de 
motiver  son  adhésion  à  ces  conjectures,  quand  pourtant  on  a  dit  pour- 
quoi l'on  ne  les  a  pas  admises.  Nous  nous  empressons  d'ailleurs  de 
reconnaître  que,  s'en  rapportant  sur  ce  point  à  M.  de  la  Borderie,  il 
déclare  inacceptables  tous  les  noms  d'évêques  antérieurs  au  v«  siècle. 

c  Quoiqu'il  y  ait  dans  ce  livre  peu  d'originalité,  il  offre  cependant 
un  ensemble  considérable  d'informations  qui  doit  le  recommander  à 
tous  les  amis  de  l'histoire  de  Bretagne.  Si  nous  avons  lieu  de  regretter, 
pour  notre  part,  que  l'auteur  n'indique  pas  toujours  d'une  manière 
suffisante  les  manuscrits,  les  registres  et  même  les  livres  imprimés 
dont  il  a  fait  usage,  cela  ne  lui  sera  peut-être  pas  reproché  par  tous 
ses  lecteurs. 

«  Son  livre  est  en  somme  un  livre  intéressant,  riche  en  renseigne- 
ments, où  les  divisions  sont  claires,  dont  le  style  est  convenable  et  qui 
mérite  votre  approbation. 

c  La  Gommission  tient  à  signaler,  en  outre,  à  votre  attention  cer- 
tains ouvrages  qui  se  distinguent  par  de  réelles  et  solides  qualités  et 
auxquels  elle  a  regretté  de  ne  pouvoir  attribuer  de  récompenses.  Ge  sont  : 

c  io  Cartulaire  du  prieuré  de  la  Charité-sur-'Loire  (Nièvre),  ordre  de 
Clunyy  par  M.  René  de  Leapinasse,  Nevers  et  Paris,  1887,  in-8*. 

c  2o  I.  lé  Manuel  de  Duodha  (Séâj.  ^U.  Les  Coutumes  de  Lunel,  texU 
de  1367 j  par  M.  Edouard  Bondurand. 

c  3«  Histoire  de  Melun  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours, 
par  M.  Gabriel  Leroy,  Melun,  1887,  gr.  in-8o. 

c  4«  Glossaire  abrégé  des  patois  de  la  Meuse,  notamment  de  celui  des 
Vouthons,  par  M.  H.  Labourasse,  Ards-sur-Aube,  1887,  in«8*. 

tb^l.  Les  premiers  évêques  d^ Orléans;  examen  des  difficultés  que  pré' 
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sentent  leurs  actes,  Orléans,  1886,  ia-8<>.  — -  H.  La  Bataille  de  Mauriac, 
par  M.  Cuissard,  AxciS'Sur-Aube,  1887,  in-8o. 

a  60  Flore  populaire  de  la  Normandie,  par  M.  Ch.  Joret,  Gaen  et  Paris, 
1887,  in-80. 

c  70  Glossaire  du  patois  de  la  forêt  de  Clairvaux,  par  M.  A.  Baudouin, 
Troyes,  1887,  in-8«. 

a  8*  Histoire  d'Aubusson,  par  M.  C,  Pérathon,  Limoges,  1887,  in-8*. 

«  90  Enfin  la  Correspondance  de  Louise  de  Coligny,  princesse  d^Orange 
(i555'i6ÎO)j  recueillie  par  Paul  Marchegay,  publiée  avec  introduction 
biographique  et  notes  par  Léon  Marlet,  Paris,  1887,  in-80,  aurait  été 
certainement  mentionnée  honorablement  si,  par  l'époque  à  laquelle 
nous  reporte  cette  correspondance,  Touvrage  n'était  en  dehors  des 
limites  du  concours  des  antiquités  nationales.  » 

PRIX  GOBERT  ET  PRIX  LA  GRANGE. 

A  la  séance  publique  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  le  23  novembre  1888,  le  président,  M.  le  marquis  d'Hervey 
de  Saint-Denys,  a  rendu  compte,  dans  les  termes  suivants,  de  Tou- 
vrage  de  notre  confrère  M.  Elle  Berger,  qui  a  obtenu  le  prix  Gobert  : 

«  L'Académie  a  décerné,  cette  année,  le  grand  prix  de  la  fondation 
Gobert  à  M.  Élie  Berger,  ancien  membre  de  l'École  de  Rome,  pour 
ses  deux  volumes  intitulés  :  les  Registres  d'Innocent  IV,  publiés  et  ana- 
lysés d'après  les  manuscrits  originaux  du  Vatican  et  de  la  Bibliothèque 
nationale* 

c  L'œuvre  est  considérable.  Chaque  volume  est  précédé  d'une  intro- 
duction, qui  rehausse  singulièrement  la  valeur  des  textes  reproduits 
et  des  documents  analysés.  M.  Élie  Berger  n'est  pas  seulement  un 
archiviste,  il  est  un  historien,  et  c'est  un  grand  mérite  dont  il  y  a  lieu 
de  lui  tenir  compte  que  celui  d'avoir  ouvert  cette  sério  des  registres 
pontificaux  du  xm*  siècle,  qui  va  devenir  une  source  d'informations  si 
précieuse  pour  les  annales  du  moyen  âge. 

c  Les  pages  que  M.  Élie  Berger  a  consacrées  aux  c  Relations  entre 
a  Innocent  IV  et  saint  Louis  »  ont  appelé  surtout  l'attention,  à  juste 
titre.  Le  saint  Louis  dont  il  trace  un  portrait  si  vigoureux  ne  res- 
semble guère  au  saint  Louis  purement  mystique  de  la  légende  :  c  D 
«  y  avait  en  Europe,  dit-il,  un  roi  fidèle  entre  tous  aux  intérêts  de  sa 
«  couronne  et  qui,  en  présence  des  nécessités  les  plus  graves,  sut  tou- 
c  jours  rester  docile  à  sa  conscience.  C'est  en  s'efforçant  de  faire 
«  régner  la  paix  et  triompher  l'équité,  c'est  en  se  sacrifiant  lui-même 
c  et  en  réparant  les  excès  de  ses  agents  et  les  torts  de  ses  prédéces- 
«  seurs  que  saint  Louis  s'est  rendu  supérieur  à  ses  contemporains,  et 
c  qu'il  a  donné  à  la  monarchie  française  un  incomparable  éclat.  •  Il 
n'est  pas  douteux,  en  effet,  d'après  les  textes  publiés  ou  analysés  par 
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M.  Berger,  que  Louis  IX  n*ait  été  un  prince  très  politique,  incapable 
de  toute  transaction  dès  que  ses  droits  étaient  en  jeu.  C'est  ce  qui 
explique  tant  de  contrastes  dans  sa  Tie.  Ce  prince,  d'une  piété  si  vive, 
ne  cesse  d'adresser  au  pape  de  véritables  admonestations  respectueu- 
sement sévères.  Cet  bomme,  simple  et  austère,  devient  soudainement 
magnifique  lorsqu'il  s'agit  d'bonorer  sa  couronne. 

«  Le  croisé  qui  veut  conquérir  le  tombeau  du  Gbrist  au  prix  de  tant 
de  sang  et  de  tant  d'or  est  le  même  bomme  qui,  soucieux  avant  tout 
des  intérêts  de  ses  sujets,  fait  rendre  un  jour  aux  contribuables  des 
impôts  déjà  levés,  mais  sans  emploi.  Le  cas  est  signalé  par  M.  Berger. 
Il  est  rare.  » 

—  Les  lignes  suivantes  sont  consacrées,  dans  le  même  discours,  au 
travail  d'un  autre  de  nos  confrères,  M.  Demaison  : 

ff  Au  nom  de  la  commission  cbargée  de  décerner  le  prix  fondé  par 
le  marquis  de  la  Grange  pour  faire  connaître  les  vieux  poètes  de  la 
France,  le  rapporteur  a  présenté  des  conclusions  dont  M.  Louis  Demai- 
son, archiviste  de  la  ville  de  Reims,  ne  saurait  manquer  de  ressentir 
une  satisfaction  très  légitime.  La  commission  a  déclaré,  à  l'unanimité, 
«  qu'en  attribuant  le  prix  à  M.  Demaison  pour  ses  deux  volumes  inti- 
fl  tulés  :  Aymeri  de  Narhonne,  chanson  de  geste  de  Bertrand  de  Bar-sur' 
«  Aube,  etc.,  elle  s'estimait  heureuse  d'avoir  à  couronner  une  œuvre 
«  complète,  excellente,  et  qui  peut  passer  pour  un  modèle  du  genre.  » 

SERVICE  DES  ARCHIVES. 

A  la  date  du  !•'  juillet  1888,  M.  Charmes,  directeur  du  secrétariat  et 
de  la  comptabilité,  a  adressé  à  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique 
et  des  beaux-arts  le  rapport  suivant  sur  la  situation  des  Archives 
nationales,  départementales,  communales  et  hospitalières,  pendant 
l'année  1887  : 

a  Monsieur  le  ministre,  depuis  mon  dernier  rapport,  le  directeur  géné- 
ral des  Archives  nationales  a  été  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la 
retraite.  M.  Maury  a  longtemps  administré  nos  grandes  archives;  il  y 
a  mis  sa  merveilleuse  érudition  à  la  disposition  de  tous,  avec  une  bonne 
grâce,  une  obligeance  empressée  qui  lui  ont  fait  de  nombreux  amis.  Il 
avait  eu  le  bonheur  de  sauver,  en  1871,  le  dépèt  qui  lui  était  confié, 
alors  que  l'incendie  détruisait  tant  de  collections  précieuses.  Durant  sa 
longue  gestion,  M.  Maury  a  fiait  publier  le  troisième  volume  des  Layettes 
du  Trésor  des  chartes,  les  tomes  m  et  IV  des  Titres  de  Vaneienne  maison 
ducale  de  Bourbon,  le  Musée  des  Archives  nationales  et  le  tome  I***  des 
Arrêts  du  conseil  d^État  sous  Henri  7F.  Mais  il  ne  s'est  pas  contenté  de 
poursuivre  ainsi  l'œuvre  de  ses  prédécesseurs  :  le  premier,  il  a  entre- 
pris de  donner  au  public  un  aperçu  général  de  l'ensemble  des  richesses 
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des  Archives  nationales.  Il  a  eu  ensuite  le  mérite  assez  rare  de  ne 
point  redouter  les  réformes,  et  il  a  aidé  le  ministère  de  rinstraction 
publique  à  doter  les  Archives  nationales  d'une  organisation  nouvelle. 

c  C'est  à  son  successeur  qu'appartient  le  soin  d'achever  et  de  mettre 
en  pratique  la  réforme  préparée  avec  les  conseils  de  M.  Maury.  M.  8er- 
vois  y  est  particulièrement  propre.  Rompu  à  l'administration  comme 
préfet,  et  formé,  comme  inspecteur  général  des  archives  département 
taies,  communales  et  hospitalières,  aux  difficultés  spéciales  de  ses 
fonctions  actuelles,  il  a  donné  des  preuves  de  fermeté  et  de  compé- 
tence. On  est  donc  assuré  de  son  expérience;  on  ne  doit  pas  moins 
compter  sur  son  dévouement.  Jusqu'ici  aucun  élève  do  l'École  des 
chartes  n'avait  été  placé  à  la  tête  des  Archives  nationales.  M.  Servms, 
qui  a  appartenu  à  cette  École,  mettra  son  honneur  à  bien  diriger  un 
établissement  dont  on  s'est  surtout  préoccupé  en  fondant,  il  y  a  plus 
de  soixante  ans,  un  enseignement  pour  les  archivistes. 

c  Bâtiments.  —  Toutelbis  il  se  heurte,  dès  le  début,  à  un  obstacle 
qui,  depuis  longtemps  déjà,  entrave  le  développement  du  service.  Pla- 
cées, ainsi  que  tant  d'autres  institutions  fondées  à  la  fin  du  siècle  der- 
nier, dans  des  bâtiments  qui  n'avaient  pas  été  faits  pour  elles,  les 
Archives  nationales  ont  une  installation  bien  imparfaite  et  à  quelques 
égards  fort  insuffisante.  A  la  vérité,  les  dépôts  en  sont  magnifiques, 
voire  même  luxueux  ;  toutes  les  précautions  sont  prises  pour  mettre 
les  documents  à  l'abri  du  vol,  de  l'humidité,  du  feu;  et,  lorsque  la  place 
manquera  dans  les  locaux  actuels,  on  dispose  de  vastes  terrains  pour 
continuer,  d'après  un  plan  tracé  d'avance,  les  constructions  commen- 
cées^  Mais  les  bureaux  sont  situés  à  une  distance  excessive  des  col- 
lections :  cet  éloignement  rend  la  surveillance  difficile  et  les  communi- 
cations longues  et  pénibles.  La  place  offerte  aux  travailleurs  est  plus 
défectueuse  encore  que  celle  qu'occupent  les  bureaux.  Une  saUe  basse, 
mal  aérée,  mal  éclairée,  malsaine  et  de  moitié  trop  exiguë,  sans  les 
dépendances  nécessaires  pour  la  conservation  provisoire  des  documents, 
sans  même  un  recoin  où  il  soit  permis  aux  chercheurs  d'interroger  les 
archivistes  ou  d'attendre  le  résultat  de  leurs  demandes,  voilà  tout  ce 
que  l'administration  peut  mettre  à  la  disposition  du  pubUc.  On  ne  sau- 
rait  imaginer  un  grand  service  national  plus  misérablement  installé. 
L'École  des  chartes,  qui  est  logée  dans  une  annexe  des  bâtiments  des 
Archives,  n'est  pas  moins  à  l'étroit.  On  se  préoccupe  de  lui  trouver  un 
emplacement  mieux  approprié  à  ses  besoins.  De  la  décision  intervenue 
à  cet  égard  dépendra  la  double  installation  des  Archives  et  de  l'École, 
n  importe  que  la  solution  ne  se  fasse  pas  trop  attendre. 


t.  Le  palais  SoDhise»  dans  lequel  sont  installées  les  Archives  nationales,  a  été 
snoeessivement  agrandi.  Les  pins  importantes  des  constroctions  nouvelles  ont 
été  élevées  en  1838, 1865  d  1886. 
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ff  Cette  question  des  bâtiments  a  été  et  demeure  encore  la  principale 
difficulté  du  service  des  Archives,  non  moins  pour  les  départements 
que  pour  Paris.  Elle  est  née  avec  la  création  des  Archives  elles-mêmes  ; 
et  il  était  inévitable  qu'il  en  fût  ainsi,  puisque  cette  création  est  due  à 
Taccumulation  subite  des  documents  provenant  des  institutions  de 
l'ancien  régime,  déposés  jusqu'alors  auprès  de  tou^  les  corps  dont  ils 
émanaient,  et  par  conséquent  disséminés  en  mille  endroits. 

«  C'est  la  Révolution,  on  le  sait,  qui  les  a  réunis,  et  par  là  elle  a 
singulièrement  simplifié  les  recherches,  elle  a  rendu  à  la  science  his- 
torique un  service  inappréciable.  Après  avoir  centralisé  aux  chefs-lieux 
de  district  les  dossiers  des  institutions  supprimées,  elle  a  institué  au 
chef-lieu  du  département  un  dépôt  unique  et  y  a  fait  transporter  toutes 
ces  archives  partielles  (loi  du  5  brumaire  an  Y,  26  octobre  1796).  Mais 
l'œuvre  de  la  Révolution  a  été  longtemps  interrompue.  A  peu  près 
oubliés  pendant  plus  de  quarante  ans,  tous  ces  documents  sont  restés 
abandonnés  dans  des  galetas,  entassés  sur  les  planchers,  sans  même 
qu'on  s'inquiétât  de  les  mettre  à  l'abri  du  feu.  Le  département  de  la 
Gôte-d'Or,  qui  possède  les  collections  les  plus  volumineuses,  après 
celles  des  Archives  nationales,  avùt  seul  consacré  à  ses  archives  un 
édifice  spécial,  où  elles  sont  encore  ^ 

«  Quand,  en  1841,  le  ministre  donna  l'ordre  de  dépouiller  tous  ces 
papiers  pour  les  inventorier,  les  archivistes  demandèrent  de  la  place. 
Pour  classer,  faisaient-ils  remarquer  avec  raison,  il  fallait  des  surfaces 
plus  étendues  que  celles  qui  avaient  suffi  à  empiler  les  liasses  et  les 
registres  de  l'ancien  régime  et  les  nombreux  dossiers  des  administra- 
tions révolutionnaires,  impériales  et  royales  que,  depuis  quarante  ans, 
on  avait  joints  à  ces  documents.  On  songea  aussitôt  à  un  double  remède. 
Parmi  les  papiers  versés  par  les  bureaux,  et  qui  augmentaient  chaque 
année  le  volume  des  collections,  tout  était-il  à  garder  ?  N'y  avait-il 
pas  un  choix  à  faire,  et,  en  détruisant  ce  qui  n'était  point  indispen* 
sable,  ne  pouvait-on  pas  mettre  des  bornes  à  l'encombrement  toujours 
croissant  ?  La  question  toi  mise  à  l'étude  :  le  24  juin  1844,  le  minis- 
tère de  l'intérieur  publia  une  première  instruction  pour  la  suppression 
des  papiers  inutiles.  J'en  reparlerai  tout  à  l'heure. 

«  D'autre  part,  les  administrations  préfectorales  s'appliquèrent  & 
l'amélioration  des  locaux. 

c  Dans  le  Nord,  dont  les  archives  comprennent  une  partie  des  col- 
lections des  ducs  de  Bourgogne  et  sont,  par  leur  importance,  les  pre- 
mières après  les  archives  de  la  C6te-d'0r,  on  construisit  pour  elles, 
en  1844,  un  véritable  palais,  qui  rempUt  toutes  les  conditions  d'isole- 
ment, de  sécurité  et  d'aménagement  désirables.  Dix  ans  après,  l'Aube 
imitait  cet  exemple.  Partout  ailleurs,  on  augmenta,  comme  on  put  le 

1.  L'ancien  hôtel  de  ville  de  Dijon,  en  1833. 
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ont  élevé  des  édifices  spéciaux  dans  des  conditions  d'isolement  et  de 
sécurité  parfaites  ;  Hérault  (1875),  Hautes-Alpes  (1876),  Basses-Alpes 
(1878),  Manche  (1881),  Charente-Inférieure  (1882),  Doubs,  Finistère 
(1884),  Ille-et-Vilaine  (1885),  Haute-Savoie,  Seine  (1886).  Le  départe- 
ment de  Yaucluse  a  installé  ses  collections  dans  un  corps  de  logis  du 
palais  des  papes  (1880)  ;  celui  de  Loir-et-Cher  dans  une  ancienne  cha- 
pelle (1887).  On  achève  deux  constructions  exclusivement  consacrées 
aux  archives  dans  le  Rhône  et  en  Indre-et-Loire. 

c  Cette  énumération  des  progrès  accomplis  montre  que  le  dép6t 
indépendant  de  tout  voisinage,  qui,  jusqu'en  1870,  était  une  exception, 
tend  à  devenir  la  règle.  Les  administrations  locales  et  les  conseils 
généraux  se  montrent  partout,  je  l'ai  dit,  animés  du  meilleur  esprit. 
S'il  y  a  encore  des  départements  où  les  collections  sont  morcelées, 
disséminées  en  des  locaux  éloignés  les  uns  des  autres,  comme  dans 
TAveyron,  la  Seine-Inférieure,  Eure-et-Loir,  etc.;  où  les  bâtiments 
menacent  ruine,  comme  en  Seine-et-Marne  ;  où  les  archives  sont  pla- 
cées dans  une  maison  louée,  comme  dans  le  Gers,  cela  tient  à  des  dif- 
ficultés financières  qui,  sans  doute,  seront  aplanies  avant  longtemps. 

«  Mais  il  est  un  autre  péril  auquel  plusieurs  dépôts  sont  exposés  et 
qu'il  faudrait  conjurer  sans  retard  partout  où  il  est  signalé  :  je  veux 
parler  du  danger  d'incendie.  On  s'endort  parfois  dans  une  fausse  sécu- 
rité, parce  qu'une  longue  succession  d'années  s'est  écoulée  sans  aucun 
accident  ;  tout  à  coup  survient  une  catastrophe  irréparable.  C'est  ainsi 
que  les  archives  de  l'Ariège  ont  été  brûlées  en  1804,  celles  des  Hautes- 
Pyrénées  en  1808,  celles  du  Cher  en  1859.  Je  ne  parle  pas  de  la  perte 
des  collections  du  département  de  la  Seine  et  de  l'Assistance  publique 
à  Paris  en  1871.  Ces  dernières  n'ont  pas  péri,  d'ailleurs,  tout  entières, 
grâce  à  la  prévoyance  de  leur  conservateur,  M.  Brièle,  qui  en  avait 
fait  transporter  la  partie  la  plus  ancienne  dans  des  caves.  —  En  1885, 
la  préfecture  de  l'Ain  a  été  détruite  de  fond  en  comble  ;  mais,  par  un 
bonheur  rare,  le  feu  s'est  arrêté  au  seuil  même  des  archives  ;  elles 
n'ont  eu  à  souffrir  que  des  précautions  prises  pour  les  sauver.  Le 
département  de  la  Lozère  a  été  moins  heureux  :  sur  l'initiative  du  pré- 
sident de  la  commission  supérieure  des  archives,  M.  de  Rozière,  séna- 
teur, il  venait  de  s'imposer  un  sacrifice  fort  onéreux  afin  d'assurer  à 
ses  collections  un  asile  à  l'abri  de  tout  risque,  lorsque  le  feu,  éclatant 
dans  un  maison  voisine,  gagna  la  préfecture.  On  déménageait  les 
archives,  et  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  n'avait  pas  encore  trouvé 
place  dans  le  nouveau  local  fut  mise  en  cendres. 

«  Les  inspecteurs  ne  négligent  rien  pour  prévenir  de  pareils  acci- 
dents, et  leur  action  est  à  cet  égard  particulièrement  utile.  Dès  qu'ils 
constatent  un  danger  d'incendie,  ils  éveillent  la  sollicitude  des  admi- 
nistrations départementales  et  leur  font  comprendre  la  responsabilité 
qui  leur  incombe.  Prévenu  par  eux,  le  ministère  poursuit  de  son  côté 
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avec  inBlBtance  rezécution  des  mesures  nécessaires  &  écarter  le  péril, 
car  il  ne  peut  oublier  que,  si  les  départements  ont  la  gardeetlajooiB- 
sance  des  archives,  ces  coUecUons  sont  une  propriété  nationale,  et 
qu*il  est  du  devoir  de  l'État  de  prendre  le  soin  le  plus  sérieux  de  leur 
conservation. 

«  Papiers  inutiles,  —  J'ai  parlé  de  la  suppression  des  papiers  inutiles. 
On  en  voit  tout  de  suite  l'avantage.  En  désemplissant  les  locaux,  elle 
évite  aux  départements,  ou  du  moins  elle  ajourne  pour  eux  des 
dépenses  considérables  ;  mais,  aux  yeux  de  certaines  personnes,  cette 
suppression  a  surtout  Theureux  résultat  d'offrir  un  thème  de  plaisan- 
teries faciles,  n  ne  faut  ni  un  grand  effort,  ni  un  esprit  au-dessus  de 
l'ordinaire  pour  s'égayer  aux  dépens  de  ces  fonctionnaires  chargés  de 
détruire  les  pièces  que  tant  d'autres  ont  mission  de  produire  :  une 
parfaite  inexpérience  administrative  y  suffit.  Quelques  traits  qu'on  ût 
pu  lancer  à  son  sujet,  la  suppression  des  papiers  inutiles  est,  en  effet, 
une  opération  fort  laborieuse,  très  délicate,  qui  demande  beaucoup 
de  conscience,  d'intelligence  et  d'attention,  et  qui  doit  ôtre  entourée 
de  sévères  précautions. 

c  Les  bureaux  sont  obligés  de  se  débarrasser  chaque  année  du  trop- 
plein  de  leurs  cartons,  afin  de  créer  la  place  nécessaire  aux  dossiers  des 
affaires  nouvelles.  Ce  trop-plein  est  versé  aux  archives.  Les  dépèts 
départementaux  ont  ainsi  reçu,  du  i*'  juillet  1885  au  30  juin  1886, 
87,479  liasses  et  registres,  et  91,095  pendant  la  période  correspondante 
de  1886  à  1887,  c'est-à-dire  178,574  liasses  et  registres  en  deux  ans*. 
Ce  chiffre  suffît  à  donner  une  idée  de  l'espace  occupé  par  une  pareille 
masse  de  documents.  Si  Ton  gardait  tout  indéfiniment,  il  faudrait  ajou- 
ter sans  cesse  des  constructions  aux  constructions.  On  est  donc  con- 
traint à  des  suppressions  périodiques.  Mais  il  n'est  pas  besoin  d'une 
longue  réflexion  pour  se  convaincre  que  ces  suppressions  ne  peuvent 
ôtre  opérées  en  bloc,  au  hasard,  qu'un  choix  minutieux  doit  être  &it 
entre  ces  documents  et  qu'il  est  essentiel  de  ne  pas  se  tromper,  car,  en 
détruisant  des  titres  importants,  on  peut  causer  à  l'administration  et 
aux  particuliers  un  tort  irréparable. 

«  Quoi  qu'on  ait  dit  de  la  paperasserie  administrative,  toute  pièce 
provenant  des  bureaux  a  sa  rai6on  d'être.  En  thèse  générsde,  rien  dans 
les  dossiers  versés  aux  archives  n'est  foncièrement,  absolument  inutile. 
Un  fait  l'a  bien  démontré.  Lorsque  l'incendie  a  détruit  les  collections 
du  département  de  la  Seine,  un  amas  de  papiers,  retirés  après  examen 
et  destinés  à  être  vendus  ou  mis  au  pilon,  avait  été  déposé  dans  un 
magasin  du  boulevard  Morland.  Ce  magasin  échappa  au  feu.  M.  Saint- 
Joanny,  archiviste  de  la  Seine,  pensant  que  ces  rebuts,  dédaignés  en 

1.  Il  en  est  sorti,  par  voie  de  sappression,  64,717  pendant  cette  mtee  période 
biennale,  et  la  vente  de  ces  papiers  inutiles  a  produit  9,836  fr.  68. 
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un  temps  où  les  dépôts  de  Paris  souffraient  de  pléthore,  contiendraient 
peut-être  des  bribes  utilisables  dans  la  détresse  que  les  événements 
avaient  créée,  eut  le  courage  de  se  livrer  à  une  revision  méticuleuse, 
et  c'est  merveille  de  voir  ce  qu'il  a  pu  tirer  de  ces  liasses  rejetées. 
Avec  elles,  il  a  reconstitué  des  séries  entières  de  décisions,  de  pièces 
de  comptabilité,  des  renseignements  de  tous  genres  qui  semblaient  per- 
dus à  jamais. 

c  On  ne  saurait  donc  apporter  trop  d'attention  à  l'examen  des  papiers 
à  élaguer.  H  faut  les  étudier  un  à  un,  vérifier  s'ils  font  double  emploi 
avec  d'autres  pièces  de  la  même  collection,  si  les  indications  qu'ils  con- 
tiennent sont  résumées  dans  des  travaux  d'ensemble;  il  importe  de 
prévoir  les  délais  pendant  lesquels  ils  peuvent  être  recherchés  à  titre 
de  preuve,  etc..  On  voit  qu'il  n'y  a  pas  là  matière  à  plaisanterie,  et, 
quand  on  se  rend  compte  du  soin  qu'exige  une  pareille  opération,  on 
ne  s'étonne  point  que,  parmi  tous  les  travaux  imposés  aux  archivistes, 
ils  redoutent  particulièrement  ce  minutieux  dépouillement. 

c  Afin  que  cette  suppression  ne  soit  pas  accomplie  légèrement,  les 
instructions  ministérielles  l'ont  entourée  de  nombreuses  précautions. 
Elles  exigent  la  rédaction  d'un  inventaire  détaillé,  l'examen  des  dos- 
siers par  une  commission  locale,  l'avis  du  conseil  général,  enfin  l'ap- 
probation du  ministre.  J'ai  dit  plus  haut  que  cette  question  avait  fait 
l'objet  d'une  circulaire  du  24  juin  1844.  Depuis  cette  époque,  nombre 
de  documents  oubliés  ou  qui  n'avaient  pu  alors  être  prévus  dans  la 
nomenclature  des  pièces  à  supprimer  étaient  signalés  à  l'administra- 
tion centrale.  Elle  en  a  établi  un  relevé,  à  l'aide  duquel  elle  a  pour- 
suivi une  enquête  auprès  de  toutes  les  administrations  locales  :  préfec- 
tures, inspections  académiques,  administrations  militaires,  financières 
et  des  travaux  publics,  etc.  Les  résultats  de  cette  enquête  ont  été 
communiqués  aux  ministres  compétents;  ils  ont  donné  leur  avis;  puis 
la  commission  des  archives  a  discuté  ces  propositions,  portant  sur  près 
de  300  espèces,  et  a  examiné  toutes  les  questions  qui  pouvaient  être 
soulevées  à  leur  sujet.  Ce  travail,  dont  l'ensemble  a  demandé  plusieurs 
années,  a  abouti  enfin  à  une  circulaire,  en  date  du  2  août  Î887,  qui 
règle  définitivement  la  matière.  La  faculté  de  suppression  a  été  consi- 
dérablement étendue.  Sur  un  point,  toutefois,  elle  a  été  réduite,  à  la 
demande  du  ministère  des  finances  :  en  1844,  on  avait  permis  de 
détruire,  après  cinq  ans,  les  registres  à  souche  des  percepteurs  ;  l'ex- 
périence a  prouvé  que  ces  délais  étaient  beaucoup  trop  courts  et  que 
trente  années  étaient  nécessaires,  soit  dans  l'intérêt  du  Trésor,  soit 
dans  celui  des  communes. 

c  Pour  les  Archives  nationales,  on  n'a  pas  eu  à  procéder  par  voie 
d'instruction  générale.  Ge  dépôt  ne  recevant  que  les  dossiers  des  admi- 
nistrationjB  centrales,  c'est  à  ces  administrations  que  sont  soumises  les 
propositions  de  suppression;  la  commission  supérieure  des  archives 
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examine  leurs  avis  et  donne  son  opinion,  puis  le  ministre  de  l'instruc- 
tion publique  statue  en  dernier  ressorti. 

•  Inventaire.  —  Les  travaux  d'inventaire,  qui  faisaient  l'objet  prin- 
cipal de  mon  rapport  de  1887,  ont  partout  été  continués  avec  ardeur. 

a  Dans  le  courant  de  Tannée,  les  Archives  nationales  ont  fait  par^tre 
le  premier  volume  du  répertoire  des  Arrêts  du  conseil  d^État  sous 
Henri  IV,  dressé  par  M.  Noël  Valois  ;  le  deuxième  volume  a  été  immé- 
diatement entrepris,  vingt-six  feuilles  en  sont  prêtes.  —  L'analyse  des 
procès- verbaux  du  conseil  de  commerce,  par  M.  Bonnassieux,  pour- 
suivie en  même  temps,  est  parvenue  à  la  quarante-septième  feuille 
d'impression.  —  La  revision  des  tables  des  procès-verbaux  de  la  Con- 
vention a  été  conduite  très  activement  et  avec  le  soin  le  plus  scrupu- 
leux par  M.  Guiffrey.  — Mais  une  publication  particulièrement  urgente 
était  l'inventaire  général  sommaire  de  nos  Archives  nationales.  L'en- 
semble du  personnel  de  ce  dépôt  a  fait  un  sérieux  effort  pour  préparer 
rapidement  cette  publication,  d'après  un  plan  tracé  par  la  commission 
supérieure  des  archives.  Fort  avancé  déjà  au  31  décembre  1887,  cet 
inventaire  est  aujourd'hui  terminé.  —  La  publication  de  l'inventaire 
numérique  suivra  bientôt  celle-ci.  M.  Gampardon,  qui  dirige  la  section 
judiciaire,  vient  d'achever,  pour  sa  part,  le  relevé  numérique  de  toutes 
les  minutes  et  registres  du  parlement  de  Paris.  J'aurai  à  vous  en  entre* 
tenir  dans  mon  rapport  de  l'année  prochaine. 

«  De  son  côté,  le  personnel  des  archives  départementales,  commu- 
nales et  hospitalières,  du  1*'  janvier  au  31  décembre  1887,  a  rédigé 
14,682  articles  de  l'inventaire  des  documents  antérieurs  à  1790^.  Pen- 
dant le  même  temps,  737  feuilles  in-4(»  ont  été  imprimées';  elles  forment 
la  valeur  d'environ  treize  volumes.  G'est  sur  ces  résultats  qu'il  faut 
juger  l'œuvre  accomplie  en  province  en  1887  4;  mais,  par  une  rencontre 
fortuite  et  tout  à  fait  exceptionnelle,  nombre  d'archivistes  ont  achevé 
en  même  temps  un  tome  d'inventaire,  de  sorte  que  cette  année  a  vu 
paraître  vingt-six  volumes,  dont  voici  l'énumération'  : 

ARCHIVES  DÉPARTEMENTALES. 

c  Alpes  (Hautes-).  —  Séries  A  (Collection  d'édits),  43  articles;  B  (Juri- 

1.  Aucune  snppressioa  de  papiers  inutiles  n'a  eu  lieu  aux  ÀrchiTes  nationales 
en  1887. 

2.  8^31  articles  pour  les  archives  départementales,  4,071  pour  les  archÎTes 
communales,  1,880  pour  les  archives  hospitalières. 

3.  Archives  départementales,  587  feuilles;  archives  communales,  124;  archives 
hospitalières,  26. 

4.  lies  conseils  généraux  ont  inscrit  au  budget  de  1888  une  somme  de 
46,545  fr.  pour  l'impression  de  Tinventaire. 

5.  Le  chiffre  total  des  volumes  de  la  collection  qui  ont  paru  au  30  juin  1888 
est  de  245  :  archives  départementales,  156;  archives  communales,  67;  archives 
hospitalières,  22. 
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dictions  royales  et  seigneuriales),  515  art.;  G  (Intendance  du  Dauphiné, 
Élection  de  Gap),  227  art.,  par  M.  Tabbé  Guillaume. 

«  Calvados.  —  Série  G,  t.  m  (Intendance  de  la  généralité  de  Gaen), 
art.  2,248  à  2,975,  par  MM.  Ghatel  et  fiénet. 

c  Charente.  —  Série  £,  t.  U  (Notaires  et  Tabellions),  art.  967  à  1,385, 
par  M.  de  Fleury. 

«  Doubs.  —  Série  B,  t.  Il  (Ghambre  des  comptes  de  Franche-Gomté), 
art.  541  à  1,710,  par  M.  Jules  Gauthier. 

c  Eure-et-Loir.  —  Série  £  (Titres  de  famille.  Notaires  et  Tabellions), 
4,926  art.,  par  M.  Merlet. 

«  Hérault.  —  Série  G,  t.  n  (Intendance  du  Languedoc),  art.  2,433  à 
2,812,  par  M.  de  la  Gour  de  la  Pijardière. 

«  Loir-et-Cher.  —  Séries  G  (Subdélégations,  Élections,  etc.),  37  art.; 
D  (Gollèges),  12  art.;  £  (Titres  féodaux,  Notaires),  761  art.;  £  supplé- 
ment (Gommunes  des  cantons  de  Blois  et  de  Bracieux),  par  MM.  de 
Fleury,  Bournon  et  Roussel. 

c  Lot.  —  Série  B  (Sénéchal  de  Figeac,  etc.),  art.  1,493  à  2,271  ; 
G  (Intendance  de  la  généralité  de  Montauban),  1,409  art.,  par  M.  Gom- 
barieu. 

«  Lozère.  —  Série  G,  t.  U  (Ghambre  ecclésiastique  de  Monde),  etc., 
*art.  1,425  à  3,100,  par  M.  Ferd.  André. 

a  Morbihan.  —  Série  £  supplément,  t.  U  (Gommunes  des  arrondis- 
sements de  Pontivy,  Vannes),  art.  808  à  1,595,  par  MM.  Rosenzweig 
et  Etienne. 

«  Seine-Inférieure.  —  Série  G,  t.  IV  (Offîcialités,  Ghambre  du  clergé, 
Bureau  des  insinuations  ecclésiastique),  art.  4,821  à  6,220,  par  M.  Gh. 
de  Robillard  de  Beaurepaire. 

c  Seine^t'Oise.  —  Série  £,  t.  IV  (Notaires  et  Tabellions),  art.  4,902 
à  5,863,  par  M.  Bertrandy-Lacabane. 

c  Haute-Vienne.  —  Série  H  supplément  (Hospices  et  hôpitaux  de 
Limoges,  Bellac,  le  Dorât,  Magnac-Laval,  Saint- Yrieix),  par  M.  Leroux. 

c  Vosges.  —  Série  G  (Ghapitres  d'Épinal,  de  Poussay  et  de  Saint-Dié), 
art.  i  à  837,  par  MM.  de  Ghanteau,  Guiimoto  et  Ghevreux. 

ABCHIVBS  COIOCUNALES. 

« 

a  Doubs.  —  Baume-les-Dames,  par  M.  Jules  Gauthier. 

c  Pontarlier,  par  M.  Jules  Gauthier. 

c  Eure-et-Loir.  —  Ghartres,  par  M.  Merlet. 

«  Nord.  —  Gateau-Gambrésis,  Wattignies,  par  M.  Leuridan  Els. 

t  Oise.  —  Beauvais,  par  MM.  Rose. 

«  Rhône.  —  Lyon,  t.  m,  par  MM.  G.  Guigne,  Vaôsen  et  €reorges 
Guigne. 

c  Seine^lnférieure.  —  Rouen,  par  M.  Gh.  de  Robillard  de  Beaure- 
paire. 

«  Vosges.  —  Épinai,  t.  U,  par  M«  Gh.  Ferry. 
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▲BCHIVE8  HOSprrAUÂSBS. 

t  Bouches-dU'Rhâne,  —  Marseille. 

<  Puy-de'Dâme,  —  Glermont-Ferrandy  par  M.  Gnilmoto. 

«  Saône^i-Loire.  —  Toumus,  par  M.  Bénet. 

c  Je  mets  sous  vos  yeux,  en  même  temps  que  ce  rapport,  l'état 
d'avancement  des  volumes  qui  sont  à  Timpression.  Si  on  compare  cet 
état  à  celui  que  j'ai  présenté  Tannée  dernière  à  votre  prédécesseur,  on 
remarque  que  six  volumes,  alors  en  cours  d'exécution,  ont  été  termi- 
nés depuis  : 

ARCmVES  DéPAETRMERTALBS. 

C  Ardennes,  séries  G,  H  et  I;  Nord,  série  B,  t.  Il;  Oise,  série  H; 
Pas-de-Calais,  série  A,  t.  U  ;  Savoie,  série  0, 1. 1. 

ARCHIVES  HOSPITAUÈBBS. 

a  Bouches-du-Rhône.  Marseille. 

«  Les  autres  ont  progressé  d'une  manière  inégale,  suivant  les  crédits 
mis  à  la  disposition  des  archivistes  et  l'activité  de  ces  fonctionnaires. 
Il  faut  citer  le  service  des  archives  de  l'Aisne,  qui  a  fait  imprimer  vingt- 
trois  feuilles  de  la  tahle  générale  ;  celui  du  Nord,  où  le  volume  en  cours 
d'exécution  s'est  accru  de  vingt-deux  feuilles  ;  on  compte  quinze  feuilles 
pour  Seine-et-Oise  et  pour  la  Somme,  onze  pour  Yaucluse,  dix  pour  la 
Gôte-d'Or,  neuf  pour  le  Jura,  huit  pour  l'Yonne,  etc.  Le  zèle  des 
archivistes  ne  se  ralentit  point.  U  existe  pourtant  quelques  malheu- 
reuses exceptions.  Ainsi,  dans  la  Haute-Loire,  M.  Jacotin,  en  fonctions 
depuis  huit  ans,  n'a  pu  encore  se  décider  à  se  mettre  à  l'œuvre.  L'ar- 
chiviste des  Gôtes-du-Nord,  se  laissant  distraire  par  des  travaux  d'éru- 
dition, a  négligé  cette  partie  de  ses  devoirs  professionnels.  En  quatorze 
ans,  il  n'a  rédigé  que  362  articles  d'inventaire  et  fait  imprimer  que  neuf 
feuilles.  Sur  la  somme  de  400  francs  que  le  département  insent  à 
chaque  budget  pour  cette  publication,  il  a  donc  été  en  moyenne 
employé  annuellement  à  peine  35  francs.  L'année  1887  n'a  pas  vu 
paraître  môme  une  feuille.  Mais  ces  exemples  sont  rares.  On  doit,  au 
contraire,  des  éloges  à  MM.  Mireur  (du  Var),  Bénet  (du  Calvados), 
Gauthier  (du  Doubs),  Jolibois  (du  Tarn),  Duval  (de  l'Orne),  Lex  (de 
Sa6ne-et-Loire),  Brossard  (de  l'Ain),  Lacroix  (de  la  Drôme),  Durand 
(de  la  Somme),  etc. 

c  Quatorze  volumes  nouveaux  ont  été  mis  sous  presse  : 

ÂRCmVES  DÉPABTEICENTALBS. 

«  Alpes  (Hautes-),  série  G;  Calvados,  série  F;  Charente,  série  E; 
Lot,  séhes  D  et  E  ;  Savoie,  série  G,  t.  H  ;  Seine-et-Oise,  série  E,  t.  Y; 
Vosges,  série  G,  t.  II. 

ARCmVES  GOUHUNALBS. 

ff  Nord,  Seclin;  Sa6ne-et-Loire,Givry;  Somme,  Crécy-en-Pontieu; 
Var,  CoUobrières;  Var,  Ollières;  Vosges,  Épinal,  t.  IQ. 
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ABGHIVB8  H08PITALIBRB8. 

•  Pas-de-Galais,  Béthune. 

«  Beckerehes,  —  Pendant  l'année  1887,  il  a  été  &it  15,215  communi- 
cations  aux  Archives  nationales  et  65,369  recherches  dans  les  archives 
départementales. 

c  Manuscrits.  —  J'annonçais,  dans  mon  précédent  rapport,  que,  en 
1886,  le  service  des  archives  départementales,  communales  et  hospita- 
lières avait  dressé  le  catalogue  des  manuscrits  déposés  dans  les  préfec- 
tures,  les  mairies  et  les  hospices,  et  que  le  personnel  des  Archives 
nationales  poursuivait  un  travail  du  même  genre.  Ge  dernier  a  été  ter- 
miné Tan  passé,  mais  les  fonds  manquent  pour  l'imprimer.  La  publi- 
cation, toutefois,  n'est  qu'ajournée. 

<  Quant  au  catalogue  des  manuscrits  que  renferment  les  archives 
départementales,  etc.,  il  a  paru  en  1887.  Il  forme  un  volume  in-8°  de 
467  pages.  Au  moment  où  Ton  a  opéré  entre  les  archives  et  les  biblio- 
thèques le  partage  des  collections  provenant  des  établissements  civils 
et  ecclésiastiques  de  l'ancien  régime  supprimés  par  les  lois  révolution- 
naires, on  a  compris  dans  le  lot  des  bibliothèques  un  grand  nombre  de 
volumes  qui  sont,  à  vrai  dire,  des  documents  d'archives.  Par  contre, 
on  a  laissé  parmi  les  fonds  d'archives  des  manuscrits  d'ordinaire  pla- 
cés dans  les  bibUothèques.  L'inspection  générale  avait  depuis  long- 
temps signalé  ces  erreurs  ou  ces  omissions  ;  mais,  si  l'on  retrouvait 
aisément  dans  les  bibliothèques  les  manuscrits  qui  intéressent  les 
archives,  il  n'en  était  pas  de  même  pour  les  manuscrits  des  biblio- 
thèques déposés  dans  les  archives.  Dispersés  dans  les  fonds  des  insti- 
tutions auxquelles  ils  appartenaient  avant  la  Révolution,  ces  manus- 
crits ne  pouvaient  y  être  découverts  que  si  l'on  connaissait  d'avance  et 
leur  existence  et  leur  origine.  Le  seul  remède  à  ces  difiELcultés  était  de 
les  grouper  tous  ensemble  en  un  catalogue  spécial.  Celui  qui  a  été 
rédigé  comprend  l'inventaire  de  1,814  volumes  :  1,502  volumes  font 
partie  des  archives  départementales,  265  des  archives  municipales, 
47  des  archives  hospitalières.  Quelques  préfectures  en  ont  un  grand 
nombre  :  on  compte  287  manuscrits  à  Lille,  151  à  Dijon,  124  à  Tou- 
louse, 71  à  Besançon,  53  à  Rouen,  etc.  Dans  le  Jura,  il  en  est  qui 
remontent  au  ix*  siècle.  L'hospice  de  Beaune  en  possède  plusieurs 
remarquables.  Les  sujets  de  ces  ouvrages  sont  des  plus  variés  :  théolo- 
gie, liturgie,  jurisprudence,  philosophie,  sciences,  médecine,  art  mili- 
taire, navigation,  pédagogie,  belles-lettres,  etc.  Toutefois,  la  partie  la 
plus  considérable  en  est  remplie,  comme  il  fallait  s'y  attendre,  par 
l'histoire  locale,  etc.  M.  Ulysse  Robert,  inspecteur  général,  a  surveillé 
la  publication  du  catalogue  des  manuscrits  et  dressé  une  table  détaillée 
du  volume. 

«  InspeeHon  générale.  —  J'aurai  terminé  cette  revue  des  travaux 
opérés  dans  les  archives  de  France  en  1887,  si  je  constate  que  les  ins- 
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pecteurs  généraux  ont  visité  les  dépôts  des  préfectures  et  des  princi- 
pales mairies  et  maisons  hospitalières,  dans  trente -trois  départe- 
ments^,  et  que  le  service  central  du  ministère  a  dû  soit  répondre  à 
2,026  rapports  et  communications  diverses,  soit  examiner  la  copie  et 
les  épreuves  des  inventaires  que  j'ai  mentionnés  plus  haut. 

«  A  peine  s'il  me  restera  à  rappeler  que  des  instructions  spéciales 
ont  été  adressées  à  MM.  les  préfets,  les  invitant  à  hâter  Texécution  de 
la  circulaire  du  ii  novembre  1874,  relative  à  la  mise  en  ordre  des 
archives  comprises  entre  la  chute  de  l'ancien  régime  et  la  constitution 
de  Tan  VIII.  Je  n'ai  pas  besoin  d'insister  auprès  de  vous  sur  l'intérêt 
exceptionnel  d'un  dépouillement  qui  permettra  aux  historiens  futurs 
d'étudier,  à  l'aide  des  pièces  originales  elles-mêmes,  les  débuts  de  la 
Révolution  française  ;  mais  je  suis  heureux  de  dire  que,  l'année  pro- 
chaine, à  l'anniversaire  du  grand  mouvement  de  1789,  je  pourrû,  je 
l'espère,  vous  annoncer  la  fin  de  ce  travail.  » 

SOCIÉTÉ  DES  ANCIENS  TEXTES  FRANÇAIS. 

La  Société  des  anciens  textes  français  a  tenu  sa  séance  publique 
annuelle  le  30  mai  1888,  sous  la  présidence  de  notre  confrère  M.  G.  Paris. 
Nous  reproduisons  le  discours  du  président  et  le  rapport  du  secrétaire. 

DISCOURS  DE  M.   GASTON  PABIS,   PRésU)BNT. 

«  Messieurs, 
a  En  1876,  dans  le  premier  discours  que  j'eus  l'honneur  de  vous 
adresser  comme  président  de  la  Société  des  anciens  textes,  je  vous 
disais  :  «  Il  y  a,  —  tous  ceux  qui  ont  suivi  le  développement  de 
a  sociétés  analogues  à  celle-ci  en  ont  fait  la  remarque,  »  il  y  a  un 
«  chiffre  qu'on  atteint  assez  rapidement  et  qu'on  a  la  plus  grande  peine 
c  à  dépasser;  il  arrive,  si  l'on  peut  ainsi  parler,  un  degré  de  saturation, 
«  qui,  une  fois  obtenu,  maintient  presque  invariablement  un  certain 
«  équilibre.  »  Cette  prévision,  qui  pour  notre  Société  se  justifie  déjà 
depuis  assez  longtemps,  se  réalise  cette  année  avec  une  exactitude 
mathématique.  Depuis  notre  dernière  assemblée  générale,  nous  avons 
recruté  sept  membres  et  nous  en  avons  perdu  sept  :  la  natalité  et  la 
mortalité  se  balancent  rigoureusement.  Ce  n'est  pas  là,  à  coup  sûr, 
un  résultat  très  satisfaisant;  mais  il  montre  cependant  que  la  Société 
se  maintient  dans  un  état  normal,  et  il  nous  autorise  à  envisager  avec 
confiance,  sinon  avec  toutes  les  espérances  que  quelques-uns  d'entre 
nous  ont  pu  concevoir  à  l'origine,  le  développement  ultérieur  de  ses 

1.  Aisne,  Allier,  Ardennes,  Anbe,  Ayeyron,  Bouches- da-Rhône,  Cantal,  Cor- 
rèze,  Gête^'Or,  Creuse,  Drême,  Gard,  Isère,  Loire,  Haute*Loire,  Marne,  Hante- 
Marne,  Meuse,  Nièvre,  Nord,  Pas-de-Calais,  Puy-de-Dôme,  Rhône,  Savoie, 
Haute-Savoie,  Seine-et-Marne,  Seine*et-Oise,  Somme,  Tarn,  Vaaclnse,  Haate- 
Yienne,  Vosges,  Yonne. 
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destinées,  n  est  môme  permis  de  croire  que  ce  point  de  saturation 
auquel  je  faisais  allusion  n'est  pas  encore  définitivement  atteint,  et  que 
la  régularité  désormais  assurée  dans  le  fonctionnement  de  notre  Société 
permettra  à  ses  membres  de  reprendre  avec  plus  d'ardeur  et  de  succès 
la  propagande  qui  peut-être,  dans  ces  dernières  années,  s'était  un  peu 
ralentie. 

«  Je  n'ai,  en  effet,  que  de  bonnes  nouvelles  à  vous  annoncer  au 
point  de  vue  de  cette  régularité  que  je  considère  comme  une  condition 
essentielle  de  nos  progrès,  et  qui  avait  été,  sans  qu'il  y  eût  trop  de 
notre  faute,  assez  gravement  troublée.  La  date  même  où  nous  nous 
réunissons  cette  année,  en  conformité  presque  absolue  avec  l'article 
premier  de  notre  règlement,  est  une  preuve  de  notre  retour  aux  pra- 
tiques d'une  correction  dont  nous  avons  le  ferme  propos  de  ne  plus 
nous  éloigner.  Mais  ce  n'est  là  que  le  côté  le  moins  important  de  la 
question.  Nous  vous  apportons,  ce  qui  est  plus  précieux,  un  exercice 
1887  parfaitement  en  règle,  et  nous  avons  la  certitude  que  l'année  1888 
ne  se  clora  pas  sans  que  vous  ayez  entre  les  mains  tous  les  volumes 
qui  lui  sont  afférents.  Dorénavant  on  ne  remarquera  plus  entre  l'époque 
réelle  de  la  publication  de  nos  volumes  et  la  date  inscrite  sur  le  titre 
le  désaccord  qui  faisait  l'embarras  des  bibliographes  et  qui  n'était  pas 
sans  avoir,  à  divers  points  de  vue,  plus  d'un  sérieux  inconvénient.  Il  y  a 
plus,  messieurs,  et  ecce  nuntio  vobis  gatAdium  magnum.  Votre  président 
de  l'année  dernière,  M.  8.  Luce,  dans  le  beau  discours  qu'il  vous 
adressait  de  cette  place,  vous  disait  déjà  :  a  Nos  exercices  écoulés 
«  sont  au  pair  sans  aucune  exception  au  moment  où  je  vous  parle,  et 
«  nous  avons  déjà  reçu  ou  sommes  à  la  veille  de  recevoir  toutes  les 
i  publications  afférentes  à  ces  exercices.  •  Votre  président,  qui  est 
Normand  pourtant  et  nullement  Gascon,  se  faisait  des  illusions  en 
assurant  que  nous  étions  «  à  la  veille  >  de  recevoir  toutes  les  publi- 
cations arriérées.  U  devait  s'écouler  plus  d'un  an  encore  avant  que  le 
lendemain  promis  se  levât,  et  je  n'oserais  pas  moi-même  vous  annoncer 
que  VÀmarU  rendu  cordelier  à  Vobservance  d'Amour,  publié  par  M.  de 
Montaiglon,  qui  fait  partie  de  l'exercice  1881,  va  enfin  vous  être 
distribué,  si  je  n'avais  vu  de  mes  yeux  le  bon  à  tirer  mis  sur  la  der- 
nière feuille  de  l'introduction  par  notre  savant  et  cher  confrère,  trop 
fidèle  observateur,  en  cette  circonstance,  du  nonum  prematur  in  annum. 
Mais  je  l'ai  vu,  je  le  proclame,  et  je  vous  présente  ce  succès  presque 
inespéré  à  l'appui  de  mon  affirmation  que  l'ère  des  irrégularités  est  close. 

«  Elle  est  close  au  point  de  vue  des  publications  et  des  assemblées  ; 
votre  Conseil  a  voulu  qu'elle  fût  close  aussi  au  point  de  vue  financier. 
Depuis  quelques  années,  la  Société  ne  peut  équilibrer  son  budget  qu'en 
entamant  son  capital  ;  le  Conseil  a  pris  sur  lui  de  procéder  de  la  sorte 
en  vous  demandant  ensuite  une  approbation  que  vous  lui  avez  don- 
née, que  vous  lui  donnerez  cette  année  encore,  mais  qu'il  voudrait 
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n^avoir  plus  à  vous  demander.  Des  opinions  diverses  se  sont  fait  jour 
à  ce  sujet  dans  le  Conseil.  Les  uns,  en  considération  de  Tarticle  7  des 
statuts  :  «  Les  sommes  provenant  du  droit  d^entrée,  des  cotisations 
c  des  membres  fondateurs  ou  perpétuels  et  des  dons  qui  pourront  être 
c  faits  à  la  Société  sont  capitalisées,  »  pensaient  que  les  sommes 
prises  sur  le  capital  ainsi  constitué  ne  devaient  être  regardées  que 
comme  des  emprunts,  et  qu'on  n'avait  pas  le  droit,  même  avec  votre 
autorisation,  de  le  diminuer  d'une  manière  définitive;  les  autres, 
regardant  la  Société  non  comme  une  compagnie  financière,  mais 
comme  une  association  fondée  en  vue  d'une  œuvre  définie  et  devant 
placer  avant  tout  l'accomplissement  de  cette  œuvre,  étaient  disposés 
à  moins  respecter  le  capital  statutaire;  ils  alléguaient  que  persoime 
n'avait  de  droits  sur  ce  capital  que  la  Société  elle-même,  qui  pouvait 
dès  lors  en  disposer  à  sa  guise,  et  faisaient  remarquer  que,  par  la 
publication  de  volumes  au  moyen  de  ce  capital,  on  le  reconstituait  en 
somme  sous  une  autre  forme.  L'opinion,  en  tout  cas  plus  prudente, 
qui  voit  un  danger  dans  la  destruction  du  capital  de  réserve,  a  prévalu 
dans  le  Conseil,  et,  conformément  à  l'article  12  des  statuts,  le  Conseil, 
à  la  majorité  absolue  des  membres  présents  à  la  dernière  séance,  vous 
propose  d'apporter  au  règlement  une  légère  modification  qui  permettra 
d'alléger  un  peu  le  £ardeau  de  nos  dépenses.  Cette  modification  porte 
sur  l'article  22,  qui  est  ainsi  conçu  :  «  Les  honoraires  attribués  aux 
<  éditeurs  sont  déterminés  par  le  Conseil  pour  chaque  publication. 
«  Cette  rémunération  ne  pourra  être  inférieure  à  trente  francs  pour 
c  chaque  feuille  d'impression.  »  Nous  vous  proposons  de  supprimer  le 
second  paragraphe,  de  manière  à  laisser  le  Conseil  libre  d'abaisser  au- 
dessous  de  trente  francs  les  honoraires  payés  pour  chaque  feuille.  Ce 
n'est  pas  à  coup  sûr  que  ces  honoraires  soient  excessifs  ;  mais  le  mini- 
mum fixé  par  le  règlement  a  en  fait  été  jusqu'à  présent  le  tarif  unique  ; 
il  a  suffi  pour  des  travaux  qui  demandaient  beaucoup  de  temps,  de 
recherches  et  souvent  même  de  dépenses,  tandis  qu'il  s'appliquait 
aussi  à  d'autres  qui  étaient  presque  de  simples  copies.  Il  a  semblé  au 
Conseil  qu'en  certains  cas  une  rémunération  moins  élevée  serait 
encore  équitable,  et  qu'on  aurait  là  un  moyen  de  faire  des  économies 
sans  diminuer,  ce  qui  serait  regrettable,  le  nombre  des  publications. 
Il  est  possible  d'ailleurs  qu'on  ne  soit  pas  obligé  d'avoir  recours  à  ce 
moyen.  Si  notre  budget  a  été,  dans  ces  dernières  années,  particuhè- 
rement  surchargé,  cela  tient,  il  ne  faut  pas  l'oublier,  à  ce  que  nous 
avions  en  arrière  des  volumes  afférents  à  des  exercices  antérieurs,  et 
dont  il  a  fallu  solder  les  frais  coup  sur  coup.  La  régularité  qui  rentre 
dans  nos  poblicatiuns  fera  peu  à  peu  rentrer  aussi  la  régularité  dans 
nos  finances. 

i  Messieurs,  je  suis  loin  de  porter  envie  à  M.  Luce  pour  la  riche 
étoffe  que  la  mort  avait  préparée  à  son  discours  de  l'année  dernière, 
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et  qull  a  su  si  bien  metti^  en  œuvre*  Il  a  fait,  en  quelques  traits  dont 
vous  n'avez  pas  oublié  la  justesse  et  le  relief,  l'éloge  funèbre  de  neuf 
de  nos  confrères,  presque  tous  éminents  ou  remarquables.  Ma  matière 
est  heureusement  beaucoup  moins  fertile.  Des  sept  membres  que  nous 
avons  perdus,  quatre  sont  des  démissionnaires,  et  nous  ne  pouvons 
qu'envelopper  leurs  noms  dans  Toubli;  les  trois  autres  ont  été  des 
patrons  bénévoles  de  notre  œuvre,  et  n'ont  pas  travaillé  par  eux- 
mêmes  dans  le  champ  qu'ils  nous  aidaient  à  cultiver.  M.  Lebigre, 
notaire  à  Lille,  était  un  bibliophile  éclairé,  qui  avait  souscrit  à  nos 
exemplaires  sur  papier  de  luxe  et  nous  apportait  par  conséquent  un 
double  soutien.  M.  Tissot,  bibliothécaire  de  Lisieux,  M.  Baillieu, 
libraire  à  Paris,  aimaient  les  livres  par  profession.  M.  Baillieu,  qui 
depuis  quelques  années  s'était  retiré  à  la  campagne,  avait  montré, 
comme  éditeur,  un  goût  intelligent  pour  notre  vieille  littérature  :  on 
lui  doit  de  curieuses  réimpressions  de  livrets  gothiques,  généralement 
très  bien  choisis.  Ces  trois  honmies  appartenaient  à  la  Société  depuis 
la  première  année  de  son  existence  ;  ils  lui  sont  restés  hdèles  jusqu'à 
la  hn,  et  elle  leur  garde  un  souvenir  reconnaissant. 

«  Je  suis  heureux,  en  quittant  ce  fauteuil,  de  penser  que  vous  allez 
y  appeler  l'éminent  confrère  à  qui  vient  d'être  confiée  la  direction  des 
Archives  nationales.  Malgré  les  occupations  nouvelles  que  ces  hautes 
fonctions  lui  imposent,  M.  Gustave  Servois  consent  à  présider  pendant 
un  an  la  Société  à  laquelle  il  a  toujours  montré  tant  de  sympathie  et 
qui  lui  devra  prochainement  une  de  ses  publications  les  plus  intéres- 
santes. Permettez-moi  de  l'en  remercier  et  de  lui  dire  combien  il  nous 
est  agréable  d'ajouter  son  nom  à  ceux  qui  forment  notre  Uste  de  pré- 
sidents ;  cette  liste,  notre  Société  a  le  droit  d'en  être  fîère,  et  je  sens 
vivement,  en  songeant  à  ceux  qui  me  précèdent  et  me  suivent,  com- 
bien est  grand  l'honneur  que  vous  m'avez  fait  en  y  inscrivant  mon 
nom  à  plusieurs  reprises.  » 

RAPPORT  DE  M.  PAUL  METER,  SECRÉTAIRE, 

«  Messieurs, 
c  Les  prévisions  que  j'exprimais  dans  mon  rapport,  il  y  a  un  peu 
moins  de  onze  mois,  se  sont  heureusement  réalisées,  a  Nous  touchons, 
«  disais-je  alors,  au  moment  où  nos  distributions  concorderont  avec 
a  nos  exercices.  »  A  cette  date,  au  mois  de  juillet  1887,  l'exercice  1886 
n'était  encore  représenté  que  par  une  seule  publication,  le  t.  I  des 
Œuvres  poétiques  de  Christine  de  Pisan.  Quelques  mois  plus  tard 
paraissaient  simultanément  les  deux  volumes  du  Roman  de  Merlin  et  le 
i.yà'Eustache  Deschamps.  L'exercice  1886  était  complété,  l'exercice  1887 
commencé,  et,  pour  la  première  fois,  depuis  que  notre  Société  existe, 
l'une  de  nos  publications  était  distribuée  l'année  même  dont  elle  por- 
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tait  la  date.  Enfin ,  dès  le  mois  de  féTrier  dernier,  Tezereiee  1887 
recevait  son  complément  par  la  publication  iTAymêride  Narbonne. 

c  Nous  étions  donc,  en  ce  qui  concerne  le  présent,  entièrement  en 
règle.  Mais  pourtant  nous  n'ayions  pas  satisfait  à  tous  nos  engage- 
ments. La  Société,  en  effet,  a  contracté,  il  y  a  longtemps  déjà,  une 
dette  dont  l'échéance,  prolongée  d'année  en  année,  semblait  ne  deTMr 
jamais  arriver.  Vous  devinez  que  je  veux  parler  de  VAmant  rendu  cor- 
délier,  mis  sous  presse  en  i879,  et  attribué  à  Texercice  188i,  en  on 
temps  où  la  publication  en  paraissait  imminente,  et  où  d'ailleurs  nous 
n'avions  aucun  ouvrage  à  lui  substituer.  L*an  dernier,  cependant,  des 
signes  précurseurs  d'une  solution  prochaine  s'étaient  manifestés;  BL  de 
Montaiglon,  j'avais  pu  vous  en  faire  part  dans  mon  dernier  rapport, 
rédigeait  sa  préface.  Actuellement,  cette  préface  si  attendue  est  rédi- 
gée et  imprimée.  Notre  savant  et  excellent  confrère,  que  se  disputent  et 
qu'absorbent  tant  de  travaux  divers,  a  donné  les  derniers  bons  à  tirer; 
le  livre  est  terminé  depuis  le  titre  jusqu'à  la  dernière  note  ;  sous  pea 
de  jours,  l'édition  sera  à  Paris  ;  dans  trois  ou  quatre  semaines,  temps 
nécessaire  pour  Je  cartonnage,  elle  sera  distribuée  à  ceux  de  nos  con- 
frères qui  faisaient  partie  de  la  Société  à  l'époque  où  V Amant  rendu 
cordelier  devait  paraître,  c'est-à-dire  en  1881. 

«  Je  n'ai  point  à  revenir  sur  nos  plus  récentes  publications,  ayant 
eu  maintes  fois  à  en  entretenir  la  Société  dans  nos  précédentes  réunions. 
Je  ne  puis  cependant  prendre  congé  de  ÏAymeri  de  Narbonne,  publié  par 
M.  Demaison,  sans  en  faire  ressortir  une  dernière  fois  le  grand  mérite. 
C'est  tout  un  livre  que  le  savant  archiviste  de  Reims  a  écrit  en  guise 
d'introduction  à  la  chanson  d'Aymeri,  si  bien  qu'il  a  fallu  diviser  en 
deux  tomes  un  ouvrage  qui  devait  n'en  former  qu'un,  mais  c'est  un 
livre  que  personne  ne  trouvera  trop  long,  car  les  matières  y  sont  bien 
disposées  et  la  sûreté  de  la  critique  y  va  de  pair  avec  l'étendue  de  l'éru- 
dition. Abordant  un  sujet  sur  lequel  des  savants  autorisés  s'étaient 
exercés.  M*  Demaison  apporte  sur  presque  chaque  point  des  informa- 
tions nouvelles  et  réussit  à  donner  des  solutions  définitives  à  la  plu- 
part des  questions  que  soulève  le  curieux  poème  dont  nous  lui  devons 
l'édition  princeps.  Ayant  fouillé  avec  un  soin  égal  toutes  les  parties 
du  terrain  qu'il  avait  à  explorer,  M.  Demaison  a  su  trouver  (et  ce  n'est 
pas  la  moins  curieuse  de  ses  découvertes)  la  source  de  ÏAymeriUot  de 
la  Légende  des  siècles.  Assurément,  on  n'ignorait  pas  que  cette  pièce 
célèbre  reproduisait  l'épisode  véritablement  épique  par  lequel  com- 
mence la  chanson  d'Aymeri,  mais  fallait-il  croire  que  Victor  Hugo 
avait  consulté  le  vieux  poème  encore  inédit  ?  C'était  bien  peu  vraisem- 
blable. La  source  directe  retrouvée  par  M.  Demaison  est,  vous  le 
savez  maintenant,  un  article  bien  oublié  du  Musée  des  familles,  où 
Achille  Jubinal,  l'éditeur  de  Rutebeuf,  avait  donné  un  résumé  du  début 
d'Aymeri,  et  c'est  ce  résumé  que  l'auteur  de  la  Légende  des  stades  a 


CHR02fIQUB  BT  uSlAUGBS.  $69 

Buivi  avec  une  si  scrupuleuse  exactitude  que  Thumble  prose  du  modeste 
érudit  se  retrouve  presque  entière  sous  les  vers  étincelants  du  grand 
poète. 

«  Nous  ne  devons  point  espérer,  ni  môme  peut-être  désirer,  que 
toutes  nos  éditions  soient  accompagnées  d'introductions  aussi  com- 
plètes :  les  ressources,  malheureusement  très  restreintes,  dont  dispose 
notre  Société  doivent  être  employées,  avant  tout,  à  la  publication  des 
textes.  Toutefois,  nous  ne  pouvons  que  nous  féliciter  d'avoir  pu  aider 
à  la  mise  au  jour  d'un  travail  de  cette  valeur. 

«  L'objet  le  plus  immédiat  de  nos  préoccupations  doit  être  l'achève- 
ment à  bref  terme  des  ouvrages  affectés  à  l'exercice  1888.  De  ce  côté, 
nous  n'éprouvons  aucune  inquiétude.  Entre  les  volumes  en  cours  d'im- 
pression, quatre  sont  assez  avancés  pour  pouvoir  être  distribués  cette 
année.  Ce  sont  les  Contes  de  Bozon,  le  traité  des  Quatre  temps  d^âge 
d'homme,  le  Mystère  de  saint  Bernard  de  Menthon  et  la  chanson  du  Cou- 
ronnemsnt  de  Louis.  L'édition  de  Bozon,  commencée  il  y  a  quatre  ans, 
a  fait  de  grands  progrès  depuis  notre  dernière  assemblée  générale  et, 
si  elle  n'est  pas  encore  terminée,  les  éditeurs  ont  pour  excuse  l'étendue 
et  la  difficulté  des  recherches  qu'elle  a  exigées,  n  y  a  un  an,  le  texte 
entier,  établi  d'après  les  deux  manuscrits  de  Londres  et  de  Gheltenham, 
et  un  fragment  de  traduction  latine  conservé  dans  un  manuscrit  du 
Musée  britannique  étaient  tirés.  Depuis  lors,  le  commentaire  entier  a 
été  rédigé  et  imprimé;  j'en  corrige  actuellement  la  dernière  feuille.  Ce 
commentaire  est  fort  long;  il  n'a  pas  moins  de  soixante-quinze  pages 
en  petit  texte.  Il  a  pour  objet  principal  d'indiquer  les  sources  certaines 
ou  présumées  auxquelles  Bozon  a  emprunté  ses  récits  ou  ses  moralités. 
Ces  sources  sont,  en  dehors  du  De  proprietatibus  de  Barthélemi  l'An- 
glais, que  Bozon  ne  cite  jamais,  mais  dont  il  se  sert  presque  à  chaque 
page,  des  exempla  qu'il  a  fallu  rechercher  en  des  recueils  dont  plusieurs 
sont  inédits,  par  exemple  dans  les  sermons  de  Jacques  de  Vitri  et 
d'Eude  de  Gheriton.  Nicole  Bozon,  dont  l'existence  même  était  incon- 
nue jusqu'au  moment  où  j'eus  l'heureuse  fortune  de  trouver  ses  contes 
et  ses  poésies  en  deux  manuscrits,  l'un  dans  la  bibliothèque  de  Gray's 
Inn,  à  Londres,  l'autre  dans  celle  de  sir  Thomas  Phillipps,  occupera 
désormais  une  place  considérable  dans  l'histoire  de  la  littérature  anglo- 
normande  de  la  première  moitié  du  xrv*  siècle,  et  l'édition  de  la  Société 
rendra,  nous  l'espérons,  quelques  services  à  l'histoire  des  anciens 
contes  populaires. 

c  Le  traité  des  Quatre  temps  d^dge  d'homme,  de  Philippe  de  Navarre, 
formera  une  publication  intéressante,  mais  de  peu  d'étendue.  L'impres- 
sion du  texte  s'achève;  le  glossaire  et  la  préface  ne  prendront  pas  un 
grand  développement. 

«r  Le  Couronnement  de  Louis,  mis  sous  presse  au  commencement  de 
l'année  dernière,  est  plus  avancé  encore;  le  texte  entier,  qui  n'occupe 
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du  reste  que  sept  feuilles,  est  imprimé  ainsi  que  le  commencement  de 
rintroduction.  Cette  introduction  est  un  mémoire  très  étudié  et  assez 
long,  mais  la  rédaction  en  est  terminée  depuis  longtemps  et  l'éditeur, 
M.  E.  LangloiSf  est  en  mesure  de  pousser  l'impression  aTec  activité. 
Quant  au  Mystère  de  saint  Bernard  de  Menthon,  le  texte  entier  est  depuis 
plusieurs  semaines  en  bonnes  feuilles,  et  la  préface  et  le  glossaire  sont 
prêts  pour  l'impression.  De  ces  quatre  ouvrages,  les  trois  premiers 
prêts  fourniront  l'exercice  1888. 

«  Désireux  de  réparer  le  plus  vite  et  le  plus  sûrement  possible  le 
retard  dont  souffraient  nos  travaux,  nous  avons,  en  ces  dernières 
années,  mis  en  train  un  nombre  de  textes  fort  supérieur  à  nos  besoins, 
afin  de  pouvoir,  en  cas  de  mécompte,  substituer  une  édition  à  une 
autre.  Ce  système  nous  a  réussi,  puisque  nos  publications  sont  à  jour; 
mais  il  n'est  pas  sans  présenter  de  réels  inconvénients.  D'abord,  il 
impose  aux  commissaires  responsables,  dont  le  nombre  est  nécessaire- 
ment limité,  un  travail  parfois  excessif.  Puis,  si  bien  outillée  que  soit 
une  imprimerie,  il  n'est  pas  toujours  possible  de  faire  marcher  d'un 
pas  égal  des  impressions  qui  font  une  consommation  considérable  de 
certaines  sortes  de  caractères.  Certes,  nous  n'avons  pas  à  nous  plaindre 
de  MM.  Marchessou  qui,  souvent,  nous  fournissent  jusqu'à  vingt  ou 
vingt -deux  feuilles  de  composition  réparties  entre  divers  ouvrages, 
mais  on  conçoit  qu'un  glossaire  aussi  étendu  que  celui  des  Miracles  de 
Noire'Dame  et  deux  éditions  telles  que  le  traité  de  Philippe  de  Navarre 
et  le  Couronnement  de  Louis,  qui  emploient  une  très  grande  quantité  de 
chiffres  et  de  petit  texte,  ne  peuvent  faire  simultanément  des  progrès 
bien  rapides.  Pour  ces  raisons,  nous  avons  cru  devoir,  maintenant  que 
nous  ne  sommes  plus  contraints  par  la  nécessité  à  des  efforts  exagérés, 
réduire  progressivement  le  nombre  des  ouvrages  sous  presse.  Au  mois 
de  juillet  dernier,  nous  avions  onze  volumes  en  cours  d'impression  ; 
actuellement,  nous  n'en  avons  que  neuf,  ou  dix,  en  comptant  le 
tome  VI  du  Mystère  du  Viel  Testament  publié,  comme  vous  le  savez,  au 
bénéfice  de  la  Société,  mais  non  point  à  ses  frais.  Ces  volumes  sont, 
en  dehors  des  Contes  de  Boson,  du  traité  des  Qttatre  temps  d*âge  d'homme, 
du  Couronnement  de  Louis  et  du  Mystère  de  saint  Bernard,  mentionnés 
précédemment,  ceux  dont  les  titres  suivent  : 

«  Le  Roman  de  Guillaume  de  Dôle,  depuis  1883  ; 

«  Le  vocabulaire  des  Miracles  de  Notre-Dame,  depuis  1886  ; 

«  Eustacke  Deschamps,  tome  VI,  depuis  1887  ; 

t  Recueil  de  rondeaux  et  autres  poésies  du  IV*  siècle,  depuis  janvier  de 
cette  année  ; 

«  Le  Roman  de  Th^es,  depuis  le  mois  dernier. 

c  De  ces  six  ouvrages,  deux  seulement  n'ont  pas  été  annoncés  dans 
nos  précédents  rapports,  le  Recueil  de  rondeaux  et  le  Roman  de  Thèbes; 
je  vais  en  dire  quelques  mots. 
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ff  Le  Recueil  de  nmdeaux  et  autres  poésies  du  IV  siècle,  édité  par 
M.  G.  Rayziaud,  est  une  petite  anthologie  poétique  que  nous  a  con- 
servée le  manuscrit  9223  du  fonds  français  de  notre  Bibliothèque  natio- 
nale et  qui  apportera  un  contingent  intéressant  de  faits  nouveaux  à 
lliistoire  de  la  poésie  et  des  poètes  du  xv*  siècle.  La  littérature  des 
derniers  temps  du  moyen  âge,  en  dehors  de  certains  noms  qui  sont 
dans  toutes  les  mémoires,  est  encore  bien  peu  connue,  malgré  tous  les 
travaux  dont  elle  a  été  l'objet  depuis  le  siècle  dernier.  Elle  offre  pour- 
tant, en  son  extrême  variété,  un  bien  vif  intérêt,  soit  qu'elle  continue 
la  tradition  des  siècles  précédents,  soit  qu'elle  présage  la  Renaissance. 
Elle  a  surtout,  pour  le  chercheur,  cet  attrait  incomparable  que,  grâce 
à  la  richesse  des  archives  de  cette  époque,  il  est  le  plus  souvent  pos- 
sible de  trouver  pour  chaque  auteur  des  documents  qui  nous  ren- 
seignent sur  l'époque  où  il  vivait,  sur  le  milieu  dans  lequel  il  a  exercé 
ses  facultés  littéraires  ;  au  lieu  qu'au  xni*  siècle,  par  exemple,  et  plus 
encore  au  xn*,  des  ouvrages  répandus,  célèbres  même,  nous  sont  par- 
venus  anonymes  ou  sous  des  noms  auxquels  nous  ne  pouvons  joindre 
aucune  notion  biographique.  La  Société  des  anciens  textes  n'a  pas 
négligé  la  littérature  du  xv«  siècle.  Elle  a  donné,  dans  sa  première 
publication,  un  charmant  recueil  de  poésies,  en  grande  partie  popu- 
laires, du  XV*  siècle  ;  elle  a  fait  connaître,  en  rééditant  le  Débat  des 
hérauts  de  France  et  d^ Angleterre,  une  œuvre  très  réfléchie,  pleine  d'ob- 
servations historiques  et  économiques  d'une  réelle  portée  sur  l'état  des 
deux  grandes  nations  rivales  du  xv«  siècle,  la  France  et  l'Angleterre. 
Le  Mystère  de  saint  Bernard  de  Menthon  et  surtout  le  Mystère  du  Viel 
Testament,  qui  perpétuera  le  souvenir  de  notre  regretté  trésorier,  le 
baron  James  de  Rothschild,  sont  d'intéressants  spécimens  du  drame 
religieux  au  xy  siècle.  Enfin,  VÂmant  rendu  eordelier  à  l'observance 
éP Amour  est  un  des  meilleurs  types  de  la  poésie  allégorique  du  même 
temps.  Le  Recueil  de  rondeaux  et  autres  poésies  nous  fera  mieux  con- 
naître cette  sorte  de  petite  académie  poétique  qui  s'était  formée  autour 
de  Charles  d'Orléans.  Dans  ce  recueil,  signalé  jadis  en  passant  par 
M.  d'Héricault  en  son  édition  de  Charles  d'Orléans  ^  on  trouve,  entre 
des  pièces  connues  d'ailleurs  de  Charles  d'Orléans  lui-même,  un  grand 
nombre  de  poésies  de  sa  femme,  la  princesse  de  Clèves,  de  Jean  n, 
duc  de  Bourbon,  de  Jean  de  Lorraine,  fils  du  roi  René,  d'un  Bouci- 
caut,  du  seigneur  d'Orviller,  de  Tannegui  du  Ghatel,  de  Martin  Lefranc, 
sur  lequel  un  récent  mémoire  de  M.  G.  Paris^  a  rappelé  l'attention,  de 
Blosseville,  de  Fredet,  de  Vaillant,  etc.,  personnages  de  rangs  très 
divers,  sur  la  plupart  desquels  M.  Raynaud  a  pu  réunir  des  renseigne- 
ments nouveaux  tirés  de  documents  inédits. 

1.  T.  n,  p.  291,  collection  Jeannet-Pieard,  1874. 

2.  RomaMa^  XVI,  381. 
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ê  La  publication  du  Roman  de  Thèhes  nous  a  été  proposée  par  M.  Gens- 
tans,  professeur  à  la  faculté  des  lettres  d'Aix.  G*est  une  œuvre  impor* 
tante.  Elle  appartient  à  ce  groupe  de  romans  en  vers  composés  dans  1& 
seconde  moitié  du  xn*  siècle,  d'après  des  poèmes  ou  des  romans  de 
l'antiquité,  dont  le  type  principal,  et  probablement  le  plus  ancien*  est 
le  Roman  de  Troie,  de  Benoît  de  Sainte-More.  L*œuyre  de  Benoît  a  été 
publiée,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  à  la  vérité,  d'une  façon  bien 
imparfaite.  Le  Roman  d'Énéas,  fondé  sur  l'Enéide,  doit  être  prochaine- 
ment publié  par  un  savant  étranger;  il  était  bon  que  l'édition  du 
Roman  de  Thèbes  ne  se  fit  pas  attendre  plus  longtemps.  L'édition  pré- 
sente de  graves  difficultés.  Elle  soulève  de  nombreuses  questions 
d'ordre  linguistique  et  littéraire.  La  variété  des  manuscrits  est  si 
grande  qu'en  certains  passages  on  se  trouve  en  présence  non  de 
variantes  de  mots,  mais  de  rédactions  tout  à  fait  différentes.  D  était 
impossible  de  faire  le  plan  de  l'édition  sans  d'abord  avoir  procédé  à 
une  comparaison  minutieuse  des  diverses  leçons.  M.  Constans,  guidé 
par  M.  G.  Paris,  son  commissaire  responsable,  pense  avoir  trouvé  la 
rédaction  la  plus  voisine  de  l'original  dans  un  manuscrit,  bien  peu  cor- 
rect quant  au  langage,  que  j'ai  signalé,  il  y  a  une  douzaine  d'années, 
dans  une  bibliothèque  privée  d'Angleterre.  Il  s'est  d'ailleurs  préparé 
de  longue  main  à  sa  tâche,  ayant  présenté  dès  4881  à  la  Sorbonne, 
comme  thèse  de  doctorat,  un  ouvrage  considérable  sur  la  Légende 
d' Œdipe,  étudiée  dans  Vantiquité,  au  moyen  âge  et  dans  les  temps  modernes, 
en  particulier  dans  le  Roman  de  Thèbes.  Depuis  lors,  nous  croyons  savoir 
que  ses  idées  se  sont  modifiées  sur  des  points  importants  et  que  l'in- 
troduction qu'il  joindra  à  sa  publication  présentera,  par  rapport  à  sa 
thèse  de  1881,  beaucoup  d'observations  et  de  conclusions  nouvelles. 

«  Lorsque  les  trois  volumes  dus  pour  l'exercice  1888  seront  sortis  des 
mains  de  l'imprimeur,  nous  commencerons  l'impression  de  VEntrie  de 
Spagne,  ce  curieux  poème  franco-italien  dont  j'ai  parlé  dans  mon  avant- 
dernier  rapport  ^  Il  y  aura  la  matière  de  deux  volumes.  Peut-être  met- 
trons-nous aussi  sous  presse  quelques-uns  des  ouvrages  que  votre  Con- 
seil a  depuis  longtemps  acceptés,  par  exemple  de  l'ancienne  traduction 
lorraine  de  la  lettre  de  Guillaume  de  Saint-Thierry  aux  frères  du  Mont- 
Dieu,  dont  l'édition  a  été  préparée  par  MM.  Michelant  et  Bonnardot', 
ou  du  curieux  roman  en  vers  de  l'Escoufle,  copié  depuis  bien  des 
années  par  M.  Michelant^;  mais  nous  ne  prenons  à  cet  égard  aucun 
engagement,  car,  d'une  part,  pour  les  raisons  exposées  ci-dessus,  nous 
ne  croyons  pas  utile  de  conduire  plus  de  sept  ou  huit  éditions  à  la  fois, 
et,  d'autre  part,  nous  devons  réserver  une  place  aux  deux  publications 

1.  Bulletin,  1885,  p.  103. 

2.  Jbid.,  1886,  p.  81. 

3.  /M.,  1887,  p.  38. 
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en  cours  d'exécutioii,  Eustache  Deschamps  et  Christine  de  Pisan.  Nous 
voudrions  pouvoir  donner,  au  moins  de  temps  à  autre,  jusqu'à  quatre 
volumes  par  an,  comme  nous  en  avions  le  dessein  lorsque  la  Société 
fut  fondée,  et,  actuellement,  les  éléments  qui  sont  à  notre  disposition 
nous  le  permettraient.  Malheureusement,  nos  ressources  pécuniaires 
sont  inférieures  à  nos  réserves  littéraires  et,  à  qui  nous  reprocherait 
de  ne  pas  faire  assez,  nous  répondrions  volontiers  par  le  vieux  pro- 
verbe :  <  Ouvre  ta  bourse,  j'ouvrirai  ma  bouche.  »  Nous  sommes,  en 
effet,  plus  riches  de  manuscrits  que  de  deniers  et  le  rapport  financier 
que  vous  allez  entendre  vous  montrera  à  quel  prix  nous  avons  pu  jus- 
qu'à ce  jour  remplir  nos  engagements.  » 

PALÉOGRAPmE  DES  CLASSIQUES  LATINS. 

Les  cinquième  et  sixième  livraisons  de  la  Paléographie  des  classiques 
latins  de  M.  Emile  Châtelain  viennent  de  paraître  à  la  librairie  Hachette. 
Il  suffira,  pour  indiquer  l'importance  exceptionnelle  de  la  cinquième 
livraison,  tout  entière  consacrée  à  Virgile,  de  dire  qu'on  y  trouve  réu- 
nis des  spécimens  des  six  plus  anciens  manuscrits  de  Virgile  en  capi- 
tales. La  sixième  livraison  ne  contient  que  des  fac-similés  de  manus- 
crits d'Horace  du  ix*  au  xi«  siècle. 

Cinquième  livraison.  —  ViaoniE. 

61.  Vaticanus3î56(Dionysianus).  Écriture  capitale  du  n*  ou  ui«  siècle  (?). 

62.  Sangallensis  1394.  Écriture  capitale  du  rv*  siècle  (?). 

63.  Vaticanus  3225.  Écriture  capitale  du  iv«  siècle  (?). 

64.  Palatinus  163L  Écriture  capitale  du  y  siècle  (?). 

65.  Vaticanus  3867  (Dionysianus).  Écriture  capitale  du  vi«  siècle  (?). 

66.  Laurentiantu  XIIII,  i  {Bohiensis).  Écriture  capitale  du  v*  siècle  (?). 
—  Paris.  7906.  ix«  siècle. 

67.  Bernensis  165  {Turonensis).  ix*  siècle. 

68.  Paris.  7929  {Fhriaeensis).  ix'  siècle. 

69.  Paris.  10307.  x«  siècle. 

70.  Paris.  16236.  x*  siècle. 

71.  Paris.  7926.  ix*  siècle. 

72.  Paris.  7927  {Lemovicensis).  x*  siècle. 

73.  Bernensis  239.  ix«  siècle.  —  Paris.  7925.  ix«  siècle. 

74.  Paris.  10308.  Écriture  lombarde.  xi-xn«  siècle. 

75.  Veronensis  40.  Palimpseste  du  tv«  siècle  (?).  —  Paris.  12161  (Cor^ 
beiensis).  Palimpseste  du  ni«  siècle  (?). 

Sixième  livraison.  —  Horace. 

76-77.  Vaticanus  363.  Écriture  irlandaise  du  tx*  siècle. 
78.  Leidensis  28  {Belvacensis).  ix«  siècle. 
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79.  Paris.  797Î  {Mentellianus).  xx*  siècle.  —  BruxeUentù  9776  {Gm^ 
bîaansitf).  n*  Bîôcle. 

80.  Taurineruis  L  IV.  3.  xi«  siècle.  —  Parti.  8ii6,  m*  siècle. 

81.  Ambrosianus  0.  136  sup.  Palimpseste,  v^^'•x^  siècles. 

82.  Paris.  7900^.  x«  siècle. 

83.  Harleianus  f!ï5  {Grmnanus).  ix«  siècle.  —  Paris.  797i  (Rwunsùf). 
x«  siècle. 

84.  Paris.  7974  (Remensis).  x«  siècle. 

85.  Paris.  7975  {Bliaudifbntanus).  xi«  siècle. 

86.  Paris.  iOSiO  {Auguslodunmsisy .  x«  siècle.  *-  Lipsiensis  I.  4.  38. 
xi«  siècle. 

87.  Reginensis  1703  (Wissemburgcnsis).  x»  siècle.  —  Laurentianus 
XXXIV.  1.  x«  siècle. 

88.  Harleianus  Î6S8.  x*  siècle. 

89.  Einsidlensis  361.  x*  siècle.  —  Turicensis  C.  154.  x«  siècle. 

90.  SangalUnsis  864.  xi*  siècle.  —  SangallensU  (Vad.)  312.  xp  siècle. 

PALÉOGRAPHIE  MUSICALE. 

• 

Les  bénédictins  de  Solesmes  se  préparent  à  publier  pour  Tannée  1889, 
sous  la  forme  d'une  revue  trimestrielle,  un  recueil  de  paléographie 
musicale  contenant  des  fac-similés  phototypiques  d'anciens  manuscrits 
de  chant  liturgique.  Ces  fac-similés,  empruntés  aux  diverses  époques 
du  moyen  âge  et  aux  écoles  de  chant  les  plus  autorisées,  seront  accom- 
pagnés d'introductions  et  de  notes  qui  mettront  le  lecteur  à  même  de 
comparer  l'antique  chant  liturgique  avec  les  méthodes  actuelles,  d'en 
suivre  les  développements  et  de  reconstituer  avec  certitude  la  tradition 
et  l'histoire  du  plain-chant  dans  l'Église. 

Le  recueil  débutera  par  la  reproduction  d'un  graduel  de  l'abbaye  de 
Saint-Gall,  du  x«  siècle,  noté  en  neumes  sans  lignes,  avec  signes 
romaniens. 

Le  prix  de  la  souscription  est  fixé  pour  la  France  à  20  francs  par  an, 
payables  d'avance.  Pour  la  Belgique  et  pour  la  Suisse,  à  22  francs. 
Pour  les  autres  pays,  à  25  francs. 

Ce  versement  donne  droit  à  recevoir  franco,  par  la  poste,  quatre 
livraisons  par  an,  une  à  chaque  trimestre.  Chaque  livraison  se  compo- 
sera d'au  moins  16  pages  in-4o  carré  de  reproductions  phototypiques, 
en  dehors  du  texte,  de  l'introduction  générale  et  des  préfaces. 

S'adresser  à  l'imprimerie  Saint-Pierre,  à  Solesmes,  par  Sablé  (Sarthe). 

1.  C'est  le  mannscrit  d'Horace  d'Autan,  signalé  par  Millin  {Voifage  dans  le 
Midi,  I,  328),  et  qu'on  croyait  perdu  depuis  la  publication  des  CataXogi  de 
Uaenel,  qui  le  faisait  remonter  au  vi*  siècle.  Cf.  Revue  de  phiMogie,  1888» 
t.  XII,  p.  13. 
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MANUSCRITS  GRECS  DE  LA  BIBUOTHÈQUE  NATIONALE. 

Notre  confirèro  M.  Omont  YÎent  de  faire  paraître  ^e  tome  m  de  son 
Inventaire  sommaire  des  manuscrits  grées  de  la  Bibliothèque  nationale* 
L'ouvrage,  qui  sera  prochainement  complété  par  un  volume  de  tables 
et  d'introduction,  est  un  répertoire  général  de  tous  les  manuscrits 
grecs  conservés  dans  les  bibliothèques  de  la  France. 

Le  tome  III,  dont  nous  annonçons  la  publication,  comprend  la  fin  des 
manuscrits  de  l'ancien  fond3  (série  des  belles-lettres),  le  fonds  Goislin, 
le  supplément  et  différentes  collections  publiques  ou  privées  de  Paris 
et  des  départements. 

Dans  l'inventaire  du  supplément  sont  mentionnées  les  plus  récentes 
acquisitions  faites  par  la  Bibliothèque  nationale.  Notre  recueil  (an- 
née 1885,  t.  XLYI,  p.  159-198)  a  fait  connaître  les  manuscrits  grecs 
dont  la  Bibliothèque  s'était  enrichie  pendant  les  années  1883«1885.  Les 
accroissements  des  années  suivantes  ont  consisté  en  cinquante-six 
articles  qui  ont  reçu  les  n»*  1045*1100  du  supplément. 

Parmi  ces  manuscrits,  on  peut  citer  deux  textes  des  Évangiles,  du 
xi«  siècle  (no*  1076  et  1083),  le  premier  avec  chaîne  de  commentaires 
tirés  des  œuvres  des  saints  Pères  ;  un  lectionnaire  des  Évangiles,  copié 
en  1070,  à  l'école  de  Ghalcopratie  de  Gonstantinople  (n<*  1096),  et  un 
autre  lectionnaire  en  onciale,  du  x*  ou  xi«  siècle  (n*  1081)*.  Dix  feuil- 
lets d'un  très  ancien  exemplaire  des  épîtres  de  saint  Paul  (n»  1074),  en 
onciale,  écrit  en  stiques  (H  ad  epist.  Pauli  de  Tischendorf),  ont  été 
légués  à  la  Bibliothèque  nationale  par  feu  M.  Emm.  Miller.  Ces  frag- 
ments proviennent  d'un  manuscrit  du  Mont-Athos,  dépecé  avant  l'an- 
née 1218,  et  dont  les  feuillets  furent  utilisés  pour  former  des  gardes 
dans  plusieurs  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  monastère  de  Lavra, 
mise  en  ordre  à  cette  époque  par  le  moine  Macaire.  Plusieurs  feuillets 
de  ce  même  volume  forment  le  manuscrit  de  Goislin  202  et  d'autres 
sont  dispersés  au  Mont-Athos,  à  Kiev,  à  Moscou,  à  Saint-Pétersbourg 
et  à  Turin  ». 

H  faut  signaler  aussi  deux  anciens  recueils  de  canons  de  l'église 
grecque  (n<»*  1085  et  1086)  des  x*  et  xi«  siècles;  le  premier  de  ces 
volumes  est  accompagné  de  scholies  en  petite  onciale  et  orné  de  pein- 

1.  Les  mss.  1076,  1080,  1061,  1062  et  1096  ont  été  rapportés  d'Épire  par 
M.  Tabbé  Batiffol  et  cédés  par  loi  à  la  Bibliothèque.  C'est  an  des  fmits  de  la 
mission  scientifique  à  laquelle  est  dœ  aussi  la  publication  du  texte  du  célèbre 
codex  Beraiinut  des  Évangiles. 

2.  L'Académie  des  Inscriptions  et  belles-lettres  a  bien  voulu  aceneillir  dans 
les  NàUees  el  Extraits  des  manusertts  one  édition  de  tons  les  fragmaDts  connus 
de  ce  prédenx  volume. 


576  CHRONIQUE  ET  MéUHGES. 

tures.  La  bibliothèque  n'en  possédait  pas  jusqu'ici  de  plus  anciens.  Le 
Portulan  grec  de  la  Méditerranée,  du  xyi«  siècle  (n«  1094),  est  aussi  un 
document  qui  n*avait  pas  encore  d'analogue  dans  nos  collections. 

On  remarquera  également  un  texte  de  Tlliade  d'Homère,  suivi  des 
hymnes  homériques,  de  la  Batrachomyomachie  et  des  hymnes  de  Gai- 
limaque,  Orphée  et  Proclus  (n»  1095).  C'est  le  seul  volume  grec  de  la 
partie  de  la  collection  Ashburnham-Libri  si  heureusement  reconquise 
cette  année  par  M.  Léopold  Delisle.  H  faut  rapprocher  de  ce  volume 
Tun  des  rares  exemplaires  manuscrits  de  la  Paraphrase  de  Bellus  sur 
llliade  (n^  1045).  Le  carnet  de  Bigot  (n«  1075)  vient  compléter  la  série 
des  Collectanea  Bigotiana  de  l'ancien  fonds  grec  (n««  3079-3117). 

Enfin,  une  mention  toute  spéciale  est  due  aux  dons,  faits  par  M.  Mas- 
pero,  de  papyrus  provenant  d'Achmîm,  qui,  parmi  différents  textes 
coptes,  contiennent  des  fragments  d'Hésiode,  d'Euripide  et  d'un  scho- 
liaste  anonyme  d'Homère  (n»  1099),  et  par  l'un  de  ses  élèves  de  l'École 
française  du  Caire,  M.  Virey,  de  rôles  d'impôts  d'une  province 
d'Egypte  au  vi«  siècle  (n«  1100),  document  transcrit  sur  de  grossiers 
morceaux  de  cuir  et  peut-être  unique. 

ARCHIVES  D'ALSACE  ET  DE  LORRAINE. 

Nous  empruntons  à  la  Post  de  Strasbourg  (n^  du  23  octobre  1888) 
les  renseignements  suivants  sur  d'importantes  acquisitions  faites  récem- 
ment par  les  différents  dépôts  d'archives  de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine  : 

«  Nos  dépôts  d'archives  départementales  ont  reçu  dans  ces  derniers 
temps  des  documents  importants  et  de  grande  valeur,  qui  étaient  jus- 
qu'à présent  demeurés  entre  les  mains  de  particuliers.  Les  archives 
départementales  de  la  Lorraine  ont  fait  l'acquisition  de  deux  collections 
dont  l'une  présente  un  intérêt  particulier  pour  les  recherches  histo- 
riques aussi  bien  que  pour  la  philologie.  Elle  provient  de  M.  de  Har- 
denberg  et  comprend  une  série  de  documents  de  956  à  1653,  parmi  les- 
quels quatre  bulles  pontificales  du  xii«  siècle,  une  bulle  du  concile  de 
Constance,  quinze  chartes  des  évêques  et  des  abbés  de  Metz,  une  lettre 
du  roi  de  France  Henri  IV,  etc.  La  plus  ancienne  charte  en  français 
de  cette  collection  est  une  lettre  de  Pierre  de  Vormont,  chevalier,  voué 
de  Norroy,  à  l'évêque  de  Metz  Jean,  datée  de  1235.  L'autre  collection 
est  un  recueil  considérable  d'actes  privés  qui  appartenaient,  pour  la 
plupart,  aux  archives  des  comtes  lorrains  de  Barsberg  :  en  tout,  envi- 
ron 300  pièces. 

«  Le  dépôt  départemental  de  la  Basse-Alsace  a  reçu  en  don  de  M.  J. 
Schlumberger,  président  du  Landesausschuss,  un  don  qui  vient  heu- 
reusement compléter  les  fonds  qui  s'y  trouvent.  M.  Schlumberger  a 
abandonné  à  l'administration  tous  les  documents  trouvés  dans  sa  pro- 
priété de  Bonne-Fontaine  à  Saar-Union.  Il  s'y  trouve  une  grande  partie 
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des  archives  du  comté  de  Saarwerden,  une  série  de  comptes  adminis- 
tratifs du  xvn*  et  du  xvm*  siècle,  surtout  des  documents  relatifs  à  Tad- 
ministration  de  Harskirchen,  dépendant  du  Nassau,  et  des  pièces  con- 
cernant les  grands  procès  du  comte  de  Saarwerden  contre  la  Lorraine 
ainsi  que  le  partage  du  comté  en  1745. 

«  C'est  le  dépôt  départemental  de  la  Haute- Alsace  qui  a  reçu  Tac- 
croissement  le  plus  important  et  le  plus  riche,  par  suite  des  documents 
provenant  de  la  succession  de  Tévêque  Raess.  Ce  sont  des  pièces  de 
l'ancienne  abbaye  de  Munster  (Haute- Alsace),  soustraites  vraisem- 
blablement dès  le  début  de  la  Révolution  française  à  la  faveur  du 
transfert  des  archives  de  Tabbaye.  En  tout,  215  pièces  sur  parchemin 
du  viu»  au  xviu*  siècle.  Parmi  elles  se  trouve  une  série  complète  des 
privilèges  concédés  à  Tabbaye  par  les  souverains,  depuis  le  mérovin- 
gien Ghildéric  U  jusqu'à  l'empereur  Ferdinand  UI,  des  bulles  de  papes 
et  autres  depuis  Alexandre  IV,  des  pièces  relatives  aux  relations  entre 
l'abbaye  et  les  communautés  de  la  vallée,  particulièrement  les  villes  de 
Munster  et  de  Turckheim.  U  s'y  trouve  en  outre  neuf  registres  terriers, 
treize  liasses  d'actes,  dix-sept  registres  censiers  ou  recueils  de  copies, 
etc.  U  y  a  lieu  de  faire  une  mention  particulière  des  plus  anciens 
diplômes  de  l'abbaye,  dont  Schôpflin  a  donné  autrefois,  dans  sonAlsa- 
tia  diplomatica,  des  fac-similés  aujourd'hui  insuffisants.  C'est  ainsi  que 
le  diplôme  du  roi  Childéric  U  signalé  plus  haut  (représenté  par  une 
copie  du  vui*  siècle),  une  cession  de  biens  du  temps  de  Pépin,  les  pri- 
vilèges de  Louis  le  Pieux,  de  Lothaire  I*',  de  Lothaire  U  et  du  roi 
Zwentibold  sont  redevenus  accessibles  aux  recherches  diplomatiques 
et  historiques.  On  pourra  compter  cette  réintégration  parmi  les  acqui- 
sitions les  plus  précieuses  que  les  archives  du  pays  aient  faites  depuis 
longtemps.  Nous  nous  reservons  de  rendre  compte  de  l'accroissement 
considérable  que  les  archives  recevront  par  suite  des  échanges  négo- 
ciés avec  les  archives  d'État  de  Bade,  de  Bavière  et  de  Wurtemberg, 
lorsque  les  opérations  de  transfert  auront  été  accomplies.  » 

LES  PREMIÈRES  ÉDITIONS 
DU  DICTIONNAIRE  DE  L'ACADÉMIE  FRANÇAISE. 

La  première  édition  du  Dictionnaire  de  l'Académie  française  parut 
en  1694,  en  deux  volumes  in-folio;  le  tome  I  est  ainsi  intitulé  : 

Le  I  Dictionnaire  |  de  |  l'Académie  1  françoise,  |  dédié  au  Roy. 
Tome  premier.  |  A-L. 

A  Paris,  |  chez  la  veuve  de  Jean  Baptiste  Coignard,  imprimeur 
ordinaire  du  Roy,  |  et  de  l'Académie  françoise,  rue  S.  Jacques,  à  la 
Bible  d'Or  :  |  et  |  chez  Jean  Baptiste  Coignard,  imprimeur  et  libraire 
ordinaire  |  du  Roy,  et  de  l'Académie  françoise,  nie  S.  Jacques,  prés 
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S.  Severm,  au  Liyre  d'Or.  |  M.  DG.  LXXXXIV*  |  Avec  privilège  de 
Sa  Majesté. 

Dans  cette  première  édition,  les  mots  sont  rangés  par  ordre  de 
racines.  —  L'ordre  alphabétique  fut  adopté  pour  l'édition  qui  parut  en 
1718,  en  deux  volumes  in-folio,  et  qu'on  est  convenu  depuis  longtemps 
d'appeler  la  deuxième  édition  du  Dictionnaire  de  l'Académie.  H  n'y  a 
pas  lieu  de  changer  cette  qualification,  mais  il  convient  de  Cadre  obser- 
ver que  la  dénomination  de  seconde  édition  a  été  plus  ou  moins  régu- 
lièrement donnée  à  une  impression  du  Dictionnaire  de  l'Académie, 
datée  de  1696,  et  dont  le  premier  volume  est  ainsi  intitulé  : 

Le  grand  |  Dictionnaire  |  de  |  l'Académie  |  françoise,  |  dédié  au 
Roy.  I  Seconde  édition.  |  Reveûe  et  corrigée  de  plusieurs  |  Êiutes,  et 
où  l'on  a  mis  dans  l'ordre  alphabétique  les  additions  |  qui  estoient  à 
la  fin  de  l'édition  précédente.  |  Tome  premier.  |  A-L. 

A  Paris,  I  chez  la  veuve  de  Jean  Baptiste  Goignard,  imprimeur 
ordinaire  du  Roy,  |  et  de  l'Académie  françoise.  |  £t  |  chez  Jean  Bap- 
tiste Goignard,  imprimeur  ordinaire  du  Roy,  et  de  |  l'Académie  fran- 
çoise. I  M.  DG.  XGVL  I  Avec  privUege  du  Roy. 

Gette  c  seconde  édition  >  forme  deux  volumes  in-folio  :  le  premier, 
de  6  feuillets  préliminaires,  de  406  pages  et  de  19  feuillets  de  table  ;  le 
second,  de  396  pages,  de  14  feuillets  de  table  et  de  deux  fiouillets  d'Avis 
au  lecteur. 

H  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  ce  livre  pour  y  reconnaître  une  inqires- 
sion  hollandaise.  On  n*en  saurait  d'ailleurs  douter  en  lisant  le  privi- 
lège des  Etals  de  Hollande  qui  est  imprimé  en  tète  du  premier  volume 
et  dont  notre  confrère  M.  G.  Huet  a  bien  voulu  nous  traduire  les  par- 
ties essentielles  : 
m  Les  États  de  Hollande  et  de  la  Frise  occidentale  foui  savmr  : 
comme  il  nous  a  été  montré  par  Marc  Huguetan,  bomgeoîs  d'Ams- 
terdam, que  lui  suppliant  est  dans  1  Intention  d^impiimer  ici  dans 
notre  pays  et  de  débiter  ceitain  ouvrage  considérabJe  et  curieux 
intitulé  :  te  JHeiùmnttire  de  f  Académie,  déjà  imprimé  en  France, 
ouvrage  très  utile  et  commode,  non  seulement  pour  les  personnes  de 
haut  rang,  mais  aussi  pour  des  personnes  d'autre  condûion  ;  commft 
hii  suppliant  craignait  que  ledit  ouvrage  ne  fûl  réimprimé  par 
quelques  personnes  cupides,  il  a  pris  recours  à  nous,  demandant 
très  poliment  et  priant  que  nous  eussions  la  bonté  de  donner,  dans 
celte  intention,  privilège  à  lui  suppliant,  avec  exclusion  de  toutes 
autres  personnes,  qui,  pendant  la  durée  de  dix  ans^  pourraient  râm- 
primer  ledit  ouvrage  ou  rinlioduire  el  débiter  imprimé  dans  ce  pay« 
ou  aiUears,  sous  certaine  peine  el  amende  à  statuer  par  nous  cootre 
I»»  contrevenants.  Vu  cela,  eie —  » 
D'^^ptès  les  reetierches  de  M.  Huel^  Marc  Hoguetan^  auquel  ce  pri- 
\ilè^  Sut  accordé  le  13  Sévher  16^,  appoitenaîl  à  une  ^mîile  firan- 
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çaise  qui  avait  possédé  une  imprimerie  à  Lyon  et  dont  les  membres, 
une  veuve  et  ses  trois  ûls,  s'expatrièrent  en  1685  après  la  révocation 
de  rËdit  de  Nantes.  Le  âls  aîné,  Marc,  s'établit  avec  sa  mère  à  Ams- 
terdam; il  y  fonda  une  imprimerie,  d'où  sortirent  plusieurs  grands 
ouvrages,  tels  que  le  Dictionnaire  de  l'Académie  française,  les  Vies 
de  Plutarque  traduites  par  Dacier  et  le  Glossaire  de  Du  Gange  ^ 

Le  Dictionnaire  de  l'Académie  publié  par  Marc  Huguetan  ne  diffère 
guère  de  l'édition  originale.  Il  s'ouvre  par  la  dédicace  à  Louis  XIV,  la 
préface  et  la  liste  des  académiciens.  On  y  a  fondu  dans  le  corps  de 
l'ouvrage  les  a  additions  et  corrections  »  qui  remplissent  les  p.  673-676 
du  tome  I  de  l'édition  originale  ;  on  n'a  pas  pris  la  même  précaution 
pour  les  additions  et  corrections  du  tome  U  (p.  669-671  de  l'édition 
originale,  et  p.  395  et  396  de  l'édition  hollandaise). 

Marc  Huguetan  a  fait  servilement  reproduire  les  gravures  en  taille* 
douce  qui  ornent  les  titres  et  les  premières  pages  de  l'édition  originale. 
Non  content  d'avoir  corrigé  un  assez  grand  nombre  de  fautes  d'im- 
pression échappées,  paraît-il,  aux  typographes  parisiens,  il  s'est  donné 
la  satisfaction  d'en  donner  un  relevé  qui  occupe  huit  grandes  colonnes 
et  qu'il  a  fait  précéder  de  cet 

Avis  au  lecteur, 
«  Ayant  remarqué  plusieurs  fautes  dans  l'impression  qui  a  esté  faite 
c  à  Paris  de  ce  Dictionnaire^  qui  pourroient  esloigner  le  lecteur,  et 
a  particulièrement  les  estrangers,  de  la  fin,  qui  est  de  parler  et  escrire 
«  purement,  qu'ont  eu  Messieurs  de  l'Académie  françoise  en  le  don« 
«  nant  au  public,  conune  par  exemple  d'avoir  en  plusieurs  endroits 
t  mal  noté  le  genre  des  noms,  mal  nommé  quelques  verbes  actifs, 

<  passifs  ou  neutres,  nommé  adjectif  ce  qui  est  substantif,  adverbe  ce 
I  qui  est  constanunent  un  nom,  et  adverbe  ce  qui  est  adjectif,  et 
c  adjectif  ce  qui  est  adverbe  ;  mai  accentué  plusieurs  mots  et  articles, 
a  joint  d'autres  qui  dévoient  estre  séparez  et,  au  contraire,  fait  plu- 
«  sieurs  transpositions,  etc.  On  a  creu,  sans  attentat,  faire  une  chose 

<  très  utile  et  très  agréable  au  public,  non  seulement  de  les  corriger 
a  dans  cette  nouvelle  édition,  mais  mesme  de  luy  donner  une  liste  de 
c  ces  fautes,  du  moins  de  la  plus  grande  partie,  ayant  négUgé  d'y  en 

1.  M.  6.  Haet  a  tiré  ces  reaseignements  d'im  article  de  son  père  Cd.-B. 
Haet,  iaséré  dans  Je  Java  Bode  du  2'1  mai  1872,  lequel  renvoie  à  ane  étude 
de  M.  J.-G.  Frederiks,  dans  la  revue  Vaderlandsche  LetUroefeningen,  décembre 
1871,  p.  735  et  s.  ~  Jean-Henri  Huguetan,  frère  de  Marc,  est  le  banquier  bien 
connu  par  ses  démêlés  avec  les  minlslres  de  Louis  XIV.  Pierre,  seigneur  de 
Vr^enhoef,  antre  frère  de  Marc  Huguetan,  eut  une  fille,  Adrienne-Marguerite, 
qui  épousa,  en  J739,  Henri-Charles,  comte  de  Nassau  La  Lecq.  C'est  dans  la 
diaison  construite  pour  elle  à  la  Haye  qu'on  a  depuis  installé  la  Bibliothèque 
royale. 
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c  mettre  plusieurs  pour  éviter  la  prolixité,  afin  que  le  lecteur  voye 
<  qu'on  n'a  pas  porté  la  correction  jusqu'aux  mots  ou  aux  &çons  de 
c  parler  que  ces  messieurs  ont  admis,  mais  seulement  aux  fautes  dlm- 
«  pression,  ce  qui  est  du  devoir  de  l'imprimeur,  et  que  ces  Messieurs 
€  auroient  corrigé  eux-mesmes  s'ils  s'étoient  donné  la  peine  d'en  £aire 
f  la  revision.  » 

A  vrai  dire,  le  Dictionnaire  publié  par  Marc  Huguetan  n'est  qu'une 
intelligente  reproduction  de  l'édition  originale  du  Dictionnaire  de 
l'Académie.  C'est  peut-être  simplement  une  de  ces  contrefisiçons  comme 
la  librairie  des  Pays-Bas  en  a  produit  un  si  grand  nombre  au  xvii*  s.; 
mais  ce  pourrait  bien  être  aussi  une  réimpression  secrètement  proTO- 
quée  par  les  propriétaires  de  l'édition  originale,  que  la  guerre  empê- 
chait de  placer  leurs  exemplaires  dans  les  pays  étrangers  et  qui,  en 
prenant  les  devants,  auraient  voulu  prévenir  une  contrefaçon  hol- 
landaise. 

La  dernière  hypothèse  semble  très  probable.  En  effet,  llmpres- 
sion  de  l'édition  hollandaise  dut  être  commencée  avant  l'achèvement 
de  l'édition  française.  Celle-ci  est  datée  de  1694,  et  le  privilège  que 
Marc  'Huguetan  se  fit  délivrer  par  les  États  de  Hollande  est  du 
13  février  1693  :  c  Gedaan  in  der  Hage,..  op  den  xm.  february,  in't 
Jaar  0ns  Heeren  ende  Saligmaker  Duisent  ses  hondert  drie-en-tne- 
gentig.  I  —  De  plus,  l'éditeur  hollandais,  qui  a  fait  passer  dans  le 
corps  du  premier  volume  les  additions  imprimées  à  la  fin  de  ce  volume 
dans  l'édition  originale,  n  a  point  suivi  le  même  système  pour  le  second, 
ce  qui  semble  indiquer  qu'il  n'avait  pas  à  sa  disposition  un  exemplaire 
complet  du  tome  U  de  l'édition  originale  quand  il  en  fit  commencer 
l'impression.  Il  semble  donc  que  les  libraires  parisiens  se  soient  enten- 
dus d'avance  avec  Marc  Huguetan  et  lui  aient  communiqué  les  bonnes 
feuilles  du  livre,  pour  le  mettre  à  même  de  publier  la  réimpression  hol- 
landaise peu  de  temps  après  l'édition  originale. 

Dans  l'édition  de  Hollande,  comme  dans  l'édition  originale,  le 
Dictionnaire  est  accompagné  d'un  complément  en  deux  volumes, 
intitulé  : 

Le  grand  ||  dictionnaire  ||  des  arts  ||  et  ||  des  sciences.  |  Par  M.  de 
l'Académie  françoise.  Tome  troisième,  A-L  (tome  quatrième,  M-Z). 

A  Paris,  1  chez  la  veuve  de  Jean-Baptiste  Coignard |  M.  DC.  XGVL 

Il  Avec  privilège  du  Roy. 

Li-fol.  de  387  p.  au  tome  I,  et  de  362  au  tome  H. 

La  Bibliothèque  nationale  s'est  récemment  procuré  un  exemplaire 
de  la  prétendue  seconde  édition  du  Dictionnaire  de  l'Académie  française. 
U  parait  que  c'est  un  livre  très  rare,  même  dans  les  Pays-Bas. 


NOTICE 


SUR  LA  VIE  ET  LES  TRAVAUX 


DE 


M.  JOSEPH-NATALIS  DE  WAILLY 


MEMBRE  DE  L*AGADÉMIB  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES  ^ 


Messieurs, 

L'Académie  me  pardonnera  d'ajourner  encore  l'éloge  de  plu- 
sieurs des  membres  qu'  elle  regrette,  pour  lui  parler,  sans  tarder 
davantage,  du  doyen  cher  et  vénéré  que  nous  avons  perdu. 
M.  Natalis  de  Wailly  occupait,  non  pas  seulement  par  son  ancien- 
neté, mais  par  son  dévouement  à  la  Compagnie  et  sa  participa- 
tion à  nos  travaux,  une  place  si  considérable  parmi  nous  qu'on 
ne  saurait  être  blâmé  de  devancer  Tordre  des  temps  pour  vous 
retracer  son  image.  Puissé-je,  en  essayant  de  la  reproduire,  ne 
pas  trop  affaiblir  la  vive  impression  qu'elle  a  laissée  dans  vos 
cœurs! 

Joseph-Noël  ou  Natalis  de  Wailly  naquit  à  Mézières  le  10  mai 
1805.  Il  était  d'une  ancienne  famille  d'Amiens,  et  son  nom  en 
indique  sans  doute  la  première  origine.  Noël-François  de  Wailly, 
son  grand-père,  littérateur  de  mérite,  qui  publia  entre  autres 
ouvrages  une  grammaire  firançaise  et  un  vocabulaire  français, 
très  estimés  au  siècle  dernier,  fut,  en  novembre  1795,  l'un  des 
membres  de  la  troisième  classe  de  l'Institut  {Littérature  et 
BeaiuV'Arts).  Son  père,  Noël-François-Henry  de  Wailly,  était, 
quand  il  se  maria,  le  12  floréal  an  XII  {i^  mai  1804),  secrétaire 
du  général.  Andréossy  et,  quand  il  mourut,  le  28  mars  1816,  con- 

1.  Lue  dans  la  séance  pnbliqne  annaelle  de  rAcadémie  des  ioscriptions,  le 
23  noTembre  1888. 
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trôleur  principal  des  contributions  indirectes  dans  le  département 
des  Ardennes.  Le  jeune  Natalis  se  trouvait  alors  au  collège 
Henri  IV,  où  son  oncle  Etienne-Augustin  de  Wailly  remplissait 
les  fonctions  de  proviseur,  où  ses  cousins  Barthélemj-Alfred, 
Gustave  et  Jules  ont  obtenu  de  si  brillants  succès.  Lui-même, 
après  de  solides  études  dans  ce  collège  et  à  Sainte-Barbe-RoUin, 
fit  son  droit  et  fut  reçu  licencié  le  !•'  août  1827  *.  Il  n'avait  pour- 
tant aucun  goût  pour  les  carrières  où  mène  la  science  du  Code  et 
du  Digeste,  et  ses  premiers  écrits  n'indiquaient  pas  non  plus  la 
voie  qu'il  devait  suivre  en  littérature  ou  en  politique  ;  il  débuta 
sous  la  Restauration  par  des  articles  Variétés  dans  le  National, 
puis  dans  le  Globe.  C'est  Ik  qu'il  connut  Daunou,  et  en  1830, 
quand  Daunou  fut  placé  à  la  tête  des  Archives,  il  y  fut  appelé 
comme  chef  de  la  section  administrative  et  domaniale. 

Cette  entrée  aux  Archives  détermina  sa  vocation. 

Si  haut  que  Ton  remonte  dans  la  vie  de  M.  N.  de  Wailly,  on 
le  trouve  toujours  ce  que  nous  l'avons  connu,  l'homme  du  devoir. 
Il  voulait  avant  tout  se  rendre  bien  compte  de  ce  qui  relevait  de 
ses  attributions.  Il  trouvait  aux  Archives,  non  pas  seulement  les 
papiers  administratif  des  derniers  siècles,  mais  les  chartes  du 
moyen  âge.  Il  les  fallait  lire,  il  en  fallait  déchiffrer  l'écriture, 
distinguer  les  formules,  déterminer  les  dates,  et  il  fit  dans  cette 
science  assez  de  progrès  pour  être  jugé  capable  de  l'enseigner  aux 
autres.  Ce  fut  sur  l'invitation  de  M.  Guizot  qu'il  composa  et  publia 
en  1838  ses  Éléments  de  paléographie^^  exposé  complet  de 
toutes  les  notions  indispensables  à  la  lecture  et  à  l'intelligence 
des  chartes,  sans  omettre  leur  principal  appendice,  les  sceaux, 
dont  il  a  dit  l'origine  et  l'emploi,  les  formes  et  la  matière^  :  science 

1.  Renseignemento  foamis  par  M.  Bergoanhioux,  neTea  de  M.  de  Wailly,  à 
H.  Georges  Édon,  professeur  au  lycée  Henri  IV,  qai  les  a  reproduits  dans  une 
intéressante  notice.  M.  Bergounhionx  a  fait  réimprimer  les  discours  prononcés 
aux  funérailles  de  No6l-François  de  Wailly,  son  bisaïeul.  ^  ATec  la  notice  de 
M.  Édon,  il  faut  lire  celle  de  M.  Paul  Meyer,  dans  la  RomatUa  (janWer  tS87}^ 
et  le  discours  prononcé  par  M.  Gaston  Paris,  non  sur  la  tombe  de  M.  de  Wailly 
(U  rayait  interdit),  mais  à  rAcadèroie,  dans  la  séance  qui  suiyit  les  funérailles. 

2.  Paris,  1838,  2  vol.  grand  in-4*. 

3.  Il  a  résumé  ces  notions  dans  une  Notice  sur  les  sceaux,  que  Ton  trouve  an 
tome  IV  (1840)  de  X Annuaire  historique,  publié  par  la  Société  de  Thistoire  de 
France,  et  il  a  fait  paraître  en  outre  dans  la  Bitdiothèque  de  l'École  des  chartes 
(1842-1843,  t  IV,  p.  476)  une  Notice  sur  une  collection  de  sceaux  des  rois  et 
reines  de  France, 
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nouvelle  qui  n'était  pas  dénommée  encore  et  qui  devait  être  por- 
tée beaucoup  plus  loin,  mais  dont  il  jeta  les  bases  et  qu*il  sut  appli- 
quer lui-même  dans  plusieurs  écrits. 

Ses  Éléments  de  paléographie  avaient  suffi  pour  marquer 
sa  place  parmi  les  savants  et  le  faire  élire,  en  1841,  membre  de 
notre  Académie. 

C'est  à  ce  titre  que  j'ai  à  parler  de  lui  et  c'est  dans  Tordre  des 
études  de  notre  Compagnie  que  j'aurai  à  suivre  ses  travaux;  mais 
on  ne  peut  négliger  ce  qu'il  a  fait  de  considérable  dans  les  fonc- 
tions qu'il  a  remplies,  et  ce  sont  d'ailleurs  encore  des  services 
rendus,  non  pas  seulement  à  l'administration,  mais  à  la  science. 

Le  séjour  de  M.  N.  de  Wailly  aux  Archives  nationales  a  été 
marqué  par  deux  séries  de  mesures  d'une  importance  exception-* 
nelle.  Aux  documents  administratif  del'ancienne  France  s'étaient 
ajoutés  ceux  qu'avait  produits  depuis  la  Révolution  le  travail  du 
ministère  de  Tlntérieur  et  des  grands  services  qui  en  ont  été  suc- 
cessivement détachés.  Ils  étaient  arrivés  aux  Archives  par  des 
versements  irréguliers,  et  cette  masse  énorme  de  pièces  était 
empilée  pêle-mêle,  sans  la  moindre  idée  de  classement.  M.  N.  de 
Wailly  voulut  débrouiller  ce  chaos.  Il  se  fit  un  cadre  de  classe- 
ment provisoire  dont  les  divisions  répondaient,  autant  que  pos- 
sible, aux  différents  organes  des  administrations  d'où  provenaient 
ces  papiers.  Puis  il  ouvrit  lui-même  ces  cartons,  ces  liasses, 
reconnut  la  nature  des  pièces  qu'ils  contenaient  et  les  distribua 
en  tas  distincts,  selon  les  divisions  du  cadre  qu'il  avait  adopté. 
Ce  cadre  pouvait  alors  devenir  définitif.  M.  de  Wailly,  revenant 
sur  chacune  des  divisions  qu'il  y  avait  faites^  mit  un  ordre  appro- 
ximatif dans  les  pièces  qu'il  y  avait  rangées.  Il  consacra  plu- 
sieurs années  à  ce  travail  fastidieux,  qu'il  dut  reprendre  plu- 
sieurs fois  en  sous-œuvre  ;  et  c'est  ainsi  qu'il  constitua  la  série  F, 
Administration  générale  de  la  France  j  série  comprenant 
plus  de  cinquante  mille  articles,  et  où  les  administrateurs,  les 
économistes,  les  historiens  peuvent,  depuis  un  demi-siècle,  se 
livrer  à  leurs  recherches  sans  risquer  de  s'y  perdre. 

La  seconde  œuvre  importante  de  M.  de  Wailly  aux  Archives 
est  relative  aux  sceaux  du  moyen  âge.  Il  avait,  nous  l'avons  dit, 
posé  et  développé  dans  ses  Éléments  de  paléographie  les  règles 
de  critique  à  suivre  pour  leur  étude.  Il  fournit  les  moyens  d'exa- 
miner et  de  comparer  ces  curieux  petits  monuments,  en  décidant 
l'administration  des  Archives  à  créer  une  collection  de  moulages. 
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M.  N.  de  Waillj  en  fait  honneur  à  M.  Letronne  :  associons-le 
au  mérite  de  réminent  garde  général  et  des  successeurs  de 
M.  Letronne,  qui  ont  continué  et  étendu  après  lui  cette  opération 
si  utile  à  plusieurs  titres.  Cette  mesure,  en  effet,  ne  livre  pas  seu- 
lement aux  archéologues  les  exemplaires  exacts  des  pièces  qui 
font  Tobjet  de  leur  étude,  elle  en  assure  la  conservation  ;  car  la 
matière  est  fragile,  et  la  libéralité  même  avec  laquelle  on  commu- 
nique les  chartes,  munies  de  sceaux,  au  public  peut  hâter  la  des- 
truction totale  ou  partielle  de  ces  précieux  accessoires. 

M.  N.  de  Wailly  avait  passé  en  1852  de  la  section  administra- 
tive k  la  section  historique,  d*où  l'Empire  expulsait  Michdet.  Ce 
n  est  pas  lui,  on  le  peut  croire,  qui  avait  sollicité  ce  changement, 
et  deux  ans  plus  tard,  ayant  peu  k  se  louer  de  la  nouvelle  direc- 
tion des  Archives,  il  accepta  volontiers  d'aller  k  la  BibUothèque 
impériale  remplacer  son  âdèle  ami,  notre  vénérable  maître 
M.  Guérard,  dans  les  fonctions  de  conservateur  du  département 
des  manuscrits.  Il  y  resta  pendant  seize  ans,  faisant  respecter  et 
aimer  tout  k  la  fois  son  autorité  par  une  fermeté  et  une  bienveil- 
lance également  appréciées  de  ses  subordonnés  et  du  public  ;  et, 
ici,  que  puis-je  faire  de  mieux  que  de  reproduire  textuellement 
cette  courte  note  de  celui  qui  fut  son  collaborateur,  puis  son  suc- 
cesseur, et  toujours  le  plus  cher  de  ses  amis  : 

«  Il  doit  être  surtout  loué,  me  dit  M.  Léopold  Delisle,  pour 
avoir  énergiquement  combattu  et  fiait  échouer  des  projets  qui 
auraient  désorganisé  les  collections  du  département  des  manus- 
crits, en  apportant,  avec  des  richesses  nouvelles,  un  nouvel  élé- 
ment de  trouble  dans  les  collections  des  Archives  nationales'  ; 

«  Pour  avoir  tenu  la  main,  comme  avaient  commencé  k  le  iisdre 
ses  prédécesseurs,  MM.  Hauréau  et  Guérard,  k  ce  que  tous  les 
articles  du  département  des  manuscrits  fussent  régulièrement 
cotés  et  portés  sur  des  inventaires  ; 

«  Pour  avoir,  de  ses  propres  mains,  soumis  k  un  rangement 
uniforme  et  régulier  les  25,700  volumes  du  fonds  français  ; 

«  Pour  avoir  mis  k  la  libre  disposition  des  travailleurs  les  ins- 
truments de  recherche,  réservés  jusqu'alors  k  peu  près  exclusi- 
vement aux  fonctionnaires  de  l'établissement.  » 

La  carrière  administrative  de  M.  de  Wailly  suffirait  pour  faire 

1.  Voyez,  pour  réclaircUsement  de  cet  article,  la  brochure  intitulée  to  BUfUo' 
Vièque  impériale  et  les  Archivée  de  l'Empire.  Paris,  1863. 
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connaître  tout  Tbomme  :  application  scrupuleuse  au  devoir,  net- 
teté et  justesse  dans  les  vues,  fermeté  dans  Texécution.  Ce  sont 
ces  mêmes  qualités  que  Ton  rencontre  dans  ses  travaux  d'érudit. 

A  peine  entré  dans  TÂcadémie,  on  Tassocia  à  un  des  labeurs 
les  plus  considérables  de  la  Compagnie,  à  la  publication  des  ^t^- 
toriens  de  France^  continuation  de  Tœuvre  des  Bénédictins  qui 
veut  un  zèle  et  un  dévouement  de  Bénédictin.  Il  en  publia  le 
tome  XXI  avec  M.  Guigniaut,  qui  ne  réclama  jamais  que  le  soin 
de  relire  après  lui  les  épreuves  (1855),  le  tome  XXII  avec  M.  L. 
Delisle(1865),  le  tome  XXIII  avec  MM.  L.  Delisle  et  Jourdain 
(1876).  Il  imprima  à  cette  grande  publication  un  caractère  nou- 
veau. Il  avait  compris  que  les  chroniques ,  surtout  à  partir  du 
zni*  siècle,  ne  suffisent  point  pour  nous  renseigner  sur  la  chro- 
nologie des  événements,  sur  la  personne  des  acteurs,  sur  le  jeu 
des  institutions.  Depuis  longtemps  des  critiques,  pour  contrôler, 
compléter  et  rectifier  les  récits  des  annalistes  et  des  biographes, 
avaient  eu  recours  aux  lettres  et  aux  chartes  ;  M.  de  Waillj  crut 
qu'il  était  nécessaire  d'introduire  les  documents  de  ce  genre  dans 
le  corps  du  recueil.  La  décision  qu'il  fit  prendre  par  l'Académie  à 
cet  égard  fut  donc  un  acte  d'une  grande  portée,  et  l'on  en  peut 
juger  aujourd'hui  que  l'on  a  les  volumes  entre  les  mains.  Les 
comptes  du  xm"  siècle  qu'il  a  publiés,  notamment  les  tablettes  de 
saint  Louis,  de  Philippe  le  Hardi  et  de  Philippe  le  Bel,  offrent  les 
renseignements  les  plus  précieux  aux  historiens;  ils  serviront 
d'exemple  aux  éditeurs.  Ajoutons  que  M.  de  Wailly,  qui  ne 
négligeait  rien,  dressa  lui-même  la  table  du  tome  XXI  sur  un 
plan  excellent,  qui  a  été  suivi  pour  les  autres. 

Les  trois  volumes  auxquels  M.  de  Wailly  a  mis  son  nom  sont 
consacrés  à  la  période  comprise  entre  l'avènement  de  saint  Louis 
et  la  mort  du  dernier  fils  de  Philippe  le  Bel.  Notre  confrère  se 
trouvait  ainsi  amené  à  l'histoire  du  xio*  siècle,  l'apogée  du  moyen 
ftge.  U  en  voulut  éclaircir  les  points  les  plus  obscurs  :  c'était  son 
devoir  d'éditeur  et  ce  fut  l'objet  des  dissertations  qu'il  publia,  soit 
comme  appendices  aux  Historiens  de  France^  soit  comme  trai- 
tés particuliers  dans  la  collection  de  nos  Mémoires  ou  dans  celle 
des  Notices  et  Extraits  des  manuscrits .  Notons  dans  les  His- 
toriens  de  France  la  dissertation  sur  les  Dépenses  et  les 
Recettes  de  saint  Louis^  insérée  au  tome  XXI,  et  la  préface  du 
tome  XXII  ;  dans  nos  Mémoires^  plusieurs  études  critiques  sur 
les  textes  destinés  au  précédent  recueil  :  Geofiroy  de  Beaulieu, 
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etc.^  Ajoutons  un  mémoire  sur  un  opuscule  anonyme,  écrit  sous 
Philippe  le  Bel  par  un  avocat  du  roi,  qui  commence  par  des  vœux 
pour  la  paix  perpétuelle  et  continue  d*une  façon  plus  pratique  en 
exposant  une  nouvelle  tactique  pour  abattre  les  ennemis  du 
royaume  et  une  recette  pour  abréger  les  procès  '. 

Les  travaux  de  M.  de  Wailly  sur  les  historiens  de  cette  période 
ne  le  détournaient  pas  de  ses  premières  études.  Après  avoir  réuni 
les  notions  générales  de  la  paléographie  pour  Tinstruction  des 
autres,  il  en  fit  lui-même  TappUcation  dans  des  recherches  origi- 
nales. Tel  est,  pour  la  paléographie  proprement  dite,  son  Mémoire 
sur  des  fragments  de  papyrus  écrits  en  latin  et  déposés  «m 
Cabinet  des  antiques  de  la  Bibliothèque  royale^  au  musée 
du  Louvre  et  au  musée  des  antiquités  de  Leyde^;  fragments 
appartenant  à  des  rescrits  impériaux  et  relatif  à  la  rescision  d'une 
vente,  à  la  restitution  d  un  salaire,  etc.  Tel  est  encore,  pour  la 
diplomatique,  son  petit  Mémoire  sur  les  dates  des  lettres  de 
Clément  V,  Jusqu'à  lui,  on  avait  fait  commencer  les  années  de 
Clément  y  du  jour  de  son  élection  au  trône  pontifical.  M.  de 
Wailly  prouva,  par  des  rapprochements  indiscutables,  qu'il  les 
faUait  prendre  du  jour  de  son  couronnement  ;  et  par  là  il  n'a  pas 
seulement  rétabli  la  chronologie  des  actes  de  ce  pontife,  il  a 
conduit  à  d'autres  rectifications  de  même  sorte;  on  a  depuis 
reconnu,  en  effet,  que  d'autres  papes,  comme  Clément  Y,  ont 
compté  les  années  de  leur  pontificat  du  jour  de  leur  intronisation. 

M.  de  Wailly  ne  se  bornait  pas  à  la  critique  des  textes  qu'il 
publiait  ;  il  savait  en  user  pour  initier  ceux  qui  devaient  y  recou- 
rir après  lui  aux  solutions  des  points  les  moins  éclaircis  :  témoin 
son  Mémoire  sur  les  tablettes  de  cif^e  conservées  au  Trésor 


1 .  Examen  criiiqt^  de  la  Vie  de  sahU  Louis  par  Geoffroy  de  Seaulieu  (1844]  ; 
il  en  établit  l'authenticité.  —  Notice  sur  une  chronique  anontftne  du  XllP  siècle 
(même  année).  —  Notice  sur  Guillaume  Guiart  (1846),  chronique  sur  Philippe 
le  Bel  de  pins  de  1 1 ,000  vers.  —  Examen  de  quelques  questions  relatives  à 
l'oriqine  des  chroniques  de  Saint-Denys.  ~  Mémoires  de  V Académie  des  ins' 
criptions,  t.  XV,  2*  partie,  p.  403;  t.  XVII,  1"  partie,  p.  479.  —  Bibliothèque 
de  VÉcole  des  chartes^  t.  V,  p.  205;  2*  série,  t.  I,  p.  389;  t.  III,  p.  1. 

2.  Mémoire  sur  un  opuscule  anonyme  intitulé  Summaria,  brevis  et  compen- 
diosa  doctrina  felicis  expeditionis  et  abbreviationis  guerrarum  ac  litium  regni 
Francorum  (1847).  (Mémoires  de  V Académie  des  inscriptions,  t.  XVIII,  2*pa^ 
tie^  p.  435.) 

3.  Lu  le  11  et  le  18  mars  1842  (Mémoires  de  yàcadémU  des  inscriptions, 
t.  XV,  p.  399). 
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des  chartes  (1848).  L'abbé  Lebeuf,  qui  avait  fait  un  savant  tra- 
vail sur  les  tablettes  de  cire  et  en  avait  montré  Tusage  dans  les 
comptes  jusqu'au  xvm^  siècle,  avait  laissé  de  côté  ces  dernières 
comme  indéchiffrables  et  les  croyait  de  Philippe  le  Hardi  ou  de 
Philippe  le  Bel*.  M.  N.  de  Wailly  les  a  suffisamment  déchiffrées 
pour  établir  qu'elles  sont  du  règne  de  saint  Louis'.  Ce  mémoire 
fut  suivi  de  deux  autres  de  même  nature  :  en  1855,  Recherches 
sur  le  système  monétaire  de  saint  Louis  y  et,enl856,  Mémoire 
sur  les  variations  de  la  livre  tournois  depuis  le  règne  de 
saint  Louis  jusqu'à  l'établissement  de  la  monnaie  décimale, 
avec  six  tableaux  qui  permettent  de  résoudre  les  questions  si 
délicates  de  la  valeur  intrinsèque  des  monnaies  à  toute  époque 
intermédiaire^.  —  C'est  une  œuvre  capitale.  Jusque-12i  les  écono- 
mistes et  les  historiens  n'avaient  pour  se  guider  dans  ces  évalua- 
tions si  difficiles,  si  nécessaires,  que  les  tables  données  par 
Leblanc  dans  son  Traité  historique  des  monnaies  de  France 
depuis  le  commencement  de  la  monarchie  jusqu'à  présent 
(Paris,  1690)  ;  mais  ce  livre,  indépendamment  des  inexactitudes 
que  l'on  y  pouvait  relever,  s'arrêtant  à  1690,  avait  le  grave 
inconvénient  aujourd'hui  de  laisser  presque  deux  siècles  en  dehors 
de  ses  tableaux.  On  sentait  le  besoin  d'un  ouvrage  fait  sur  des 
textes  mieux  vérifiés  et  plus  complets,  qui  s'étendît  jusqu'à 
l'époque  présente  ;  et  toutefois  les  plus  entreprenants  pouvaient 
reculer  devant  un  travail  qui  exigeait  plus  d'une  condition,  car 
il  fallait,  pour  le  faire  avec  autorité,  un  homme  qui  réunît  à  la 
connaissance  du  moyen  âge  la  pratique  du  calcul.  M.  de  Wailly 
s'y  dévoua.  U  connaissait  le  moyen  âge;  s'il  ne  s'était  senti  suffi- 
samment préparé  pour  le  reste,  il  se  serait  fait  mathématicien, 
tant  il  apportait  de  scrupule  dans  l'accomplissement  des  tâches 
qu'il  s'imposait. 

Tout  en  se  livrant  à  ces  calculs  minutieux  et  à  ces  discussions 
ardues,  M.  de  Wailly  ne  dédaignait  pas  de  reprendre  une  ques- 
tion qui  était  du  domaine  commun  de  l'histoire,  une  question 
anciennement  déjà  résolue,  mais  contestée  par  de  grandes  auto- 
rités et  qu'il  croyait  bon  de  mettre  définitivement  hors  de  doute  : 


1.  Mémoires  de  V Académie  de$  inscriptions,  l"  série,  t  XX,  p.  247. 

2.  Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions,  2*  série,  t.  XVID,  2*  partie, 
p.  356;  et  addiUon  à  ce  mémoire  (1851),  iM.,  t.  XIX,  f  partie,  p.  489. 

3.  Jbid.,  t.  XXI,  2«  partie,  p.  114  et  177. 
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celle  de  la  date  et  du  lieu  de  la  naissance  de  saint  Louis,  n 
établit,  cootrairement  à  Du  Gange  et  à  Labbe,  mais  coDform^ 
ment  à  Topinion  de  Tillemont,  que  la  date  de  la  naissance  est  le 
25  avril  1214  et  non  1215,  et  il  confirma,  nonobstant  des  con- 
troverses du  dernier  siàde,  la  tradition  historique  qui  en  a  fixé  le 
lieu  à  Poissy*. 

Des  trois  grands  rois  du  xm®  siècle,  celai  qui  devait  avoir  les 
préférences  de  M.  de  Wailly,  c'était  saint  Louis,  et  rhistorien 
qui  devait  l'attirer  le  plus,  le  principal  historien  de  saint  Louis, 
le  sire  de  Joinville.  Notre  confrère  n'avait  pas  à  le  publier  dans 
le  recueil  des  Historiens  de  France^  la  chose  était  faite  au 
tome  XX  ;  mais  il  le  pouvait  mettre,  par  une  édition  plus  maniable, 
à  la  portée  du  plus  grand  nombre.  C*est  ce  qu'il  fit  en  1865  par 
une  version  publiée  chez  Hachette.  Il  pouvait  faire  mieux  encore  : 
c'était  de  réunir  le  texte  à  la  traduction,  car  le  texte  seul  eût 
trouvé  difiScUement  des  lecteurs  dans  le  public.  Le  texte  et  la  tra- 
duction en  regard  furent  ainsi  donnés  dans  l'édition  qui  parut 
chez  Hadrien  Leclère,  deux  ans  après  (1867).  Mais  le  texte  qui 
nous  est  resté  n'est  pas  du  temps  de  Joinville  :  il  date  d'une  cin- 
quantaine d'années  après  sa  mort,  et  les  copistes  l'ont  altéré  en  le 
rapprochant  de  la  langue  qu'ils  parlaient  eux-mêmes.  Cinquante 
ans,  c'est  beaucoup  dans  le  mouvement  de  transformation  du  lan- 
gage à  une  époque  où  rien  ne  le  fixait.  M.  de  Waillj  résolut  de 
donner  un  texte  qui,  moins  conforme  aux  manuscrits,  eût  le 
mérite  de  se  rapprocher  plus  de  l'original. 

C'est  ici  que  l'on  doit  surtout  admirer  le  dévouement  de  M.  de 
Wailly  à  la  science.  La  philologie,  en  matière  de  langue  fi*an- 
çaise,  n'existait  pour  ainsi  dire  pas,  quand  il  était  entré  dans  la 
carrière  de  l'érudition  ;  elle  était  née  quand  on  fit,  vers  le  milieu 
de  ce  siècle,  des  recherches  plus  approfondies  sur  les  monuments 
de  notre  ancienne  littérature  :  elle  grandit  sous  ses  yeux  par  les 
travaux  de  jeunes  savants  qui  sont  devenus  ses  confrères.  Lors- 
qu'il commença  à  s'occuper  de  vieux  français,  ses  anciens  élèves 
pouvaient  devenir  ses  maîtres  dans  une  étude  qu'il  n'avait  pas 
eu  besoin  de  pratiquer  jusque-là  ;  il  ne  craignit  pas  d'aller,  pour 
ainsi  dire,  à  leur  école.  Arrivé  au  seuil  de  la  vieillesse,  il  se  fit 
étudiant.  Grâce  à  la  justesse  de  son  esprit,  à  la  rectitude  de  sa 
méthode,  à  la  sagesse,  à  la  circonspection  de  ses  procédés  et  à  sa 

1.  1865.  Mémoires  de  V Académie  des  inicripHons,  t.  XXVI,  1^*  partie,  p.  173. 
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ferme  volonté  de  savoir,  il  en  vint  au  point  de  mettre  la  main  à 
l'œuvre  avec  l'assurance  que  ce  qu'il  tentait,  il  saurait  l'accomplir. 

Pour  nous  donner  une  Histoire  de  saint  Louis  aussi  rappro- 
chée que  possible  de  l'original,  il  fallait  retrouver  la  langue  de 
Joinville.  U  la  chercha  en  faisant  d'abord  un  Recueil  des  chartes 
originales  en  langue  vulgaire  tirées  de  sa  chancellerie  (1867)  *. 
Avec  ces  documents,  dont  il  avait  pu  grossir  le  nombre  grâce  aux 
obligeantes  communications  de  M.  de  Fleury  et  de  notre  confrère 
actuel  M.  Paul  Meyer,  il  put  se  faire  une  idée  générale  de  la 
langue  qui  se  parlait  au  temps  et  aux  alentours  de  Joinville  et  que 
Joinville  par  conséquent  avait  dû  parler,  et  il  en  ât  l'objet  d'un 
mémoire  qu'il  lut  devant  notre  Académie.  Faire  connaître  l'or- 
thographe de  cette  langue  dans  ses  rapports  avec  la  grammaire 
et  la  prononciation,  malgré  les  altérations  qu'elle  a  dû  subir  sous 
la  plume  des  copistes,  voilà  ce  qu'il  se  proposait.  Il  le  fit  en  pre- 
nant pour  cadre  :  l""  les  parties  du  discours,  les  temps  des 
verbes,  etc.;  2®  les  sons  divers  des  voyelles  et  des  consonnes'  ;  et 
il  se  composa  un  vocabulaire  auquel  chacun  pouvait  recourir, 
comme  lui,  pour  rectifier  l'orthographe  des  manuscrits  (1868). 

C'est  alors  qu'il  publia  pour  la  Société  de  l'histoire  de  France 
V Histoire  de  saint  Louis,  texte  ramené  à  l'orthographe  des 
chartes  du  sire  de  Joinville  (1868)*,  et  c'est  le  texte  qu'il 

1.  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  6*  série,  t.  III,  p.  537.  H  publia  en 
outre  en  1870  une  Charte  originale  de  Joinville  du  11  juillet  1264,  qu'il  n'aTait 
pas  connue  à  l'époque  de  la  précédente  pubUcaUon  (Bibliothèque  de  V École  des 
chartes,  t.  XXXI,  p.  133). 

2.  Il  résumait  les  résultats  de  son  traTail  dans  cette  conclusion  :  c  Lorsque 
j'ai  entrepris  ce  mémoire,  je  n'ai  pas  eu  la  prétention  de  découvrir  des  théories 
nouvelles,  mais  j*ai  pensé  que,  toul  en  m'appuyant  sur  des  règles  déjà  connues, 
je  pourrais  y  rattacher  des  observations  qui  ne  seraient  pas  inutiles  à  l'étude 
de  nos  anciens  dialectes.  Il  m'a  paru  en  outre  qu'il  était  toujours  bon  de  cons- 
tater, avec  précision,  jusqu'à  quel  point  ces  règles  ont  été  observées  dans  un 
temps  et  dans  un  lieu  déterminés.  Si  je  n'ai  pas  atteint  ce  but,  j'espère  du  moins 
m'étre  préparé  à  rétablir  par  des  corrections  certaines  ou  probables  plusieurs 
caractères  essentiels  de  la  langue  de  Joinville  et  pour  ainsi  dire  les  traits  les 
plus  saillants  de  la  physionomie  qu'elle  avait  dans  le  manuscrit  original.  Je  ne 
me  dissimule  pas  qu'une  telle  tentative  peut  soulever  plus  d'une  objection;  mais 
j'ai  la  confiance  qu'on  me  tiendra  compte  de  la  méthode  qui  a  dirigé  ces 
recherches  et  du  soin  que  j'y  ai  apporté,  i  [Mémoires  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions, t  XXVI,  2*  partie,  p.  328.) 

3.  Histoire  de  saini  Louis,  par  Jean,  sire  de  Joh^tiUe,  suivie  du  Credo  et  de 
la  Lettre  à  Louis  X,  texte  ramené  à  Forthographe  des  chartes  du  sire  de  Join- 
ville. Paris,  Renonard  (1868). 
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reproduisit,  en  y  joignant  une  traduction,  dans  la  splendide  édi- 
tion delà  maison  Didot  (1874)*.  Publication  où  le  problème  n'était 
pas  résolu  en  tout  point  :  il  était  le  premier,  à  le  reconnaître  et  il 
en  témoigna  publiquement  dans  sa  lettre  à  notre  confrère  M.  Gas- 
ton Paris,  juge  si  compétent  en  cette  matière';  mais  qui  n'en 
réunit  pas  moins  les  suffrages  des  savants  les  plus  autorisés',  car 
on  ne  pouvait  que  louer  sa  méthode  et  constater  les  résultats  qu'il 
avait  déjà  obtenus.  Il  avait  bien  mérité  de  l'école  française  en 
montrant  les  services  que  la  philologie,  parvenue  au  point  où  nos 
savants  l'ont  fait  arriver,  peut  rendre  à  la  littérature  historique. 
Avec  Join  ville  et  avant  Joinville,  notre  langue  avait  compté  un 
grand  historien  au  moyen  âge,  l'historien  de  la  quatrième  croi- 
sade et  de  la  conquête  de  Constantinople,  GeoflFroi  de  Ville-Har- 
douin.  M.  de  Wailly,  s'étant  acquitté  de  tous  ses  devoirs  envers 
l'historien  de  saint  Louis,  ne  pouvait  négliger  son  illustre  prédé- 
cesseur. Il  voulut  donc  publier  un  texte  meilleur  de  Ville-Har- 
douin.  Mais  pouvait-on  remonter  aussi  au  texte  original?  Ici  le 
genre  de  documents  dont  il  s'était  servi  pour  retrouver  la  langue 
de  Joinville  lui  faisait  défaut.  Point  de  chartes  de  la  chancellerie 
de  Ville-Hardouin  où  l'on  pût  voir  comment  on  parlait  ou  comme 
on  écrivait  dans  sa  maison.  On  n'avait  donc,  pour  constituer  le 
texte ,  que  la  comparaison  des  principaux  manuscrits  ;  c'est  le 
travail  que  M.  de  Wailly  entreprit  et  dont  il  oflFrit  au  public  les 
prémices  dans  sa  Notice  sur  six  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale  contenant  le  texte  de  Geoffroy  de  Ville-Hardouin 
(1872)^  Puis  il  publia  chez  Didot  sa  grande  édition  de  Ville- 
Hardouin'^. 


1.  Jban,  sirb  db  JoiNviLLB,  Histoife  de  saint  LcuiSy  Credo  et  Lettre  à  Lom»  X, 
texte  original  accompagné  d*une  traduction.  Paris,  Firmin-Didot,  1S74.  Grand 
in-S*  illustré. 

2.  Romania,  lU,  4S6-493. 

3.  Voyei,  entre  autres,  Tarticle  de  M.  Boucherie  :  Étvde  critique  sur  Ton- 
vrage  de  M.  de  Waitljf  intitulé  :  Mémoire  sur  la  langue  de  Joinville,  Angoa* 
léme,  1870.  Elirait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  la  Charente^ 
4*  série,  t.  VI,  2*  partie,  p.  385. 

4.  Notices  et  extraits  des  manuscrits,  t.  XlIV,  2*  partie,  p.  1.  Ce  Toloine  n^n 
été  publié  qu'en  1876. 

5.  La  Conquête  de  Constantinople^  par  Gboff&ot  dx  YiiLB-HAUXKnir,  avec 
la  continuation  de  Henri  db  VALSNonuiNBS,  texte  original  accompagné  d*iiBe 
traduction.  Paris,  Firuin-Didot,  18?2.  —  U  ajouta  en  1874  à  ton  traTail  de» 
Éclaireissements  que  Ton  troare  dans  l'édition  sniTante  :  I,  sur  la  chroniqiie 
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M.  de  Wailly  avait  été  amené  aux  études  philologiques  par  des 
scrupules  d*éditeur  sur  le  vrai  texte  de  nos  deux  grands  histo- 
riens, Yille-Hardouin  et  Joinville.  Il  était  devenu  philologue  par 
amour  de  l'histoire,  il  le  resta  par  amour  de  la  langue. 

C'est  ainsi  qu*il  se  plut  à  recueillir  des  chartes  du  xni^  siècle  ou 
à  comparer  des  manuscrits  de  chronique  en  langue  vulgaire,  pour 
y  étudier  la  grammaire  et  l'orthographe  du  siècle  de  saint  Louis'  ; 
mais  il  revenait  toujours  plus  volontiers  à  Joinville.  En  1872,  il 
publiait  un  mémoire  sur  Joinville  et  les  Enseignements  de 
saint  Louis  à  son  fils^;  en  1874,  sur  le  Romant  ou  chronique 
en  langue  vulgaire  dont  Joinville  a  reproduit  plusieurs pas^ 
sages^.  On  y  peut  joindre  un  petit  mémoire  sur  un  fait  qui  se 
rapporte  encore  à  l'histoire  de  saint  Louis  :  Récit  du  XIIP  siècle 
sur  la  translation  faite  en  1239  et  en  1241  des  saintes  reliques 
de  la  Passion^.  Il  s'agit  d'un  texte  découvert  par  notre  regretté 
confrère  M.  Miller  et  dont  notre  confrère  M.  Riaut,  avec  sa  grande 
sagacité,  sa  divination  d'érudit,  avait  soupçonné  l'existence; 
c'est  quelque  chose,  moins  l'importance  scientifique  assurément, 
comme  la  découverte  de  Neptune  sur  les  calculs  de  Le  Verrier. 

d'Ernoul;  II,  sur  la  chronique  de  Robert  de  Clary;  III,  sur  les  incidents  de  la 
croisade;  IV,  sar  la  ralear  intrinsèque  des  monnaies;  V,  des  armes  défensives; 
VI,  des  armes  offensives  et  des  engins;  VII,  du  vêtement;  VUI,  langue  et  gram- 
maire de  Ville-Hardouin;  IX,  langue  de  Henri  de  Valenciennes;  X,  extraits  tex- 
tuels des  manuscrits. 

1.  Becueil  de$  chartes  en  langue  vulgaire  provenant  de  la  collégiale  de 
SahU'Pierre  d'Aire  en  Artois  (1870),  et,  l'année  suivante  (1871),  des  Observa- 
tions grammaticales  sur  le  texte  de  ces  chartes  {Bibliothèque  de  VÈcole  des 
chartes,  t  XXXI,  p.  261  ;  t.  XXXD,  p.  291].  Les  chartes  furent  données  en 
appendice  à  la  suite  du  mémoire,  quand  il  fut  imprimé  dans  le  recueil  des 
Mémoires  de  l'Académie,  t.  XXVIII,  f  partie,  p.  135.  —  En  1876,  une  Notice 
sur  six  manuscrits  contenant  touvrage  anongms  publié  par  M,  Louis  Paris 
sous  le  titre  de  Chronique  de  Bains  suivie  d'Observations  sur  la  langue  de 
Beims  au  XIII'  siècle  {Notices  et  ExtraiU  des  manuseriU,  t.  XXIV,  2«  partie, 
p.  289,  et  Mémoires  de  V Académie  des  inscriptions,  t.  XXVIII,  2*  partie, 
p.  287).  En  1881,  deux  travaux  de  même  genre  :  Notice  sur  les  actes  en  langue 
vulgaire  du  XIII'  siècle  contenus  dans  la  collection  de  Lorraine  à  la  BibliO' 
thèque  nationale  {Notices  et  ExtraiU  des  manuseriU,  t.  XXVIII,  2*  partie,  p.  1). 
—  Observations  grammtUieales  sur  les  actes  des  amans  {notaires,  amanuenses) 
de  Met%  qui  sont  dans  la  collection  de  Lorraine  {Mémoires  de  l'Académie  des 
inscriptions,  t.  XXX,  i»  partie,  p.  303). 

2.  Mémoires  de  l'Académie  des  hueripUons,  t  XXVUI,  l'*  partie,  p.  263. 

3.  Ibid.,  2«  partie,  p.  179. 

4.  1878.  BiHiolhique  de  Vtcole  des  chartes,  t.  XXXIV,  p.  401. 


I 


592  NOTICE  SUR  LA  VIE  ET  LES  TRAVAUX 

M.  de  WaQly  ne  se  contentait  pas  de  nous  donner  par  ses 
notices  et  ses  mémoires  des  modèles  de  critique.  Il  s'intéressait 
aux  travaux  des  autres  et  prenait  la  part  la  plus  active  et  la  plus 
fructueuse  à  nos  discussions.  Longtemps  avant  qu*il  fut  notre 
doyen,  sa  voix  faisait  autorité  parmi  nous  en  matière  de  règle- 
ment ou  de  coutume.  Il  fut  deux  fois  président  de  notre  Compa- 
gnie; la  première  fois,  en  1852.  L'usage  n'était  pas  encore  établi 
que  le  président  fît  une  allocution  en  ouvrant  notre  séance 
publique  ;  mais  il  dut,  à  ce  titre,  prendre  la  parole  aux  funé- 
railles des  deux  secrétaires  perpétuels  qu'à  un  mois  d'intervalle 
l'Académie  avait  perdus,  MM.  Walckenaer  et  Eugène  Bumouf^; 
l'un,  mourant  plein  de  jours,  sa  tâche  bien  achevée  ;  l'autre,  enlevé 
dans  toute  la  maturité  de  l'âge  et  l'éclat  du  talent,  quinze  jours 
après  que  l'Académie,  comme  pour  le  rattacher  plus  étroitânent 
à  elle  et  le  retenir  à  la  vie,  l'avait  élevé  à  cette  place  qu'il  aurait 
pu  occuper  encore  aujourd'hui. 

L'année  1876,  où  M.  de  Wailly  fut  président  pour  la  seconde 
fois^  ne  lui  épargna  pas  davantage  ce  devoir  douloureux.  En  deux 
mois,  janvier  et  février,  nous  perdions  quatre  de  nos  plus  émi- 
nents  confrères  :  MM.  Mohl,  marquis  de  la  Orange,  Ambroise 
Firmin-Didot  et  Guigniaut.  Dans  notre  séance  publique,  au  début 
de  son  discours,  il  rappelait  d'une  voix  émue  ces  grands  coups 
que  la  mort  avait  portés  dans  notre  Compagnie,  et  en  quelques 
pages  il  retraçait  avec  tant  de  vérité  les  traits  les  plus  saisissants 
de  leur  âgure  qu'on  les  croyait  revoir  encore  sur  nos  bancs*. 
C'est  le  même  hommage  qu'il  rendit  à  deux  autres  de  nos  con- 
frères qu'il  pouvait  si  bien  faire  connaître,  les  connaissant  si 
bien  :  M.  Letronne,  sous  lequel  il  avait  fait  aux  Archives  les 
choses  capitales  que  nous  avons  dites^,  et  M.  Ouérard,  qu'il  avait 


>    1.  29  avril  et  30  mai  1852.  Recueil  de  i'Institat,  t.  XXII,  a*  13. 

2.  Recueil  de  rinstitut  pour  1876,  t.  XLVI,  n*  17.  On  retroarera  dans  le 
roéme  recueil  le  discours  quMl  prononça  sur  la  tombe  de  M.  Didot  (26  féTiier 
1876)  et  de  M.  Guigniaut  (14  mars).  Pour  M.  Mohl,  le  discours  fut  prononcé  le 
7  janvier  par  M.  A.  Maury,  président  non  remplacé  encore  de  Tannée  qui  Tenait 
de  s^écouler,  et  M.  le  marquis  de  la  Grange  ne  fut  pas  enterré  à  Paris.  Dans 
rintervalle  de  ses  deux  présidences,  M.  de  Wailly,  en  qualité  de  conservateur 
de  la  Bibliothèque,  avait  rendu  ce  dernier  devoir  à  son  collègue  et  confrère 
M.  Hase  au  lieu  et  place  du  directeur  absent,  24  mars  1864  (/M.,  t.  XXXIV, 
n*  9,  p.  1 1). 

3.  h»mÊ€  ardiéoloffique,  \W,  t.  V,  pr619. 
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î .  ^:f  t  u  'omnnirnpT*  pvpo  !ni  los  re'^[os  mortels  d'un  confrère 

.:•••-'.    r»  ii«''    t'ous  nnn<?  apprcpvions,  après  la  cérémonie, 

t2î        '  -    »^v  nî^it  nas  aver  non*?.  «  Los  crandes  douleurs  sont 

r  îiif  •    >  i  M!  im  pouvait  tronvpr  chez  lui  un  exemple,  et  une 

caus'-  lui  avait  donné  la  force  d'ensevelir  en  soi  sa  douleur. 

ii  jt\'L  .1  aanrfîs  ae  lui  sa  mère  *^t  reportait  sur  elle  toutes  ses  affeo- 

.jnns;  ll  -.  vauiait  iieureuse.  (Comment  !>ût-elle  été,  si  elle  l'avait 

2i  •- 1  traT:  Uv- ns  id  tristesse  ^  11  avait  donc  su  triompher  de  sa  peine. 

.Lt  I  iiv>i  riHu  cuame  aux  habitudes  d'une  vie  que  sa  mère  par- 

.  a*.  .:  • .  Il  t-KiiL  due  uaDiler  avec  elle  dans  une  maison  de  Passy, 

•     i-i.  •  .»•'   .  .u«  jouu'  a  uu  Jardin.  11  y  attirait  les  personnes  qu'elle 

c-  » .  . ,  -j»  ia»-iii«mt;  reudait  ces  réunions  charmantes  par 

..   K  .:a  uuiivcisaiiuu  qui  avait  je  ne  sais  quoi  de  vif  et  de 

.     ^  t'  (jLi.>uUiJti  eut  jamais  à  en  souflFrir.  Tel  se  mon- 

.  .   -  icioii; -.iï)  a\cc  ses  confrères.  Il  aimait  à  rendre 

.;   .  uc> ,  ù  y  uieltait  une  cor4lialité  et  une  bonne 

•  .Ji  ic  prix.  Et  que  dire  de  son  intimité,  de  son 

..  !..    uvju  pour  ses  amis?  Avec  quelle  sollicitude 

.     .      .- .   ^u  liiiirmes,  apportant  avec  sa  bonne 

.    .       .  .luT  attriste  les  distractions  de  la  vie  du 

...  :.    :..s  (»ù  il  trouvait  des  enfants,  comme  il 

.    .  .:  '.'•',  a\'jc  quelle  bonhomie  il  se  mêlait  à 

i  yu  S  (le  famille,  sans  laisser  soupçon- 

-    -  ni  à  lui-même  un  bonheur  évanoui  pour 

.' .  *  U-iiivier  1871),  il  commença  à  se  reti- 

!..::::  k%  so  préparant  à  rejoindre  les  êtres 

.  >.  <  !'t'-t  vers  ce  temps  qu'il  se  démit  de  tous 

'^,  'Il  renonçant  aux  fonctions  publiques  et 

:  '  -  littrrjires,  il  était  loin  de  n'avoirvoulu 

;  :*  .!  ijuvs  de  lui,  k  Passy,  cette  grande  école 

«  ^':rr'>  qu'il  couvrait  de  son  patronage  tout 

'  Il  l'>  è  Jules  d'enfants  et  toutes  les  œuvres  de 

'  l' s  i-auvres,  les  malades;  eux  seuls  pour- 

_  "M*  iiLs  qu'il  assurait  à  leur  misère,  les  con- 

i..'*  à  1-  vîrs,  souffrances.  Il  était,  dans  les  actes 

::  •  jiio.ii;j:aIité  qui  s'ignorait  elle-même.  Les 

j..'..:     î!  s  il  s'intéressait  se  faisaient  scrupule  de 

.  ,  trop  assurées  qu'il  y  voudrait  pourvoir  au 

-.  .  Lu-mème.  Pour  les  écoles,  il  y  trouva  plus  à 


594  HOTICC   SDH  U  TIK  et  LES  TUTAtl 

recueillir  en  un  vaste  répertoire  la  nomenclature  des  lieux,  de  la 
France,  il  combattit  le  projet  de  rénnir  en  une  senle  série  alpha- 
bétique les  noms  du  territoire  tout  entier  et  fit  adopter  l'idée  de 
diviser  le  travail  en  autant  de  volumes  que  la  France  compte  de 
départements.  La  division  de  la  France  en  départemrats  est  chose 
factice  sans  doute  ;  mais  au  bout  d'un  siècle  traversé  par  tant  de 
révolutions  on  peut  croire  qu'elle  sera  durable.  Si  le  premier  sys- 
tème avait  prévalu,  on  aurait  amassé  pendant  des  années  des 
matériaux  qui  n'auraient  pu  être  mis  en  œuvre  et  qui  serai^it 
iudéfinimeDt  demeurés  stérûes.  Grâce  k  la  division  du  travail  pro- 
posée par  M.  doWailly,  noua  possédons  aujourd'hui,  pour  une 
vingtaine  de  départements,  des  dictionnaires  qui,  en  présentant 
par  un  relevé  comparatif  les  formes  anciennes  et  les  formes 
modernes  d'une  multitude  de  noms  de  lieu,  apportent  on  grand 
secours  aux  travaux  d'histoire  et  de  philologie. 

Un  moment  vint  pourtant  où  notre  con&ère  voulut  se  dégago" 
de  tous  ces  liens,  hors  celui  qui  l'unissait  à  nous.  La  vi^llesse 
s'avançait  ;  elle  le  laissait  intact  et  d'esprit  et  de  corps  ;  mais  il  eo 
voyait  le  terme  et  il  voulait  se  recueillir.  Il  se  retira  donc  de  tous 
les  comités,  même  de  nos  commissions  ;  il  se  retira  du  conseil  de 
perfectionnement  de  l'École  des  chartes,  il  donna  sa  démission  de 
conservateur  des  manuscrits  à  la  Bibliothèque  nationale.  A  l'Ecole 
des  chartes,  il  était  sûr  que  la  présidence  qu'il  abandonnait  pas- 
serait en  bonnes  mains.  11  n'avait  pas  moins  de  sollicitude  ponr  la 
succession  qu'il  laissait  à  la  Bibliothèque  ;  or  il  quittait  la  Biblio- 
thèque au  mois  de  septembre  1870,  en  pleine  révolution,  lorsqu'il 
y  avait  tant  de  candidats  inattendus  pour  les  places  vacantes  et 
même  pour  les  places  occupées;  et  cependant  il  se  retirait  avec 
confiance.  M.  Jules  Simon  était  ministre  de  l'instruction  publique. 
M.  Léopold  Delisle  devint,  en  attendant  mieux,  conservateur  du 
département  des  manuscrits. 

M.  N.  de  Wailly  avait  été  cruellement  éprouvé  dans  sa  vie 
domestique.  II  avait  de  bonne  heure  perdu  sa  femme  et  l'eD&nt 
qu'elle  venait  de  lui  donner  fl834k  Ce  srand  deuil  laissa  dans 
son  âme  une  empreinte  i 
recueillement,  et  toutefo 
Il  ne  parlait  à  personn 
disait  rien  qui  pût  en  ra 
sa  bibliothèque  on  pouv 
petit  cadre  qui  renferma 
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arrivait  d'accompagner  avec  lui  les  restes  mortels  d*uii  confrère 
an  Père-Lachaise,  nous  nous  apercevions,  après  la  cérémonie, 
qu'il  ne  revenait  pas  avec  nous.  «  Les  grandes  douleurs  sont 
muettes.  »  On  en  pouvait  trouver  chez  lui  un  exemple,  et  une 
autre  cause  lui  avait  donné  la  force  d'ensevelir  en  soi  sa  douleur. 
Il  avait  auprès  de  lui  sa  mère  et  reportait  sur  elle  toutes  ses  affec- 
tions; il  la  voulait  lieureuse.  Comment  l'eût-^Ue  été,  si  elle  l'avait 
vu  plongé  dans  la  tristesse?  Il  avait  donc  su  triompher  de  sa  peine. 
Il  n'avait  rien  changé  aux  habitudes  d'une  vie  que  sa  mère  par- 
tageait. Il  était  allé  habiter  avec  elle  dans  une  maison  de  Passj, 
où  elle  pouvait  jouir  d'un  jardin.  Il  y  attirait  les  personnes  qu'elle 
aimait  à  voir,  et  lui-même  rendait  ces  réunions  charmantes  par 
l'agrément  de  sa  conversation  qui  avait  je  ne  sais  quoi  de  vif  et  de 
piquant,  sans  que  personne  eût  jamais  à  en  souffrir.  Tel  se  mon- 
trait^il  dans  ses  relations  avec  ses  confrères.  Il  aimait  à  rendre 
de  bons  offices  à  tous  ;  il  y  mettait  une  cordialité  et  une  bonne 
grâce  qui  en  doublaient  le  prix.  Et  que  dire  de  son  intimité,  de  son 
dévouement,  de  son  affection  pour  ses  amis?  Avec  quelle  sollicitude 
il  les  visitait,  malades  ou  infirmes,  apportant  avec  sa  bonne 
humeur  dans  leur  intérieur  attristé  les  distractions  de  la  vie  du 
dehors;  et  dans  les  maisons  où  il  trouvait  des  enfants,  comme  il 
aimait  à  s'en  voir  entouré,  avec  quelle  bonhomie  il  se  mêlait  à 
leurs  jeux,  partageant  nos  joies  de  famille,  sans  laisser  soupçon- 
ner qu'elles  lui  rappelassent  à  lui-même  un  bonheur  évanoui  pour 
toujours  1 

Quand  il  perdit  sa  mère  (janvier  1871),  il  commença  à  se  reti- 
rer de  plus  en  plus  du  monde,  se  préparant  à  rejoindre  les  êtres 
qu'il  avait  tant  aimés.  C'est  vers  ce  temps  qu'il  se  démit  de  tous 
ses  titres  officiels  ;  mais,  en  renonçant  aux  fonctions  publiques  et 
aux  travaux  des  comités  littéraires,  il  était  loin  de  n'avoir  voulu 
que  le  repos.  U  voyait  auprès  de  lui,  à  Passy,  cette  grande  école 
professionnelle  des  Frères  qu'il  couvrait  de  son  patronage  tout 
officieux  ;  il  y  avait  là  les  écoles  d'euÊints  et  toutes  les  œuvres  de 
la  paroisse.  Il  visitait  les  pauvres,  les  malades;  eux  seuls  pour- 
raient dire  les  soulagements  qu'il  assurait  à  leur  misère,  les  con- 
solations qu'il  apportait  à  leurs  souffrances.  Il  était,  dans  les  actes 
de  bienfaisance,  d'une  prodigalité  qui  s'ignorait  elle-même.  Les 
communautés  auxquelles  il  s'intéressait  se  faisaient  scrupule  de 
lui  dire  leurs  besoins,  trop  assurées  qu'il  y  voudrait  pourvoir  au 
risque  de  se  gêner  lui-mâme.  Pour  les  éooles,  il  y  trouva  plus  à 
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&ire  qu'en  1871  il  n'aurait  pu  le  croire,  lorsque  la  République, 
dont  il  ne  pensa  jamais  beaucoup  de  bien  —  (il  prenait  un  malin 
plaisir  à  me  le  dire),  —  lorsque  la  République  passa  aux  mains 
des  hommes  qui  avaient  pris  pour  maxime  :  Le  cléricalisme^ 
c'est  V ennemi.  M.  de  Waillj  ne  se  méprit  jamais  sur  le  sens  du 
mot,  et  il  craignit  que  cet  amour  de  la  liberté,  qui  faisait  bannir 
des  écoles  tout  enseignement  religieux,  ne  menât  droit  à  l'athéisme. 
Or  il  croyait  que  la  crainte  de  Dieu  est  le  commencement  de  la 
sagesse,  aujourd'hui  comme  toujours,  et  la  sauvegarde  des  socié- 
tés. Il  se  donna  donc  tout  entier  à  rétablissement  et  au  soutien  des 
écoles  libres.  Président  du  comité  de  Passy,  il  en  était  non  pas  le 
trésorier,  mais  le  receveur  général,  un  receveur  (chose  rare)  qui 
savait  tirer  de  sa  caisse  plus  qu'on  n'y  avait  mis.  Avec  lui  point 
de  déficit.  Quand  les  besoins  allaient  croissant,  les  ressources 
s'élevaient  toujours  au  niveau  de  la  dépense.  Il  ne  réclamait  qu'une 
chose  :  c'est  qu'on  ne  lui  demandât  point  la  liste  de  ses  souscrip- 
teurs, ou  comment  il  s'y  prenait  pour  arriver  à  ce  résultat  mira- 
culeux. Les  écoles  ne  méconnaissaient  cependant  point  la  main 
bienfaisante  qui  les  aidait  à  vivre  ;  et  c'est  pourquoi,  au  jour  de 
ses  funérailles,  ces  troupes  d'en&nts,  petits  garçons  et  petites 
filles,  lui  firent  un  cortège,  que  sa  rigueur  à  bannir,  par  acte  de 
dernière  volonté,  toute  pompe  de  cette  suprême  cérémonie  n'avait 
pu  en  éloigner;  car,  s'il  avait  interdit  les  discours,  il  n'avait  pas 
refusé  les  prières,  et  ces  enfants  priaient  pour  lui. 

En  1884,  nous  avions  bien  pu  craindre  que  ce  dernier  jour  ne 
fût  venu.  Un  érésipèle  mit  pendant  plus  d'un  mois  sa  vie  en  dan- 
ger; chaque  semaine,  l'Académie  recevrait  avec  anxiété  les  plus 
récentes  nouvelles  de  sa  maladie,  et  ses  amis  n'attendaient  pas 
jusque-là  pour  les  aller  prendre.  Il  en  revint  ;  il  reparut  parmi 
nous,  aussi  entier  que  nous  l'avions  vu  avant  cette  rude  épreuve. 
C*est  que  son  œuvre  n'était  point  encore  terminée  et  qu'une  chose 
manquait  au  couronnement  de  ses  travaux.  Il  s'occupait  de  l'/imï- 
tation  de  Jésus-Christ.  Il  voulait  faire  de  ce  livre  presque  sacré 
une  édition  qui  le  rendît  tel  que  son  auteur  l'avait  composé  ;  mais 
pour  cela  il  fallait  remonter  aux  plus  anciens  manuscrits,  les  com- 
parer, les  ranger  par  familles,  et  par  cette  voie  remonter,  s'il 
était  possible,  à  la  source  même.  C'était  un  long  travail,  plus  long 
assurément  qu'aucun  de  ceux  qu'il  avait  entrepris  jusque-là.  En 
attendant,  laissant  les  variantes  du  texte,  il  en  voulut  £sdre  une 
version  qui  fût  à  la  portée  de  tout  le  monde.  Comme  il  cherchait 
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faire  qu'en  1871  il  n'aurait  pu  le  croire,  lorsque  la  République, 
dont  il  ne  pensa  jamais  beaucoup  de  bien  —  (il  prenait  un  malin 
plaisir  à  me  le  dire),  —  lorsque  la  République  passa  aux  mains 
des  hommes  qui  avaient  pris  pour  maxime  :  Le  cléricalisme ^ 
c'est  l'ennemi.  M.  de  Wailly  ne  se  méprit  jamais  sur  le  sens  du 
mot,  et  il  craignit  que  cet  amour  de  la  liberté,  qui  faisait  bannir 
des  écoles  tout  enseignement  religieux,  nemenâtdroit  à  l'athéisme. 
Or  il  croyait  que  la  crainte  de  Dieu  est  le  commencement  de  la 
sagesse,  aujourd'hui  comme  toujours,  et  la  sauvegarde  des  socié- 
tés. 11  se  donna  donc  tout  entier  à  rétablissement  et  au  soutien  des 
écoles  libres.  Président  du  comité  de  Passy ,  il  en  était  non  pas  le 
trésorier,  mais  le  receveur  général,  un  receveur  (chose  rare)  qui 
savait  tirer  de  sa  caisse  plus  qu'on  n'y  avait  mis.  Avec  lui  point 
de  déficit.  Quand  les  besoins  allaient  croissant,  les  ressources 
s'élevaient  toujours  au  niveau  de  la  dépense.  Il  ne  réclamait  qu'une 
chose  :  c'est  qu'on  ne  lui  demandât  point  la  liste  de  ses  souscrip- 
teurs, ou  comment  il  s'y  prenait  pour  arriver  à  ce  résultat  mira- 
culeux. Les  écoles  ne  méconnaissaient  cependant  point  la  main 
bienfaisante  qui  les  aidait  à  vivre  ;  et  c'est  pourquoi,  au  jour  de 
ses  funérailles,  ces  troupes  d'enflants,  petits  garçons  et  petites 
filles,  lui  firent  un  cortège,  que  sa  rigueur  à  bannir,  par  acte  de 
dernière  volonté,  toute  pompe  de  cette  suprême  cérémonie  n'avait 
pu  en  éloigner;  car,  s'il  avait  interdit  les  discours,  il  n'avait  pas 
refusé  les  prières,  et  ces  enfants  priaient  pour  lui. 

En  1884,  nous  avions  bien  pu  craindre  que  ce  dernier  jour  ne 
fût  venu.  Un  érésipèle  mit  pendant  plus  d'un  mois  sa  vie  en  dan- 
ger; chaque  semaine,  l'Académie  rece^^ait  avec  anxiété  les  plus 
récentes  nouvelles  de  sa  maladie,  et  ses  amis  n'attendaient  pas 
jusque-là  pour  les  aUer  prendre.  Il  en  revint  ;  il  reparut  parmi 
nous,  aussi  entier  que  nous  l'avions  vu  avant  cette  rude  épreuve. 
C*est  que  son  œuvre  n'était  point  encore  terminée  et  qu'une  chose 
manquait  au  couronnement  de  ses  travaux.  Il  s'occupait  de  l'/mt- 
tation  de  Jésus-Christ.  Il  voulait  faire  de  ce  livre  presque  sacré 
une  édition  qui  le  rendît  tel  que  son  auteur  l'avait  composé  ;  mais 
pour  cela  il  fallait  remonter  aux  plus  anciens  manuscrits,  les  com- 
parer, les  ranger  par  familles,  et  par  cette  voie  remonter,  s'il 
était  possible,  à  la  source  même.  C'était  un  long  travail,  plus  long 
assurément  qu'aucun  de  ceux  qu'il  avait  entrepris  jusque-là.  En 
attendant,  laissant  les  variantes  du  texte,  il  en  voulut  &ire  une 
version  qui  fût  à  la  portée  de  tout  le  monde.  Comme  il  cherchait 
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le  bien  et  non  l'honneur  de  mettre  son  nom  à  la  traduction  d'un 
livre  dont  l'humble  auteur  avait  su  rester  inconnu,  il  s'aida  d'une 
ancienne  traduction,  n'hésitant  point  à  la  prendre  préférablement 
à  la  sienne  quand  U  la  jugeait  meilleure  ;  mais  son  travail  alla  plus 
loin.  U  Imitation  est  un  livre  à  méditer.  Afin  de  soutenir  le  lec^ 
teur  dans  la  méditation,  il  accompagna  chacun  des  chapitres  d'une 
réflexion  sur  un  des  articles  dont  il  se  compose.  Pour  le  quatrième 
livre  qui  traite  du  divin  mystère  dans  un  dialogue  intime  entre  le 
Maître  bien-aimé  et  le  Disciple  fidèle,  il  reproduit  pieusement  des 
prières  tirées  des  Pères,  des  saints  ou  des  docteurs.  Pour  les 
autres,  il  y  joint  des  réflexions  qui  sont  de  lui,  avec  une  courte 
prière  qui  en  est  comme  le  fruit  naturel  ;  et  rien  ne  montre  mieux 
à  quel  degré  de  perfection  chrétienne,  c'est-à-dire  de  foi,  de  cha- 
rité, d'humilité,  notre  savant  confrère  était  arrivé  en  se  pénétrant 
ainsi  de  la  substance  des  livres  saints. 

Citons  seulement  cette  réflexion  sur  la  mort  qu'il  avait  vue  de 
si  près  et  qu'il  attendait,  en  chrétien,  à  son  heure  : 

<  Bienheureux  qui  a  toujours  V heure  de  sa  mort  devant 
€  les  yeux  et  qui  se  prépare  chaque  jour  à  mourir  (I,  xxm,  2) . 
«  Ce  n'est  pas  la  mort  subite  qui  est  le  plus  à  redouter,  c'est 
«  la  mort  imprévue.  L'une  est  un  accident  contre  lequel  la  pru- 
€  dence  ne  peut  rien  ;  il  atteint  ceux-là  même  qui  cherchent  le 
«  plus  à  l'éviter.  L'autre  est  un  danger  qui  ne  menace  que  les 
€  imprudents  et  auquel  on  est  toujours  libre  d'échapper.  N'es- 
«  sayons  donc  pas  de  fuir  la  mort  subite,  mais  fuyons  le  péché 
<  afin  d'être  toujours  prêts  à  bien  mourir.  Fuyons  le  péché  dans 
€  le  présent,  mais  retournons  aussi  dans  le  passé  pour  y  retrou- 
«  ver  la  trace  de  nos  anciennes  fautes,  et  ne  nous  lassons  pas  d'en 
«  évoquer  le  souvenir.  N'attendons  pas  la  dernière  heure  pour 
«  faire  cette  longue  revue  dans  l'amertume  de  notre  âme  ;  c'est 
«  une  besogne  qu'on  a  besoin  de  recommencer  souvent  pour  la 
«  bien  faire.  C'est  ainsi  que  la  pensée  de  la  mort,  entretenue  dans 
€  notre  âme,  nous  aide  à  purifier  le  passé  par  le  repentir,  à  sanc- 
«  tifier  le  présent  par  les  bonnes  œuvres  et  à  nous  fortifier  pour 
«  le  dernier  combat.  » 

C'est  quand  il  eut  achevé  ce  livre  qu'il  fut  emporté  après 
quelques  jours  de  maladie  (4  décembre  1886^)  ;  nous  n'en  pouvions 
prévoir  l'issue  si  prompte.  Il  y  était  tout  préparé. 

1.  Chevalier  de  U  Légion  d'honneur,  le  10  mars  1839;  officier,  le  14  août  1868. 
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Il  laissait  après  lui  une  mémoire  digne  d'envie.  Son  caractère 
franc  et  ouvert,  son  esprit  bienveillant,  son  humeur  toujours  égale 
et  volontiers  enjouée  faisait  qu'on  s'attachait  de  plus  en  plus  à  lui, 
à  mesure  qu'on  le  connaissait  davantage.  Il  n'y  eut  jamais  amitié 
plus  solide,  plus  éclairée,  plus  sincère  et  plus  sûre.  Ses  travaux 
resteront  comme  des  modèles  et  comme  des  instruments  d'étude, 
en  même  temps,  pour  ceux  qui  s'occuperont  du  moyen  âge.  Qui 
voudra  lire  Join ville  ou  Yille-Hardouin,  dans  leur  forme  la  plus 
pure,  fera  usage  du  texte  et  connaîtra  le  nom  de  M.  de  Wailly. 
Ces  deux  éditions  en  perpétueront  le  souvenir  tant  que  dureront 
nos  deux  grands  historiens  ;  mais  son  dernier  petit  Ûvre,  par  les 
réflexions  où  il  a  mis  toute  son  âme,  sera  son  meilleur  titre  à  la 
seule  immortalité  qui  ait  fait  l'objet  de  ses  vœux. 

H.  Wallon, 

Secrétaire  perpétuel  de  V Académie  des  inscriptions 

et  belles- lettres. 


DE  V.  JOSEPH-NITALIS  J)E  WAILLT. 
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LISTE  DES  OUVRAGES  DE  M.  DE  WAILLY  *. 


4.  Addition  au  Mémoire  sar  la  langue  de  Joinville^  [par]  N.  de 
Wailly.  NogenUe-Rotrou,  [4883].  —  In-8°  de  44  p. 

Extrait  de  la  Bibliothèque  de  V École  des  chartes,  t.  XLIV,  p.  12.  —  Le 
mémoire  auquel  se  rapporte  cette  Addition  est  indiqué  plus  loin, 
no»  40  et  41. 

2.  Addition  au  Mémoire  sur  les  tablettes  de  cire  conservées  au  Tré- 
sor des  chartes,  par  M.  Natalis  de  Wailly.  Paris,  Imprimerie  natio- 
nale, 4  854 .  —  In-4*  de  4  4  p. 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions,  t.  XIX,  partie  I, 
p.  489.  —  Une  première  édition  insérée  en  1850  dans  la  Bibliothèque 
de  V École  des  chartes,  3*  série,  t.  I,  p.  393.  —  Le  Mémoire  sur  les 
tablettes  est  indiqué  plus  loin,  n*  44. 

3.  [Allocution  à  la  séance  de  soutenance  des  thèses  des  élèves  de 
l'École  des  chartes,  le  22  janvier  4872.] 

Bibliothèque  de  V École  des  chartes,  t.  XXXII,  p.  456. 

4.  Berthe  de  Mornay,  fUle  de  la  Charité.  Sa  vie  et  ses  écrits,  précé- 
dés d'une  préface  par  Natalis  de  Wailly.  Paris,  impr.  Merckel,  s.  d. 
—  In-8<»  de  295  p.  Autographié. 

La  préface  de  M.  de  Wailly  occupe  les  pages  3-8  du  volume. 

5.  Bibliothèque  impériale  (la)  et  les  Archives  de  Pempire.  Réponse 
au  rapport  de  M.  Ravaisson,  par  M.  Natalis  de  Wailly.  Paris,  impr. 
d'Ad.-R.  Laine  et  J.  Bavard,  4863.  —  In-8''  de  40  p. 

6.  Calendrier  des  fStes  mobiles. 

Dans  Y  Annuaire  historique  pour  Tannée  1844  publié  par  la  Société  de 
rbistoire  de  France,  p.  119-137. 

7.  Cartulaire  de  Fabbaye  de  Saint-Victor  de  Marseille,  publié  par 
M.  Guérard,  avec  la  collaboration  de  MM.  Marion  et  Delisle.  Paris, 
typ.  de  Gh.  Lahure,  4857.  —  Deux  volumes  in-4®. 

Cet  ouvrage,  formant  les  tomes  YIII  et  IX  de  la  Collection  des  car- 
tulaires  de  France,  dans  la  Collection  de  documents  inédits,  a  été 
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1.  H.  WaUoD  a  dressé  cette  Uste  suivant  l'ordre  chronologiqne  ;  nons  la  don- 
nons ici  suivant  l'ordre  alphabétique  des  premiers  mots  des  titres,  oonfbnné- 
ment  aox  usages  observés  à  la  Bibliothèque  nationale  pour  les  catalogues  alpha- 
bétiques du  Département  des  imprimés. 
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achevé  sous  îa  direction  de  M.  de  Wailly,  qui  a  signé  Tavertisse- 
ment  mis  en  tête  du  premier  volume. 

S.  Charte  originale  de  Joinville,  du  27  juillet  4264,  [publiée  par^ 
Natelis  de  Wailly.  S.  1.  n.  d.  [4870].  —  In-î$«  de  2  p. 
Extrait  de  la  Bibliothèque  de  V École  des  chartes,  t.  WXI,  p.  133. 

d.  Conquête  (la)deConstantinople,  parGeoffroideVille-Hardouîn, 
avec  la  continuation  de  Henri  de  Valencîennes.  Texte  original,  accom- 
pagné d'une  traduction,  par  M.  Natalis  de  Wailly.  Paris,  libr.  de  Pir- 
min-Didot,  4872.  —  Grand  in-8o. 

40.  Conquête  (la)  de  Constantinople  de  Geoffroi  de  Ville-Hardouin, 
publiée  par  M.  Natalis  de  Wailly.  Éclaircissements.  Paris,  lîbr.  de 
Pirmin-Didot,  4874.  —  In-S^  de  401  p. 

44.  Conversion  d'une  jeune  Russe  incrédule.  Paris,  impr.  Saînl- 
Générosus,  4  880.  —  ïn-8o  de  4  3  p. 

Extrait  des  Annales  de  la  congrégation  de  la  Mission. 

42.  Courtes  Additions  au  Glossaii'e  des  dates. 

Dans  VAnntta&e  historique  pour  Tannée  1852,  publié  par  la  Société  do 
Thiptoire  de  Fiunce,  p.  $8-36. 

45.  «  DelaeroyancedueàrÉvangile...,  par  H.  Wallon...  »  (Compte 
rendu.)  4858. 

Bibliothèque  de  VÉcole  des  chartes,  \^  série,  t.  !V,  p.  4SR. 

44.  Discours  de  M.  de  Wailly,  délégtié  de  l'adminlsfratenr  nbsetit, 
au  nom  de  la  Bibliothèque  Impériale,  [aux  Rinérallles  de  M.  Hase,  le 
24  mars  4884].  —  In-4^ 

Dans  le  recueil  académique  relatif  aux  Funérailles  de  M.  Hase,  p.  îl-i  ! . 

4  5.  Discours  de  M.  de  Wailly,  président  [de  rAcadémle  des  Inscrip- 
tions], prononcé  aux  ninérallles  de  M.  A.  PIrmIn-DidoL..,  le  20  fé- 
vrier 4876.  —  în-4*. 

Dans  le  recueil  académique  relatif  aux  funérailles  de  M.  l)ldot,  p.  1-5. 

40.  Discours  de  M.  de  Wailly,  président  de  l'Académie  [des  Inscrip- 
tions], prononcé  aux  funérailles  de  M.  Eugène  Burnouf,  le  dimanche 
80  mal  4852...  —  ln-4'. 

Dans  le  recueil  académique  relatif  aux  funérailles  de  M.  Eugène 
Burnouf,  p.  1-4. 

4Ï.  Discours  de  M.  de  Wailly,  président  [tlô  TAcadémle  des  Inscrîp- 


nv  M.  .TO"^Frn-\au.T«i  pk  wvrin.  <;o< 

lior«:\  prononce  aux  funoraiîlov  do  M.  rinii:niaul...,lo  \^i  mars  <ST(i. 

—  In-V. 

Dr."^  lo  rorî:.\l  aoa^^'mîf^^p  rolali»'  an\  funrraill'^^  «îo  M.  (îuîî^'Mant, 

^S.  ni<2C'^î]r<i  (lo  M.  do  M'ailîy,  pnvi'lenl  do  rAcadônle  [dos  ins- 
onp'*on<^\  piVîV.oiîpo  aux  r«iM,'railio<^  do  M.  lo  baron  Waîokj^iiaor,  le 
joiîdi  20  avril  ^s^2.  —  în-'<\ 

Dan^  le  nN^ioii  ac'-'«''r.-iiqi.o  rolaiit  aux  fi;r.ôraiîîo<^  «îo  M.  îr  l^ron 

<0.  Oî'^oi'iur^  do  M.  X,  do  NVailh...  In  dons  la  soance  j^ubliquo 
annuollo,  do  rXoadômîo  (\i^s^  iii^on*|MÎt"'ns  cl  i.oiio<-l»  iiros,  lo  Nondrodi 
3  novombro  <sTr>. 

IXin^  lo«  \•lo^<io  c.tio  'i-M.^ro  ^Paris.  f^T^i,  in-4'i,  p.  3-K>.  ot  dans  lo^; 

20.  p^i'îroiirc;  pr.Mioro.ê  à  ras>:oml>ioo  tiônôralo  do  la  Sonolô  iW  This- 
(oiro  (\o  Franoo  lonno  le  7  mai  <SV.V] 

pi.  ':.-h-n ,h  la  Si'i  'Vf.  '^r  rhuioi  /  ih  /\-/',7rr.  annôo<;  is^o-iv^r^o,  p.  n^ot  ao. 

2r  l^iômonN  do  paloi^praj^hio,  par  M.  Natalia  do  WailU.  Paiis, 
tmpnmeno  nnalo,  \^^^.  —  Donx  volmno^^  f^rand  in-î". 

22.  I^xaraon  cn!i(]no  do  la  vie  do  saint  l.oui:^  par  (loolVioî  do  Peau- 
lion,  \)^y  M.  Nalalis  »1o  Waillx.  ^aris,  Impiimerio,  rovalo.   \^\{\. 

—  In-^  i\o  :^c  ^1. 

t^A trait  dos  V(7))finr<  dt  V  \cothu\ii  i/'îs  î?n('' 7)/}»' ï.s  l.  \V,  pnrt.  U. 
p.  i03.  -    O.  niouK^iro  a  pain  pouj  la  pirnn«'ne  T'ûs  ^n  IHii  ilans  la 

îl>h;}t)fh,'n)ir  dr  Vh'i'îr  i1r<  rA'^ /r^  l"-  s«'ri(»,  t.  V,  p.  '^rw^lîl. 

21.  t^xamon  de  (luobpios  (^noslioi^s  rolalivos  h  l'ori^ino  des  Cliro- 
ni«|no«»  de  Sainl-llonjs,  par  M.  Nalali^  de  VVailly.  Paii<,  Iniprinioiip 
rnjalo,  1.^7.  —  tn-V  do  n)  t>. 

ftxiralt  dos  Mi'nmhrK  i\f  VArnih'tnir  rh  <  )}i^<t  iphn)}<^  t.  X  VU,  partie  I. 
p.  Ti9. 

21.  Henri  tV.  (Arlîcio  aîpné  :)  Na(al!^  (ïf^  Wailly.  —  lluif  rolonnos 

In-Rr 

pnyfrnffs  ni  histoire  dr.^  howin^i  utUr;:  ..  publios  et  propnpns  ponr  et 
par  la  SncîfHo  Moiitynn  ot  Franklin,  tnijcirm^^  anncp  (I^';!M,  trni- 
sîônio  p/'rîp.  fri-R". 

2rî.  ffî^lolre  de  ?aînf.  tjniU,  par  ioan,  sire  de  JoinviJIe,  suivie  du 
(\ro(\n  ef  do  la  feUrc  à  ijcniU  X.  texie  ramené  â  rnrlbo^raplm  fle.s 
Charles  du  sîre  de  Joinvîlle  ef  publié  pour  la  SorîAtô  de  l'Iii^foiro  (h* 
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France,  par  M.  Natalis  de  Wailly.  Paris,  chez  M"^*  veuve  Jules 
Renouard,  ^868.  —  In-8». 

26.  Histoire  de  saint  Louis,  par  JoinviUe,  texte  rapproché  du  fran- 
çais moderne  et  mis  à  la  portée  de  tous,  par  M.  Natalis  de  Wailly. 
Paris,  llbr.  de  L.  Hachette,  4865.  —  In-46. 

Réimprimé  plusieurs  fois;  les  éditions  numérotées  2-7  ont  paru  depuis 
1865  jusqu'en  1880.  Une  édition  datée  de  1883  porte  la  mention 
«  Nouvelle  édition.  » 

27.  Imitation  de  Jésus-Ghrist.Traduction  nouvelle,  augmentée  d'une 
table  alphabétique  des  matières  et  de  réflexions  inédites  pour  chacun 
des  chapitres  ou  de  prières  sur  l'eucharistie  empruntées  à  de  saints 
personnages,  par  M.  N.  de  Wailly.  Angers,  impr.  A.  Burdin,  4885. 
—  In-42deiiet  434  p. 

28.  —  [Deuxième  édition.]  Angers,  impr.  A.  Burdin,  4886.  — 
In-42  de  X  et  454  p. 

29.  Jean,  sire  de  JoinviUe.  Histoire  de  saint  Louis,  Credo  et  lettre  à 
Louis  X.  Texte  original,  accompagné  d'une  traduction,  par  M.  Nata- 
lis de  Wailly.  Paris,  libr.  de  Firmin-Didot,  4874.  —  In-8\ 

30.  c  Jeanne  d^Arc,  par  M.  Wallon.  »  [Compte  rendu,  par]  N.  de 
Wailly.  Paris,  s.  d.  [4837].  —  In-8»  de  8  p. 

Extrait  de  la  Bibliothèque  de  V École  des  chartes,  6«  série,  t.  m,  p.  282. 

34 .  JoinviUe  et  les  Enseignements  de  saint  Louis  à  son  fils,  par 
M.  N.  de  Wailly.  Paris,  chez  M»»  veuve  Jules  Renouard,  4872.  — 
In-8o  de  64  p. 

Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  t.  XXXIII,  p.  386.  — 
Une  seconde  édition  de  ce  mémoire  a  paru  sous  un  titre  différent  ; 
voyez  plus  bas,  n»  37. 

32.  JoinviUe  * .  Histoire  de  saint  Louis.  Texte  original  ramené  à  Tor- 

1.  Dans  la  série  des  éditions  de  JoinviUe  qn*a  données  IL  de  Wailly^  il  but 
dlstinsuer  les  types  suivants  : 

1"  Texte  rapproché  du  français  moderne  ;  édition  de  vulgarisation  publiée  par 
Hachette  (n*  26). 

2*  Texte  original,  avec  le  texte  rapproché  du  français  moderne;  édition 
pnbUée  par  Le  Glere  (n*  64). 

3*  Texte  ramené  à  Torthoisraphe  des  chartes;  édition  de  la  Société  de  l'his- 
toire de  France  (n*  25). 

4*  Texte  original  (le  même  que  le  précédent),  avec  une  traduction  ;  édition  de 
luxe  publiée  par  Didot  (n*  29). 

5*  Texte  original  (le  même  que  les  précédents);  édition  classique  publiée  par 
Hachette  (n*  32). 


\ 


DE  H.   iOSEPfi-NlTÀLIS  DE  WÀILLT.  603 

tbographe  des  chartes,  précédé  de  notions  sur  la  langue  et  la  gram- 
maire de  Joinville  et  suivi  d'un  glossaire,  par  Natalis  de  Wailly. 
Paris,  Hachette,  iSSi.  —  In-i 6. 

Il  y  a  eu  des  tirages  successifs  de  ce  petit  volume  avec  les  dates  1882, 
1883,  1886,  1888. 

33.  Lettre  à  M.  Gaston  Paris  sur  le  texte  de  Joinville.  S.  1.  n.  d. 
[1874].  —  In-8ode7p. 

Extrait  de  la  Romania,  t.  III,  p.  487. 

34.  «  Libellus  aurarius  sive  tabulse  cerats  et  antiquissimœ  et  unicœ 
Romans...  quas...  edidît  Jo.  Ferd.  Massmann...  >  (Compte  rendu.) 

Journal  des  Savants,  année  1841,  p.  555. 

35.  Mémoire  sur  des  fragments  de  papyrus  écrits  en  latin  et  déposés 
au  Cabinet  des  antiques  de  la  Bibliothèque  royale,  au  musée  du  Louvre 
et  au  musée  des  antiquités  de  la  ville  de  Leyde,  par  M.  Natalis  de 
Wailly.  Paris,  Imprimerie  royale,  1842.  —  In-4*  de  27  p.  avec 
planches. 

Extrait  des  Mémoires  de  VAcadémie  des  inscriptions,  t.  XY,  partie  I, 
p.  399.  —  Les  fragments  que  M.  de  Wailly  avait  étudiés  au  Cabinet 
des  antiques  forment  aujourd'hui  le  n^  16915  du  fonds  latin  au 
Département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque. 

36.  Mémoire  sur  Geifroi  de  Parîs^  par  M.  Natalis  de  Wailly.  Paris, 
Imprimerie  nationale,  1 849.  —  In-4<»  de  41  p. 

Extrait  des  Mémoires  de  VAcadémie  des  inscriptions,  t.  XYin,  par- 
tie II,  p.  495. 

37.  Mémoire  sur  Joinville  et  les  Enseignements  de  saint  Louis  à 
son  fils,  par  M.  Natalis  de  Wailly.  Paris,  Imprimerie  nationale,  1874. 
—  In-40  de  71  p. 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions,  t.  XXVIII,  par- 
tie I,  p.  263.  —  Une  première  édition  avait  paru  sous  un  titre  dififé^ 
rent;  voyez  plus  haut,  n»  31. 

38.  Mémoire  sur  la  date  et  le  lieu  de  naissance  de  saint  Louis,  par 
M.  Natalis  de  Wailly.  Paris,  typ.  Ad.  Laine  et  J.  Havard,  1866.  — 
In-S""  de  23  p. 

Extrait  de  la  Bibliothèque  de  V École  des  chartes,  6«  série,  t.  Il,  p.  105. 

39.  —  [Seconde  édition.]  Paris,  Imprimerie  impériale,  1867.  — 
In-4<>  de  30  p. 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions,  t.  XXVI,  part.  I, 
p.  173. 
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40.  Mémoire  sur  la  langue  de  Joinville,  par  M.  Natalis  de  Waillj. 
Paris,  libr.  A.  Franck,  ^868.  —  In-8«  de  450  p. 
Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  6«  série,  t.  IV,  p.  329- 
^ ..  478.  —  Pour  une  addition  à  ce  mémoire,  Yoyes  plus  haut,  n«  1. 

)  44.  —  [Seconde  édition.]  Paris,  Imprimerie  impériale,  4870.  — 

In-4o  de  278  p. 
Extrait  des  Mémoires  de  V Académie  des  inscriptions,  t.  XXYI,  par- 
tie n,  p.  189. 

42.  Mémoire  sur  le  Romant  ou  chronique  en  langue  vulgaire  dont 
Joinville  a  reproduit  plusieurs  passages,  par  Natalis  de  Wailly. 
Paris,  4874.  —  In-8«>  de  36  p. 

Extrait  de  la  Bibliothèque  de  VÉcole  des  chartes,  t.  XXXY,  p.  217. 

43.  —  [Seconde  édition.]  Paris,  Imprimerie  nationale,  4875.  — 
In'4o  de  43  p. 

Extrait  des  Mémoires  de  V Académie  des  inscriptions,  t.  XXYID,  par- 
tie n,  p.  179. 

44.  Mémoire  sur  les  tablettes  de  cire  conservées  au  Trésor  des 
chartes,  par  M.  Natalis  de  Wailly.  Paris,  Imprimerie  nationale, 
4849.  —  In-4«de32p. 

Extrait  des  Mémoires  de  V Académie  des  inscriptions,  t.  XVIII,  par^ 
tie  U,  p.  536.  —  Une  addition  à  ce  mémoire  est  indiquée  plus 
haut,  n*  2. 

"X  45.  Mémoire  sur  les  variations  de  la  livre  tournois,  depuis  le  règne 

de  saint  Louis  jusqu'à  l'établissement  de  la  monnaie  décimale,  par 
M.  Natalis  de  Wailly.  Paris,  Imprimerie  impériale,  4857.  —  In-4«  de 
254  p. 

Extrait  des  Mémoires  de  VAcadémie  des  inscriptions,  t.  XXI,  partie  II, 
p.  177. 

46.  Mémoire  sur  un  opuscule  anonyme  intitulé  :  Summaria,  brevis 
et  compendiosa  doctrina  felicis  expeditionis  et  abreviationis  guerra- 
rum  ac  litium  regni  Francorum,  [par]  NataUs  de  Wailly.  S.  1.  n.  d. 
[4847].  —  In-8<»de43p. 

Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  2«  série,  t.  m,  p.  273. 

47.  —  [Seconde  édition.]  Paris,  Imprimerie  nationale,  4849.  — 
In-4«>  de  60  p. 

Extrait  des  Mémoires  de  VAcadémie  des  inscriptions,  t.  XVm,  par- 
tie n,  p.  435. 

48.  «  Méraugis  de  Portlesguez,  roman  de  la  Table  ronde,  par  Raoul 
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de  Houdenc,  publié  pour  la  première  fois  par  H.  Michelant. . .  »  (Compte 
rendu.)  4869. 
Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  6«  série,  t.  Y,  p.  221-225. 

49.  Note  relative  à  l'inventaire  des  archives  de  Tarascon-sur- 
Rhône.  4864. 

Bibliothèque  de  V École  des  chartes,  6*  série,  1. 1,  p.  171. 

50.  Notice  sur  Guillaume  Guiart,  [par]  Natalis  de  Wailly.  S.  1. 
n.  d.  [4846].  —  In-8<>  de  46  p. 

Extrait  de  la  Bibliothèque  de  V École  des  chartes,  2*  série,  t.  El,  p.  1. 

54 .  Notice  sur  les  actes  en  langue  vulgaire  du  xfii«  siècle  contenus 
dans  la  collection  de  Lorraine  à  la  Bibliothèque  nationale,  par  M.  Na- 
talis de  Wailly.  Paris,  Imprimerie  nationale,  4878.  —  In-4<>de288  p. 

Extrait  des  Notices  et  Extraits  des  manuscrits,  t.  XXVin,  partie  11^ 
p.  1-288. 

52.  Notice  sur  les  sceaux. 

Dans  V Annuaire  historique  pour  l'année  1840,  publié  par  la  Société  de 
rhistoire  de  France,  p.  167-198. 

53.  Notice  sur  M.  Daunou.  Paris,  4840.  —  In-4*  de  4  p. 

Extrait  du  Journal  des  Savants,  année  1840,  p.  436-440.  A  été  réim- 
primé en  tête  du  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  M.  Dau- 
nou (Paris,  Techener,  1841),  p.  i-vni.  Le  tirage  à  part  in-4'  est  indi- 
qué dans  la  France  littéraire  de  Quérard. 

54.  Notice  sur  M.  Guérard,  membre  de  T Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres...  par  H.  N.  de  Wailly. 

P.  189-365  du  volume  intitulé  :  Notice  sur  M.  Daunou,  par  M.  B. 
Guérard,  suivie  d'uue  notice  sur  M.  Guérard,  par  M.  N.  de  Wailly. 
Paris,  libr.  de  Dumoulin,  1855.  In-8<>. 

55.  Notice  sur  M.  Letronne^  garde  général  des  Archives  nationales, 
par  Natalis  de  Wailly.  Paris,  libr.  archéologique  de  Leleux,  4  849. 
—  In-8*  de  8  p. 

Extrait  de  la  Beoue  archéologique  du  15  janvier  1849. 

56.  Notice  sur  six  manuscrits  contenant  Touvrage  anonyme  publié 
en  4837  par  M.  Louis  Paris  sous  le  titre  de  Chronique  de  Rains,  par 
M.  Natalis  de  Wailly.  Paris,  Lmiprimerie  nationale,  4876.  —  In-4<> 
de  52  p. 

Extrait  des  Notices  et  Extraits  des  manuscrils,  t.  XXIY,  partie  IL, 
p.  289. 
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57.  Notice  sur  six  maouscrîts  de  la  Bibliothèque  iiatH>iiale  cBOfe- 
nant  le  texte  de  Geoffroi  de  Yîlle-Hardouin,  par  H.  Natalis  de  WaiUy. 
Paris,  Imprimerie  natiODale,  4872.  —  In-4*  de  444  p. 

Extrait  des  Notices  et  Extraits  des  manuscriti,  t.  XXTV,  partie  H,  p.  i. 

58.  Notice  sur  un  livre  d'heures  donné  par  Fimpératriee  Mari(»> 
Louise  à  la  duchesse  de  Montebello.  Lecture  Ëûte  à  l'Académie  des 
inscriptions  et  bdle&-lettres  le  6  mai  4879  par  M.  Natalis  de  Wailly. 
PâLris,  imprimé  par  Pillet  et  Dumoulin,  4879.  —  In-S»  de  45  p. 

59.  Notice  sur  une  chronique  anonyme  du  xnr  siède,  [par]  Nata- 
lis de  Wailly.  Paris,  s.  d.  [4845].  —  In-8-  de  7  p- 

Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  2*  série,  1. 1,  p.  389. 

60.  Obsenrations  grammaticales  sur  des  chartes  françaises  d'Aire 
en  Artois,  par  M.  Natalis  de  Wailly.  Paris,  4872.  —  In-8'  de  36  p. 

Extrait  de  la  Bibliothèque  de  VÉcole  des  chartes,  t.  XXXTT,  p.  291. 

64.  —  [Seconde  édition.]  Paris^  Lnprimme  nationale,  4874.  — 
In-4»  de  75  p. 

Extrait  des  Mémoires  de  V Académie  des  inseripUons,  t.  XXvill,  par* 
tie  I,  p.  135. 

62.  Observations  grammaticales  sur  les  actes  (fes  amans  de  Metz 
contenus  dans  la  collection  de  Lorraine,  par  M.  Natalis  de  Wailly. 
P^s,  Imprimerie  nationale,  4884.  —  In^^  Ptiges  303-376. 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions,  t.  TXK,  partie  I, 
p.  303. 

63.  Observations  sur  la  langue  de  Rdmsauxm*  âède,  par  M.  Na- 
talis de  Wailly.  Paris,  Lnprimerie  nationale,  4876.  —  In-4*  de  35  p. 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptians,  t  XXVm,  par- 
tie n,  p.  287. 

64.  Œuvres  de  Jean,  sire  de  Joinville,  comprenant  Fhistoire  de  saint 
Louis,  le  Credo  et  la  lettre  <fe  Louis  X,  avee  un  texte  rapproché  du 
français  moderne  mis  en  regard  du  texte  original,  corrigé  et  complété 
à  l'aide  des  anciens  manuscrits  et  d'un  manuscrit  inédit,  par  M.  Nata- 
lis de  Wailly.  P^ris,  chez  Adrien  Le  Clere,  4867.  —  In-SP. 

65.  «  Philippe  de  Rémi,  sire  de  Beaumanoir...  par  H.-L.  Bor- 
dier...  s  (Compte  rendu.) 

Bibliùthèque  de  VÉcoU  des  chartes,  6*  série,  t.  V,  p.  691-693. 

66.  a  Polyptyque  de  Tabbaye  de  Saint-Rémi  de  Reims...  par 
B.  Gnérard...  >  |Conq>te  rendu.) 

Journal  des  savants,  année  1853,  p.  430. 
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67*  «  Polyptyque  deTabbé  Irminon...  parB.  Guérard...  »  (Compte 
rendu.) 
Journal  des  Savants,  année  1845,  p.  117,  423  et  563. 

68.  Préface  du  XXII*  volume  des  Historiens  de  France,  par 
M.  Natalis  de  Wailly.  Paris^  typ.  Ad.-R.  Laine  et  J.  Havard,  4865. 
—  In-8«  de  27  p. 

Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  6*  série,  1. 1,  p.  89. 

69.  Rapport  de  M.  de  Wailly  [sur  l'ouvrage  intitulé  :]  «  les  Abbés 
de  Saint-Bertin...  par  Henri  de  Laplane...  » 

Revue  des  sociétés  savantes,  \^  série,  t.  I,  p.  554-555  (1856). 

70.  Rapport  fait  à  la  section  d^histoire,  le  4  3  juillet  \  857,  par  M.  de 
Wailly,  sur  le  projet  de  publication  d'un  appendice  au  cartulaire  de' 
Saint-Bertin. 

Bulletin  du  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts  de  la  France, 
t  IV,  p.  391-392. 

74.  Rapport  fait  à  la  section  d'histoire,  le  4  3  juillet  1857,  par  M.  de 

Wailly,  sur  le  projet  de  publication  du  registre  de  Tofllcialité  de  Gerisy , 

par  M.  Delisle. 

Bulletin  du  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts  de  la  France, 

t  IV,  p.  389-390.  —  La  publication  du  registre  a  été  faite  par 

M.  Dupont,  d'après  la  copie  de  M.  Delisle,  dans  les  Mémoires  de  la 

Société  des  antiquaires  de  Normandie,  t.  XXX,  p.  287-662. 

72.  Rapport  sur  le  cartulaire  de  Saint-Sauveur  de  Redon,  fait  à  la 

section  d'histoire,  le  13  juillet  1857,  par  MM.  N.  de  Wailly  et  Rabanis. 

Bulletin  du  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts  de  la  France, 
t.  IV,  p.  372-376. 

73.  [Rapport  sur  le  choix  des  lectures  destinées  aux  séances 
publiques  annuelles  des  cinq  académies,  17  novembre  1848.] 

Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions,  t.  XVI,  partie  I,  p.  9-11. 

74 .  Recherches  sur  la  véritable  date  de  quelques  bulles  de  Clément  V, 
[par]  N.  de  Wailly.  [Paris,]  impr.  de  E.-J.  Bailly,  s.  d.  —  In-8o  de  1 0  p. 

Extrait  de  V Auxiliaire  catholique.  —  Réimprimé  en  1851  dans  la  Nou- 
velle Encyclopédie  théologique,  t.  IX  :  Dictionnaire  de  statistique  reli-- 
gieuse,  col.  81-86. 

75.  Recherches  sur  le  système  monétaire  de  saint  Louis,  par  M.  Nata- 
lis de  Wailly.  Paris,  Imprimerie  impériale,  1857.  —  In-4«  de  63  p. 

Extrait  des  Mémoires  de  V Académie  des  inscriptions,  t.  XXI,  partie  II, 
p.  114. 
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76.  Récit  du  nii*  siècle  sur  les  translations  faites  en  4  239  et  en  4  244 
des  saintes  reliques  de  la  Passion.  Nogent-Ie-Rotrou,  s.  d.  [4878].  — 
In-8»  de  4  5  p. 

Extrait  de  la  Bibliothèque  de  V École  des  chartes,  t.  XXXIX,  p.  401. 

77.  Récits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  treizième  siècle,  publiés 
pour  la  Société  de  Fhistoire  de  France  par  Natalis  de  Wailly.  Paris, 
librairie  Renouard,  4876.  —  In-8^ 

78.  Recueil  de  chartes  en  langue  vulgaire  provenant  des  archives 
de  la  collégiale  de  Saint-Pierre  d'Aire,  par  M.  Natalis  de  Wailly.  Paris, 
4870.  —  In-8*de42p. 

Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  t.  XXXI,  p.  261.— Une 
seconde  édition  de  ce  recueil  est  comprise  dans  la  seconde  édition 
des  Observations  grammaticales  sur  des  chartes  françaises  â^Aire, 
indiquée  plus  haut,  n»  61. 

79.  Recueil  de  chartes  originales  de  Joinville,  en  langue  vulgaire, 
publié  par  M.  N.  de  Wailly.  Paris,  typ.  A.  Laine,  4  868. — In-8»  de  56  p. 

Extrait  de  la  Bibliothèque  de  VÉcole  des  chartes,  6«  série,  t.  III,  p.  557.  — 
Une  seconde  édition  de  ce  recueil  est  comprise  dans  la  seconde  édi- 
tion du  Mémoire  sur  la  langue  de  Joinville,  indiquée  plus  haut,  n^  41. 

80.  Recueil  des  historiens  des  Gaules  et  de  la  France.  Tome  XXI, 
4855.  Tome  XXII,  1865.  Tome  XXIII,  4876.  —  In-folio. 

Les  tomes  XXI  et  XXII  sont  entièrement  dus  à  M.  de  Wailly,  qui 
a  préparé  les  pages  1-212  du  tome  XXIII.  —  En  tête  du  t.  XXI, 
p.  uii-Lxxxi,  M.  de  Wailly  a  placé  une  «  Dissertation  sur  les 
dépenses  et  les  recettes  ordinaires  de  saint  Louis.  »  —  Une  édition 
de  la  préface  du  tome  XXII  est  indiquée  plus  haut  sons  le  n*  68. 

84 .  «  Richard  II,  épisode  de  la  rivalité  de  la  France  et  de  TAngle- 
terre,  par  H.  Wallon...  »  (Compte  rendu.) 
Bibliothèque  de  VÉcole  des  chartes,  6«  série,  t.  I,  p.  281. 

82.  Sur  une  collection  de  sceaux  des  rois  et  des  reines  de  France,  par 
M.N.  de  Wailly.  Paris,  typ.  deFirmin-Didot,  4843.—  In-8*de42p. 

Extrait  de  la  Bibliothèque  de  VÉcole  des  chartes,  i^  série,  t.  IV,  p.  476. 

83.  Ville-Hardouin  et  Joinville,  par  M.  de  Wailly.  Paris,  typ.  de 
Pîrpiin-Didot,  4872.  —  In-4'>  de  25  p. 

Extrait  des  actes  de  la  séance  publique  annuelle  de  rAcadémie  des 
inscriptions,  20  décembre  1872,  p.  61-85.  —  Reproduit  dans  les 
Comptes  rendus  des  séances  de  TAcadémie,  3*  série,  1. 1,  p.  536-557. 
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L'ENSEIGNEMENT 


DES 


SCIENCES  AUXIUAIRES  DE  L'HISTOIRE  DU  MOYEN  AGE 


A  LA  SORBONNE  *. 


Messieurs,  renseignement  des  sciences  auxiliaires  de  Thistoire 
existe  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris  depuis  plusieurs  années. 
M.  Giry  Ta  inauguré  en  1881.  M.  Luchaire  en  a  depuis  fixé  net- 
tement le  caractère  et  assuré  la  prospérité.  Je  ne  me  propose 
donc  point  de  démontrer  que  l'étude  des  sciences  auxiliaires  est 
complémentaire  de  toute  éducation  historique  ou  juridique  :  ce 
serait  plaider  une  cause  gagnée.  Mais  il  me  semble  que,  puisque 
j'ai  l'honneur  d'être  appelé  à  maintenir  cette  année-ci  la  tradition 
établie  par  les  titulaires  successifs  de  ce  cours,  je  suis>  pour  ainsi 
dire^  tenu  de  définir  cette  tradition,  d'en  marquer  l'originalité  et 
la  valeur.  Les  sciences  auxiliaires  de  l'histoire  du  moyen  âge  sont 
enseignées,  en  même  temps  qu'à  la  Sorbonne,  à  l'Ecole  des  chartes 
et  à  l'École  des  hautes  études;  il  faut  que  vous  sachiez  bien 
qu'elles  ne  sont  pas  enseignées  ici  aux  mêmes  intentions  ni  de  la 
même  manière  qu'ailleurs.  Si  l'Ecole  des  chartes  quitte  bientôt  les 
communs  de  l'hôtel  d'Assy-Soubise,  et  l'École  des  hautes  études 
ses  greniers,  pour  s'installer  à  côté  de  nous,  comme  on  l'annonce, 
sur  la  montagne  Sainte-Geneviève,  cette  réunion  matérielle  des 
trois  écoles  sera  le  symbole  de  leur  alliance,  mais  chacune  d'elles 
gardera  son  rôle  spécial  dans  l'ensemble  de  l'action  scientifique, 
ses  procédés,  son  domaine  et  son  but. 

En  effet,  messieurs,  certaines  conditions  sont  rigoureusement 

1.  Leçon  prononcée  à  TouTertare  des  conférences  de  sciences  auxiliaires  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Paris,  le  9  novembre  1888. 
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imposées  à  chacun  des  enseignements  similaires  dont  je  parle  par 
la  nature  même  des  choses.  —  Les  élèves  de  TÉcole  des  chartes 
sont  pour  la  plupart  des  jeunes  gens  qu'une  vocation  sériense, 
instinctive  ou  raisonnée,  amène  à  entrer  de  bonne  heure  ea  éru- 
dition, comme  on  entre  en  religion,  et  à  passer  d'une  &çon  plus 
ou  moins  brusque  des  études  très  générales  et  très  superficielles 
qu'on  Élit  au  collège  à  des  études  très  précises  et  trâ  particu- 
lières. Tous  ceux  qui  entrent  à  l'École,  qu'ils  soient  destinés  ou 
non  à  se  laisser  entraîner  plus  tard  vers  la  profession  d'archiviste 
ou  de  bibliothécaire,  ont  la  volonté  arrêtée  de  se  vouer  à  l'étude 
du  moyen  âge.  Tous  s'engagent  à  se  soumettre  pendant  trois  ans 
à  une  discipline  exacte  et  à  des  exercices  r^uliers.  L'Ecole  des 
chartes  a  donc  le  droit  de  prétendre  à  initier  ses  élèves  à  l'ency- 
clopédie complète  des  sciences  auxiliaires  de  l'histoire  du  moyen 
âge.  Elle  a  le  droit  de  donner  au  progranune  de  ses  cours  beau- 
coup d'ampleur  ;  elle  a  le  droit  d'y  faire  entrer  jusqu'aux  plus 
minutieuses  curiosités  de  la  science,  car  elle  s'adresse  h  des 
spécialistes.  Elle  en  a  le  moyen,  car  elle  dispose  de  longues 
années  pour  armer  de  pied  en  cap  un  archiviste  paléographe. 
Toutefois,  comme  elle  a  le  privilège  de  fournir  à  l'Etat  et  aux 
départements  des  conservateurs  instruits  pour  administrer  les 
dépôts  publics  de  livres,  de  manuscrits  et  d'archives,  elle  a  le 
devoir  strict  de  ne  pas  oublier  que  des  statuts  en  vigueur  imposent 
à  son  enseignement  un  caractère  pratique.  En  fait,  l'École  des 
chartes  a  produit  plus  de  savants  médiévistes  que  de  fonction- 
naires ;  mais,  en  principe,  elle  est  plutôt  une  école  professionnelle 
d'application  qu'une  école  de  hautes  études  consacrée  au  moyen 
âge.  YoUà,  n'est-il  pas  vrai,  des  traits  bien  frappants  qui  appar- 
tiennent en  propre  à  l'École  et  qui  ne  peuvent  guère  appartenir 
qu'à  elle  :  l'enseignement  des  sciences  auxiliaires  qu'y  reçoivent 
pendant  une  scolarité  très  prolongée  des  esprits  spécialisés 
d'avance  est  complet,  détaillé,  et  technique. 

La  section  historique  et  philologique  de  l'École  des  hautes 
études  rend  des  services  d'une  tout  autre  espèce  par  ses  confé- 
rences d'historiographie  et  de  diplomatique.  Là,  on  n'expose  pas 
dogmatiquement  des  principes  ou  des  règles  ordonnées  en  corps  de 
doctrine  ;  les  auditeurs  sont  invités  par  le  maître  à  élucider  avec 
lui  certains  problèmes  compliqués  dont  la  solution  n'est  pas 
encore  tombée  dans  le  domaine  public.  Là ,  on  n'enseigne  pas 
la  science,  on  la  crée  :  on  enseigne  à  la  créer.  J'imagine  que  de 
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pareilles  conférences  sont  suivies  par  des  personnes  qui  ont  un 
solide  bagage  de  connaissances  élémentaires  (des  élèves  de  l'École 
des  chartes,  par  exemple),  et,  en  même  temps,  le  goût  de  cultiver 
la  science  pour  la  science  même,  pour  les  progrès  théoriques 
qu'elle  comporte,  indépendamment  de  ses  applications  immédiates. 
Rien  de  plus  vivant  à  coup  sûr,  rien  de  mieux  fait  pour  déve- 
lopper le  sens  critique,  rien  de  plus  relevé  que  cet  enseignement; 
mais  aussi  rien  de  plus  aristocratique,  rien  de  plus  inaccessible 
aux  ignorants,  rien  de  plus  propre  à  raviver  peut-être  les  vieux 
préjugés  de  la  foule  contre  les  sciences  auxiliaires  et  leurs  adeptes. 
Les  étudiants  de  la  Faculté  des  lettres,  qui  forment  aujourd'hui 
à  Paris  la  catégorie  la  plus  nombreuse  et  la  plus  intéressante  parmi 
les  étudiants  en  histoire,  se  trouvent,  vous  le  savez,  dans  un  état 
d'esprit  bien  différent  de  celui  des  élèves  de  l'École  des  chartes 
ou  des  auditeurs  de  l'École  des  hautes  études.  Us  ne  sont  pas 
des  érudits;  ils  ne  se  proposent  pas  tous,  loin  de  là,  de  devenir 
des  érudits  de  profession;  ceux-là  même  qui  ont  l'intention 
de  se  cantonner  un  jour  dans  une  province  limitée  de  l'histoire 
n'ont  pas  encore  choisi  leur  voie.  L'histoire  universelle,  qu'ils 
embrassent  d'un  coup  d'œil  à  la  licence  et  à  l'agr^ation,  dont  ils 
entendent  enseigner  autour  d'eux  toutes  les  parties,  leur  offre  des 
perspectives  qui  sont  toutes  infiniment  séduisantes.  11  est  naturel 
qu'ils  hésitent  entre  l'antiquité,  le  moyen  âge  et  les  temps  modernes. 
Dès  lors^  s'ils  se  préoccupent,  comme  il  convient,  de  se  procurer  les 
indispensables  instruments  de  travail  que  doime  l'apprentissage 
des  sciences  auxiliaires,  il  ne  s'agit  pas  seulement  pour  eux  de  se 
familiariser  avec  la  paléographie,  la  diplomatique  et  la  chrono- 
logie du  moyen  âge,  car  l'épigraphie  grecque,  l'épigraphie  latine 
pourraient  leur  être  éventuellement  plus  nécessaires.  Ajoutez 
qu'il  ne  tiendrait  qu'aux  étudiants  de  suivre  tous  les  jours,  s'ils 
le  voulaient,  des  cours  d'histoire  à  la  Sorbonne  depuis  le  matin 
jusqu'au  soir  ;  qu'on  leur  conseille  avec  raison  d'en  suivre  seule- 
ment quelques-uns,  aân  de  se  réserver  du  temps  pour  leurs  tra- 
vaux personnels;  et  vous  verrez  que  les  étudiants  de  la  Faculté 
des  lettres  sont  enfermés  entre  ces  deux  propositions  contradic- 
toires :  d'une  part,  ils  savent  que,  sans  la  connaissance  élémen- 
taire des  sciences  auxiliaires  de  l'bistoire,  ils  sont  condamnés  à 
rester  toute  leur  vie  incomplets  et  comme  désemparés  ;  d'autre 
part,  le  bon  sens  leur  défend  de  passer  trois  ans  autour  des  chaires 
savantes  de  l'École  des  chartes,  deux  ou  trois  ans  autour  des 
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chaires  d'épigraphie  du  Collège  de  France  ou  des  Hautes  Etudes  ; 
le  bon  sens  leur  commande  d'être  économes  de  leurs  heures  et  de 
leurs  forces.  Ce  dilemme  est  décourageant,  en  yérité  ;  et  je  suis 
persuadé  qu'avant  la  création  des  conférences  techniques  qui 
existent  maintenant  ici  et  à  l'École  normale  supérieure^  il  a 
rebuté  ou  entravé  bien  des  bonnes  volontés. 

La  physionomie  propre  de  l'enseignement  des  sciences  auxi- 
liaires à  la  Sorbonne  ne  s'accuse-t-elle  pas  d'elle-même,  dès 
qu'on  compare  notre  auditoire  à  celui  des  écoles  voisines?  Qui 
professe  céans  est  évidemment  obligé  d'être  bref,  élémentaire, 
précis;  de  condenser,  sans  rien  omettre  d'essentiel,  ce  que 
d'autres  développent  avec  un  grand  luxe  de  détails  et  d'illustra- 
tions. Il  faut  que,  en  ne  réclamant  qu'un  minimum  d'assiduité 
matérielle  afin  d'accommoder  nos  exigences  aux  nécessités  du 
public,  nous  fassions  subir  un  apprentissage  complet.  Il  faut 
qu'après  nous  avoir  consacré  tout  au  plus  une  heure  ou  deux  par 
semaine  pendant  deux  ans,  on  soit  en  état  de  déchiffrer  coaram- 
ment,  de  dater  et  de  critiquer  les  documents  originaux.  Et, 
comme  il  ne  suffit  pas  de  meubler  la  mémoire  de  connaissances 
pratiques,  comme  l'éducation  de  l'esprit  est  ici  le  but  suprême  de 
tout  enseignement,  il  faut  que  les  auditeurs  de  ce  cours,  non  seu- 
lement se  familiarisent  avec  des  faits,  mais  se  pénètrent  d'une 
méthode.  —  De  l'adresse  manuelle  à  brasser  les  documents  et 
une  attitude  d'esprit  critique,  voilà  les  bénéfices  très  précieux, 
difficiles  à  se  procurer  aussi  commodément  ailleurs,  qu'on  retire 
insensiblement  des  exercices  sur  les  sciences  auxiliaires  institués 
à  la  Faculté.  Telle  est  la  raison  de  leur  existence,  et,  jusqu'à 
présent,  de  leur  succès. 

Précisons  maintenant  ce  que  nous  entendons  au  juste  par  ces 
termes  vagues  :  des  connaissances  pratiques,  une  méthode.  Cela 
nous  donnera  naturellement  l'occasion  de  définir  l'apprentissage 
d'érudition  dont  il  s'agit,  et  d'esquisser  en  même  temps  à  grands 
traits  le  plan  de  nos  études  prochaines. 

Quiconque  s'occupe  d'histoire  doit  savoir  se  servir  des  docu- 
ments, sous  peine  :  1°  de  ne  jamais  contribuer  par  des  travaux 
originaux  à  l'avancement  de  la  science  ;  2°  de  jurer  toute  sa  vie 
par  la  parole  des  maîtres,  des  livres  de  seconde  main,  des  manuels. 

1.  L-^enseigoement  des  sciences  auxiUaires  de  Thistoire  du  moyen  âge  est 
donné  à  l'École  nonnale  par  notre  confrère  M.  Auguste  Holinier. 
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—  Le  premier  point  mérite,  messieurs,  d'être  médité,  surtout  à 
propos  de  Thistoire  et  des  documents  du  moyen  âge.  On  exhume 
tous  les  ans  dans  notre  pays  quelques  monuments  inédits  de  Tan- 
tiquité,  et  ceux-là,  je  pense,  doivent  être  humiliés  qui,  assez 
heureux  pour  en  avoir  la  primeur,  n'ont  pas  la  clé  qui  leur  per- 
mettrait d'en  débrouiUer  eux-mêmes  le  chiffre.  Mais  le  mal, 
après  tout,  n'est  pas  grand;  il  y  a  en  France  des  épigraphistes 
de  profession,  et  ces  épigraphistes  sont  assez  nombreux  pour 
publier,  critiquer  et  utiliser  chaque  année  toutes  les  trouvailles 
qui  sont  faites.  Les  documents  relatifs  à  l'histoire  du  moyen  âge, 
au  contraire,  se  comptent  par  millions  dans  la  poussière  des 
archives  locales.  C'est  un  champ  presque  encore  vierge,  très  fer- 
tile, qui  reste  en  friche  faute  de  bras,  car  les  archivistes  estam- 
pillés par  l'école  des  chartes  et  les  paléographes  volontaires  des 
Sociétés  savantes  de  province  n'ont  réussi  à  en  cultiver,  depuis 
cinquante  ans,  qu'une  portion  minime.  La  science  du  moyen  âge 
demande  et  demandera  longtemps  encore  des  ouvriers  et  même 
des  manœuvres,  des  éditeurs,  des  faiseurs  d'inventaires,  de  tables, 
de  Cor^pus^  de  monographies,  de  spicilèges.  L'ère  de  l'érudition 
active,  et,  pour  ainsi  dire,  militante,  n'est  pas  close  en  ce  qui  touche 
le  moyen  âge.  Or,  ne  pensez-vous  pas  que  c'est  un  honneur  et,  en 
même  temps,  un  devoir  étroit  pour  chacun  de  ceux  qui,  comme 
nous,  ont  l'histoire  pour  métier  et  pour  vocation  de  contribuer  dans 
la  mesure  de  ses  forces  à  la  mise  en  circulation  des  souvenirs  encore 
ignorés  de  notre  passé  national?  Mais  comment  &ire  œuvre  utile, 
si  l'on  n'a  pas  appris  à  distiller  les  documents  où  reposent  ces  sou- 
venirs? —  Robinson  regrettait  de  n'avoir  pas  appris  le  métier  de 
vannier  dans  son  enfance,  ce  qui  l'empêchait  de  tresser  des  paniers 
pendant  les  longues  veillées  d'hiver  ;  de  même,  les  anciens  étu- 
diants en  histoire  qui,  après  avoir  quitté  Y  aima  mater  y  ne  savent 
à  quoi  passer  les  veillées  de  province,  regrettent  sûrement  de  ne 
pas  avoir  les  doigts  agiles  à  manier  les  outils  délicats  de  l'érudition . 
Ils  le  regrettent  pour  eux-mêmes,  car  ils  sont  ainsi  privés  de 
satisfactions  très  vives  ;  ils  doivent  le  regretter  surtout  pour  la 
science,  qui  aurait  été  enrichie  par  leurs  efforts. 

Voilà  le  premier  châtiment  de  l'ignorance  totale  des  sciences 
auxiliaires.  On  veut  travailler,  on  ne  peut  pas.  En  voici  un 
autre  qui  frappe  surtout  les  professeurs  et  les  écrivains,  ceux  qui 
vulgarisent  l'histoire  par  la  parole  ou  par  le  livre.  —  L'historien 
est  à  l'érudit  ce  que  l'architecte  est  au  tailleur  de  pierres  ;  il  dis- 
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pose  des  matériaux  que  d'autres  lui  préparent;  mais  que  dirait-on 
d'un  architecte  qui  saurait  seulement  ajuster,  décorer  et  cons- 
truire ?  C'est  une  partie  essentielle  de  sa  profession  de  connaître 
la  résistance  des  pierres  employées,  de  pouvoir  vériâer  au  besoin 
la  qualité  de  tous  les  éléments  d'une  bâtisse,  de  savoir  tout  ce  que 
sait  un  maître  maçon  pour  ne  pas  être  obligé  de  croire  toujours 
les  maîtres  maçons  sur  parole.  Il  £aut  en  dire  autant  de  l'hislo- 
rien  qui  dédaigne  de  gâcher  en  personne  le  plâtre  des  documents; 
pour  parodier  le  mot  célèbre  de  Humboldt,  on  ne  fait  pas  plus 
d'histoire  sans  se  salir  les  mains  à  la  poussière  des  archives  que 
de  chimie  sans  se  mouiller  les  doigts.  Peut-être,  quand  tous  les 
textes  relatifs  au  moyen  âge  auront  été  publiés,  critiqués  et 
méthodiquement  distribués  dans  des  collections  commodes  à  con- 
sulter, peut-être  un  jour  viendra-t-il  où  Ton  n'aura  plus  qu'à  les 
combiner  pour  écrire  l'histoire,  mais  ce  jour-là  ne  luira  pas  de 
sitôt.  Les  sources  clarifiées  qui  ont  été  mises  jusqu'ici  à  la  disposi- 
tion des  personnes  étrangères  à  la  critique  matérielle  sont  peu  de 
chose  en  comparaison  des  sources  cachées  ou  impures  dont  l'accès 
leur  demeure  interdit.  —  Et  puis,  rien  ne  remplace  le  commerce 
direct,  le  contact  et  la  sensation  des  documents  originaux.  Les 
sources  originales  ont  une  vertu  subtile  qui  s'évapore  dès  qu'on 
les  transvase.  Parler  du  moyen  âge  sans  en  avoir  vu,  lu,  com- 
menté une  infinité  de  monuments,  c'est,  il  me  semble,  en  parler 
théoriquement,  comme  d'un  temps  sans  forme  et  sans  couleur,  à 
moins  qu'on  ne  se  permette  de  lui  attribuer,  d'une  façon  arbi- 
traire, comme  les  romantiques,  des  couleurs  de  fantaisie.  Seuls 
les  historiens  et  les  professeurs  font  revivre  le  passé  qui  ont 
essayé  de  vivre  en  communion  avec  lui.  Ceux  qui  ne  voient  le 
passé  qu'à  travers  la  vitre  grossière  des  narrations  modernes 
reflètent  plus  ou  moins  fidèlement  les  opinions  d' autrui,  s'ils  ont 
l'âme  vulgaire,  et,  s'ils  ont  du  jugement,  ils  se  confinent  avec 
prudence,  mais  à  regret,  dans  la  région  des  abstractions  mortes. 
Mais,  sans  insister  davantage,  je  tiens  pour  démontré  qu'il  est 
nécessaire  de  savoir  se  servir  des  documents  originaux  et  de  s'en 
servir  en  efiet.  Je  dis  maintenant  qu'il  en  coûte  très  peu  d'ac- 
quérir la  compétence  requise  pour  cela.  Les  sciences  auxiliaires 
de  l'histoire  du  moyen  âge,  —  paléographie,  chronologie,  diplo- 
matique, etc.,  —  bien  que  leurs  noms  grecs  inspirent  générale- 
ment aux  profanes  je  ne  sais  quel  effroi  superstitieux,  sont  à  la 
portée  de  toutes  les  intelligences  ;'  il  n'est  pas  besoin  d'un  rare 
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talent  pour  y  exœller.  Elles  ont  joui  longtemps  de  la  vénération 
qui  s'attache  aux  sciences  à  demi  occultes,  pratiquées  par  quelques 
initiés,  dont  le  secret  se  transmet  mystérieusement  d'âge  en  âge. 
Elles  se  réduisent  en  réalité  à  des  préceptes  très  simples,  faciles 
à  retenir  et  d'un  usage  quotidien.  Il  faut  avouer  qu'elles  offrent 
des  difScultés  presque  insurmontables  quand  on  les  étudie  sans 
maître^  d'une  façon  empirique,  et  au  déclin  de  la  vie;  on  ne  les 
sait  jamais  bien  si  on  ne  les  a  pas  apprises  à  temps  et  avec 
méthode.  Mais  autant  est  épineuse  la  voie  des  hommes  laborieux 
qui  se  décident  sur  le  tard  à  faire  Tapprentissage  de  l'érudition, 
autant  est  uni  le  chemin  de  ceux  qui  se  sont  mis  assez  tôt  à  l'école. 
Ce  sera  sûrement  le  plus  grand  service  que  rendra  l'enseignement 
des  sciences  auxiliaires  dans  les  Facultés  des  lettres  de  substituer 
peu  à  peu  aux  érudits  très  méritants,  mais  souvent  inhabiles,  qui 
s'étaient  lentement  forgé  à  eux-mêmes  leurs  instruments  de 
recherche,  des  ouvriers  munis  en  quelques  mois  d'un  outillage 
perfectionné.  Economie  de  temps,  économie  de  forces,  besogne 
mieux  faite  à  moins  de  frais^  n'est-ce  pas  justement  par  là  que 
l'organisation  scientifique  du  travail  l'emporte  dans  le  monde 
moderne  sur  l'initiative  individuelle? 

Les  sciences  auxiliaires  de  l'histoire,  si  nécessaires  et  si  faciles, 
sont  au  nombre  de  cinq.  Etant  donné  un  document  écrit  du 
moyen  âge,  il's'agit  de  le  déchiffrer  {paléographie),  de  le  com- 
prendre {étude  du  bas-^lalin  et  des  dialectes  romans),  de  le 
dater  {chronologie),  et  de  vérifier  son  authenticité  matérielle 
{diplomatique) .  En  outre,  il  importe  de  savoir  où  se  trouvent  de 
nos  jours  les  documents  du  moyen  âge,  comment  ils  sont  conser- 
vés, classés,  inventoriés,  où  et  comment  quelques-uns  d'entre  eux 
ont  été  publiés;  j'appelle  bibliographie,  d'un  terme  impropre 
et  faute  de  mieux,  cette  revue  sommaire  des  dépôts  de  manuscrits, 
des  archives,  et  des  principaux  recueils  de  sources  qui  existent  en 
Europe.  —  Des  cinq  sciences  auxiliaires  que  je  viens  d'énumérer, 
il  y  en  a  une  dont  nous  renonçons  d'autant  plus  volontiers  à  nous 
occuper  ici  qu'elle  est  enseignée  à  la  Faculté,  c'est  la  philologie 
romane.  Les  quatre  autres  seront  le  sujet  de  nos  conférences  du 
samedi.  Aux  étudiants  de  première  année,  j'exposerai,  suivant 
l'usage,  l'histoire  morphologique  des  écritures  du  moyen  âge  et 
les  éléments  de  la  chronologie  pendant  le  premier  semestre,  les 
éléments  de  la  diplomatique  pendant  le  second  semestre.  Avec  les 
étudiants  de  deuxième  année,  j'étudierai  la  bibliographie  générale 
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pendant  le  premier  semestre.  Tant  en  première  qu'en  seconde 
année,  la  tradition  s*est  établie  de  partager  chaque  conférence  en 
deux  parties  :  Tune  consacrée  au  déchiffrement  en  commun  de 
fac-similés  paléographiques,  Tautre  à  Texposé  doctrinal.  Cette 
méthode  offre  Tavantage  de  ne  pas  fatiguer  les  auditeurs,  conmne 
la  chose  arrive  dans  certains  séminaires  d'Allemagne  S  par  des 
leçons  théoriques  d'une  longueur  exagérée;  de  ne  jamais  inter- 
rompre l'entraînement  régulier  et  progressif  qui  est  la  condition 
d'une  bonne  éducation  paléographique  des  yeux,  enfin  d'illustrer 
constamment  les  principes  par  des  preuves  ou  des  exemples 
appropriés.  —  Quelques  spécialistes  douteront  peut-être  qu'un 
programme  si  vaste  puisse  être  si  promptement  épuisé;  mais 
quoi?  l'expérience,  qui  a  déjà  donné  raison  à  notre  audace,  justifie 
notre  confiance,  puisque  ce  programme  appliqué  concurremment  à 
Paris  et  à  MontpeUier  n'a  produit  nulle  part  de  mécompte.  Sans 
doute,  les  anciens  étudiants  de  Paris  et  de  MontpeUier  ne  sont 
point  devenus  des  paléographes  ou  des  diplomatistes  de  premier 
ordre;  mais,  s'ils  n'ont  dans  leur  bagage  aucun  article  de  luxe, 
ils  ont  en  main  la  trousse  complète  des  instruments  usuels,  et  je 
connais  parmi  eux  des  recrues  très  vaillantes  qui  ne  la  laisseront 
point  rouiller. 

Ces  instruments  de  recherche,  messieurs,  il  &ut  les  employer 
avec  critique,  c'est-à-dire  avec  jugement;  ils  seraient  inefficaces 
entre  les  mains  d'un  homme  qui  n'aurait  point  une  tournure  d'es- 
prit critique.,  D'où  la  nécessité  de  combiner  l'apprentissage  maté- 
riel de  l'érudition  avec  une  certaine  éducation  de  l'intelligence. 
Quelques  personnes  s'imaginent  à  tort  que  l'apprentissage  se 
confond  en  ce  cas  avec  l'éducation  ;  mais,  hélas  !  on  peut  très  bien 
être  paléographe  ou  diplomatiste,  et  manquer  d'esprit  critique. 
A  l'Ecole  des  chartes,  où  l'organisation  de  l'apprentissage  est 
par&ite,  on  n'a  laissé  officiellement  aucune  place  à  l'enseignement 
de  la  méthode';  si  les  élèves  de  cette  École  se  font  remarquer 
cependant  dans  leurs  ouvrages  par  une  rare  solidité  de  jugement, 
qui  leur  donne  à  tous,  pour  ainsi  dire,  l'air  de  la  maison,  c'est 
que  le  travail  en  commun,  au  milieu  des  bons  livres,  des  bons 
exemples  et  des  bons  conseils,  leur  suggère  à  tous,  pendant  leurs 


1.  Atftme  inierMLiiimaU  de  renseignement,  1888,  t.  XV,  p.  247. 

2.  V.  cependant  l'essai  publié  par  notre  Ténéré  maître,  M.  Ad.  Tardif,  sous 
le  titre  :  Notions  élémentaires  de  critique  hisiûriqw.  Paris,  1883,  in-8*. 
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trois  années  de  scolarité,  des  habitudes  analogues  qui  se  fixent  et 
devi^ment  à  la  longue  une  manière  d'être  de  leurs  esprits.  On 
peut  pratiquer  la  méthode  critique  d'une  façon  réflexe,  sans  avoir 
conscience  de  ses  principes.  Il  est  bon  cependant  de  connaître  les 
principes  et  d'en  raisonner  ;  cela  n'empêche  pas  de  les  pratiquer  ; 
cela  est  propre  au  contraire  à  rendre  plus  systématique  les  appli- 
cations qu'on  en  fait. 

Avoir  de  la  critique,  c'est  savoir  extraire  des  documents  les 
parcelles  de  vérité  qu'ils  renferment.  Cette  science-là,  malheu- 
reusement, n'est  pas  un  don  gratuit  de  la  nature  ;  elle  ne  se  con- 
fond pas,  comme  nous  l'avons  tous  entendu  dire  souvent,  avec  le 
sens  commun.  Voyez  les  historiens  d'autrefois  :  ils  acceptaient 
sans  contrôle,  avec  la  même  crédulité  robuste,  des  textes  purs  et 
des  textes  corrompus^  des  originaux  et  des  copies,  des  témoi- 
gnages dignes  de  fbi  et  des  témoignages  mensongers;  ils  étaient 
satisfaits  lorsque,  après  avoir  réuni  une  bonne  quantité  de  ces 
matériaux  disparates,  ils  les  arrangeaient  pour  le  plaisir  des 
yeux,  en  les  cimentant  à  l'aide  d'artifices  littéraires  et  d'hypo- 
thèses. L'histoire  a  été  longtemps  une  branche  de  la  rhétorique 
avant  d*être  ce  qu'elle  est  aujourd'hui  :  une  science  constituée  ou 
en  voie  de  se  constituer.  Or,  l'intelligence  de  chaque  homme  tra- 
verse plus  ou  moins  vite,  depuis  l'enfance  jusqu'à  l'âge  mûr,  les 
phases  par  où  l'intelligence  de  l'humanité  a  passé  dans  les  anciens 
temps.  L'évolution  particulière  de  chaque  esprit  se  modèle  plus 
ou  moins  correctement  sur  l'évolution  générale  de  la  pensée  à 
travers  les  générations  successives.  Tous  les  enfants  et  beaucoup 
de  jeunes  gens  considèrent  encore  l'histoire,  en  ce  siècle  de  la  cri- 
tique, du  même  œil  que  les  annalistes  naïfs  du  xv*  siècle  ou  que 
les  littérateurs  élégants  d'une  époque  plus  voisine;  ils  n'éprouvent 
aucun  scrupule  à  tenir  pour  véritables  les  faits  affirmés  par  une 
autorité  quelconque  ;  ils  n'en  doutent  pas  plus  que  s'ils  les  avaient 
directement  constatés;  ils  ont  aveuglément  la  foi.  Cet  état  d'es- 
prit archaïque  persiste  parfois  chez  les  individus  d'une  culture 
médiocre  jusqu'à  l'âge  le  plus  avancé.  Critiquer,  c'est  distinguer; 
il  y  a  des  gens  qui  ne  distinguent  jamais.  C'est  qu'il  est  plus 
naturel  de  croire  que  de  distinguer;  la  critique  ne  prend  posses- 
sion des  intelligences  qu'à  condition  d'en  extirper  d'abord  des 
instincts  très  vivaces.  C'est  un  raffinement  qui  ne  se  produit  pas 
spontanément;  il  s'obtient  par  l'éducation. 

Les  instincts  naturels  qui  se  sont  opposés  pendant  des  siècles 
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à  réveil  de  l'esprit  critique,  et  qui  luttent  encore  contre  lui  en 
chacun  de  nous,  sont  au  nombre  de  deux  :  la  paresse  et  Taniour 
de  l'affirmation.  —  «  Chacun,  dit  Emerson,  a  le  choix  entre  la 
vérité  et  le  repos  ;  prenez  celle  de  ces  deux  choses  qui  vous  con- 
vient, car  vous  ne  pourrez  avoir  les  deux.  »  Tout  le  monde  a  une 
fâcheuse  tendance  à  se  contenter  d'à  peu  près,  à  faire  l'économie 
du  temps,  de  l'application  et  des  déboires  que  la  recherche  de 
l'exactitude  suppose.  —  D'autre  part,  l'homme  ne  se  soumet  pas 
volontiers  aux  inconvénients  du  doute  et  des  opinions  imparfaites. 
S'il  est  naturel  de  croire,  il  est  très  doux  d'affirmer  en  public,  il 
est  cruel  d'être  amené  à  rejeter  comme  apocryphe  ou  sans  valeur 
un  renseignement  propre,  soit  à  corroborer  nos  vues  person- 
nelles, soit  à  détruire  les  théories  d'autrui,  soit  à  fournir  un 
thème  favorable  à  la  déclamation  littéraire.  La  critique,  qui  est 
essentiellement  négative  et  qui  nous  empêche  d'affirmer  des 
choses  que  nous  aurions  été  bien  aises  de  croire,  entraîne  donc 
des  efforts  pénibles  ;  elle  demande  d'abord  du  courage,  et  puis  de 
l'honnêteté.  L'esprit  critique  entre  ainsi  en  conflit  avec  toutes 
ces  forces  redoutables  :  le  laisser  aller,  les  préjugés,  les  passions, 
le  goût  du  neuf  et  du  paradoxal,  la  vanité  d'auteur.  11  ne  va  pas, 
en  un  mot,  sans  l'esprit  d'abnégation. 

Mais  il  7  a  longtemps,  messieurs,  que  les  logiciens  recom- 
mandent aux  savants  l'attention,  l'impartialité,  la  «  volonté  de 
bien  appliquer  leur  jugement  »  ;  il  y  a  longtemps  que  Bacon  a 
catalogué  les  idoles  dangereuses,  longtemps  que  les  remèdes 
théoriques  contre  le  culte  de  ces  idoles  sont  connus.  J'aurais  peur, 
si  j'insistais  davantage  sur  les  qualités  d'esprit  que  développe  et 
que  suppose  l'exercice  de  la  critique  historique,  —  ce  sont,  après 
tout,  les  qualités  essentielles  de  toute  intelligence  scientifique,  — 
j'aurais  peur  de  paraître,  comme  le  P.  de  Smedt,  en  dépit  des 
plus  grands  efforts  de  spéculation,  encore  plus  naïf  que  profond. 
J'aime  mieux  essayer  de  vous  faire  comprendre  clairement  par 
des  exemples  les  aspects  divers,  le  rôle  et  les  bienfaits  de  la  cri- 
tique historique,  —  la  hiérarchie  des  critiques  successives  dont 
le  faisceau  forme  la  critique  historique  générale,  —  telle  qu'elle 
s'est  lentement  constituée,  telle  qu'il  importe  de  l'enseigner 
aujourd'hui  pour  épargner  à  ceux  qui  viennent  après  nous  la 
découverte  laborieuse  et  superflue  d'une  méthode  déjà  formulée. 

La  critique  des  textes  précède  et  permet  toutes  les  autres 
critiques,  car  c'est  elle  qui  débarrasse  la  matière  brute  de  l'his- 
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toire  des  impuretés  parasitaires  qui  la  recouvrent  presque  tou- 
jours. Les  savants  d'autrefois,  comme  les  apprentis  de  maintenant, 
lorsqu'ils  voulaient  étudier  un  document,  se  servaient  du  premier 
manuscrit  venu  où  ils  rencontraient  ce  document.  C'était  un 
manque  de  critique.  D  faut  se  servir  du  meilleur  manuscrit,  c'est- 
à-dire  du  manuscrit  autographe  de  l'auteur  ou  d'une  restitution 
de  cet  autographe  perdu  faite  à  l'aide  des  copies  qui  en  dérivent. 
La  critique  des  textes  a  précisément  pour  but  de  classer  les 
copies,  de  distinguer  celles  qui  sont  indépendantes  et  de  restituer 
le  modèle  primitif  de  toutes  les  copies  indépendantes.  Elle  repose 
sur  deux  ou  trois  principes  très  simples.  A  la  vérité,  il  y  a  tel 
arbre  généalogique  des  mss.  d'une  chronique  ou  d'une  chanson 
qui  couvre  des  pages  entières  de  signes  algébriques  et  d'acco- 
lades, mais  ces  filiations  compliquées  en  apparence  s'obtiennent 
par  la  répétition  des  procédés  élémentaires,  de  même  que  les  déco- 
rateurs forment  des  arabesques  savantes  par  l'entrelacement 
répété  des  figures  primitives.  La  critique  des  textes  est  née,  avant 
toutes  les  autres,  entre  les  mains  des  philologues  qui  s'en  passent 
encore  bien  moins  aisément  que  les  historiens.  Il  arrive  encore 
toutefois  que  des  historiens  la  méconnaissent  :  ainsi,  le  dernier 
éditeur  des  CotUumes  de  Beauvoisis  l'a  violée  quand  il  a  choisi 
comme  base  de  son  édition  un  manuscrit  médiocre,  très  éloigné 
de  l'original,  un  manuscrit  écrit  en  dialecte  de  l'Ile-de-France, 
alors  que  Beaumanoir  a  certainement  rédigé  son  ouvrage  en 
dialecte  picard. 

Après  la  critique  des  textes,  la  critique  de  provenance.  D'une 
part,  beaucoup  de  documents  ne  découlent  pas  réellement  de  la 
source  d'où  ils  prétendent  provenir  et  sont  des  œuvres  de  faus- 
saire ;  d'autre  part,  beaucoup  de  documents  sont  anonymes  et 
sans  date.  Il  s'agit  de  trouver  la  provenance  de  ceux-ci  et  de  ne 
pas  se  laisser  tromper  par  la  provenance  apparente  de  ceux-là. 
Ajoutez  que,  dans  beaucoup  de  documents  dont  la  date  et  l'attri- 
bution traditionnelles  sont  correctes,  se  trouvent  encastrés  des 
additions  postérieures  ou  des  emprunts  textuels  à  des  monuments 
-antérieurs,  encore  qu'au  premier  abord  l'œil  ne  découvre  aucune 
suture.  La  critique  de  provenance  est,  pour  ainsi  dire,  un  réactif 
semblable  aux  substances  chimiques  qu'emploient  les  marchands 
de  métaux  précieux,  qui  sert  à  apprécier  le  titre  des  documents, 
décèle  la  proportion  des  mélanges,  et  isole  en  dernière  analyse  les 
éléments  irréductibles.  C'est  maintenant,  grâce  à  l'expérience 
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originaire  d'Orléans  et  qu*il  a  été  rédigé  entre  novembre  1272  et 
juin  1273,  c'est-à-dire  deux  ans  au  moins  après  la  mort  de  saint 
Louis.  Enfin  la  comparaison  du  texte  des  pseudo-Etablissements 
avec  d'autres  recueils  juridiques  du  xaf  siècle  a  montré  que  le 
jurisconsulte  d'Orléans,  compilateur  assez  maladroit,  n'avait  £siit 
que  coudre  ensemble  deux  ordonnances  de  Louis  IX,  une  coutume 
de  Touraine- Anjou  et  une  coutume  d'Orléanais,  le  tout  farci  d'al- 
lusions sans  intérêt  au  droit  romain  et  au  droit  canonique.  Il  n'y 
a  donc  de  parti  à  tirer  des  Établissements  dits  de  saint  Louis  que 
pour  la  connaissance  des  coutumes  privées  de  l'Orléanais  et  de  la 
Touraine  ;  conclusion  admirable  qui  débarrasse  l'histoire  du  droit 
français  et  de  la  législation  royale  d'une  énorme  pierre  d'achop- 
pement. 

La  critique  des  textes  et  la  critique  de  provenance,  «  qui 
dirigent  les  opérations  préalables  à  toute  recherche  historique, 
ne  sont  »,  dit  M.  Seignobos  dans  sa  très  fine  et  très  profonde  dis- 
sertation sur  les  conditions  de  la  connaissance  en  histoires  «  que 
des  procédés  de  préparation.  »  M.  Seignobos  craint  qu'on  ne  com- 
mence à  en  abuser,  «  à  les  appliquer  pour  le  plaisir  de  les  appli- 
quer, même  à  des  documents  sans  valeur  »  ;  je  ne  les  crains  pas, 
pour  ma  part,  parce  que  je  ne  crois  pas  que  «  leur  œuvre  est 
faite.  >  Tant  s'en  faut,  malheureusement,  que  la  critique  matérielle 
des  documents  du  moyen  âge  soit  achevée;  je  ne  sais  même  pas 
si  l'on  en  est  à  moitié  de  la  tâche.  Non,  le  danger  n'est  pas,  à 
l'heure  présente,  qu'on  subtilise  à  l'exc^  la  critique  matérielle, 
le  danger  n'est  pas  qu'on  en  abuse,  mais  qu'on  s'en  contente.  Du 
reste,  l'hypercritique  de  provenance,  à  la  manière  allemande, 
n'a  guère  d'autre  inconvénient,  au  pis  aller,  que  de  faire  perdre 
à  de  savants  hommes  un  temps  précieux  à  des  bagatelles.  Il  serait 
plus  grave  de  croire  que  la  critique  matérielle,  si  consciencieuse 
qu'elle  soit,  puisse  dispenser  de  l'herméneutique,  ou,  pour  parler 
français,  de  la  critique  d'interprétation.  Celle-là  est  la  principale, 
celle  que  les  autres,  comme  des  servantes,  sont  destinées  à  pré- 
parer. 

Les  documents  de  l'histoire,  même  quand  ils  sont  correctement 
isolés,  purifiés  et  classés,  n'ont  pas  la  même  valeur  probante  que 
les  morceaux  de  roche  ramassés  par  le  géologue  ou  les  fragments 
de  squelette  rajustés  par  le  naturaliste.  Morceaux  de  roche  et 

1.  Revue  philosophique,  1887,  II,  pp.  1  et  168. 
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fragments  de  squelette  sont  par  enx*mêines  des  témoins  directs  et 
irrécusables  de  certains  phénomènes  passés  ;  nos  chroniques  et 
nos  diplômes  sont  des  témoins  médiats  et  suspects.  Les  textes  ne 
sont  pas  des  faits;  ils  fournissent  une  version  individuelle  des 
faits  qu'ils  rapportent,  laquelle  peut  être  faussée  par  l'ignorance, 
par  Tinattention,  par  le  parti  pris,  par  la  passion,  par  la  mau- 
vaise foi.  Un  texte,  c'est  un  fait  vu  à  travers  un  tempérament. 
Entre  un  fait  et  le  récit  d'un  fait,  il  y  a  une  pensée  du  narrateur 
à  travers  laquelle,  comme  à  travers  un  prisme,  la  vérité  risque 
d'avoir  été  décomposée,  colorée  et  réfractée.  Quelquefois,  entre 
le  fait  et  le  récit,  il  y  a  plusieurs  intermédiaires  dont  le  nombre  va 
multipliant  à  l'infini  les  chances  d'inexactitude.  Le  but  de  la  cri- 
tique du  témoignage  n'est  autre  que  de  retrouver  les  faits,  dont 
les  textes  ne  reproduisent  d'ordinaire  que  des  images  altérées  et 
tordues,  en  essayant  de  restituer  la  psychologie  probable  des 
auteurs  de  textes  et  de  refaire  à  l'envers  leurs  raisonnements. 
Cette  critique  du  témoignage,  inutile  dans  les  sciences  naturelles, 
est  la  seule  qui  permette,  en  histoire,  de  remonter  des  documents 
aux  réalités  disparues. 

Comme  les  critiques  précédentes,  messieurs,  la  critique  du 
témoignage  a  ses  règles  et  sa  scolastique,  et  elle  comporte  même 
d'autant  plus  de  scolastique  qu'elle  est  plus  conjecturale.  Pour 
y  réussir,  un  «  jugement  sain  »  ne  suffit  pas,  car,  comme,  sui- 
vant le  précepte  de  Descartes,  «  lorsqu'il  n'est  pas  en  notre  pou- 
voir de  discerner  les  plus  vraies  opinions,  nous  devons  suivre  les 
plus  probables,  »  le  jugement  sain  doit  avoir  pour  corollaire  un 
sens  exquis  des  probabilités.  Combien  n'y  a-t-il  pas  d'érudits 
qui  ont  assurément  cette  note  fondamentale,  un  sens  droit,  mais 
qui  n'ont  pas  cette  harmonique,  la  finesse  des  hypothèses!  La 
critique  du  témoignage  s'appuie  tout  entière  sur  des  analogies, 
sur  des  vraisemblances  et  sur  des  raisonnements,  analogies  sou- 
vent lointaines,  raisonnements  souvent  hasardés.  C'est  assez 
dire  ce  qu'elle  exige  de  délicatesse  et  de  connaissances  psycholo- 
giques chez  ceux  qui  pèsent  dans  leurs  balances  critiques  les 
paroles  de  témoins  dont  les  bouches  sont  scellées  depuis  des  siècles 
par  la  mort.  Voilà  pourquoi  la  psychologie  est,  elle  aussi,  une 
science  auxiliaire  de  l'histoire. 

La  question  se  pose  maintenant  de  savoir  si  des  textes  purs, 
de  provenance  authentique,  émanés  de  témoins  sûrs,  clair- 
voyants ,  dignes  de  foi ,  doivent  être  considérés  par  l'historien 


M  l'HISTOIIE  du  MOTB!f  AGB  A  LA  SOBiOXHS.  623 

comme  des  antorités  décisiTes.  Cette  question,  les  historiens  ne 
la  discutent  pas,  et  ils  agissent,  en  fait,  comme  s'ils  rayaient 
résolue  par  ra£Brmative.  C*est  M.  Seignobos  qui  a,  le  premier, 
dans  sa  dissertation  déjà  citée,  esquissé  les  principes  d*une  critique 
transcendante,  que  tous  ceux  qui  s'occupent  d'histoire  devraient 
méditer  à  fond.  Il  a  montré  que  les  notions  courantes  d'autorité 
et  d* authenticité  des  témoignages  reposent  sur  des  postulats 
empruntés  arbitrairement  à  la  théologie  et  à  la  jurisprudence. 
<  La  notion  d'autorité,  dit  notre  ami  S  est  purement  théologique; 
elle  suppose  qu'un  texte  est  susceptible  de  contenir  la  vérité  abso- 
lue. La  notion  d'authenticité  est  toute  juridique;  elle  suppose 
qu'un  témoignage  doit  entraîner  de  toute  nécessité  le  prononcé 
d'une  sentence,  à  condition  de  se  produire  dans  les  formes  pres- 
crites. »  Cest  encore  à  la  tradition  juridique,  observe-t-il  ail- 
leurs, que  l'on  emprunte  inconsciemment  cette  maxime  :  «  Un 
témoignage  est  véridique  s'il  est  impossible  de  prouver  qu'il  est 
mensonger.  »  Cette  maxime  est  celle  que  les  nécessités  de  la  pratique 
imposent  aux  tribunaux,  mais  eUe  est  si  peu  rigoureuse  au  point 
de  vue  de  la  logique  pure  que  le  savant,  qui  est  libre  de  suspendre 
ses  jugements,  devrait  la  retourner  et  dire  :  «  Un  témoignage 
n'est  digne  de  foi  que  s'il  est  possible  de  prouver  qu'il  est  con- 
formée la  vérité.  »  Prenons,  s'il  vous  plait,  un  exemple.  Si  Ville- 
hardouin  était  le  seul  chroniqueur  de  la  quatrième  croisade  qui 
nous  eût  été  conservé  (et  il  a  été  longtemps  seul  connu),  serions- 
nous  en  droit  d'affirmer  que  toute  sa  relation  est  exacte  faute  de 
pouvoir  démontrer  qu'elle  est  arrangée?  Tant  que  la  narration 
de  Yillehardouin  a  été  la  seule  source  de  l'histoire  de  la  quatrième 
croisade,  les  historiens  ont  accepté,  en  efifet,  comme  véritables 
les  allégations  du  maréchal  de  Champagne  ;  mais,  dès  que  les  chro- 
niques de  Robert  de  Clari,  de  Giinther  de  Pairis,  d'Ernoul  et  des 
autres  continuateurs  de  G.  de  Tyr  ont  été  découvertes,  on  a  com- 
paré, et  la  comparaison  a  eu  pour  résultat  de  réduire  des  deux  tiers 
l'autorité  du  texte  de  Yillehardouin .  C'est  donc  un  tort  très  grave, 
c'est  donc  un  manque  de  critique  de  tenir  pour  vrai  ce  qui  n'est  pas 
manifestement  faux.  —  Ce  vice  de  méthode,  très  répandu,  a  pra- 
tiquement les  conséquences  les  plus  bizarres  ;  les  parties  de  l'his- 
toire du  monde  qui  sont  en  apparence  les  mieux  connues  sont  celles 
pour  lesquelles  les  historiens  n'ont  eu  à  leur  disposition  qu'une 

t.  Bévue  citée,  p.  t75. 
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source  unique,  dont  Tautorité  est  entière,  parce  qu'elle  ne  sau- 
rait être  contrôlée.  Lorsque,  au  contraire,  on  possède  pour  This- 
toire  d'une  période  donnée  vingt  sources  indépendantes,  Thisto- 
rien,  en  présence  de  détails  différents  d'une  version  à  l'autre,  ne 
retient  des  événements  que  les  traits  communs  à  toutes  les  ver- 
sions authentiques,  c'est-à-dire  les  traits  les  plus  vagues  et  les 
plus  généraux.  De  sorte  que,  chose  paradoxale  au  premier  abord, 
l'abondance  des  documents  finit  par  être  gênante,  tandis  que  la  dis- 
parition de  toutes  les  sources,  à  l'exception  d'une  seule,  apparaît 
comme  une  espèce  d'idéal.  Soyez  sûrs,  messieurs,  qu'ils  ont  tiré 
cette  conclusion,  si  étonnante  sous  la  forme  où  je  la  présente,  tous 
ceux  qui  se  consacrent  de  préférence  à  l'histoire  des  temps  très 
anciens  et  très  barbares,  laissant  dans  l'ombre  les  vastes  terrains 
de  l'histoire  du  moyen  âge  et  de  l'histoire  moderne,  où  les  sources 
sont  des  torrents  de  textes  contradictoires. 

Voici  donc  le  précepte  suprême  de  la  sagesse  critique  : 
«  N'admettre  comme  hors  de  doute  que  les  faits  attestés  par 
un  bon  nombre  de  textes  indépendants  »,  l'accord  des  témoi- 
gnages indépendants  éliminant  à  peu  près  toute  chance  d'erreur. 
Il  faut  se  résigner  à  douter  de  tous  les  autres;  or,  savez-vous 
quels  sont  les  faits  qu'une  critique  transcendante  précipite  dans 
le  cercle  indistinct  des  probabilités?  Mon  Dieu,  presque  tous  les 
&its  individuels,  presque  tous  les  faits  concrets.  U  ne  reste  au 
fond  du  creuset  qu'un  petit  nombre  d'événements  particuliers  et 
des  faits  généraux,  quintessence  extraite  de  la  distillation  des 
textes.  Ce  résidu,  c'est  la  substance  de  l'histoire.  Eh  quoi!  direz- 
vous,  il  n'y  en  a  pas  pour  emplir  la  main  ;  est-ce  pour  obtenir 
cela  que  des  centaines  d'érudits  dépensent  leur  énergie  et  leur 
patience?  Oui,  sans  doute,  et  cela  est  assez  précieux  pour  que  les 
érudits  n'aient  pas  à  regretter  leurs  peines,  car  cela  permet  de 
distinguer  avec  quelque  certitude  scientifique  la  direction  générale, 
sinon  les  détails  (dont  l'intérêt  est  relativement  fort  médiocre),  de 
l'évolution  des  sociétés.  Au  fond,  il  n'y  a  que  les  faits  généraux 
qui  importent  :  eux  seuls  sont  matière  à  science  ;  les  autres  sont 
matière  à  curiosité.  —  D'ailleurs  je  vous  ai  déjà  laissé  entendre 
qu'il  faut  de  la  vertu  pour  faire  de  la  critique  historique,  que  le  tra- 
vail de  la  critique  est  négatif,  qu'il  ne  vaut  pas  par  lui-même.  Il 
est  promis  à  l'oubli  de  l'avenir;  ce  n'est  qu'un  écha&udage  indis- 
pensable qui  sera  remisé,  l'édifice  achevé,  dans  les  catacombes 
des  bibliothèques .  Mais  cette  perspective  même  n'est  pas  pour  nous 
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décourager.  Si  les  générations  futures  cessent  de  foire  cas  de  l'éru- 
dition historique,  ce  ne  sera  pas,  comme  le  dit  quelque  part  un 
philosophe  aimable,  parce  qu'elles  seront  moins  préoccupées  que 
nous  de  l'histoire  et  des  origines,  ce  sera  parce  qu'elles  auront 
été  mises,  grâce  à  l'érudition,  en  possession  de  l'histoire  défini- 
tive des  origines. 

En  résumé,  messieurs,  la  critique  appliquée  aux  textes,  aux 
sources,  aux  témoignages,  enfin  aux  conditions  de  la  connais- 
sance, épargne  aux  historiens  des  erreurs  innombrables.  Elle  doit 
leur  être  enseignée,  car  elle  suppose  une  tournure  d'esprit  qui 
n'est  pas  naturellement  commune,  et  chacune  de  ses  opérations 
successives  est  aujourd'hui  focilitée  par  des  règles  techniques  que 
l'expérience  a  dictées.  J'ajoute  qu'elle  peut  être  enseignée,  et 
même  de  deux  manières  dififérentes,  soit  par  la  théorie,  soit 
par  la  pratique.  La  théorie  pure  des  opérations  de  la  critique  his- 
torique est  du  domaine  de  la  logique  ;  nous  Tétudierons  cependant  ; 
nous  aurons  toujours  les  yeux  fixés  sur  elle,  comme  sur  la  norme, 
afin  de  nous  garantir  contre  toute  tendance  à  employer  mécani- 
quement, sans  vérifier  si  leur  emploi  est  légitime  dans  tous  les  cas, 
les  procédés  usuels  de  la  technique.  —  Mais,  en  matière  de  cri- 
tique, il  importe  surtout  de  pratiquer.  «  Cela  est  bien  dit,  répon- 
dait Candide  à  son  ami  le  philosophe,  mais  il  fout  cultiver  notre 
jardin.  »  Pour  propager  l'esprit  critique,  le  moyen  le  plus  effi- 
cace est,  à  coup  sûr,  de  prêcher  d'exemple.  C'est  pourquoi 
M.  Luchaire  a  inauguré  ici  des  exercices  critiques;  c'est  pour- 
quoi je  consacrerai  à  ces  exercices,  en  seconde  année,  les  leçons 
du  semestre  d'été. 

Quelques  mots  seulement  sur  ces  exercices  de  gymnastique 
critique.  Us  seront  de  deux  sortes.  D'abord,  certaines  questions 
très  controversées  d'historiographie,  de  diplomatique  ou  d'his- 
toire ont  été  récemment  le  sujet  de  travaux  qui  sont  des  modèles 
achevés  d'argumentation  critique.  Citons,  entre  tant  d'autres,  la 
dissertation  si  élégante  de  Lot  sur  l'authenticité  des  Olim,  celle 
de  M.  Noël  Valois  sur  le  cursus,  celle  de  M.  Julien  Havet  sur 
certaines  formules  de  la  chancellerie  mérovingiennes  celle  de 


i.  Je  n'ignore  pas  que  les  conclusions  de  M.  Ha?et  ont  été  remises  en  ques- 
tion par  MM.  Bresslau,  Pirenne,  Gasquet  et  Fustel  de  Conlanges.  Nous  pèse- 
rons le  pour  et  le  contre  après  ayoir  pris  connaissance  de  toutes  les  pièces  du 
procès. 
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M.  Paul  Yiollet  sur  les  Etablissements  de  saint  Louis,  celle  de 
M.  Ad.  Tardif  sur  la  date  du  formulaire  de  Marculf.  Ces  modèles, 
nous  les  étudierons  de  près,  afin  de  surprendre  sur  le  vif  la  for- 
mation et  le  processus  du  raisonnement  critique.  D'autre  part, 
nous  essayerons  nous-mêmes  d*injecter,  comme  on  fait  pour  les 
pièces  d'anatomie,  de  &çon  à  les  rendre  visibles,  des  réseaux  de 
vérités  qui  ne  s'aperçoivent  encore  que  confusément.  Il  y  a 
encore  bien  des  problèmes  de  détail  à  résoudre  en  paléographie; 
la  diplomatique  a  ses  terres  inconnues;  quiconque  s'est  occupé  de 
l'histoire  générale  du  moyen  âge  a  regretté  l'absence  des  mono- 
graphies innombrables  qui  manquent.  Chacun  de  nous  choisira, 
sans  forcer  ses  préférences,  une  question  de  paléographie,  de 
diplomatique  ou  d'histoire  dont  il  cherchera  méthodiquement  la 
solution.  Je  compte  étudier  devant  vous,  pour  ma  part,  la  diplo- 
matique des  rois  d'Angleterre,  dont  les  r%les  ne  sont  formulées 
nulle  part.  Une  sorte  de  thèse  écrite,  qui  sera  discutée  en  com- 
mun, sera  donc  le  couronnement  de  toute  scolarité  es  sciences 
auxiliaires  et,  soit  dit  en  passant,  la  condition  du  diplôme  de 
hautes  études  destiné  à  constater  ladite  scolarité.  Telle  est  la 
coutume  mise  en  vigueur  par  M.  Luchaire  ;  elle  a  déjà  produit, 
paraît-il,  d'excellents  fruits.  Je  ne  doute  pas  que  des  pubUcations 
utiles  ne  sortent  d'ici,  à  l'avenir  comme  par  le  passé,  grâce  à  la 
collaboration  de  tous.  Ainsi  vous  aurez  rompu  votre  esprit,  comme 
vos  doigts,  à  la  manipulation  critique  des  documents,  et  la  joie 
de  la  production  immédiate  vous  sera  donnée  par  surcroît. 

Mais,  messieurs,  l'enseignement  des  sciences  auxiliaires  à  la 
Sorbonne  dispose  de  trois  heures  par  semaine.  C'est  à  dessein  que 
je  n'ai  encore  tracé  jusqu'ici  de  programme  que  pour  les  deux 
leçons  du  samedi;  j'ai  réservé  la  leçon  du  vendredi,  parce  qu'elle 
aura  un  tout  autre  caractère.  —  Le  métier  de  l'historien  consiste, 
n'est-il  pas  vrai,  1®  à  déterminer  des  faits  particuliers,  et  2^  à 
ordonner  ces  faits,  de  façon  à  dégager  les  lois  générales  qu'ils 
expriment.  La  critique  permet  de  déterminer  les  faits  ;  elle  n'en- 
seigne nullement  à  les  mettre  en  œuvre.  Dès  lors,  et  comme  on 
ne  critique,  après  tout,  que  pour  construire  plus  solidement,  il 
est  clair  qu'au  delà  de  l'éducation  critique  de  l'esprit,  préalable 
à  toute  autre,  il  y  a  une  éducation  supérieure,  sans  laquelle  aucun 
historien  ne  saurait  s'acquitter  convenablement  des  devoirs  les 
plus  nobles  de  sa  profession.  Mais,  s'il  est  un  art  qui  se  trans- 
mette plutôt  par  la  suggestion  lente  de  l'exemple  que  par  un 
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enseignement  théorique,  c  est  assurément  cet  art  suprême  qui 
consiste  à  résumer  en  formules  vivantes  une  masse  inorganique 
de  détails,  à  distinguer,  sous  le  flux  et  le  reflux  des  phénomènes, 
la  raison  qui  en  gouverne  la  succession.  Voilà  pourquoi  le  der- 
nier titulaire  de  ce  cours  a  très  sagement  annexé  une  conférence 
d^histoire  générale  du  moyen  âge  à  ses  conférences  techniques 
sur  les  sciences  auxiliaires  de  l'histoire  du  moyen  âge.  C'est  peut- 
être  la  plus  précieuse  des  traditions  qu'il  nous  lègue.  Vous  devi- 
nez maintenant  dans  quel  esprit  sera  conçu  ce  cours  annuel  sur 
r  «  évolution  de  la  société  et  des  institutions  politiques  en  France 
et  en  Angleterre  au  moyen  âge  » ,  dont  l'affiche  de  la  Faculté  vous 
a  déjà  fait  connaître  le  sujet.  Ce  sera  un  exercice  de  construc- 
tion historique,  fait  à  l'aide  de  matériaux  dont  j'aurai  eu  soin  de 
vous  indiquer  la  provenance.  —  Le  sujet  m'a  tenté,  parce  qu'il 
est  neuf,  bien  qu'il  soit  de  la  première  importance,  parce  qu'il 
prête  à  de  continuelles  comparaisons  entre  des  institutions  symé- 
triques, dont  le  développement  a  été  tantôt  parallèle,  tantôt  diver- 
gent, et  parce  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  lumineux  que  les  comparai- 
sons. Qui  ne  compare  pas  ne  comprend  pas.  L'histoire  de  la  Curia 
régis  des  Plantagenêts  éclaire  celle  de  la  Curia  régis  des  Capé- 
tiens; l'histoire  du  Parlement  d'Angleterre,  celle  des  Etats  géné- 
raux. Quand  même  il  n'y  aurait  pas  eu  d'influences  directes  des 
institutions  anglo-normandes  sur  les  institutions  françaises,  ou 
réciproquement  (et  je  crois,  pour  ma  part,  qu'il  y  a  eu  action, 
réaction  et  reflet  des  unes  sur  les  autres  à  certaines  époques),  la 
dissemblance  de  leurs  évolutions  respectives  sera  plus  instructive 
encore,  en  un  sens,  que  n'aurait  pu  l'être  leur  identité.  En  eSet, 
si  des  êtres  ou  des  machines  politiques,  de  nature  analogue,  pla- 
cés dans  des  milieux  divers,  s'adaptent  difiëremment,  l'étude 
comparée  de  leurs  transformations  doit  permettre  de  mesurer 
l'intensité  et  la  nature  des  forces  extérieures  qui  ont  agi  pour  les 
modifier. 

Ainsi  s'achève,  messieurs,  le  cadre  harmonieux  de  cet  ensei- 
gnement, dont  toutes  les  parties  s'enchaînent  et  se  fortifient  pour 
former  l'historien  complet,  sous  les  espèces  d'un  médiéviste. 
D'abord  l'apprentissage  matériel,  élémentaire  à  la  vérité,  mais 
solide;  puis  l'éducation  critique  de  l'esprit;  enfin  l'éducation  plus 
proprement  scientifique,  abstraite  et  philosophique.  Rien  de  plus 
rare  et  de  plus  exquis  qu'une  intelligence  par&itement  équili- 
brée, également  développée  en  tous  sens,  où  la  faculté  critique 
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B^ètouffe  point  la  force  de  synthèse  et  n'est  point  atrophiée  par 
elle.  Cela  est  rare,  parce  que  la  plupart  des  hommes  n'ont  pas 
été  «  entraînés  »  de  bonne  heure  dans  toutes  les  directions  à  la 
fois.  Pour  ne  pas  parler  de  ceux  qui  ne  se  guérissent  jamais  du 
romantisme  de  la  jeunesse,  —  radicalement  incompatible  avec 
toutes  les  formes  de  la  culture  scientifique,  —  considérez  les  his- 
toriens chez  lesquels  le  sens  critique  a  été  de  bonne  heure  exclu- 
sivement aiguisé.  Ils  ont  le  jugement  droit,  de  la  clairvoyance, 
de  la  prudence  ;  dans  la  conduite  ordinaire  de  leur  vie  comme 
dans  l'étude  du  passé  (car  les  événements  d'hier,  comme  ceux  d*il 
y  Si  mille  ans,  ne  nous  sont  connus  d'ordinaire  que  par  des  ren- 
seignements indirects,  et  les  procédés  de  la  critique  historique  s'ap- 
pliquent aux  uns  comme  aux  autres),  —  dans  la  conduite  de  leur 
vie,  dis-je,  ils  n'accueillent  pas,  à  la  façon  du  vulgaire,  les  opinions 
superficielles,  les  erreurs  courantes,  le  premier  préjugé  venu  ;  ils 
ont,  pour  ainsi  dire,  un  coup  d'œil  professionnel  qui  analyse  les 
faits  complexes  et  qui  les  réduit  à  leurs  éléments  simples.  Mais  ils 
soufirent,  en  revanche,  d'une  maladie  qui,  elle  aussi,  est  profiss- 
sionnelle  :  l'impuissance  à  concevoir  et  à  exprimer  les  ensembles. 
«  Tout  chez  moi,  »  dit  avec  amertume  l'auteur  de  confessions 
récentes,  «  se  réduit  à  des  sujets  d'observation  et  d'analyse  ;  tout 
est  immédiatement  pesé,  examiné,  vérifié,  classé,  noté.  »  — 
D'autres,  au  contraire,  voient  la  liaison  des  phénomènes,  mais  ils 
se  sont  rendus  incapables  de  concevoir  les  faits  concrets  indé- 
pendamment des  lois  que  ces  faits  manifestent.  «  J'ai  perdu,  je 
crois,  avoue  de  bonne  grâce  un  savant  illustre,  toute  espèce  de 
goût  esthétique;  mon  cerveau  est  devenu  une  sorte  de  machine 
propre  à  extraire  des  lois  générales  de  tous  les  faits  particuliers 
qui  passent  sous  mes  yeux.  >  Telles  sont  les  infirmités  intellec- 
tuelles qu'une  pédagogie  raisonnée  prévient  ou  redresse  jusqu'à 
un  certain  point.  Ceux-là  y  échapperont  sans  doute  qui  auront 
su  combiner  sagement,  pendant  plusieurs  années,  les  enseigne- 
ments dogmatiques  et  les  enseignements  critiques  qui  existent 
côte  à  côte  à  la  Faculté.  C'est  par  là,  en  efiet,  que  la  Sorbonne 
et  plusieurs  Facultés  de  province  difiérent  avantageusement  des 
écoles  spéciales;  quel  que  soit  le  domaine  particulier  de  la 
science  qu'on  choisisse,  on  y  peut  faire,  si  l'on  veut,  des 
humanités  complètes  ;  on  y  reçoit  à  la  fois  une  culture  et  un 
dressage,  sans  parler  du  respect  qu'on  y  acquiert  pour  l'art  nul- 
lement superflu,  obligatoire  au  contraire,  de  bien  dire  et  de  bien 
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écrire.  C'est  là  ce  qui  fait  la  force  et  la  grandeur  de  nos  Univer- 
sités depuis  leur  renaissance.  C*est  cette  tradition  qui  a  modelé, 
pour  ainsi  dire,  et  qui  anime  depuis  sa  création  l'enseignement 
des  sciences  auxiliaires  dans  cette  maison.  C'est  de  cette  tradi- 
tion que  j'ai  bénéficié  quand  j'étais  sur  ces  bancs,  et  dans  cette 
chaire  où  m'a  appelé  si  tôt,  provisoirement,  la  bienveillance  de 
mes  anciens  maîtres,  j'en  demeurerai  pénétré. 

Redescendons  maintenant,  messieurs,  de  ces  considérations 
générales  à  de  plus  humbles  conclusions.  Cet  entretien,  aussi  solen- 
nel que  nos  leçons  seront  familières,  vous  a  renseignés,  j'espère, 
sur  la  nature  et  sur  les  tendances  de  nos  études.  Vous  avez  compris 
que  notre  enseignement  sera  très  cohérent,  mais  qu'il  pourra  néan- 
moins se  scinder  suivant  vos  goûts  ou  vos  besoins,  et  que  chacun 
pourra  s'inscrire  pour  l'une  de  nos  conférences,  pour  deux  d'entre 
elles,  ou  pour  toutes  les  trois.  Vous  avez  compris  enfin  que  nous 
ne  nous  préparerons  ici  à  aucun  examen,  mais  que,  cependant, 
nous  avons  l'ambition  de  mettre  nos  auditeurs  en  mesure  d'af- 
fronter victorieusement,  par  la  force  de  la  méthode,  tous  les  exa- 
mens du  monde.  Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  saluer  cette  nouvelle 
Sorbonne  (où  l'on  a  mis  enfin  les  sciences  auxiliaires  dans  leurs 
meubles')  par  un  ferme  propos  de  mériter  l'honneur  que  nous 
avons  d'y  être.  Et  je  finis  en  prévenant,  sans  autre  transition,  les 
étudiants  de  première  année  qu'ils  commenceront  samedi  pro- 
chain leur  éducation  d'érudits,  comme  M.  Jourdain  commença  son 
apprentissage  d'homme  du  monde,  ^ —  en  apprenant  l'alphabet. 

Ch.-V.  Lanqlois. 


1.  Le  chargé  de  cours  dispose  aujourd'hui  de  trois  coUections  qui  ont  été 
installées  en  noTembre  1888  dans  la  salle  B  de  la  nouTeUe  Sorbonne,  et  d'un 
crédit  annuel  pour  les  entretenir,  n  a  sous  la  main  :  1*  une  bibliothèque  spé- 
ciale ;  2*  une  collection  de  moulages  de  sceaux,  due  A  la  libéralité  de  Tadmi- 
nistration  des  Archives  nationales;  3*  les  recueils  classiques  de  fac-simUés 
paléographiques  publiés  par  Amdt,  Zangemeister  et  Wattenbach,  E.  Monaci, 
etc.,  et  par  l'École  des  chartes.  —  C'est  M.  Luchaire  qui  a  organisé  ces  collée- 
tions  de  1885  à  1888. 
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INSTRUCTIONS  D'UN  AMBASSADEUR 

PAR  SAINT  LOUIS  A  ALEXANDRE  IV 

A  L'OCCASION  DU  TRAITA  DE  PARIS 

(4258) 


En  dehors  des  traités  solennels,  il  est  bien  difficile  aujourd'hui  de 
rencontrer  des  monuments  originaux  de  la  diplomatie  du  moyen  âge. 
Mais  la  pièce  que  Ton  va  lire  mérite  notre  intérêt  à  d'autres  titres  que 
ceux  que  lui  donne  la  rareté.  Elle  se  trouve,  en  effet,  concerner  Tun 
des  événements  les  plus  considérables  du  règne  de  saint  Louis;  elle 
permet  d'en  compléter  la  connaissance  par  Tadjonction  de  nouveaux 
détails  ;  enfin  les  termes  dans  lesquels  elle  est  conçue  donnent  une 
idée  assez  juste  de  Tattitude  prise  par  le  grand  roi  vis-à-vis  du  saint- 
siège.  Trop  chrétien  pour  ne  pas  reconnaître  pleinement  l'autorité 
spirituelle  du  chef  de  la  chrétienté,  il  avait  aussi,  à  un  trop  haut  degré, 
le  sentiment  de  la  dignité  de  sa  couronne  pour  parler  au  souverain 
pontife,  toujours  plus  ou  moins  mêlé,  en  ce  temps,  aux  aSkires  inté- 
rieures des  États,  un  langage  autre  que  celui  d'une  respectueuse 
fermeté. 

Nous  n'avons  pas  à  rappeler  ici  ce  que  fut  le  traité  qu'on  a  si 
improprement  appelé  le  traité  d'Abbeville  et  qui  ne  doit  porter  d'autre 
nom  que  celui  de  traité  de  Paris ^  Après  des  négociations  entamées 
depuis  longtemps  entre  la  France  et  l'Angleterre,  cette  paix  par 
laquelle  saint  Louis,  obéissant  à  un  scrupule  de  conscience  qui  se  con- 
fondait peut-être  avec  un  calcul  de  politique,  restituait  à  Henri  III 
une  partie  des  conquêtes  de  Philippe-Auguste,  cette  paix  mémorable 

1.  Voyez  Ch.  Bémont,  Du  nom  de  traité  d'AbtteoUle,  dans  la  BibUoihèqwê 
de  VicoU  des  chartes,  1876,  p.  253. 


msTRircTioifs  d'uh  àmbassadbue  de  sinr  lodis.  031 

fut  signée,  le  28  mai  4258,  au  Temple  de  Paris  par  les  plénipoten* 
tîaires  anglais.  On  avait  de  plus  arrangé  pour  l'automne  suivant  une 
entrevue  à  Cambrai,  dans  laquelle  les  souverains  ratifieraient  publi-* 
quement  les  conventions  arrêtées;  mais,  au  début  de  novembre, 
quelques  jours  avant  le  terme  fixé^  les  barons  anglais  interdirent  à 
leur  roi  de  passer  en  France  *. 

C'est  certainement  avant  cette  date  et,  à  ce  qu'il  semble,  très  peu 
de  jours  après  la  signature  du  traité,  que  se  place  la  rédaction  d'une 
curieuse  note  dont  la  minute  est  aujourd'hui  conservée  aux  Archives 
nationales^.  Cette  note,  évidemment  destinée  à  un  ambassadeur 
français  auprès  du  saint-siège,  est  écrite  sur  les  deux  faces  d^une 
petite  feuille  de  parchemin,  en  caractères  familiers  à  tous  ceux  qui 
connaissent  les  documents  émanés  de  la  chancellerie  de  saint  Louis, 
chargée  de  ratures  et  de  corrections.  Elle  ne  porte  ni  date  ni 
adresse,  toutefois  les  allusions  qu^elle  contient  suppléent  aisément  à 
cette  omission  qui  n'a  d'ailleurs  rien  d'insoUte  dans  une  minute. 

La  signature  de  la  paix,  —  c'est  la  note  qui  l'apprend,  —  avait  été 
tenue  presque  secrète.  On  en  réservait  la  publication  pour  l'époque 
de  l'entrevue  des  deux  rois,  afin,  sans  doute,  de  donner  plus  d'éclat 
à  la  ratification  définitive.  Était-ce  dans  le  même  dessein  que  Louis  IX 
souhaitait  voir  un  légat  assister  à  la  conférence?  L^occasion,  d'ailleurs, 
était  toute  trouvée  :  l'agitation  intérieure  qui  venait  d'avoir  pour 
résultat  les  provisions  d^Oxford  nécessitait  l'envoi  en  Angleterre  d'un 
représentant  du  pape.  Quoi  de  plus  simple  que  de  combiner  son 
voyage  de  manière  qu'il  pût  être  présent  à  l'entrevue  de  Cambrai? 

Mais  le  roi  de  France,  qui  devait  plus  tard  être  pris  pour  arbitre 
par  les  barons  anglais  et  par  leur  souverain,  ne  pensait-il  pas  dès  lors 
à  ex^cer  indirectement  une  influence  sur  les  événements  ?  On  le  croi- 
rait, à  voir  l'insistance  avec  laquelle  il  réclame  l'envoi  d'un  légat  sin- 
cèrement dévoué  à  sa  couronne  et  c  auquel  il  pût,  au  besoin,  confier 
en  toute  sûreté  quelques-uns  de  ses  secrets.  »  Il  va  même  jusqu'à 
désigner  au  choix  du  pape  les  noms  de  trois  cardinaux  qui  auraient 
ses  préférences,  et  sur  ce  nombre  deux  sont  français,  Eudes  de  Châ- 
teauroux  et  Hugues  de  Saint-Cher;  le  troisième  n'est  autre  que  le 
futur  Nicolas  III,  Jean-Gaétan  Orsini. 

Saint  Louis,  du  reste,  ne  dissimule  pas  le  peu  de  confiance  que 
lui  inspire  le  sacré-collège;  les  termes  pressants  dans  lesquels  il 

1.  Mathieu  de  Paris,  éd.  Loard,  V,  720. 

2.  K  32,  Q*  3  ter. 
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recommande  au  pape  de  faire  de  meilleurs  choix,  Pimportance  quMl 
attache  à  la  présence  dans  les  conseils  pontiOcaux  des  hommes  de 
bien  quil  vient  de  nommer,  ne  laissent  aucun  doute  à  cet  égard.  <  Si 
«  Tun  des  trois  cardinaux  susdits  est  désigné,  écrit  Fauteur  de  la  note, 
«  et  [quMl  y  ait]  à  faire  une  promotion  de  cardinaux,  le  seigneur  roi 
a  supplie  Votre  Sainteté,  s'il  devait  y  en  avoir  une,  qu'elle  se  m  avant 
«  le  départ  de  ce  cardinal  ou,  du  moins,  que  Ton  attendit  jusqu'à  son 
a  retour;  car  une  affaire  aussi  considérable  que  l'élévation  de  tels 
«  personnages,  qui  sont  comme  les  colonnes  de  la  sainte  Église  elles 
«  luminaires  du  monde,  ne  doit  pas  se  faire  sans  le  conseil  de  ces 
«  hommes  de  bien  et  d'importance  qui  y  sont  spécialement  intéressés. 
V  Et  lorsque  la  promotion  se  fera,  le  seigneur  roi  supplie  et  requiert 
«  que  Ton  crée  cardinaux  des  hommes  passionnés  pour  le  service  de 
«  Dieu,  pour  le  salut  des  âmes  et  ennemis  de  toute  cupidité.  Us 
«  doivent,  en  effet,  donner  à  tous  les  prélats  de  l'Église,  tant  supé- 
«  rieurs  qu'inférieurs,  le  modèle  de  Fhonneur  et  de  la  sainteté  chré- 
«  tienne.  » 

C'est  assez  de  cette  citation;  sur  ce  point  comme  sur  les  affoires 
secondaires  auxquelles  il  est  fait  allusion  dans  la  note,  le  texte  origi- 
nal en  apprendra  plus  que  tous  nos  commentaires. 

H.-François  Delabobde. 


Signiâcat  Sanctitati  vestre  dominus  rex  Francorum  quod  inter 

ipsumetregemAnglielonguus ^depace 

et  tandem,  fa  vente  Domino,  jam  ad  eam  deventum  est  concordiam 
quod  inter  ipsos  rages,  et  similiter  inter  ipsum  dominum  regem 
Francorum  et  regem  Bichardum,  fratrem  ipsius  r^is  Anglie', 
ad  plénum  jam  firmata  est  compositio  et  per  procuratores  par- 
tium  predictarum  jurata^.  Quod  tamen  adhuc  paucis  innotescit» 
set  hec  dominus  rex  familiariter  manifestât  Sanctitati  vestre* 
Ad  hoc  autem  quod  conventiones  pacis  in  presentia  regum  pre- 
dictorum  recitari  debeant,  ârmari  plenius  ac  in  aperto  publi- 

cari preâxus  est  terminus  ad  quindenam  instantis 

festi  Beati  Martini  hiemalis^  de  partium  voluntate.  Intellexit 

1.  Les  points  Uennent  la  plaoe  des  mots  disparus. 

2.  Richard  de  Cornonailles,  élu  roi  des  Romains  en  1257. 

3.  Voyez  le  texte  du  traité  et  des  documents  qui  s'y  rattachent  dans  le 
tome  III  des  Layettes  du  Trésor  des  chartes,  n**  4415-4418,  4423  et  4426. 

4.  Le  terme  fixé  est  le  25  novembre,  la  Saint-Martin  toinbant  le  1 U 
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autem  dominas  rex  Francoram  quod  rex  Ânglie  petiturus  est  a 
vestra  Sanctitate  quod  legatus  de  vestro  latere  mittatur  in 
Angliam  ;  unde  et  ipse  petit  et  supplicat,  propter  honorent  sancte 

matris  Ecclesie,  et  in  hoc  partium  Tota  ooncurrunt,  ut 

l^atos  in  Angliam,  posait  in  suo  transita  interesse  consununa* 
tioni  pacis  predicte.  Et  hoc  specialiter  vellet  dominus  rex  ut  talis 
mitteretur  qui  ipsum  dominum  regem  Francorum  et  regnum  suum 
sincère  diligeret,  etcui  secure  posset  idem  dominas  rex,  sivellet, 
aliqua  communicare  de  suis  secretis. 

Placeret  autem  domino  régi  Francorum,  et  hoc  etiam  creditur 
parti  alteri  complacere,  quod  veniret  dominus  Johannes  Gaietanus 
Sancti  Nicholai  in  carcere  Tulliano  diaconus  cardinalisS  et  in  hoc 
concordant  partium  Toluntates. 

Si  autem  idem  dominus  Johannes  haberi  non  posset,  petatur  ut 
veniat  dominus  Tusculanus*  vel  dominus  Hugo  tituli  Sancte 
Sabine  presbjter  cardinalis^. 

Quod  si  neuter  istorum  venire  posset  vel  si  procuratores  régis 
Anglie  alium  postularent,  Tult  dominus  rex  modis  omnibus  quod, 
sicut  veniret  unus  pro  parte  régis  Anglie,  ita  veniret  unus  pro 
ipsius  parte  legatus,  dominus  scilicet  Tusculanus. 

Adhec  si  venire   contingat   unum   ex   tribus    prenomina- 

tis fieri  ordinationem  cardinalium,  supplicat  Sanc- 

titati  vestre  dominus  rex  ut,  si  fieri  deberet  ordinatio  hujusmodi, 
ante  recessum  cardinalis  fieret  vel  saltem  usque  ad  ipsius  reditum 
expectaretur,  cum  tantum  negocium,  utpote  de  constituendis  tan- 
tis  in  ecclesia  sancta  columpnis  tantisque  mundi  luminaribus, 
absque  illorum  consilio  magnorum  et  bonorum  quorum  speciali- 
ter interest  expediri  non  debeat  ;  et  cum  flet  ordinatio,  supplicat 
dominus  rex  et  rogat  ut  taies  creentur  cardinales  qui  zelum  Dei 
habeant,  lucrum  animarum  affectent  et  avariciam  detestentur. 
Ipsi  enim  spéculum  honestatis  et  xpistiane  sanctitatis  esse  debent 
ceteris  prelatis  tam  major ibus  quam  minoribus  ecclesie  generalis. 

Ceterum  signiflcat  Sanctitati  vestre  dominus  rex  quod,  cum  per 
compositionem  inter  ipsum  et  predictum  regem  Anglie  habitam, 
teneatur  eidem  in  quadam  magna  pecunie  quantitate^  et  ad  hoc 

1.  Jean-Gaétan  Onini,  plus  tard  pape  sons  le  nom  de  Nicolas  m. 

2.  Eades  de  ChAteanroox. 

3.  Hognes  de  Saint-Cher. 

4.  Voyez  le  texte  da  traité,  Lapeties  du  Trésor  des  chartes,  lll,  p.  411,  col.  t, 
et  412,  coK  1. 
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JUGEMENTS 

DE  L'ÉCHIQUIER  DE  NORMANDIE 

DU  Xni'  SIÈCLE  (4244-4248) 


TIRÉS  D'UN  MANUSCRIT  DU  VATICAN. 


Les  Jugements  de  l'Échiquier  de  Normandie  antérieurs  &  la 
mort  de  saint  Louis  ont  fait  l'objet  de  plusieurs  publications,  dont 
la  plus  récente  et  la  plus  complète,  celle  que  M.  Delisle  a  donnée 
en  1864S  combine  quatre  collections  différentes,  du  xnr  siècle, 
qui  nous  sont  parvenues  de  ces  jugements.  La  quatrième  de  ces 
collections ,  qui  n'est  en  réalité  que  la  troisième ,  continuée  de 
1244  à  1248,  n'était  connue  jusqu'ici  que  grâce  à  une  ancienne 
traduction  française  conservée  dans  le  manuscrit  fr.  in-4^  F.  2 
de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève.  Cette  traduction,  publiée 
d'abord  par  Marnier',  puis  reproduite  dans  ce  qu'elle  a  d'original 
par  M.  Delisle,  est  incomplète,  le  dernier  ou  les  derniers  feuillets 
du  manuscrit  unique  ayant  disparu. 

Le  texte  latin  original  de  cette  quatrième  collection,  que  l'on 
pouvait  considérer  comme  perdu,  ne  Test  pas  :  il  se  trouve  intégra- 
lement dans  une  compilation  de  jurisprudence  normande,  qui 
forme  le  manuscrit  2964  du  fonds  Ottoboni  à  la  bibliothèque  du 
Vatican. 

Ce  manuscrit  se*compose  de  134  feuillets  de  parchemin,  mesu- 

1.  Reeuett  dêêjugem/enU  de  V Échiquier  de  Normandie,  Paris,  Impr.  impér. 
(1864).  Ce  Yolame  est  formé  de  la  réimion  de  deux  mémoires,  paras,  l'an  dans 
les  NoUee»  et  extraits  des  manuscritSy  t.  XX,  2*  partie,  p.  138  et  suïr,  (1862), 
raatre  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  ènseriptions,  t.  XXIV,  2*  partie, 
p.  343  et  soiv.  (1864). 

2.  Marnier,  Établissements  et  Coutumes^  Assises  et  Arrêts  de  rÉehiquUr  de 
Normandie  (1839),  p.  101-201.  —  DeUsIe,  JugemenU,  etc.,  n-  751-787. 
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rant  235  millimètres  sur  165.  Il  est  tout  entier  d'une  belle  écri- 
ture de  la  an  du  xm*  siècle,  disposée  en  deux  colonnes,  de  trente- 
deux  lignes  chacune.  On  lit  dans  les  marges  des  notes  ajoutées 
au  XV®  siècle.  La  reliure  est  en  parchemin  blanc  aux  armes  de 
Pie  IX. 

Un  des  feuillets  de  garde  du  commencement  porte  les  armes  du 
baron  de  Stosch,  dernier  possesseur  du  volume  avant  son  entrée 
au  Vatican  ^  En  haut  du  même  feuillet  est  la  cote  C.  7,  qui  est 
celle  que  ce  manuscrit  portait  dans  la  bibliothèque  de  Petau*.  Au 
feuillet  suivant  se  trouve  la  liste  des  morceaux  contenus  dans  le 
volume,  écrite  de  la  main  de  Petau,  sur  une  bande  de  parchemin 
provenant  selon  toute  vraisemblance  de  la  reliure  primitive^.  Au 
verso  du  même  feuillet,  de  la  même  main,  la  même  liste,  que 
voici  : 

Jura  et  institut  a  normannica  ; 

Consilium  Philippi  régis  dejurepatronatus  ecdesiarum; 

Judida  Scaquariorum  ; 

Consilium  habitum  Juliohonnœ  anno  1070  ; 

Statuta  Guillelmi  régis  Angliœ. 

Cette  table,  reproduite  mot  pour  mot  dans  le  catalogue  de  la 
bibliothèque  du  baron  de  Stosch,  ne  donne  qu'une  idée  imparfaite 
du  contenu  du  volume^,  qui  est  le  suivant  : 

\^  Fol.  \  T^.  —  Grand  Coutumier  de  Normandie,  texte  latin. 

2«  Fol.  8^  r*>,  col.  2.  —  Instructions  de  Philippe-Auguste  à  Far- 

1.  Le  ma.  actuellement  2964  du  fonds  Ottoboni  figure  sous  la  cote  V,  xxxr 
dans  le  catalogue  de  Tente  de  la  bibliothèque  du  baron  de  Stosch.  L'exem- 
plaire de  ce  catalogue  possédé  par  le  Vatican  donne  les  prix  d'acquisition; 
le  n*  F.  zxxv  aurait  été  rendu  pour  quatre-vingt-dix  livres. 

2.  Lems.  qui  nous  occupe  peut  être  identifié  avec  le  n*  1177  du  catalogue  de 
la  bibliothèque  d'A.  Petau  publié  par  Montfaucon,  BibL  mii,y  I,  94,  col.  1. 

3.  On  trouve  des  bandes  de  parchemin  semblables  sur  les  feuillets  de  garde  de 
plusieurs  autres  manuscrits  du  Vatican  ;  c'est  un  indice  de  provenance  certain. 
Quelques  manuscrits  conservent  encore  leur  reliure  de  parchemin  du  zvii*  siècle 
et  portent  encore  au  dos  le  titre  détaillé  de  la  main,  très  reconnaissable,  de 
Petau  ;  tel  l'important  recueil  de  fragments  qui  forme  le  B.  N.  lat.  14192. 

4.  M.  Tuetey  avait  déjà  remarqué,  dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de 
Stosch,  cette  compilation  ;  mais  les  termes  vagues  et  inexacts  de  ce  catalogue 
lui  avaient  fait  supposer  qu'il  s'agissait  ici  du  recueil  de  jurisprudence  nor- 
mande dans  lequel  est  entrée  la  compilation  appelée  par  M.  Delisle  Regiatre  G 
de  Philippe-Auguste.  11  n'en  est  rien.  Voy.  Tuetey,  Rapport  sur  une  mission  à 
Rome  en  1876  relative  au  Cartulaire  de  Philippe- Auguste  (extr.  des  Archiva 
des  Missions,  3*  série,  t.  VI),  1880,  p.  7,  note  2. 
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chevèque  de  Rouen  et  aux  évêques  de  Normandie  sur  la  procédure  à 
suivre  dans  les  causes  relatives  aux  patronages  d'églises.  Cet  acte  se 
trouve  souvent  à  la  suite  du  Grand  Goutumier.  (N»  ^1 054  du  catalogue 
des  Actes  de  Philippe-Auguste  de  M.  Delisle.) 

30  Fol.  82  ro,  col.  4 .  —  Jugements  de  TËchiquier  de  Normandie, 
quatrième  collection,  allant  de  4207  à  4248. 

4»  Fol.  406  ro,  col.  2.  —  Très  ancien  Goutumier  de  Normandie, 
texte  latin.  C'est  le  quatrième  exemplaire  que  Ton  en  puisse  signaler  ; 
les  trois  autres,  utilisés  par  M.  Joseph  Tardif  dans  la  récente  édition 
qu'il  a  donnée  de  ce  texte^  sont  à  Paris  * . 

5o  Fol.  434  y»,  col.  4.  —  Extraits  d'un  concile  de  Lillebonne, 
de  4080,  art.  yii-xLYiiia.  (Labbe,  XII,  655;  Mansi,  XX,  564.) 

6<'  Fol.  4  33  v%  col.  4 .  •—  Autre  concile  de  Lillebonne^,  aussi  de  4  080. 
(Mansi,  XX,  574.) 

Les  jugements  de  l'Échiquier  de  Normandie  qui  entrent  dans 
la  composition  de  ce  précieux  recueil  sont  au  nombre  d'environ 
trois  cent  quatre-vingt-dix.  Le  premier  est  celui  qui  porte  le  n'*  5 
dans  la  publication  de  M.  Delisle. 

Les  leçons  fournies  par  le  manuscrit  Ottoboni  2964  sont  par- 
fois assez  défectueuses  ;  cependant  on  peut,  à  l'aide  de  ce  manus- 
crit, corriger  certains  passages  du  texte  publié.  Par  exemple  le 
jugement  n^»  549  du  recueil  de  M.  Delisle,  qui  commence  par  ces 
mots  :  «  Preceptum  est  autem...  »  o£fre  un  texte  évidemment 
tronqué;  le  mot  atUem  dans  cette  phrase  ne  peut  avoir  de  sens 
que  si  cette  phrase  est  elle-même  précédée  d'une  autre,  que  fournit 
en  effet  le  manuscrit  de  Rome. 

ScAQUARinX  PaSGHE  iPCD  BOTHOMAGUH  AlfNO  DoilINI  M»  (j^  XXX»  Y». 

—  De  débita  Judeorum,  —  Preceptum  est  distri(n)cte  omnibus  bal- 
livis  ne  corpora  Ghristianorum  capiantur  de  cetero  pro  débite  Judeo- 
rum  et  quod  Ghristiani  non  cogantur  propter  hoc  vendere  suas  heredi- 
tates.  Preceptum  est  aiUem 

1.  Ce  sont  les  mss.  de  la  Bibl.  nat,  iat.  11032,  18368,  4653.  Voy.  Joseph 
Tardif,  Coutumiers  de  Normandie^  l'*parUe  :  Le  très  ancien  Coutumier,  texte 
latin  (publication  de  la  Société  de  Ttiistoire  de  Normandie). 

2.  Le  meillear  teite  de  ce  concile  est  celai  qu'a  publié  Teulet,  Layetiei  du 
Trésor  des  chartes,  I,  16  et  suIy.,  d'après  une  copie  authentique  des  Archives 
nationales,  J.  210. 

3.  Ce  texte,  qui  commence  par  ces  mots  :  c  Hec  est  Justicia.....  1  se  trouve 
dans  un  autre  ms.  du  Vatican,  Regin.  596,  fol.  1  ▼*. 
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La  collection  de  jugements  contenue  dans  le  manuscrit  Otto- 
boni  est,  comme  on  Ta  vu  plus  haut,  la  reproduction  à  peu  près 
textuelle  d'une  collection  déjà  connue,  la  troisième,  pour  une 
période  comprise  entre  les  années  1207  et  1243  ;  mais  eUe  offire 
pour  les  années  1244-1246  vingt-sept  sentences  dont  on  ne 
possédait  que  l'ancienne  version  française  publiée  par  Marnier  ; 
cette  version,  quoique  serrant  de  très  près  le  texte  latin  original, 
ne  saurait  en  tenir  lieu.  C'est  ce  texte  original  qui  est  reproduit 
plus  loin. 

Enfin,  on  ne  trouve  pas  dans  le  texte  latin  la  lacune  que  la 
disparition  d'un  ou  plusieurs  feuillets  du  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève  a  apportée  à  la  fin  de  la  traduction  fran- 
çaise ;  c'est  ainsi  que  le  manuscrit  de  Rome  nous  fait  connaître 
huit  jugements  nouveaux,  dont  sept  pour  trois  sessions  de  l'Échi- 
quier en  1247  et  1248;  deux  de  ces  sessions  ne  sont  représentées 
dans  le  recueil  de  M.  Delisle  que  par  des  extraits  de  cartulaires 
normands  (n~  788,  789  et  790),  et,  pour  l'autre,  les  renseigne- 
ments Msaient  complètement  défaut. 

SCAQUIEIUM  PaSGHB  APUD  ROTHOIUGUII  INNO  DoMTNI  H<^  GG<*  XLIIII®. 

(Delisle,  75<.) 

De  retractatione  vente. 

Preceptum  est  quod  Guillotus  de  Forges,  fllius  R.  de  Forges,  habeat 
hoc  quod  acquisivit  per  judicium  assisie  Esseiî,  versus  iUos  quibus 
pater  ejus  vendiderat  terras  et  redditus  suos,  et  pater  ejusdem  Guil- 
loti  habeat  terram  suam  ita  quod  inde  poterit  alienare,  eo  quod  ipse 
fuerat  in  leprosia  que  non  erat  regulata,  et  modo  est  sanus,  sicut 
dicit.  (D.,752.) 

De  quitatione  et  pace. 

Robertus  Aviron  de  Portu  Sancti  Audoeni  dimittit  quemdam  homi- 
nem  de  submersione*  filii  sui  unde  sequebatur  eum,  quare  judicatum 
est  quod  ille  qui  sequtus  erat,  sit  in  pace  de  dicto  R.  Aviron.  (D.,  753.) 

De  defectibus. 

Judicatum  est  quod  Ogerus  de  Avele^  non  respondebit  versus  Odo- 

1 .  Ce  mot  submertUme  est  restitué  par  conjecture;  on  lit  dans  le  manuscrit  : 
iubinutUme,  Le  sens  d'ailleurs  n'est  pas  douteux;  la  version  française  est 
celle^i  :  c  ...  I  home  qe  il  siToit  que  U  avoit  noie  son  fiU...  » 

%,  Delisle  :  de  CanéUe. 
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nem  de  Bosco  Rogeri  propter  defectus  suos  donec  solventur^  et  pos- 
tea  fociet  quod  debebit.  (D.,  754.) 

SCAQUAEIUM. 

[SJcAQUAitiuii  APDD  Gadomum  IN  EODEM  TEBMLXo  ',  de  hoc  nichU  nisi  de 
hominibus  de  Sauvageria  et  Sebilia  relicta  Ingeranni  de  Sancto  Pbi- 
liberto.  (D.,  755  et  756».) 

SCAQUARIUM. 

ScAQUAEIUM  ROTHOIIAGENSE  EODBU  ANlfO  POST  FESTUM  BEAU  DtONISII. 
(D.,  757.) 

De  atixUio  filie  maritande, 

Judicatum  est  quod  homines  domini  Alani  Makerel  reddent  de 
auxilio  filie  domini  de  Clara  maritande^  sex  denarios  de  qualibet  acra, 
ea  ratione  quod  dictus  Alanus  tenet  feodum  suum  de  domino  de 
Clara.  (D.,  758.) 

De  emptione  terre  ab  executoribus. 

Accordatum  est  quod  vicecomitissa  Gastri  Eraudi  potest  bene  emere 
L«  libratas,  quas  vicecomes  Gastri  Eraudi,  dominus  ejus»  dédit  ad 
faciendum  testamentum  suum  et  posuit  in  manus  executorum  suo- 
rum;  ipsi  enim  executores  vendunt  redditum  dictum  per  necessita- 
tem  pro  testamento  adimplendo.  (D.,  759.) 

ScAQUARlUM. 

SCAQUARIUM  ROTHOMAGEIVSE  VU  GEASTINO  SaNCTI  JoHANNIS  ANTE  POETAM 
LATlIfAM,  ANNO  DoMINI  M*  CG<>  XLV».  (D.,  760.) 

Pro  defectu  responsionis. 

Guillermus  de  Sauceio  in  misericordia  quia  non  respondit  de  hoc 
quod  respondere  debebat.  (D.,  764.) 

De  restitutione  custodie. 

Judicatum  est  quod  W.  de  Sauceio^  miles  et  uxor  ejus  debent 
resdere  (sic)  flliam  suam,  que  erat  in  custodia  Roberti  de  Gantelou' 
loco  et  domo  in  quo  eam  ceperunt  violenter,  alioquin  ad  id  compel- 
lantur,  et  sunt  in  misericordia  pro  n  de  nocte  illata.  (D.,  762.) 

1.  Le  ms.  porte  :  talventur. 

2.  Delisle  :  Li  etehêquiers  à  Eoem  ($ic);  dé  eestué  ci  mms  n'omms  Hm. 

3.  Delisle  :  de  l'aide  de  marier  la  fiUe  à  la  dame  de  Are,.. 

4.  Delisle  :  GuiUawne  de  Sandin. 

5.  Delisle  :  CafUeMr,  peat-étre  pour  CanieUm. 
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De  reeognitione  et  redevatUiis. 

Quidam  recognoscunt  quod  teoent  de  domino  Sagiensi  ^isoopo, 
unusquisque  per  decimam  parlem  feodi  lorice;  quare  jadicatmn  est 
quod  faciant  redevantias  terrarum  suarum  sicut  vavassores,  et  non 
sicut  de  feodo  lorice,  et  sunt  in  misericordia  pro  judicio  expedato. 
(D.,  763.) 

Depatronatu  ecclesie. 

Palronatus  ecclesie  Sancti  Yigoris  de  Tragio*  remanet  ad  finem 
abbati  etconventui  de  Monteborc'.  (D.,  764.) 

De  elemosinis  et  testamentis. 

Judicatum  est  quod  quilibet  potest  elemosinare  vel  ponere  in  testa- 
mento  suo  tercium  terre  sue  per  gratum  domini  sui  et  si  domino  rcigi 
placuerit.  (D.,  765.) 

De  mercato  revocando  in  custodia. 

Judicatum  est  quod  Jord[anus]  deBrequin[i]o'  miles  poterit  sequi 
mercatum  revocatum  versus  Rad[ulfum],  fiiium  de  Biaumes,  qui  est 
in  custodia,  eo  quod,  pâtre  vivente  et  infraannum,  re?ocavit.  (D.,  766.) 

De  saisina  et  recordatione. 

Judicatum  est  quod  abbas  Gadomensis  babeat  intègre  saisinam 
suam  versus  Johannem  de  Robor  ^  militem  per  recordationem  factam 
in  assisia  Cadomensi  de  toto  viso  videlicet'  de  aqua  Dive  de  super 
cursum,  de  qua  querela  movebatur  inter  partes.  (D.,  767.) 

De  recordatione  assisie  etjuratorum. 

Judicatum  est  pro  femina  Vessun  et  Rad[ulfo]  de  Tremont  et 
recordatione  assisie  [quod]  currat  ante  quam  recordatio  juratorum. 
(D.,  768.) 

De  diminutione  redditus  et  revocatione  venditionis. 
Judicatum  est  quod  aliquis  tenens  feodaliter  potest  diminuere  red- 
ditum  quem  débet  de  feodo  suo,  et  non  potest  mercatum  revocare  per 

1.  Oelisle  :  Saint  Vigor  de  Cergi.  —  Il  doit  s'agir  ici  de  Trangi. 

2.  Delisle  :  Mont  Daie^  ce  q[ui  est  la  yraie  leçon. 

3.  La  forme  de  ce  mot  dans  le  ms.  serait  plutôt  Brequimwttu 

4.  Oelisle  :  Jehan  de  Caborc. 

5.  Le  texte  est  ici  incertain.  Le  ms.  porte  Met  qui  n'a  pas  de  sens.  Delisle  : 
...  de  ce  qui  fa  veu  ^  qui  ne  fk  pai  veu  de  Veue.,. 
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aliquem  de  génère  venditoris,  dum  tamen  venditor  retineat  aliquem 
redditum  vel  homagium.  (D.,  769.) 

De  escambio  et  antenatione. 

Judicatum  est  quod  dominas  Henricus  de  Argent[iis]  habebit 
escambium  quod  ei  fecit  Johannes  de  Rueta  presbiter  et  erit  in  statu 
tali  super  antenatione  sua  in  quali  dictus  Johannes  erat  super  natos 
suos  quando  fecit  escambium  supradictum.  (D.,  770.) 

SCAQUARIUM  ROTHOMAGBNSB  DIE  BEATI  LUCE  AN50  PREDICTO.  (D.,  774.) 

De  heredibus  suspensi  per  dttellum. 

Preceptum  est  ballivo  Gonstant[iensi]  quod  ipse  reddat  heredibus 
cujusdam  hominis  suspensi  terram  quam  ipse  possidebat,  quia  ipse 
qui  fuit  suspensus  cum  faceret  bellum  de  membris  et  fuisset  recre- 
dens,  judicatum  fuit  quod  ipse  non  forefecit  terram  nisi  membra  et 
mobilia  ad  usus  et  consuetudines  Normannie.  (D.,  772.) 

De  patronatu  ecclesie. 

Abbatissa  Ebr[oicensis]  débet  habere  jus  patronatus  ecclesie  de 
Bort.  (D.,  773.) 

De  furnis  et  banno. 

S[caquarium].  Abbas  Gadomensis  habebit  ftirnos  suos  et  bannum 
suum  in  burgo  suo.  (D.,  775.) 

De  lege  apparente  et  molta. 

Judicatum  est  quod  dominus  Rad[ulfus]  Tesson  potest  sequi  ver- 
sus très  homines  suos  de  Feuins  *  super  quadam  molta  quam  petit 
ab  eis  per  legem  apparentem.  (D.,  774.) 

ScAQUARiuM  Pasche  apud  Gadomuii  anno  Domini  M^  CC^  XLYI*. 
(D.,  778.) 

De  brevi  de  feodo  et  firma. 

Judicatum  est  quod  Ricardus  de  Mesnillo  non  perdet  saisinam  de 
quadam  terra  quam  exigebant  ab  eo  Laur[entius]  de  Fraxino  et 
Albina  uxor  ejus  per  brève  feodi  vei  firme,  quia  juralores  dixerunt 
quod  nesciebant  utrum  esset  feodum  vel  firma  ;  sed  tamen  rectum 
potest  esse  inter  partes.  (D.,  779.) 

Departitùme  inter  avunculos  et  nepotes. 

Judicatum  est  quod  denarii  qui  tenebant[ur]  in  custodia  domini 

1.  Delisle  :  Fains^ 
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régis  occasîone  heredis  de  Biauines  ex  ana  parte  et  aTnneiilos  ejns 
ex  altéra,  partientur  inter  ipsos  quasi  moMe.  (D.,  780.) 

De  pasiuragio, 

Judicatum  est  quod  Gaufridus  de  Montihart  (ne)  ^  miles  non  per- 
det  pastaragiuin  suum  ad  opus  omnium  besUarum  suarum  pro 
glande  vel  fagina,  cum  super  habuerit,  et  non  potest  glandem  yel 
faginam  excutere.  (D.,  784.) 

SCAQUAEIUM  SlIfCTI  HlCHAELIS  APUD  GlDOVITlf  INIfO  EODEH.  (D.,  784.) 

De  brevi  feodi  et  vadii  et  feodi  vel  firme  mobilis  et  de  crucesignatis, 
Judicatum  est  quod  respondebitur  versus  cnicesignatos  de  brevi 

feodi  et  vadii,  et  de  brève  feodi  vel  firme  mobilis,  non  obslante  et 

quod  crucesignati  inde  respondeant.  (D.,  785.) 

De  saisina  brevi. 

Preceptum  est  quod  prior  Sancte  Barbare  habeat  saisinam  suam 
plenariam  de  quadam  biesta  ad  ardendum  quam  homines  de  Brolîo 
juxta  Sanctam  Barbaram  petebant  ab  eodem  priore  per  brève  nove 
dissaisine,  quod  brève  non  loquebatur  nisi  de  communi  pastura,  et 
homines  sunt  in  misericordia  per  superdictum.  (D.,  786.) 

De  quitatione  patronatus. 

Henricus  de  Argent[iis]  omnino  dimisit  priori  Sancte  Barbare  quic- 

quid  juris  habebat  in  patronatu  ecclesie  de  Haron^,  et  prior'  donat 

ei  XL*  libras  per  atiramentum  (sic)  magistrorum.  (D.,  787.) 

• 
De  testamento  et  de  boscis. 

Judicatum  est  pro  comité  Augi  defuncto  quod  ipse  non  potuit 

ponere  in  testamento  suo  v""  libras  boscorum  suonim,  qui  nonerant 

venditi  vel  abscisi,  et  nuUus  alius  id  potest  facere  in  Normannia,  nisi 

de  boscis  abscisis^. 

SCAQUARIUM  PaSCHE  APUD  RoTHOMAGÏÏM  ANNO  DOMINl  M^  CC^KLY!!*'. 

Judicatum  est  quod  W.  de  Warnevilla  miles  babeal  victum  sufiQ- 
cientem  secundum  valorem  totius  terre  que  fuit  patris  sui,  et  boc 

1.  Delisle  :  MonihisarL 

2.  Delisle  :  Baron. 

3.  Ici  s'arrête  le  texte  français  dans  la  publication  de  M.  Delisle. 

4.  Ce  dernier  mot  a  été  igouté  après  coup. 

5.  Le  ras.  porte  M*  CC  XLVni',  leçon  évidemment  fautive  pour  M*  CC*  XLVII*. 
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erit  in  denar[iis]  et  non  in  fundo  terre,  per  manum  antenati  sui  ad 
usus  Galetif  ita  quod  assignari  débet  ei  terra  super  quam  faciet  ju9« 
ticiam  pro  yictu,  si  neœsse  fuerit. 

De  brevi  feodi  et  vadii. 

In  brevi  feodi  et  vadii  non  débet  poni  in  cujus  manu  terra  fuit 
invadiata,  sed  débet  affer[r]i  de  petente  super  tenentem. 

De  dote  et  partions  filiorum. 

Preceptum  est  et  judicatum  est  quod  mulier,  que  tenebat  totam 
heredilatem  mariti  sui  apud  Wivill[am]  in  ballivia  Pontis  Archie 
in  custodia,  ec  annis  eiapsis  postquam  perrexit  ad  portiones  Sancti 
Roumandi,  nec  rerevenit  (sic) ,  habeat  dotem  hereditatis^  ut  duo  fiiii  dicti 
hominis  previgni  (?)  dicte  hereditatis  mulieris  sint  in  saisinaduarum 
partium  quasi  heredes,  sed  hoc  saivo  quod,  si  patrem  ipsorum  quo- 
quomodo  contingeret  ad  patriam  revenire,  ipsi  sibi  suam  hereditatem 
deliberarent  quitam  et  quiquid  icTassent. 

ScAQUABiUM  Sancti  Mighaelis  apud  Rothomagum  anno  eodem. 
De  brevi  nove  dissaisine  currente  ante  brève  stàbilie. 
Judicatum  est  quod  brève  nove  dissaisine  curret  ante  brève  sta- 
biiie,  non  obstante  omni  erramento  stabilie  usque  ad  assisiam. 

De  saisina  et  portione  fratrum, 

Judicatum  est  quod  Stephanus  de  Novilieta  primogenitus  habebit 
saisinam  escaete  avunculi  sui  et  Ric[ardi]  fratris  sui  postnati^  et  faciet 
dicto  Ricardo  secundum  quod  debebit  portionem  suam  de  feodis  par- 
tibilibus. 

De  heredibus  fugitivorum  non  forbanitorum. 

Judicatum  est  quod  hères  alicujus  hominis  fugitivi  vocati  ad  pacem 
domini  régis  et  mortui  in  Aiga  antequam  esset  forbanitus^  non  perdet 
hereditatem  patris  sui,  iicet  fuerit  forbanitus  post  mortem  suam. 

SCAQUAEIUM  PaSGHE  APUD  RoTHOSUGUM  ANNO  DOMINl  M°  GG®  XLYUP. 

De  confiigientibus  ad  ecclesiam  et  de  eorum  heredibus. 

Judicatum  est  quod  si  aiiquis  homo,  ad  ecclesiam  sive  locum  sanc- 
tum  pro  forefacto  suo  ultra  ix  dies  ibi  moram  faciens,  ibidem  * ,  in 
dicto  ioco  sancto  decesserit  vel  ecclesia,  dumtamenper  judidum  sive 
legem  ulteratam  terram  sive  hereditatem  non  perdiderit,  beredes 

1.  La  lecture  de  ce  mot  est  dontease. 
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ejus  non  perdent  hereditatem  patris,  immo  obtinebunt  quasi  beredes 
et  quasi  suum  proprium  hereditagium,  et  boc  acordatum  fuit  per 
magistros  scaquarii  pro  quodam  bomine  de  Caleto. 

n  ne  paraîtra  pas  inopportun  de  faire  suivre  les  sentences  qui 
précèdent  d'un  jugement  de  TEcbiquier  de  Pâques  1263,  dont  le 
texte  est  également  fourni  par  un  manuscrit  du  Vatican 
(Regin.  553,  fol.  1  v^);  ce  jugement  avait  déjà  été  signalé  par 
M.  Delisle  dans  la  Bibliothèque  de  V École  des  chartes  *  ;  j'en 
dois  la  copie  à  Tobligeance  de  mon  confi*ère  et  ami  M.  Prou. 

Anno  Domini  millesimo  ducentesimo  LX*^  tercio,  petebant  abbas  et 
conyentus  Sancti  Wandregisili  in  scacario  Rotbomagensi  de  lermino 
Pascbe  coram  magistris  domini  régis,  ut  ipsi  baberent  plenarie  deci- 
mam  ebdomadam  tbelonei  et  vicecomitatus  aque  de  Rotbomago,  sicut 
antiquitus  babuerant  et  babere  debebant  per  cartam  suam,  et  dequo 
usagio  vicecomites  domini  régis  volebant  eos  deseisire,  dicendo  quod 
ipsi  religiosi  nicbil  debebant  percipere  nec  babere  apud  Oyssellum 
seu  apud  Goronam^  in  décima  ebdomada  sua,  nec  eciam  extra  banleu- 
cam  Rotbomag[ensem]  ;  carta  etiam  dictorum  religiosorum  dilîgenter 
inspecta  a  magistris  scacarii,  et  rationibus  eorum  auditis  et  intellectis, 
habitoque  super  boc  omnium  consilio  magistrorum,  adjudicatum 
fuit  ac  eciam  pronunciatum  in  pleno  scacario  coram  omnibus,  quod 
dicti  religiosi  de  cetero  perciperent  et  baberent  apud  Oyssellum  et 
apud  Goronam  et  alibi,  ubi  necesse  esset,  in  décima  ebdomada  sua 
costumas  suas,  sicut  vicecomites  domini  régis  ratione  vicecomitatus; 
presentibus  domino  arcbiepiscopo  Rotbomagensi,  tune  magistro  sca- 
carii,  magistro  Odone  de  Lorriz,  tune  electo  Baiocenci,  episcopo 
Ebroicensi,  decano  Sancti  Aniani  Aurelianensis,  domino  Petro  le 
Gbambellenc,  Juliano  de  Perona  ballivo  Rolbomagi,  Arnulpbo  de 
Escorferant^  tune  ballivo  Cadomi,  Reginaldo  de  Radepont,  tune  bal- 
livo Gostantini,  Galtero  de  Vilaribus,  tune  ballivo  Galeti,  domino 
Anssello,  tune  ballivo  de  Gisorcio,  Vincencio  de  Walle-Ricberii,  tune 
majore  Rotbomagensi,  et  aliis  multis. 

L.  AUTRÀT. 

1.  BibUothèqw  de  V École  de$  chartes,  t.  XXXVn  (1876),  p.  495.  Sur  l'Échi- 
quier de  Pâques  de  1263,  qui  se  tint,  partie  à  Rouen,  partie  à  Caen,  Toy.  Delisle, 
JugemenUf  etc.,  n*  827. 

2.  Oissel-sur-Seine  et  Couronne,  Seine-Inférieure,  arr.  de  Rouen. 
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M.  de  Boislisie  a  été  le  premier,  croyons-nous,  à  signaler 
Timportance  de  ce  manuscrit  et  à  en  parler  avec  quelques  détails. 
Il  en  a  tiré,  en  1872,  les  «  Informationes  per  consilium  générale 
ciyitatis  Massilie  pro  passagio  transmarino,  »  qu'il  a  publiées 
comme  pièce  justificative  de  son  étude  sur  le  Projet  de  croisade 
du  premier  duc  de  Bourbon  (1316-1333)  *.  Il  ne  consacre  dans 
ce  premier  travail  que  quelques  lignes  à  ce  manuscrit,  se  réser- 
vant d'y  revenir  plus  tard,  mais  il  le  considère,  sans  restriction, 
comme  «  le  seul  volume  qui  nous  reste  aujourd'hui,  en  original 
et  complet,  de  la  célèbre  collection  des  mémoriaux  »  de  la 
Chambre  des  comptes.  Il  ne  dit  pas  quel  est  celui  de  ces  mémo- 
riaux avec  lequel  il  l'identifie,  mais  c'est  très  certainement  au 
Qui  es  in  cœlis  qu'il  fait  allusion^.  Ce  précieux  registre  aurait 
ainsi  échappé ,  par  un  heureux  hasard ,  au  terrible  incendie  du 
27  octobre  1737  qui  détruisit  la  plus  belle  partie  des  archives  de 
la  Chambre  des  comptes. 

Une  étude  plus  minutieuse  de  ce  manuscrit  a  rendu  M.  de 
Boislisie  moins  afSrmatif.  Il  en  parle  de  nouveau  dans  l'excel- 
lente notice  sur  la  Chambre  des  comptes  qu'il  a  mise  en  tête  de 
son  volume  de  Pièces  justificatives  de  F  histoire  de  la  maison 
de  Nicolay^y  mais  il  n'arrive  pas  à  une  conclusion  bien  nette. 

1.  Annuaire-Bulletin  de  la  Société  de  V Histoire  de  France,  année  1872, 
p.  11  dn  tirage  à  part. 

2.  M.  BoQtaric  considérait  le  ma.  lat.  12814  comme  rorigioal  da  Qui  es  in 
ealis.  Cf.  Actes  du  Parlement,  t.  Il,  p.  298,  n*  5899. 

3.  Nogent-le-Rotron,  1873,  in-4%  p.  ix  et  x. 
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Après  aToir  déclaré  en  effist  que  c'était  «  on  registre  congénère 
et  contemporain  »  des  quatre  plus  andens  mémoriaux,  il  ajoute 
que  4c  ridentification  de  ce  manuscrit  avec  les  mémoriaux  ne  fait 
point  difficulté,  et  qu'il  &ut  y  reconnaître,  sinon  le  Qui  es  in 
cœliSf  puisque  les  pièces  en  plus  ou  en  moins,  leur  interrersion 
ou  les  dififoences  de  feliotage  ne  le  permettent  pas,  du  moins  un 
double  de  ce  registre.  >  Le  paragraphe  dans  lequel  nous  trou- 
vons ce  passage  porte  néanmoins  en  manchette  :  <  Manuscrit 
original  d'un  des  mémoriaux.  » 

Certaines  personnes  continuent  à  prendre  ce  manuscrit  pour  le 
Qui  es  in  cœlis^^  tandis  que  d'autres  le  considèrent  comme  une 
copie  de  ce  mémorial'.  Aucune  de  ces  deux  opinions  ne  nous 
paraît  bonne.  Nous  ne  croyons  pas  en  e&t  que  le  manuscrit 
lat.  12814  soit  l'original  du  mémorial  appelé  Qui  es  in  cœlis  et 
nous  ne  pensons  pas  davantage  qu'on  doive  le  regarder  comme 
la  copie  ou  le  double  de  ce  registre.  Les  textes  qu'il  contient  nous 
semblent  avoir  autant  de  valeur  qu'en  auraient  ceux  du  Qui  es 
in  cœlis  ou  des  autres  mémoriaux,  s'ils  existaient  encore  ;  ce  ne 
sont  pas,  au  sens  ordinaire  du  mot,  des  copies  d'un  original 
disparu. 

Quelques  détails  sur  la  composition  de  ce  registre  et  sur  les 
différentes  notes  qu'on  y  rencontre  nous  permettront  de  donner 
une  conclusion  plus  précise.  Ce  registre  a  subi  plusieurs  transfor- 
mations dont  il  est  facile  de  suivre  la  trace.  On  y  trouve  en  effet 
des  restes  de  deux  foliota tions.  La  première  et  la  plus  ancienne 
commence  au  fol.  14^;  elle  se  continue  jusqu'au  fol.  173.  On  en 
retrouve  la  suite  au  fol.  207,  mais  elle  cesse  complètement  à  par- 
tir du  fol.  210.  Elle  comprend  ainsi  160  feuillets.  Les  cahiers  de 
12  feuillets,  sur  lesquels  elle  porte,  ont  tous  une  numérotation 
ancienne  en  chiffres  romains  allant  de  I  à  XIY .  Ils  en  ont  une 
seconde  par  lettres  allant  de  Â  à  0.  Au  fol.  5  est  une  ancienne 
table  qui  renvoie  aux  folios  de  la  première  foliota tion.  Elle 
n'est  pas  complète,  car  la  dernière  pièce  qu'elle  indique  est  celle 

1.  C'est  l'opinion  que  nous  avons  enlendu  émettre  à  la  dernière  soutenance 
de  thèses  de  l'École  des  chartes. 

2.  A.  Giry,  Documents  sur  les  relations  de  la  royauté  avec  les  viiles  e» 
France  deimà  1314.  Paris,  1885,  1  vol.  in-8*,  p.  xxi?  et  91. 

3.  C'est  toujours,  sauf  indication  oontraire,  à  la  foliotation  actoeUe  que  nous 
renfoyons, 
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du  fol.  40  de  cette  première  foliotation.  Une  seconde  table, 
qui  lui  est  de  bien  peu  postérieure,  se  trouve  aux  folios  5  y°  et 
6  T^\  elle  emploie  aussi  la  première  foliotation,  mais  elle  donne 
l'indication  du  contenu  des  treize  premiers  cahiers.  Ces  deux 
tables  sont  sur  deux  feuillets  qui  n'ont  pas  été  rattachés  à  cette 
foliotation  générale.  Ce  registre  comprenait  donc,  dans  son  pre- 
mier état,  outre  les  deux  feuillets  de  table,  quatorze  cahiers  four- 
nissant 168  feuillets  numérotés  de  1  à  160  ;  les  huit  derniers 
feuillets  du  quatorzième  cahier  ne  portent  pas  de  trace  de  cette 
première  foliotation.  Notons,  avant  d'aller  plus  loin,  que  tous  ces 
anciens  cahiers,  à  l'exception  de  ceux  numérotés  lY ,  XII,  XIII 
et  Xiy>  portent  en  haut  et  à  droite,  dans  la  marge,  l'indication 
des  pièces  qu'ils  contiennent. 

Ce  registre  ne  resta  pas  longtemps  dans  ce  premier  état.  On 
intercala  trois  cahiers  environ  entre  le  treizième  et  le  quatorzième 
et  on  en  ajouta  d'autres  à  la  suite  de  ce  dernier.  On  continua  en 
même  temps  la  foliotation  non  seulement  après  le  dernier  feuillet 
du  treizième  cahier,  ce  qui  était  très  rationnel,  mais  encore  après 
les  quatre  feuillets  du  quatorzième  cahier.  Le  volume  se  trouva 
dès  lors  avoir  deux  fohotations,  l'une  allant  de  1  à  173  et  l'autre 
de  157  à  187.  Les  folios  actuels  194-206,  qui  auraient  dû  rece- 
voir la  suite  de  la  foliotation  de  la  première  série,  c'est-à-dire  les 
numéros  174-186,  n'en  présentent  aucune  trace. 

Au  moment  sans  doute  où  furent  faites,  à  la  fin  du  volume,  les 
additions  dont  nous  venons  de  parler,  on  en  fit  d'autres  au  com- 
mencement. Nous  trouvons  en  effet,  au  fol.  7,  le  commencement 
d'une  foliotation  ancienne  qui  semble  avoir  été  continuée  jus- 
qu'au fol.  13,  c'est-à-dire  jusqu'au  premier  cahier  de  la  première 
foliotation.  Les  pièces  qui  se  trouvent  dans  ces  six  feuillets  ne 
sont  pas  indiquées  bien  entendu  dans  les  deux  tables  dont  nous 
avons  parlé. 

Le  volume  se  trouva  singulièrement  grossi  par  toutes  ces  addi- 
tions. Il  n'avait  pourtant  pas  encore  le  nombre  de  feuiUets  qu'il  a 
aujourd'hui.  Il  reçut,  à  une  époque  qui  n'est  certainement  pas 
postérieure  à  l'extrême  fin  du  xv*  siècle,  les  feuillets  136-140 
qui  sont  d'un  plus  petit  format  et  les  feuiUets  1  à  4  destinés  à 
contenir  une  nouvelle  table.  Cette  nouvelle  table  embrasse  le 
registre  tout  entier,  et  eUe  emploie,  malgré  son  irrégularité,  la 
foliotation  existante.  Ainsi  on  y  trouve  successivement  deux 
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renvois  aux  fol.  172  et  173.  Les  pièces  qui  se  trouveut  aux  feuil- 
lets 136-140,  ajoutés  en  dernier  lieu,  sont  indiquées  à  la  table, 
mais  sans  renvoi  au  folio.  Cette  table,  qui  est  de  Textreme  fin  du 
XV®  siècle,  nous  donne  le  dernier  état  du  manuscrit;  il  n'y  a  pas 
été  fait  de  changement  depuis.  On  a  seulement  remplacé  la  fblio- 
tation  ancienne,  irrégulière  et  incomplète,  par  une  foliotation 
moderne  qui  comprend  237  numéros. 

Nous  ne  pouvons  donner  toutes  les  notes  qui  se  trouvent  dans 
les  marges  ou  les  interlignes  de  ce  registre,  mais  nous  tenons  à 
rapporter  celles  qui  nous  ont  paru  les  plus  intéressantes.  On  y 
rencontre  d'abord  un  certain  nombre  de  références  avec  d'autres 
mémoriaux  et  particulièrement  avec  le  registre  Croix.  Ainsi  on 
lit,  fol.  8  :  «  Melius  in  libro  signato  f .  »  —  Fol.  9,  10  et  14  : 
«  Idem  in  alio  libro  signato  f .  »  —  Fol.  192  v*  :  «  De  remissione 
regalie  Burdegalensis  vide  in  libro  f  fol.  ix"i.  »  Notons  encore 
le  renvoi  au  Qui  es  in  cœlis  qui  est  au  fol.  73  :  «  Similis  ordina- 
tio  libro  +  fol.  Lvn  et  Qui  es  in  celis  fol.  72  et  dudum  rubeo 
fol.  211,  »  et  celui  au  registre  Pater  qui  est  au  fol.  219  :  «  Idem 
in  alio  libro  viridi  coperto  ad  asseres  signato  Pater  fol.  mi**vi 
et  ibi  latius.  De  hoc  etiam  in  alio  parvo  libro  viridi  sine  asseribus 
fol.  vi"xm  sed  non  est  omnino  simile.  » 

Ce  manuscrit  contient  deux  généalogies  des  rois  de  France  ;  la 
première,  qui  est  au  fol.  8,  s'arrêtait  d'abord  à  Philippe  le  Hardi  ; 
elle  a  été  continuée  jusqu'à  Charles  VI  ;  la  seconde,  qu'on  trouve 
au  fol.  222,  s'arrêtait  à  Charles  le  Bel  ;  elle  a  été  continuée 
comme  la  première  jusqu'au  règne  de  Charles  VI.  Au  fol.  213, 
le  dernier  compte  de  couronnement  dont  il  soit  question  est  celui 
de  Louis  le  Hutin. 

On  lit  au  fol.  9  v®,  au-dessous  de  la  liste  des  églises  tombant 
en  régale,  la  longue  note  suivante  :  <  Et  nota  quod  rex  Philip- 
pus,  per  suas  litteras  datas  anno  M*"  CCC  IIP,  perpetuo  remisit 
et  quittavit  episcopo  Attrebatensi  et  ejus  successoribus  rega- 
liam,  retenta  procuratione  quam  dictus  episcopus  débet  régi  sin- 
gulis  annis,  si  ad  locum  accesserit,  prout  registratur  in  compote 
bailli  vie  Ambianensis  de  termine  Omnium  Sanctorum  CCIIII^^XI, 
in  fine  cujus  transcribuntur  dicte  littere.  »  Une  autre  main  a 
ajouté  :  «  Verum  est,  sed  non  dicit  qualis  nec  cujus  valoris  aut 
essencie  sit  ipsa  procuratio,  quare,  dum  casus  accidit  hoc,  nes- 
ciunt  qualiter  recipere  recep tores  Ambianenses.  >  La  liste  des 
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gîtes  dus  au  roi,  qui  se  trouve  au  fol.  22,  a  reçu  d'une  main  à 
peu  près  contemporaine,  à  côté  des  mots  :  «  Abbas  Ferrariensis 
unum,  »  la  note  qui  suit  :  «  Istud  gistum  quittatur  abbati  et  con- 
▼entui  Ferreriarum,  pro  xv*»"  libris  turon.  redditus,  quas  tenen- 
tur  solvere  régi,  singulis  annis,  et  pro  quibusdam  aliis  faciendis, 
prout  in  domaniis  baillivie  de  CGC  XXIP  continetur.  »  La  men- 
tion qu'on  trouve  au  fol.  suivant,  en  max^e  de  la  liste  des  gîtes 
dus  au  comte  de  Champagne,  n*est  pas  moins  intéressante.  Â 
côté  des  mots  «  Sur  l'abbaye  de  Jeurre  unum  de  c  1.  t. ,  »  on 
lit  :  «  Continetur  in  rotulo  magistri  hospitii  visi  in  caméra, 
xxm  martii  CCC  XXVIIP,  quod  est  de  c  1.  turon.  »  D'autres 
renvois  à  ce  rouleau  du  maître  de  l'hôtel  du  roi  se  rencontrent 
aux  fol.  25  ro  et  v*. 

Dans  la  marge  du  fol.  27  où  est  rapportée  «  l'ordenance  a 
enoindre  et  a  couronner  le  roy,  »  on  a  ajouté  la  note  que  voici; 
elle  est  un  peu  longue,  mais  elle  nous  paraît  bien  montrer 
quelles  étaient  les  préoccupations  des  premiers  possesseurs  du 
manuscrit:  « OfiBciales  régis  nichil debent  capere  pro  juribus  que 
petebant  super  habitatores  et  cives  Remenses,  in  coronatione 
régis,  per  arrestum  Parlamenti  datum  vi*  augusti  CCC  LV. 
—  Item  partes  de  rai°*  if  xxxni  1.  xix  s.  ii  d.  par.  in  quibus 
magistri  hospicii  régis  et  aliquales  ofSciales  dicti  hospitii  dicunt 
se  jus  habere,  ratione  festi  coronationis  et  consecrationis  régis 
Ludovici,  primo  pro  v*^  1.  marchis  aiçenti,  in  scutellis  et  pla- 
teis  argenti,  appreciata  marca  ad  xLvm  s.  par.,  m  nf  xx  1.  par., 
quas  petebant  magistri  hospicii,  et  pro  platellis,  caldareis,  caca- 
bis  et  aliis  magnis  vasis  coquine  appreciatis  ad  vm^  Lxn  1.  par. , 
quas  petebant  coquus  Francie  et  alii  coci  régis,  et  pro  mappis  et 
manutergiis  vi^  lxxi  1.  xix  s.  n  d.  par.  quas  petebat  panetarius 
Francie  et  alii  panetarii,  et  pro  pannis  et  telis  de  quibus  logie 
erant  cooperte  xni^  lx  1.  par.,  quas  [petebant]  dicti  magistri  hos- 
picii, radiate  fuerunt  per  arrestum  datum  Pontisare,  per  quod 
dictum  fuit  dictos  magistros  et  ofSciales  in  istis  radiatis  vel  consi- 
milibus  nullum  jus  habere  nec  habuisse  nec  in  posterum  habere, 
et  si  aliquid  inde  habuerint  recupera(n)tur  super  ipsos,  prout 
continetur  in  compoto  hospicii  Ludovici  de  anno  CCC  XV.  » 

Au  fol.  31,  en  haut  de  la  pièce  ayant  pour  titre  :  «  Gista  que 
dominus  rex  cepit,  anno  1223,  »  on  lit  :  «  Dixit  magister  P.  quod 
ipse  habet  originalia  in  quodam  rotulo  veteri.  »  Il  nous  suffira  de 
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signaler^  sans  en  donner  rindication  précise,  on  certain  nombre 
de  €  nota  »  mis  à  côté  de  passages  qui  ne  présentaient  évidem- 
ment un  intérêt  particulier  que  pour  des  membres  de  la  Chambre 
des  comptes.  Voici  comment  est  indiquée,  au  fol.  109,  Tone 
des  ordonnances  contenues  dans  le  cahier  commençant  à  ce  feuil- 
let :  <  Item  ordinatio  pro  caméra  compotorum  et  thesauro  faicta 
apud  Vivarium,  circa  Epiphaniam  Domini  CGC  XIX**,  et  publi- 
cata  in  caméra,  xvn  aprÛis  CGC  XX,  quam  juramv^  duo  *.  » 
Nous  allons  enfin  citer,  en  dernier  lieu,  la  note  qu'on  lit,  au 
fol.  136  :  «  Aportatus  in  caméra  compotorum,  vm^  die  marcii, 
anno  M  CGC  LXXI,  per  magistrum  Yvonem  Derian,  »  et  celle 
qu'on  trouve,  au  fol.  193  :  «  Milites  et  armigeri  et  alii  qui  debent 
servitium  régi...  extracta  de  quodam  rotulo  camere  compotorum 
signato  sic  8.  » 

Ces  notes  ^  sont  dues  presque  toutes  à  des  mains  différentes  et 
elles  sont  contemporaines  du  manuscrit  ou  postérieures  de  très 
peu  à  sa  composition.  Elles  nous  semblent  montrer  d'une  façon 
certaine  que  nous  avons  affaire,  avec  le  manuscrit  12814,  à  un 
de  ces  <  libri  memoriales  »  d'ordre  privé,  écrits  au  commence- 
ment du  XIV®  siéde,  à  la  Chambre  des  comptes.  Les  détails  que 
nous  avons  pu  donner  sur  sa  formation  et  ses  divers  états,  joints 
à  la  table  des  pièces  qu'il  contient,  nous  reportent  bien  à  ces 
sortes  de  manuels  qui  furent  alors  fabriqués  pour  suppléer  aux 
défaillances  de  la  mémoire  et  satis&ire  aux  besoins  de  tous  les 
jours.  Quel  autre  d'ailleurs  qu'un  membre  de  la  Chambre  des 
comptes  aurait  eu  intérêt  à  noter  aussi  soigneusement  les  privi* 
lèges  accordés  pour  la  régale  ou  le  droit  de  gîte  ou  à  prendre  acte 
en  quelque  sorte  de  la  suppression  des  droits  que  les  officiers  pré- 
tendaient avoir,  à  l'occasion  du  couronnement,  sur  les  habitants 


1.  Une  note,  rapportée  par  Laurière  (Ord.,  t,  I,  p.  703)  au  sujet  de  cette 
ordonnance,  montre  qu'il  est  ici  question  du  serment  du  trésorier  et  pent-étre 
aussi  de  l'un  des  membres  de  la  Chambre  des  comptes.  Cette  mention  tendrait 
à  faire  croire  que  le  manuscrit  12814  vient  de  la  Chambre  du  trésor,  mais  rien 
de  ce  que  nous  avons  pu  relever  ne  confirme  cette  hypothèse. 

2.  Nous  tenons  à  signaler  encore  le  fragment  de  VExtractus  thesauri  de  l'an- 
née 1311,  relatif  aux  Frères  Prêcheurs,  qui  se  trouve  au  fol.  5.  Les  rensei- 
gnements si  curieux  que  M.  H.  Moranvillé  vient  de  publier  ici  même,  p.  149 
et  suiv.,  sur  les  Journaux  du  Trésor,  nous  permettent  d'ajouter  que  nous  avons 
affaire,  dans  le  cas  présent,  à  un  Extraclus  a.yec  partes. 
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de  Reims?  Le  manuscrit  12814  a  donc  la  même  origine  que  les 
célèbres  mémoriaux  Croix,  Pater,  N aster  ou  Qvies  in  cœlis. 
Il  présente  une  grande  analogie  avec  le  Qui  es  in  cœlis,  mais  il 
ne  saurait  être  identifié  avec  lui. 

Ces  raisons,  tirées  de  l'étude  même  du  manuscrit  12814»  ne 
sont  pas  les  seules  qu'on  puisse  donner  pour  prouver  qu'il  ne  doit 
pas  être  identifié  avec  le  Qui  es  in  cœlis.  Ce  dernier  registre  a 
été  souvent  utilisé  avant  sa  disparition,  et  il  nous  reste  un  certain 
nombre  de  renvois  pour  les  pièces  qui  en  ont  été  extraites.  Or, 
aucun  de  ces  renvois  ne  concorde  avec  la  foliotation  ancienne  du 
12814.  Nous  n'en  citerons  que  trois  exemples,  en  nous  servant 
de  Brussel  et  de  Laurière.  Brussel  a  publié^  une  pièce  de  1275 
au  sujet  des  fiefs  et  des  acquêts,  d'après  le  Qui  es  in  cœlis,  fol.  67. 
Cette  pièce  est  dans  le  12814,  au  fol.  58,  ancienne  pagination^. 
Il  a  publié  de  même,  d'après  le  Qui  es  in  cœlis  ^,  fol.  31,  un  état 
des  gîtes  dus  au  roi.  Cet  état  se  trouve  dans  le  12814,  au  fol.  18. 
L'ordonnance  sur  les  forêts,  du  17  mai  1320,  publiée  par  Lau- 
rière^ d'après  le  Qui  es  in  cœlis,  fol.  139,  est  dans  le  12814,  au 
fol.  133.  De  plus  il  existe  entre  les  textes  publiés  par  Brussel  et 
Laurière,  d'après  le  Qui  es  in  cœlis,  et  ceux  qu'on  trouve  dans 
le  12814,  des  différences  assez  sensibles  pour  qu'on  puisse  être 
assuré  que  leur  publication  n'a  pas  été  &ite  d'après  ce  manuscrit. 
Enfin,  un  examen,  même  rapide,  des  deux  tables^  de  ces  registres 
montre  nettement  qu'ils  ne  peuvent  être  identifiés.  Le  Qui  es  in 
cœlis  contenait  plusieurs  pièces  (six  ou  sept  environ)  qui  ne  sont 
pas  dans  le  12814,  et  ce  dernier  registre  contient  de  son  côté 
quelques  pièces  qui  n'ont  jamais  figuré  dans  le  premier. 

Ce  qu'on  a  dit  d'ailleurs  pour  le  Qui  es  in  cœlis  aurait  pu 
l'être  aussi,  avec  presque  autant  de  raison,  pour  le  registre 
Croiœ,  car  on  retrouve  dans  ce  registre,  à  deux  ou  trois  excep- 

1.  Nouvel  examen  de  l'usage  des  fiefs,  Paris,  1750,  1. 1,  p.  660-661  (oote). 

2.  Il  faut  éndemment  se  reporter  pour  tous  ces  renvois  à  la  foliotation 
ancienne  et  non  pas  à  la  foUotation  moderne.  Il  est  assez  curieux  toutefois  de 
constater  qu'un  certain  nombre  de  renvois  faits  au  Qui  est  in  cxlis  dans  les 
limites  des  fol.  1  à  135  correspondent  à  la  foliotation  moderne  du  12814. 

3.  Nouvel  examen  de  l'usage  des  fiefs.  Paris,  1750,  t.  I,  p.  546-547  (note). 

4.  Ord.,  t  I,  p.  707. 

5.  Nous  connaissons  le  contenu  du  Qv<  est  <n  cstlis  et  des  autres  mémoriaux 
par  les  tables  faites  avant  Tincendie  de  1737,  qui  sont  conservées  aux  Archives 
nationales  dans  le  reg.  PP  117. 
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tions  près,  toutes  les  pièces  du  Qui  es  in  cœlis.  On  sait  en  effet 
que  les  quatre  mémoriaux,  dont  nous  venons  de  parler,  présoi- 
taient  entre  eux  une  similitude  très  grande  et  qu'ils  avaient  été 
rédigés  les  uns  sur  les  autres. 

Le  manuscrit  12814  ne  doit  donc  être  considéré  ni  conmie  le 
Qui  es  in  cœlis,  m  comme  un  double  de  ce  registre.  C'est  un 
original  et  non  pas  une  copie.  Il  a  la  même  origine  que  les  plus 
anciens  mémoriaux  et  doit  en  être  rapproché ,  bien  qu'on  ne 
puisse  l'identifier  avec  aucun  des  registres  qui  portaient  ce  nom, 
dans  les  archives  de  la  Chambre  des  comptes. 

Il  est  difScile  de  fixer  d'une  manière  précise  la  date  de  com- 
position de  la  première  et  de  la  plus  grande  partie  du  ms.  12814. 
On  peut  toutefois  la  placer  avec  assez  de  vraisemblance  entre 
deux  dates  assez  rapprochées.  Les  pièces  qui  paraissent  apparte- 
nir au  premier  état  du  volume,  et  qui  ont  presque  toutes  été  trans- 
crites par  la  même  main,  sont  d'une  date  antérieure  à  1326. 
Nous  sommes  donc  très  porté  à  croire  que  ce  registre  a  été  com- 
mencé avant  la  fin  du  règne  de  Charles  le  Bel.  n  a  été  continué 
et  terminé  sous  celui  de  Philippe  de  Valois.  M.  de  Boislisle,  qui 
ne  fait  pas  de  distinction  entre  les  différentes  parties  diï  volume, 
en  place  la  rédaction  vers  1338. 

Ce  manuscrit  est  resté  à  peu  près  inconnu  jusqu'à  ces  dernières 
années.  Le  titre  de  «  Chartse  litterseque  regiae  »,  qui  lui  a  été 
donné,  n'était  pas  de  nature  à  attirer  l'attention.  Il  est  venu  à  la 
Bibliothèque  nationale  avec  les  manuscrits  de  Saint-Germain- 
des-Prés.  Il  était  entré  dans  la  bibliothèque  de  cette  abbaye,  en 
1728,  comme  nous  l'apprend  la  note  suivante  qu'on  lit  sur  le  pre- 
mier feuillet  :  <  Ex  bibliotheca  S.  Germani  a  Pratis  inscriptus 
anno  1728,  n"  187*.  »  Au  bas  de  la  page  est  le  n"  842,  sous 
lequel  on  le  trouve  inscrit  dans  le  catalogue  des  manuscrits 
latins  de  Saint-Germain  dressé  par  Dom  Poirier  au  moment  de  la 
Révolution*.  Il  a  conservé  ce  numéro  jusqu'en  1865,  date  de 
l'incorporation  de  ces  manuscrits  dans  le  fonds  latin.  Sa  reliure 
actuelle  date  du  règne  de  Louis-Philippe.  La  tranche  du  haut  et 


1.  Bibl.  nat.,  fonds  des  catalogues,  n*  292.  c  Ordonnances  royaux  partie  en 
français  partie  en  latin,  caractères  gotliiqnes,  relinre  en  bois,  in-fol.  »  On  lit 
en  marge  :  «  Ifanascrit  substitué  au  Liber  Gomitis  S.  Hieronymi,  du  ix*  on 
X*  siède.  > 
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celle  du  bas  conservent  des  traces  d'une  dorure  qui  semble  indi- 
quer tout  le  cas  que  d'anciens  possesseurs  ont  &it  de  ce  manuscrit. 

M.  de  Boislisle  n'a  pu  découvrir  par  suite  de  quelles  aventures 
il  était  arrivé  au  commencement  du  xviii*  siècle  à  Saint-Ger- 
main-des-Prés.  Nous  n'avons  pas  été  plus  heureux  que  lui.  Il  est 
à  se  demander  si  ce  registre,  bien  que  rédigé  par  un  membre  de 
la  Chambre  des  comptes,  a  jamais  fait  partie  de  ses  archives. 
Aucun  inventaire  n'en  &it  mention  et  il  n'en  est  question  nuUe 
part.  Il  en  est  sorti  en  tout  cas  à  une  époque  assez  ancienne. 

La  publication  de  la  table  des  pièces  contenues  dans  le  manus- 
crit 12814  aurait  été  le  complément  naturel  de  cette  notice,  piais 
nous  avons  pensé  qu'il  était  préférable  de  la  réserver  pour  l'essai 
de  reconstitution  que  nous  nous  proposons  de  faire  des  plus 
anciens  Mémoriaux  de  la  Chambre  des  comptes. 

C.  COUDERG. 
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Histoire  du  droit  et  des  institutions  de  la  France,  par  E.  Glasso^t, 
membre  de  Tlnstitut.  Tome  IL  Époque  franque.  Paris,  F.  Pichon, 
i$HS.  lnrS%  XL-624  pages. 

Ce  nouveau  volume  a  suivi  de  bien  près  le  premier  ;  tons  deux  ont 
paru  en  1887,  le  premier  vers  juillet,  le  second  à  la  fin  de  novembre. 
Ne  nous  plaignons  pas  de  cette  rapidité,  une  histoire  du  droit  et  des 
institutions  de  la  France,  aussi  considérable,  nous  manquait,  et  on  ne 
saurait  trop  féliciter  Téminent  professeur  qui  a  eu  le  courage  de  Ten- 
treprendre. 

M.  Glasson  étudie  Tépoque  franque  si  complètement  que,  malgré  son 
étendue,  le  présent  volume  n'épuise  pas  le  sujet. 

La  bibliographie  est  bonne  ;  on  peut  regretter  cependant  de  n  y  pas 
rencontrer  les  études  d'Ozanam  sur  les  Germains.  Dans  la  longue  intro- 
duction qui  suit,  M.  Glasson  s'occupe  des  Germains  avant  leur  entrée 
en  Gaule,  puis  il  aborde  le  fond  du  sujet  :  l'établissement  des  Francs 
en  Gaule,  la  conquête,  la  décadence  des  Mérovingiens  et  l'œuvre  de 
Charlemagne.  Le  second  chapitre  est  réservé  aux  sources  du  droit.  Les 
trois  chapitres  suivants  sont  consacrés  au  gouvernement,  à  l'adminis- 
tration et  à  la  condition  des  personnes.  Tout  ce  qui  a  trait  au  droit,  à 
l'organisation  judiciaire,  aux  relations  de  l'Église  et  de  l'État  fera  l'ob- 
jet du  tome  III. 

Parmi  tant  de  pages  excellentes,  on  est  embarrassé  de  faire  un  choix. 
Signalons  spécialement  celles  où  l'auteur  paraît  plus  clair,  plus  exact 
que  ses  nombreux  devanciers  :  ainsi  les  pages  où  il  constate  les  diffé- 
rences qui  existaient  entre  la  femme  romaine  in  manu,  et  la  femme 
germaine  placée  sous  le  mundium,  entre  la  famille  germaine  et  la 
famille  romaine,  celles  où  il  montre  qu*il  ne  faut  pas  voir  dans  la  chute 
des  Mérovingiens  la  revanche  de  l'élément  germanique  sur  l'élément 
romain,  celles  où  il  affirme  que,  dans  le  midi  de  la  Gaule,  le  régime 
municipal  a  subsisté  après  la  conquête  avec  des  altérations  et  que 
l'exemple  des  républiques  italiennes  ne  fit  que  le  consolider.  Après 
M.  Fustel  de  Goulanges,  il  relègue  justement  dans  les  légendes  la  loi 
des  Francs  Ghamaves.  Il  ne  voit  dans  ce  texte  qu'un  usage  local  propre 
à  des  Francs  fixés  au  bord  du  Zuyderzée  (in  Âmmere). 
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Les  questions  traitées  sont  si  considérables  qne,  en  voulant  les  discu- 
ter avec  M.  Glasson,  on  serait  entraîné  à  composer  un  ouvrage  sur  la 
loi  salique  et  sur  les  institutions  franques.  Il  faut  se  contenter  de  for- 
muler quelques  critiques  de  détail.  M.  Brunner  n'est  pas  inconnu  à 
M.  Glasson,  qui  le  cite  souvent  dans  ses  notes  si  riches  en  renseigne- 
ments bibliographiques,  mais  parfois  d'une  façon  arbitraire.  Ainsi  il  ne 
nous  dit  pas  quelles  sont  les  idées  du  savant  allemand  relativement  à 
la  date  de  rédaction  de  l'Édit  de  Théodoric,  à  la  rédaction  et  au  contenu 
de  la  loi  des  Burgondes,  de  la  loi  des  Frisons.  Pour  ces  deux  dernières 
cependant,  l'opinion  de  Brunner  semble  préférable.  A  propos  de  la  loi 
des  Bavarois,  M.  Glasson  indique  en  note  le  passage  correspondant  de 
cet  érudit^  mais  ce  n'est  pas  suffisant.  En  parlant  de  la  date  et  des 
sources  du  Papien,  le  professeur  de  l'École  de  droit  se  rencontre  le  plus 
souvent  avec  M.  Brunner,  et  cependant  il  n'en  fait  mention  que  dans 
une  note  à  propos  d'une  question  secondaire.  Enfin  n*était»il  pas  utile 
de  donner  la  classification  des  lois  wisigothes  adoptées  par  ce  môme 
docteur  allemand  :  Leges  antiqtioe,  les  rédactions  de  la  Lex  Wisigotho- 
rum,  d'abord  sous  Recesuinth,  sous  Erwig,  en  682,  et  la  Lex  Wisigo- 
thorum  vulgata  postérieure  à  632,  renfermant  quelques  constitutions 
d'Egica  et  traduite  en  castillan  sous  le  règne  de  Ferdinand  III  (1229- 
1234)?  Dans  un  ouvrage  aussi  étendu,  où  M.  Glasson  expose  souvent 
avec  détail  les  théories  de  ses  devanciers,  ne  fallait-il  pas,  avant  tout, 
donner  une  place  importante  aux  recherches  toutes  récentes  d'un  juris- 
consulte et  d'un  savant  de  la  valeur  de  M.  Brunner? 

Quelquefois,  M.  Glasson  discute  tous  les  systèmes,  mais  ne  précise 
pas  le  sien.  Après  avoir  récusé  pour  la  loi  des  Ripuaires  Sohm,  Mayer 
et  Brunner,  il  se  contente  de  nier  l'authenticité  du  prologue,  de  dire 
qu'on  ignore  la  date  de  l'ancien  texte  et  celle  de  la  rédaction.  De  même, 
il  nie  qu'on  puisse  dater  le  Pctctus  Alamannorum,  Pour  les  formules  de 
Marculfe,  il  ne  se  prononce  pas  davantage.  Ces  réserves  sont-elles  bien 
fondées,  et  ne  faudrait-il  pas  en  donner  les  raisons? 

Les  textes  invoqués  à  l'appui  de  certaines  affirmations  ne  sont  pas 
toujours  probants,  par  exemple  ceux  qui  ont  pour  but  d'établir  l'exis- 
tence des  assemblées  franques  au  vi«  siècle.  Les  uns  ne  parlent  que  de 
rassemblements  de  soldats  indisciplinés,  les  autres  ne  se  rapportent  à 
aucune  réunion. 

Un  dernier  mot  sur  la  méthode.  Très  sagement,  M.  Glasson  déclare 
qu'il  ne  faut  pas  compléter  les  récits  de  Tacite  par  des  textes  posté* 
rieurs  à  l'invasion  des  barbares,  et  cependant,  en  parlant  des  affranchis- 
sements chez  les  Germains,  il  s'appuie  sur  un  article  de  la  loi  salique 

i.  Deutsche  BechtsgesMchie,  I.  Leipzig,  Duncker  et  Unmblot,  1887.  In-8*« 
x-412  pages.  Cf.  A.  Tardif,  BiHiothèque  de  VÉcoU  dês  ehartes,  1887,  p.  582 
à  587. 
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et  même  sar  un  passage  de  Paul  Diacre  pour  snppléer  aa  silence  du 
grand  historien  romain. 

Mais  c'est  trop  s'étendre  sur  des  minuties.  Lonvrage  du  savant 
membre  de  Tlnstitut  est  d'une  grande  valeur  et  rendra  d'incontestables 
services.  Espérons  que,  lorsqu'il  sera  terminé,  une  ample  table  analy- 
tique permettra  de  se  reconnaître  aisément  an  milieu  de  ces  milliers 
de  pages  si  pleines  de  faits  et  d'idées. 

Félix  ÂCBERT. 


Monumenta  Germaniae  historica.  —  Leges  naiionum  germanica" 
mm,  Toroi  Y  pars  I.  Leges  Alamannorum.  Edidit  Karolns  Leh- 
VAifif.  Hannoverae,  Habn,  4888.  In-4%  476  pages. 

L'édition  des  Leges  Alamannorum  donnée  par  J.  Merkel  dans  le 
tome  m  des  Monumenta  Germaniae  historica,  in-folio,  a  été  vivement 
critiquée  en  France  et  en  Allemagne.  La  Société  qui  publie  cette  vaste 
collection  a  reconnu  que  ces  critiques  étaient  fondées,  et  elle  donne 
aujourd'hui  un  nouveau  texte  de  ces  Leges  étabU  par  M.  Charles  Leh- 
mann.  Il  serait  inutile  et  peu  convenable  de  revenir  sur  les  méprises 
d'un  savant  qui  a  rendu  à  l'érudition  des  services  incontestés;  nous 
nous  bornerons  donc  à  parler  de  la  nouvelle  édition. 

L'ancienne  législation  des  Alamans  est  représentée  par  le  Pactus  et 
la  Lex  Alamannorum,  On  admet  sans  hésitation  que  le  Pactus  est  anté- 
rieur à  la  Lex,  Mais  quelle  est  la  date  de  ces  textes?  Sont-ils  des  lois 
proprement  dites,  promulguées,  soit  par  un  roi  des  Francs,  soit  par  un 
duc  des  Alamans,  ou  bien  n'est-ce  qu'une  œuvre  privée?  La  Lex  a-t'-elle 
été  écrite  d'un  seul  jet,  ou  bien  comprend-elle  des  parties  de  diverses 
époques?  Sur  tous  ces  points,  il  y  a  controverse. 

On  ne  connaît  le  Pactus  que  par  cinq  fragments,  dont  les  quatre  pre- 
miers sont  très  courts  et  n'existent  que  dans  un  seul  manuscrit  (Bibl. 
nat.,  lat.  10753).  Le  cinquième  et  dernier  se  trouve  dans  presque  tous  les 
manuscrits  de  la  Lex  Alamannorum.  La  langue  de  ces  fragments  est  très 
incorrecte,  la  rédaction  très  concise  et  les  règles  qu'ils  contiennent  ont 
un  caractère  d'ancienneté  bien  marqué*.  Comme  toutes  les  coutumes 
primitives,  ce  n'est  guère  qu'un  tarif  de  compositions.  Ce  Pacte,  qui 
contient  des  emprunts  notables  au  plus  ancien  texte  de  la  loi  salique, 
remonte  aux  premiers  rois  mérovingiens  et  n'est  pas  de  beaucoup  pos- 
térieur à  la  conversion  des  Alamans  ^. 

M.  Lebmann  ne  croit  pas  que  ce  soit  un  texte  de  loi,  parce  qu'on  n'y 
trouve  nulle  part  les  mots  constituimus,  jubemus,  praecipimus  ou  autres 

1.  V.  p.  ex.  :  Fragm.  III,  16,  et  Fragni.  Y,  11  :  Si  canis  atterius  hominem 
ocdderiL..  —  Fragm.  V,  il  i  Si  qiUs  alterku  empta  pudla  priseriU,. 

2.  Cf.  Fragm.  Il,  45,  et  Fragm.  II,  31,  33,  42;  Fragm.  III,  22. 
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semblables  ;  et  encore  parce  qu'il  n'y  est  fait  aucune  mention  du  duc  ou 
du  roi  ni  des  droits  du  fisc  sur  le  Predus.  Ces  arguments  ne  sont  pas  déci- 
sifs quand  il  s'agit  d'un  texte  aussi  mutilé.  Il  ne  semble  pas  douteux  que 
le  Pactus  ait  eu  une  grande  autorité,  puisque  le  cinquième  fragment,  le 
plus  considérable  de  beaucoup,  se  trouve  dans  presque  tous  les  manus- 
crits de  la  Lex.  On  ne  comprendrait  guère  ce  fait  si  ce  Pactus  n'avait  été 
qu'une  œuvre  privée.  Il  serait  également  difficile,  dans  cette  hypothèse, 
de  s'expliquer  le  ton  impératif  de  tous  les  articles,  sans  exception.  C'est 
bien  plutôt,  à  notre  avis,  la  coutume  primitive  des  Alamans;  nous  incli- 
nerions même  à  croire  qu'elle  a  eu  deux  rédactions.  La  plus  ancienne 
serait  représentée  par  les  quatre  premiers  fragments,  qui  ne  sont  con- 
servés que  dans  un  seul  manuscrit;  le  cinquième  fragment,  qui  est 
presque  toujours  réuni  à  la  Lex,  appartiendrait  à  la  deuxième  rédaction. 
On  y  retrouvera  en  effet,  §§  9, 10,  11,  12  et  13,  les  règles  déjà  données 
dans  les  §§  14,  15,  16,  17  et  18  du  troisième  fragment. 

La  Lex  Alamannorum,  qui  est  complète,  est,  sans  contredit,  un  texte 
officiel.  Elle  n'a  pas  subi  trois  ou  quatre  rédactions  successives  comme 
l'a  cru  J.  Merkel;  elle  a  été  rédigée  d'un  seul  jet  au  commencement  du 
vm<>  siècle,  sous  le  duc  Lanfroi  (709-739),  ainsi  que  le  prouvent  notam- 
ment les  dispositions  de  droit  ecclésiastique  qu'elle  contient.  Cette  loi 
a  été  confirmée  par  le  roi  Glotaire,  qui  ne  peut  être  que  Glotaire  lY 
(717-719).  La  date  de  sa  promulgation  se  trouve  donc  comprise  entre 
ces  années  717  et  719. 

Cette  loi  était  divisée  en  trois  parties,  savoir  :  droit  ecclésiastique, 
I-XXU;  droit  ducal  ou  droit  public,  XXIII-XLIU;  droit  du  peuple  ou 
droit  commun,  XLIV-LXXXV.  Les  six  derniers  titres  (LXXXVI- 
XCI)  sont  des  additions  à  l'ensemble  de  la  loi. 

Les  erreurs  de  J.  Merkel  venaient  surtout  d'une  appréciation  inexacte 
et  par  suite  d'une  mauvaise  classification  des  manuscrits  de  la  Lex, 
qu'il  avait  répartis  arbitrairement  en  neuf  groupes.  Ch.  Lehmann  a 
réduit  ces  groupes  à  deux,  qui  représentent,  l'un,  le  texte  le  plus  ancien 
donné  par  douze  manuscrits,  et  l'autre,  un  texte  plus  récent  contenu 
dans  quarante  et  un  manuscrits.  Dans  cette  deuxième  classe,  la  langue 
est  plus  correcte,  les  titres  ont  presque  toujours  des  rubriques  et  des 
numéros  d'ordre;  on  y  trouve  des  tables  de  ces  titres  et  quelques  modi- 
fications ou  additions. 

M.  Lehmann  a  imprimé  intégralement  ces  deux  familles  de  textes, 
comme  Rod.  Sohm  l'a  fait  pour  la  loi  des  Ripuaires.  Il  a  suivi  exacte- 
ment, du  reste,  le  plan  très  judicieux  qui  a  été  adopté  pour  la  nouvelle 
série  des  Leges  dans  les  Monumenta  Germaniœ  historica;  il  ne  donne  que 
les  variantes  utiles,  et,  dans  les  notes,  il  se  borne  habituellement  à  ren- 
voyer aux  textes  analogues  des  autres  lois  germaniques,  ainsi  qu'aux 
travaux  récents  qui  peuvent  fournir  des  éclaircissements  sur  les  diffé- 
rents articles  de  la  loi.  Son  fascicule  se  termine  par  un  Index  rerum  et 
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verîforumj  un  Glossarium  verborum  vernacularum  et  des  tables  de  con- 
cordance avec  Tédition  de  Merkel.  Le  tout  forme  un  instrument  de 
travail  bien  conçu,  qui  tiendra  dignement  sa  place  à  côté  des  volumes 
de  cette  série  in-quarto,  heureusement  entreprise  par  la  nouvelle 
direction  des  Monumenta.  U  est  à  souhaiter  qu'on  réimprime  dans  les 
mêmes  conditions,  et  avec  les  corrections  nécessaires,  les  autres  lois 
données  dans,  le  format  in-folio,  si  incommode  et  si  coûteux,  en  les 
dégageant  de  leurs  prolégomènes  démesurés  et  d'une  accumulation  de 
variantes  où  quelques  bonnes  leçons  se  perdent  au  milieu  d'innom- 
brables inadvertances  de  copiste. 

Ad.  Tabdif. 


Pseudoisidor-Siudien  von  Friedrich  Maasse:i,  v^irkl.  Hitgllede  der 
kais.  Akademie  der  Wissenschaften,  I.  Die  Textes-Reeension  der 
àchten  Bestantheile  der  Sammlung;  II.  Die  Hispana  der  Hand- 
schrift  von  Auiun  und  ihre  Beziehungen  zum  Pseudoisidor.  Wien, 
Garl  Gerold's  Sohn,  4885.  In-8»,  44  et  62  pages.  (Tirage  à  part 
des  Sitzungsberichte  der  phiL'-hist.  Classe  der  kais.  Akademie  der 
Wissenschaften,  4884-4885.) 

Bernard  Sihson,  Pseudoisidor  und  die  Geschichte  der  Bischôfe  von 
Le  Mans,  dans  Zeitschrift  fUr  Kirchenrechty  XXI  [Neue  Folge^ 
VI),  p.  454-469. 

Die  Entstehung  der  Pseudo-Isidorischen  Fàlschungen  in  Le  Mans. 
Ein  Beitrag  zur  Lôsung  der  pseudo-^isidorischen  Frage,  von 
D^  Bernhard  SiMso?r,  Professor  der  Geschichte  an  der  Universilât 
Freiburg  i.  B.  Leipzig,  Dunckerund  Humblot,  4  886.  In-8<»,  4  38  pages. 

La  Question  des  fausses  décrétales,  par  Paul  FonaxiER,  professeur  à 
la  Faculté  de  droit  de  Grenoble.  Paris,  Larose  et  Forcel,  4887. 
In-80,  39  pages.  (Extrait  de  la  Nouvelle  Revue  historique  de  droit 
français  et  étranger,  4  887.) 

Paul  FouRNiERy  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Grenoble,  la  Ques- 
tion des  fausses  décrétâtes,  dans  la  Nouvelle  Revue  historique  de 
droit  français  et  étranger,  4888,  p.  403-409*. 

Les  Fausses  Décrétales  ont  été  depuis  quelques  années  l'objet  de  tra- 
vaux importants  dus  à  MM.  Maassen  et  Simson  ;  en  France,  M.  Paul 
Fournier  est  venu  corroborer  par  des  vues  nouvelles  d'une  très  grande 
valeur  les  conclusions  proposées  par  M.  Simson. 

Le  D'  Maassen  s'est  appliqué  à  préciser  la  relation  qu'on  savait  exis- 

1.  Il  existe  on  tirage  à  part  sans  coaTerture  et  sans  nom  d'éditeur  (sept  pages). 


BlBLIOGBlPHIf.  659 

ter  entre  la  collection  du  faux  Isidore  et  VHispana,  M.  P.  Foumier  a 
clairement  résumé  le  travail  de  M.  Maassen  : 

«  Le  faux  Isidore,  conclut  M.  Maassen,  s'est  servi  non  pas  de  VHis- 
fana  ordinaire,  telle  qu'elle  est  connue  par  l'édition  de  Gronzalez,  mais 
de  la  forme  de  VHispana  habituellement  désignée  sous  le  nom  de  Gallica, 
parce  qu'elle  était  répandue  en  Gaule  aux  premiers  siècles  du  moyen  âge. 

ff  Le  texte  de  VHispana  suivi  par  le  faux  Isidore  n'est  même  pas  k 
texte  de  VHispana  Gallica  dans  son  état  primitif,  mais  un  texte  rema- 
nié au  moyen  de  corrections  et  d'interpolations  et  complété  par  l'inser- 
tion de  quelques  apocryphes.  »  Cette  forme  particulière  de  VHispana 
Gallica  nous  est  fournie  par  le  ms.  1341  du  Vatican,  désigné,  à  raison 
de  son  origine,  sous  le  nom  de  manuscrit  d'Autun. 

La  démonstration  de  l'éminent  M.  Maassen  m'a  paru  très  concluante; 
toutefois  j'eusse  préféré  des  renvois  à  tel  manuscrit  ou  à  telle  famiUe 
de  manuscrits  représentant  VHispana  primitive,  plutôt  qu'à  l'édition  de 
VHispana  donnée  par  Gonzalez. 

Et  maintenant  qui  donc  est  ce  faux  Isidore  ?  Quel  est  cet  audacieux, 
cet  heureux  faussaire  qui  s'est  emparé  de  ce  texte  déjà  interpolé  et  a  su, 
dénaturant  ce  fonds  primitif,  créer  une  collection  nouvelle  farcie  d'apo- 
cryphes, collection  qui  a  été  acceptée  pendant  tant  de  siècles  et  que 
nous  connaissons  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Fausses  Décrélales  ?  M.  Sim- 
son  nous  apporte  la  réponse  :  «  Les  fausses  décrétales  et  les  documents 
qui  leur  sont  apparentés,  c'est-à-dire  la  collection  de  Benoit  le  Diacre 
et  les  Capitula  Angilramni,  ont  été  composés  dans  l'entourage  immé- 
diat de  révoque  du  Mans,  Aldric  (832-856)  »  ;  dans  le  même  milieu  ont 
été  rédigées,  du  vivant  du  même  Aldric,  deux  chroniques  remplies  de 
documents  apocryphes  :  les  Acttu  pontiftcum  Cenomannensium  (dans  leur 
première  partie)  et  les  Gesta  Aldriei*.  c  M.  Simson  soutient  cette  opi- 
nion par  des  arguments  de  deux  espèces  :  d'une  part,  il  établit  que  l'au- 
teur des  chroniques  mancelles  s'est  servi  de  matériaux  qui  ont  été 
employés  dans  les  collections  isidoriennes;  d'autre  part,  il  découvre 
entre  les  chroniques  et  les  collections  isidoriennes  une  analogie  frap- 
pante dans  le  style,  les  procédés  de  composition,  les  sources,  les  ten- 
dances 3.  1 

C'est  ici  qu'intervient  M.  Paul  Foumier  :  il  signale  les  circonstances 
et  les  luttes  locales  qui  ont  inspiré  à  Aldric  ou  à  l'un  de  ses  commen- 
saux l'idée  des  fausses  décrétales.  Le  duc  breton  Noménoë  cherchait 
alors  à  organiser  une  province  bretonne  composée  d'évéques  dévoués, 
sous  l'hégémonie  d'un  métropolitain  siégeant  à  Dol  ;  Aldric,  nous  le 
savons,  était  très  hostile  à  cette  tentative  :  on  conçoit  qu'il  ait  été 

1.  Cf.  le  beau  travail  publié  ici  même  par  M.  Julien  Havet  sur  les  Chartes 
de  Saini-OalaU  (t.  XLVIU,  année  1887). 

2.  Paol  FoarAîer,  la  Question  des  fausses  décrétales,  p.  il,  12. 
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amené  à  composer  ou  à  faire  composer  une  collection  qui  put  servir 
d'arsenal  à  son  parti  ;  la  collection  dont  nous  parlons  répond  parfaite- 
ment à  ce  programme.  L'un  des  buts  du  faux  Isidore  (non  pas  son  but 
unique)  a  a  été  de  venir  en  aide  aux  suffragants  de  Tours,  comprovin- 
ciaux  d'Aldric,  qui  étaient  exposés  aux  persécutions  du  Breton.  » 

Toutefois,  ajoute  M.  P.  Fournier,  a  la  grande  fortune  des  décrétales 
provient  en  grande  partie  de  l'appui  qu'elles  ont  fourni  aux  partisans 
d'Ëbbon  dans  leur  lutte  contre  Hincmar,  puis  aux  évéques  si  rudement 
poursuivis  par  le  rigoureux  métropolitain,  i  Les  communications  entre 
les  églises  de  France  étaient  alors  très  fréquentes  et  bien  des  occasions 
c  s'offrirent  aux  clercs  du  Mans  de  communiquer  les  fausses  décrétales 
aux  clercs  des  diocèses  de  la  province  de  Reims,  i 

A  ces  observations  M.  Paul  Foumier  ajoute  des  considérations  que 
les  érudits  habitués  à  la  comparaison  des  textes  (procédé  délicat  et 
fécond)  appelleront  techniques  et  qui  sont,  ce  semble,  de  nature  à  les 
convaincre.  Les  Gesta  Aldrici  et  les  Actus  pontificum  Cenomannensium 
contiennent,  fait  observer  M.  Fournier,  cinq  fausses  décrétales  et  le 
procès-verbal  d'un  concile  apocryphe.  Or,  ces  documents,  dont  Torigine 
mancelle  est  certaine,  portent  une  marque  de  fabrique  identique  à  celle 
des  compilations  isidoriennes  :  les  matériaux  employés  sont  les  mêmes; 
les  procédés  de  composition  sont  les  mêmes  et,  trait  caractéristique, 
quelques  fragments  de  phrases  banales  empruntés  à  des  textes  authen- 
tiques se  retrouvent  à  la  fois  dans  les  décrétales  apocryphes  des  Gesta  et 
dans  les  compilations  isidoriennes.  «  Cet  accord  n'est  certainement  pas 
commandé  par  la  nature  des  idées  à  exprimer  :  des  banalités  peuvent 
être  dites  de  mille  façons.  »  Les  deux  séries  d'apocryphes,  celle  du 
Mans  et  celle  du  faux  Isidore,  sont  donc  dues  presque  nécessairement  à 
un  seul  et  même  groupe  de  collaborateurs.  Ces  collaborateurs  sont  des 
Manceaux,  puisque  l'une  des  deux  séries  a  été  fabriquée  au  Mans.  Rien, 
en  effet,  de  plus  vraisemblable. 

En  ces  matières,  les  conclusions  de  la  meilleure  critique  ne  sont 
presque  jamais  des  démonstrations  absolues;  ce  sont  plutôt  de  solides 
hypothèses  qui  doivent  prévaloir  jusqu'au  jour  où  des  observations  nou- 
velles viendraient  changer  l'aspect  de  la  question.  J'adhère,  dans  cette 
mesure,  aux  vues  de  MM.  Maassen,  Simson  et  Paul  Foumier. 

Paul  ViOLLBT. 


La  Idttéraiure  française  au  moyen  âge  fXP-XIV*  sièelej,  par  Gaston 
Paeis,  membre  de  Tlnstitut.  Paris,  Hachette,  4888. 4  vol.  in-46^ 

Cet  ouvrage  est  la  reproduction,  sauf  quelques  changements  de  détail, 
1.  C'est  le  premier  tome  d'an  Mamtd  d>  ancien  firançaU,  que  raateor  pré» 
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d'un  cours  fait  par  M.  Gaston  Paris  à  TËcole  des  hautes  études  (semestre 
de  1880-1881);  c'est  dire  à  quels  lecteurs  il  s'adresse.  Ce  n'est  pas  un 
ff  livre  de  lecture  courante  »,  quoique  l'auteur  ne  se  soit  pas  inter- 
dit de  «  présenter  brièvement  sur  Part  et  la  société  du  moyen  âge 
quelques  vues  qui  peuvent  avoir  de  l'intérôt  pour  des  lecteurs  même 
non  spéciaux  ».  C*est,  au  contraire,  un  livre  «  destiné  à  ceux  qui 
veulent  travailler  sérieusement  et  se  familiariser  avec  l'outillage  et  les 
procédés  de  la  science  ».  Kauteur  a  d'ailleurs  exposé,  dans  un  avant- 
propos  de  quelques  pages,  le  but  qu'il  s'est  proposé,  et  qui  justifie  plei- 
nement la  méthode  qu'il  a  suivie. 

Cet  avant-propos  précède  une  introduction  de  32  pages,  dans  laquelle 
la  formation  de  la  nationalité  française,  composée,  en  parties  iné- 
gaies, d'éléments  celtes,  romains  et  germaniques,  transformés  par  le 
christianisme,  est  expliquée  d'une  façon  originale,  exacte  et  concise. 
Quelques  opinions  du  paragraphe  14  pourront  paraître  exagérées,  par 
exemple  celle-ci  :  «  Les  termes  de  danser,  espringuer,  estampie  montrent 
que  les  divertissements  allemands  furent  adoptés  par  les  Romans.  » 
Les  Romans  connaissaient  la  danse  avant  l'invasion  germanique,  de 
môme  qu'ils  mangeaient  vraisemblablement  du  porc  avant  de  l'appeler 
bacon.  Si  à  l'introduction  d'un  mot  dans  une  langue  correspondait  tou- 
jours l'introduction  dans  la  société  de  la  chose  désignée  par  ce  mot,  il 
faudrait  en  déduire  que  les  Gaulois,  en  adoptant  le  vocabulaire  latin, 
ont  renoncé  à  tout  ce  qui  était  désigné  auparavant  par  les  vocables 
celtes.  £n  revanche,  le  paragraphe  16,  sur  l'organisation  de  la  société, 
la  division  des  classes,  l'instruction,  l'éducation  des  hommes  au  moyen 
âge,  est  tout  à  fait  remarquable. 

L'ouvrage  embrasse  ce  qu'on  peut  appeler  la  première  période  de  la 
littérature  française,  commençant  aux  plus  anciens  monuments  qui 
nous  aient  été  conservés  et  finissant  à  peu  près  à  l'avènement  des 
Valois  (1327)  ;  à  cette  époque,  en  effet,  il  se  produit  de  profonds  chan- 
gements dans  la  littérature.  Il  est  divisé  en  deux  parties  :  littérature 
profane  et  littérature  religieuse,  chaque  partie  en  quatre  sections  :  litté' 
rature  narrative,  didactique,  lyrique,  dramatique,  et  les  sections  natu- 
rellement en  chapitres.  L'auteur  a  reconnu,  mieux  que  personne,  les 
inconvénients  de  ce  plan,  mais,  étant  admis  qu'une  division  était  néces- 
saire, il  a  choisi  celle  qu'il  a  jugée  la  moins  défectueuse;  celle-ci, 
pourtant,  a  le  tort  de  séparer  trop  radicalement  les  genres,  sans  mar- 
quer suffisamment  l'influence  qu'ils  ont  exercée  les  uns  sur  les  autres  ; 
elle  expose  très  nettement  le  développement  de  chacune  des  branches 
de  la  littérature,  mais  pas  assez  peut-être  celui  de  l'ensemble.  Encore 

pare.  Les  volumes  suivants  comprendront  :  tome  n,  Grammaire  sommaire  de 
Vancien  français;  tome  III,  Choix  de  textes  français  au  mopen  âge;  tome  IV, 
Glossaire, 

43 
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une  fois  je  m'empresse  de  recomiaître,  avec  L'autenri  qae  tonte  aaire 
division  eût  présenté  des  défauts  plus  nombreux  et  plus  graves. 

La  littérature  narrative  profane,  par  elle-même  et  par  la  fJaçon  dont 
elle  a  été  traitée,  forme  la  partie  la  plus  importante  du  livre.  Elle  com- 
prend répopée,  le  roman,  le  fabliau,  l'apologue  et  l'histoire. 

M.  Gaston  Paris  partage  Thistoire  de  notre  poésie  épique  en  quatre 
périodes.  De  la  première,  qui  se  termine  à  peu  près  avec  le  x*  siècle,  nous 
n'avons  aucun  monument;  Roland,  le  Pèlerinage  de  Charlemagne  et  le 
Roi  Louis  sont  tout  ce  qui  nous  reste  de  la  deuxième  période  (1050-1120)  ; 
la  troisième  période  (1100-1180)  est  celle  des  rajeunissements;  la  qua- 
trième  (1150-1360),  celle  des  remaniements  et  des  inventions  pures. 

Dès  le  moyen  âge  on  a  essayé  de  classer  les  poèmes  épiques  natio- 
naux en  trois  cycles  ou  gestes  :  la  geste  de  Pépin  ou  du  roi,  celle  de 
Garin  de  Monglane  et  celle  de  Doon  de  Mayence.  Mais  cette  classifica- 
tion, outre  qu'elle  est  souvent  arbitraire,  laisse  de  côté  un  certain 
nombre  de  poèmes.  M.  Paris  divise  bien  plus  rationnellement  l'épopée 
nationale  en  épopée  royale  et  épopée  féodale  :  la  première  raconte  les 
aventures  des  membres  de  la  famille  royale  ou  les  guerres  nationales 
conduites  par  les  rois  contre  les  ennemis  de  la  France  ou  du  christia- 
nisme, la  seconde  a  pour  sujet  les  luttes  de  la  féodalité  contre  la  royauté 
ou  celles  des  barons  entre  eux.  Il  faut  ajouter  à  ces  deux  groupes,  se 
rattachant  à  l'un  ou  à  l'autre  plus  ou  moins  artificiellement,  Vépopée 
biographique,  qui  raconte  exclusivement  les  aventures  d'un  héros,  et 
Vépopée  adventice,  qui  attribue  à  des  héros  carolingiens  des  faits  emprun- 
tés à  des  légendes  étrangères.  Le  cycle  des  croisades  est  étudié  à  part. 
Gomme  types  d'une  chanson  de  geste  et  d'un  cycle  épique,  M.  Paris 
étudie  la  chanson  de  Roland  et  explique  très  ingénieusement  la  forma- 
tion du  cycle  de  Garin  de  Monglane.  Il  admet  l'existence  d'une  ancienne 
poésie  épique  méridionale,  rattachée  plus  tard  à  celle  du  nord  par  l'ar- 
tifice des  jongleurs. 

Après  un  chapitre  consacré  à  l'épopée  imitée  de  l'antique  et  un  antre 
sur  les  romans  d'origine  grecque,  l'auteur  s'occupe  des  romans  bretons. 
Ceux-là  seuls  qui  ont  essayé  déjà  d'étudier  cette  partie  de  notre  littéra- 
ture pourront  s'imaginer  quel  travail  immense  a  dû  exiger  la  composi- 
tion de  ce  chapitre,  et  quelle  finesse  de  critique  il  a  fallu  pour  trouver 
le  vrai  chemin  dans  le  dédale  des  légendes  groupées  autour  des  noms 
d'Artur,  de  Tristan  et  du  Graal. 

Les  Romans  d'aventure,  qui  font  l'objet  du  cinquième  chapitre,  auraient 
peut-être  pu  trouver  place  dans  les  deux  chapitres  précédents. 

Les  trois  chapitres  qui  suivent  sont  consacrés  à  l'étude  des  fabliaux, 
de  la  fable  ésopique  et  du  Roman  de  Renart,  enfin  de  Vhistoire. 

La  deuxième  section,  de  la  littérature  didactique,  est  divisée  en  cinq 
chapitres  :  littérature  scientifique,  morale,  satirique,  descriptioe  et  pUsi' 
santé.  Roman  de  la  Rose. 
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L'étude  de  la  littérature  lyrique,  comme  celle  de  la  littérature  didac- 
tique, est  trop  nourrie  de  faits  et  d'idées  pour  qu*il  soit  possible  d'en 
faire  ici  l'analyse.  Quinze  genres  différents  de  poésies  légères  y  sont 
passés  en  revue.  Elle  comprend  deux  chapitres  :  la  poésie  lyrique  pure- 
ment française  et  la  poésie  lyrique  d'origine  provençale. 

Le  théâtre  au  moyen  &ge  étant  surtout  religieux,  il  ne  nous  reste  que 
deux  pièces  profanes  antérieures  au  xiv*  siècle,  le  Jeu  de  la  feuilUe  et 
le  Jeu  de  Robin  et  Marion,  d'Adam  de  la  Halle,  aussi  la  section  consa- 
crée à  la  littérature  dramatique  est-elle  la  plus  courte  du  volume. 

La  deuxième  partie  de  l'ouvrage  est  moins  importante  que  la  pre- 
mière, la  littérature  religieuse  étant  moins  intéressante  et  moins  riche 
que  la  littérature  profane.  Elle  est,  elle  aussi,  divisée  en  quatre  sections, 
correspondant  aux  sections  de  la  première  partie. 

M.  Paris  a  rejeté  à  la  fin  du  volume  toutes  les  notes  bibliographiques  ; 
c'est  là  une  heureuse  disposition,  qui  forme  de  cette  partie  de  l'ouvrage 
un  véritable  répertoire  de  sources.  Au  lieu  de  citer  tous  les  ouvrages 
qui  traitent  d'un  sujet,  ce  qui  aurait  grossi  démesurément  et  inutile- 
ment son  livre,  il  renvoie  en  général  au  dernier  ouvrage  contenant  l'in- 
dication des  travaux  antérieurs  sur  le  sujet,  sauf  à  compléter  cette 
indication  s'il  y  a  lieu.  Je  relève  ici  une  petite  inexactitude  :  pour  le 
Mariage  des  quatre  /ils  Aimon,  M.  Paris  renvoie  au  Romvart  d'A.  Keller. 
Keller  a  publié,  d'après  un  manuscrit  du  Vatican,  le  début  de  cette 
facétie,  mais  il  la  croyait  inédite,  tandis  qu'il  en  existe  trois  ou  quatre 
anciennes  éditions  signalées  dans  le  Manuel  de  Brunet. 

Enfin  l'ouvrage  est  terminé  par  une  table  alphabétique  des  noms 
d'ouvrages  et  d'auteurs  et  par  une  table  des  matières,  qui  en  rendent 
la  consultation  aussi  facile  que  possible. 

Il  n'existait,  ni  en  France,  ni  à  l'étranger,  aucune  histoire  sérieuse 
de  la  littérature  française  au  moyen  âge,  celle  que  M.  Gaston  Paris 
vient  de  publier  a  comblé  cette  lacune;  elle  est  désormais  indispensable, 
non  seulement  à  ceux  qui  s'occupent  spécialement  de  l'histoire  ou  de 
la  littérature  du  moyen  âge,  mais  aux  candidats  à  la  licence  et  aux 
agrégations  littéraires,  et  elle  servira  de  fond  aux  histoires  de  vulgari- 
sation qu'elle  ne  tardera  probablement  pas  à  susciter. 

E.  Lakglois. 

Les  Serments  de  Strasbourg,  étude  historique,  critique  et  philolo- 
gique,  par  M.  Armand  Gisii^  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Gaen.  2^  édition,  revue  et  corrigée.  Paris,  librairie  classique  Eugène 
Belin,  4888. 

Cette  consciencieuse  étude  porte  cette  dédicace  :  «  Aux  candidats  de 
l'agrégation  de  grammaire,  ce  modeste  travail  préparé  pour  eux  et  avec 
eux  est  dédié.  » 
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En  face  da  titre  se  trouve  la  reproduction  photographique  des  deux 
serments,  en  langue  romane,  prononcés  par  Louis  le  Germanique  et  par 
les  chefs  de  l'armée  de  Charles  le  Chauve. 

M.  Gasté  n'a  rien  négligé  pour  mettre  cette  seconde  édition  au  cou- 
rant des  progrès  de  Térudition  moderne,  et,  pour  la  rendre  aussi  claire 
et  aussi  utile  que  possible  à  ses  élèves,  il  a  divisé  son  étude  en  quatre 
chapitres,  résumant  tous  les  travaux  de  ses  devanciers  au  triple  point 
de  vue  de  l'histoire,  de  la  critique  et  de  la  philologie.  Dans  le  pre- 
mier chapitre,  il  rappelle,  à  Taide  d'une  citation  de  Michelet,  dans 
quelles  circonstances  furent  prononcés  ces  fameux  serments,  présumés 
les  premiers  textes  officiels  en  langue  romane  et  recueillis  par  Thisto- 
rien  contemporain  Nithard  qui,  d'après  le  sentiment  de  M.  Gaston 
Paris,  pourrait  en  avoir  lui-même  rédigé  les  formules  ^  Le  deuxième 
chapitre  est  consacré  à  Tétude  du  manuscrit  unique,  où  ils  sont  rappor- 
tés. Ce  manuscrit,  inscrit  sous  le  n»  9768,  fonds  latin  de  la  Bibliothèque 
nationale,  provient  de  Fabbaye  de  Saint-Magloire^. 

M.  Gasté  cite  les  principaux  fac-similés  dus  à  la  gravure,  à  la  litho- 
graphie, à  l'héliogravure  et  à  la  typographie,  à  l'aide  desquels  il  a  pu 
étudier  à  fond  le  texte  des  serments  en  langue  romane  avec  le  même 
soin  scrupuleux  que  notre  sagace  confrère  M.  d'Arbois  de  Jubainville 
avait  mis  à  étudier  le  texte  allemand  3,  que  M.  Gaston  Paris  incline  à 
ne  regarder  que  comme  la  traduction  de  l'original  français.  Après 
avoir  donné  le  texte,  il  en  examine  chaque  mot  en  notant  les  diverses 
interprétations  de  ses  devanciers,  dont  il  adopte  ou  critique  les  asser- 
tions. Leur  variété  atteste  que  le  texte  primitif  de  Nithard  a  été  très 
altéré  par  un  scribe  malhabile,  comme  l'écrivait,  en  1852,  M.  Édeles- 
tand  du  Méril,  dans  son  Essai  philosophique  sur  la  formation  du  langage 
français,  p.  399.  Mais,  avant  de  chercher  à  rétablir  et  à  fixer  le  texte 
des  serments,  M.  Gasté  emprunte  au  laborieux  antiquaire  M.  de  Mour- 
cin  une  partie  de  la  double  liste  alphabétique  et  chronologique  des 
auteurs  qui  se  sont  occupés  du  texte  de  Nithard,  depuis  Jean  Bodin 
jusqu'à  M.  de  Mourcin,  au  savant  mémoire  duquel  il  rend  la  justice  qui 
lui  est  due;  puis  il  relève  les  erreurs  de  lecture  de  chacun  d'eux.  Il 
ajoute  à  la  liste  chronologique  qui  s'arrêtait  en  1815  une  nouvelle  série 
d'auteurs  qui  ont  commenté  le  texte  primitif,  tels  que  Diez,  Ghevallet, 
Koschwitz,  Paul  Meyer  et  Gaston  Paris,  dont  la  substantielle  introduc- 
tion au  commentaire  qu'il  prépare  fait  vivement  désirer  l'achèvement 
d'une  œuvre  digne  de  son  nom.  Une  fois  tous  ces  préliminaires  établis, 
M.  Gasté  étudie  à  son  tour  le  texte  mot  par  mot,  lettre  par  lettre,  en 

1.  V.  la  magistrale  introduction  avec  commentaire  grammatical,  insérée  dans 
la  MUceUanea  di  /Uologia,  1885.  Florence. 

2.  Le  Cabinet  des  manuscrits,  par  L.  Delisle,  t.  III,  p.  266. 

3.  Bibliothè(iue  de  l'École  des  chartes,  1871,  p.  321-339. 
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s'aidant  de  tons  les  travaiiz  que  sa  sagace  et  tenace  curiosité  de  fin 
chercheur  lui  a  fait  découvrir,  en  se  mettant,  autant  que  faire  se  peut 
en  province,  au  courant  de  Térudition  moderne  par  une  correspondance 
avec  les  maîtres  les  plus  autorisés  de  la  philologie,  par  la  lecture  assi- 
due de  tous  les  catalogues  et  recueils  bibliographiques  anciens  et 
modernes,  nationaux  ou  étrangers,  et  par  l'achat  des  livres  et  brochures 
qui  lui  paraissent  de  nature  à  compléter  les  renseignements  qu'il  four- 
nit à  profusion  à  ses  élèves,  candidats  aux  agrégations  de  grammaire  ou 
des  lettres.  Aussi  n'a-t-il  rien  négligé  pour  leur  indiquer  les  sources 
originales  auxquelles  il  a  puisé  et  les  travaux  des  savants  qui  lui  ont 
facilité  sa  laborieuse  tâche. 

Un  seul  exemple  suffira  pour  montrer  le  soin  qu'a  mis  M.  Gasté  à 
l'interprétation  du  texte  :  les  mots  du  deuxième  serment  n  lostampt,  qui 
ont  exercé  la  sagacité  de  tous  les  commentateurs.  M.  Gaston  Paris  dit 
que  c  le  copiste  ne  s'est  pas  piqué  d'entendre  son  texte  partout  et  nous 
pouvons  affirmer  que  non  lostanit  lui  était  aussi  inintelligible  qu'à  nous.  » 
M.  Gasté  ajoute  :  «  Voilà  un  mot  qui  a  fait  verser  des  flots  d'encre  •  ; 
et  il  ne  cite  pas  moins  de  vingt-sept  commentateurs  qui  se  sont  éver- 
tués sans  résultat  sur  la  vraie  interprétation  de  ce  logogriphe,  car,  après 
toutes  les  tentatives  de  conjectures  et  d'hypothèses,  le  n  lostanit  reste- 
rait toujours  inintelligible  sans  le  secours  du  texte  allemand  forbrihehit 
(rompt)  avec  la  suppression  de  la  négation  non,  qui  est  dans  le  texte. 
Aussi  a^t-on  voulu  changer  stanit  en  franit  (frangit).  Quoi  qu'il  en  soit, 
presque  tous  ont  traduit  comme  Bodin,  Claude  Fauchet,  Bonamy,  etc., 
non  los  tanit  par  ne  le  tient  pas.  M.  Gasté  lui-même,  après  cette  revue 
critique  de  tous  les  commentateurs  les  plus  compétents,  adopte  la  môme 
version  en  traduisant  en  latin  étymologique  :  non  illud  tenet.  Il  est  vrai 
qu'il  ajoute  deux  points  d'interrogation  (??). 

Gomme  M.  Gaston  Paris,  M.  Gasté  fait  suivre  le  texte  roman  du 
texte  allemand  et  il  donne  en  appendice,  «  à  titre  de  curiosité,  la 
traduction  en  français  du  xn«  siècle  que  donne  Bonamy.  >  —  A  ce 
propos,  j'observerai  que  M.  Gasté,  qui  a  rendu  si  complète  justice  au 
mémoire  de  M.  de  Mourcin,  l'a  faite  bien  sommaire  au  très  savant 
mémoire  que  M.  Bonamy  lisait  à  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  en  1751  et  oti,  après  avoir  indiqué  sommairement  les  cir- 
constances historiques  qui  avaient  été  l'occasion  des  serments  de  842,  il 
en  a  donné  le  texte  roman,  au-dessus  duquel  il  a  mis  l'interprétation 
latine,  et  dans  une  troisième  ligne  les  mots  français  usités  aux  xii«  et 
XIII*  siècles,  pour  montrer  d'un  coup  d'œil  la  ressemblance  des  deux 
langues  françaises  et  leur  rapport  commun  avec  le  latin.  Puis  il  a  donné 
une  très  érudite  explication  de  chaque  mot  des  serments,  grâce  à  sa 
grande  connaissance  des  auteurs  du  moyen  âge,  bien  rare  au  xviii*  siècle, 
et  surtout  des  auteurs  classiques  latins,  ce  qui  devait  charmer  un  huma- 
niste aussi  expert  que  M.  Gasté,  qui  s'est  cependant  contenté  de  dire 
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que  c  ce  mémoire  était  curieux  à  consalter  » .  H  l'est  d'autant  pins  qull  a 

servi  de  modèle  à  presque  tous  les  érudits  qui  ont  séxiensemoit  étudié 

après  lui  ces  premiers  éléments  de  notre  yieille  langue  française,  si  iâea 

que  partout  ou  M.  Gasté  a  dté  telle  ou  telle  autorité  pour  justifier  ses 

assertions,  il  eût  pu  substituer  le  nom  du  savant  Bonamy,  qui  avait 

résolu  presque  toutes  les  difficultés  du  double  texte  roman  des  soments 

de  842.  Sutan  cuique. 

Eng.  Chatel. 


Bibliographie  der  middelnedertandsehe  toal-  en  letferkunde,  door 
Louls-D.  Petit.  Leiden,  E.J.  BriU,  4888.  In-8«,  xvi-298  pages. 

Cette  bibliographie  de  la  littérature  et  de  la  linguistique  néerlandaises 
du  moyen  âge  comble  une  véritable  lacune  et  sera  bien  accneîllie  de 
tous  ceux  qui  s'intéressent  à  l'histoire  littéraire  des  Pays-Bas;  die  ren- 
dra en  outre  de  bons  services  aux  romanistes  et  à  ceux  qui  s'occupent 
de  l'histoire  générale  des  littératures  européennes  au  moyen  âge.  On 
sait  que  la  littérature  néerlandaise  a  souvent  pu  édairdr  des  points 
obscurs  dans  Thistoire  littéraire  des  nations  voisines,  et  particulière- 
ment de  la  France.  Les  traductions  exécutées  aux  Pays-Bas  nous  ont 
conservé  parfois  des  rédactions  perdues  d'œuvres  françaises;  dans  cer- 
tains cas  elles  nous  fournissent  le  seul  moyen  de  nous  représenter  des 
œuvres  qui  n'existent  plus  sous  forme  romane.  Une  bibliographie  de  ce 
genre  est  un  auxiliaire  précieux  pour  un  philologue  qui  veut  se  rendre 
compte  des  renseignements  que  la  littérature  des  Pays-Bas  peut  lui 
fournir  sur  une  question  donnée.  Ce  qui  constitue  le  principal  mérite 
d'une  telle  œuvre  en  fait  aussi  la  difficulté  :  beaucoup  de  manuscrits 
ne  nous  sont  parvenus  qu'à  l'état  de  fragments,  publiés  et  com- 
mentés suivant  les  hasards  de  la  découverte  dans  des  revues  ou  dans 
des  publications  de  sociétés  savantes  ;  il  &llait  rechercher  des  articles 
dispersés  parfois  dans  des  recueils  qui  ne  s'adressent  pas  spécialement 
au  monde  savant.  Le  travail  de  M.  Petit  répond  à  ce  programme.  L'au- 
teur a  voulu  réunir  ce  qui  se  rapporte  à  la  littérature  et  à  la  langue 
proprement  néerlandaises,  en  laissant  de  c6té  les  dialectes  germaniques 
secondaires  pariés  aux  Pays-Bas  et  les  dialectes  romans  de  la  Belgique. 
H  divise  son  travail  en  deux  parties  :  la  première  (p.  l-iO)  contient  l'in- 
dication des  ouvrages  de  linguistique;  la  seconde  et  la  plus  impor- 
tante indique  les  travaux  relatifs  à  l'histoire  littéraire  :  histoire  géné- 
rale de  la  littérature,  biographie,  manuscrits,  collections,  et  enfin 
(p.  4(^233)  la  liste,  par  ordre  de  matières,  des  ouvrages  en  vers  et  en 
prose  qui  nous  sont  parvenus,  avec  indication  des  éditions,  études  cri- 
tiques, etc.,  qui  s'y  rapportent.  Le  classement  nous  parait  en  général 
commode.  L'auteur  distingue  (nous  ne  citons  que  les  parties  les  plus 
intéressantes  pour  l'histoire  générale  des  littératures  du  moyen  âge)  le 
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cycle  germanique,  le  cycle  classique,  les  romsLmfranks  (c'est-à-dire 
imités  de  chansons  de  geste),  les  romans  de  la  Table  ronde,  les  romans 
orientaux  (byzantins,  etc.)-  Pourquoi  range-t-il  dans  cette  dernière  classe 
le  roman  de  Berte  aiss  grans  pies,  chanson  de  geste  qui  n'a  été  rattachée 
que  postérieurement  à  Thistoire  de  Floire  et  Blancheflore  (p.  66)?  •— 
Pourquoi  V Histoire  poétique  de  Cfutrlemagne  de  M.  G.  Paris  est-elle  nom- 
mée à  propos  du  Roman  des  Lorrains,  tandis  qu'elle  devrait  être  men* 
tionnée  en  tête  du  chapitre  sur  les  chansons  de  geste? 

Le  choix  des  ouvrages  est  fait  avec  beaucoup  de  tact  :  Tauteur  ne 
pouvait  tout  mentionner  ;  il  a  eu  raison  de  négliger  de  simples  compi- 
lations et  d'admettre  au  contraire  certains  ouvrages  de  première  main 
qui,  à  en  juger  seulement  d'après  le  titre,  ne  rentrent  pas  dans  le  cadre 
de  rhistoire  littéraire,  mais  qui  n'en  donnent  pas  moins  des  détails 
intéressants  sur  certains  points  spéciaux  :  tels  les  excellents  ouvrages 
de  MoU  et  de  son  école  sur  l'histoire  religieuse  des  Pays-Bas.  A  notre 
avis,  il  pouvait  aller  plus  loin  et  mentionner  toute  étude  générale 
sur  l'histoire  littéraire  du  moyen  âge,  pour  laquelle  les  poèmes  néer- 
landais avaient  été  sérieusement  consultés.  Sans  sortir  des  limites  assi- 
gnées à  son  travail,  M.  Petit  eût  pu  citer  la  thèse  latine  de  M.  Dar- 
mesteter  sur  Floovant  (n^  443),  la  préface  de  MM.  Guessard  et 
Grandmaison  en  tôte  de  leur  édition  de  Huon  de  Bordeaux  in9  441),  les 
travaux  de  M.  G.  Paris  sur  les  romans  de  la  Table  ronde  (vol.  X  et  XU 
de  la  Romania  *),  Tétude  de  M.  Martin  sur  la  légende  du  Graal  {Zur 
Gralsage)y  l'étude  de  M.  Màrtens  sur  le  Laneelai  dans  le  tome  V  des 
Romanische  Studien  de  Boehmer  (n*  449) ,  Tintroduction  que  M.  van 
Hamel  a  mise  en  tôte  de  son  édition  des  poèmes  du  Rendus  de  Moi- 
liens  (n*  570)  :  tous  travaux  contenant  des  indications  précieuses  sur  les 
rapports  entre  des  poèmes  néerlandais  et  leurs  sources  romanes.  Un 
dépouillement  complet  des  revues  consacrées  à  la  philologie  romane 
allongerait  encore  la  liste. 

Signalons  enfin  quelques  ouvrages  qui  ont  échappé  à  l'auteur  :  p.  22, 
après  le  n®  236,  il  faudrait  mentionner  la  thèse  de  M.  Bonet-Maury  sur 
Geert  Groote  (Paris,  1878).  —  P.  85,  n*  478,  à  propos  de  la  Vie  de  Jésus 
en  vers,  on  aurait  pu  citer  le  Johannes  Brugman  (II,  p.  19-22),  de  Moll, 
ouvrage  nommé  plus  tard  à  propos  des  Vies  de  Jésus  en  prose  (n*  905). 
—  M.  Petit  aurait  pu  mentionner  la  publication  de  strophes  détachées 
des  Martyn  de  Maerlant  dans  Van  Wyn,  Byvoegsels  en  Aanmerkingen  op 
Wagenaar,  IV,  p.  82  ss.  Le  môme  ouvrage,  p.  82,  contient  un  extrait 
des  comptes  des  comtes  de  Hollande,  relatif  au  poète  Guillaume  de 

1.  M.  Petit  n'a  pu  connaître  les  étndes  snr  le  même  sujet  insérées  dans  le 
volume  XXX  de  VHUioire  littéraire  de  la  France,  para  récemment,  étndes 
dans  lesquelles  M.  Paris  traite  en  détail  de  plusîenrs  romans  de  ce  cycle  con- 
servés sous  forme  néerlandaise. 
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vergne,  évoques  de  Paris,  Eades  Rigault,  archevêque  de  Rouen,  Robert 
le  Diable,  Godefroi  de  Bouillon  et  bien  d'autres  personnages  du  même 
temps  figurent  à  des  titres  divers  dans  les  anecdotes  de  VEsprit  de  nos 
aïeux  et  font  de  ce  livre  tout  autre  chose  qu'un  recueil  de  bons  mots, 
ainsi  que  le  titre  pourrait  le  faire  supposer. 

Léon  Legestre. 


Ose.  DE  Wattevillb.  Étude  sur  les  devises  personnelles  et  les  dictons 
populaires.  Paris,  impr.  de  Schlaeber,  4888.  In-8®,  40  pages. 

Parmi  les  études  complémentaires  de  l'histoire  proprement  dite, 
M.  Oscar  de  Watteville  en  a  choisi  une  pleine  d'intérêt  au  point  de  vue 
anecdotique  et  moral.  Sous  ce  titre  :  les  Devises  personnelles  et  les  dictons 
populaires,  il  a  rassemblé  les  principales  expressions  de  la  vanité  ou  du 
mérite  réel  des  personnages  anciens  et  modernes  dont  les  devises  ont 
été  conservées. 

A  la  suite  de  ces  devises,  il  a  placé  comme  curieuse  antithèse  les 
Adages  et  les  dictons  populaires,  par  lesquels  le  peuple,  à  son  tour,  jugeait 
et  qualifiait,  parfois  très  méchamment,  ses  seigneurs.  Mais  il  a  dû  cons- 
tater que  bien  peu  de  ces  jugements  concis,  louangeurs  ou  satiriques 
ont  été  conservés,  et  il  s'est  excusé  sur  la  difficulté  de  rassembler  tout 
ce  qui  peut  en  exister,  de  ne  pas  être  aussi  complet  qu'il  l'eût  désiré. 
Il  compte,  pour  augmenter  autant  que  possible  le  nombre  de  ces  inté- 
ressantes citations,  sur  les  renseignements  que  ses  lecteurs  compétents 
voudront  bien  lui  fournir  à  ce  sujet. 

L'ensemble  de  cette  étude  est  présenté  sous  une  forme  élégante  et 
humoristique  qui  en  rend  la  lecture  facile,  au  lieu  de  l'aridité  qui  serait 
le  propre  d'une  simple  nomenclature  chronologique.  Une  petite  biblio- 
graphie complète  le  travail  et  peut  servir  de  guide  à  ceux  qui  voudraient 
le  pousser  à  fond.  Mais  tel  quel,  il  paraît  suffisant  non  seulement  pour 
les  gens  du  monde  qui  s'intéressent  aux  menus  détails  de  l'histoire,  mais 
môme  pour  ceux  qui,  tout  en  approfondissant  les  questions,  ne  donnent 
pas  aux  accessoires  la  même  importance  qu'aux  principales. 

Remercions  donc  Tauteur  qui,  dans  ces  quarante  pages  bien  remplies, 
prouve  du  savoir,  des  recherches  consciencieusement  faites,  agréable- 
ment utilisées  et  un  esprit  particulièrement  apte  à  bien  saisir  les  dic- 
tons malins  et  à  en  aiguiser  la  pointe. 

Frédéric  Lbgaron. 

Sigillographie  des  seigneurs  de  Laval^  iO95'4605,  par  Bertraih)  de 
BaoussuLox  et  Paul  de  Fârct.  Paris,  A.  Picard;  Mamers,  G.  Fleury 
et  Dangin,  imprimeurs-éditeurs,  4888.  In-8'^,  452  pages. 

Ce  joli  volume  est  le  complément  du  Mémoire  sur  la  ville  de  Laval 
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que  notre  confrère  M.  Bertrand  de  Broussillon  a  publié  en  1B86  et  dont 
noot  avons  rendu  compte  à  nos  lecteurs  ^ 

Le  travail  que  nous  avons  à  foire  connaître  aujourd'hui  a  eu  pour 
but  de  réunir  et  de  présenter,  sous  forme  de  description,  avec  des  des- 
sins à  Tappui,  tous  les  sceaux  des  possesseurs  de  la  seigneurie  de  Laval 
antérieurs  aux  La  Trémoille,  ainsi  que  ceux  des  divers  personnages  de 
leur  race.  «  En  les  rapprochant  les  uns  des  autres,  disent  les  auteurs 
dans  leur  préface,  en  y  joignant  ceux  de  leurs  alliés  les  plus  proches, 
en  y  ajoutant  les  monuments  érigés  autrefois  en  leur  honneur,  nous 
avons  pu  déterminer  les  familles  où  ils  ont  pris  leurs  alliances,  celles 
où  sont  entrées  leurs  filles  et  môme,  en  constatant  diverses  modifica- 
tions dans  leur  blason,  préciser  Tépoque  où  certains  fiefs  ont  fait  partie 
de  leur  patrimoine,  t  Mais,  comme  le  Maine  ne  possède  qu'un  nombre 
minime  de  ces  monuments,  la  plupart  ont  été  puisés  à  Paris,  dans  la 
riche  collection  de  moulages  des  Archives  nationales,  dont  les  inven- 
taires ont  été  publiés  par  MM.  Douêt  d'Arcq  et  Demay,  et  aussi  dans 
les  Pièces  originales  de  la  Bibliothèque  nationale  et  dans  les  précieux 
dessins  de  Gaignières.  Sauf  quelques  bois  prêtés  par  MM.  £.  Hucher  et 
G.  Fleury  et  tirés,  soit  de  la  Sigillographie  des  vicomtes  de  Beaumont  au 
Maine,  soit  du  Cartulaire  de  Perseigne,  tous  les  autres  se  présentent  pour 
la  première  fois  dans  l'histoire  de  la  province.  Ils  sont  au  nombre 
de  209,  tan(  sceaux  que  statues  et  monuments  funèbres,  depuis  Guy  IV 
(1095-1144)  jusqu'à  Guy  XX  (1586-1605).  Les  auteurs  ne  se  sont  pas 
contentés  de  reproduire  les  empreintes  des  sceaux,  ils  en  discutent  les 
dates  ;  c'est  ainsi  qu'ils  restituent  à  Guy  V  un  sceau  attribué  jusqu'ici 
par  erreur  à  Guy  IV  et  montrent  qu'il  n'est  pas  antérieur  à  i  144.  Parmi 
les  sceaux  des  personnages  alliés  à  la  famille  de  Laval,  nous  signalerons 
ceux  de  Mathieu  II  et  de  Bouchard  VI  de  Montmorency,  1226  et  1236, 
ceux  de  Du  Guesclin,  époux  de  Jeanne  de  Laval,  en  1374,  et  ceux  du 
roi  René,  mari  d'une  autre  Jeanne  de  Laval,  troisième  enfant  de 
Guy  XIV,  en  1454,  etc.  A  cette  série,  les  auteurs  ont  joint  les  branches 
cadettes,  les  Laval-Lezay  (1642-1783),  les  Laval-Boisdauphin,  puis  ils 
ont  réuni  dans  un  même  chapitre  tous  les  sceaux  des  contrats  de  Laval 
depuis  1250  jusqu'au  xvii«  siècle,  et  ils  terminent  cet  intéressant  et 
substantiel  travail  par  une  table  des  matières  et  une  table  chronologique 
dos  sceaux,  tant  de  ceux  qu'ils  ont  publiés  que  de  ceux  qu'ils  ont  sim- 
plement décrits. 

A.  Bruel. 


La  Maison  de  Grauk.  Étude  sur  la  vie  et  les  œuvres  des  eanvers  de 
Citeaux  en  Auvergne  au  moyen  dge^  par  Ad.  de  Rogbbhoiiteix. 

1.  Voyei  t.  XLVIII,  p.  598.* 
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Paris,  A.  Picard,  libraire;  Clermont-Ferrand,  Beliet;  Aurillac, 
Bonnet-Picut,  4888.  Ia-8<>,  294  pages,  2  planches. 

Il  existe  dans  la  haute  Auvergne,  dans  Tarrondissement  de  Murât, 
entre  les  villages  de  Dienne  et  de  Gheylade,  de  vastes  montagnes  nom- 
mées plateau  du  Limon,  où  les  archéologues  avaient  souvent  remarqué, 
sans  pouvoir  en  expliquer  l'origine,  des  restes  d'habitations  primitives 
et  des  vestiges  d'une  enceinte  fortifiée,  dite  «  camp  des  Anglais.  »  C'est 
cette  énigme  que  M.  de  Rochomonteix  a  résolue  de  la  manière  la  plus 
complète  dans  ce  nouveau  volume.  L'étude  de  l'histoire  religieuse  de  la 
province  lui  a  appris  que  ces  vestiges  proviennent  d'un  établissement 
de  l'ordre  de  Citoaux,  nommé  la  Grange,  puis  la  Maison  de  Graule  (en 
patois  d'Auvergne,  Corbeau),  et  c^est  l'étude  de  la  règle  et  des  consti- 
tutions de  cet  ordre  célèbre  qui  lui  a  permis  de  reconstituer  l'organisa- 
tion intérieure  de  cette  ferme  monastique. 

Il  faut  remonter  jusqu'au  xii«  siècle  pour  en  retrouver  l'origine. 
A  cette  époque,  le  chef  de  la  maison  de  Dienne,  à  qui  appartenaient 
ces  vastes  solitudes  boisées,  Amblard  et  ses  fils  Guillaume  et  Amblard, 
donnèrent  à  l'abbaye  d'Obazine  en  Limousin  le  mas  de  la  Graule  et  le 
droit  de  pacage  sur  toutes  les  terres  incultes  du  Limon  (1174).  A  partir 
de  ce  moment  et  durant  une  quinzaine  d'années,  on  vit  tous  les  sei- 
gneurs du  pays  s'empresser  à  î'envi  de  donner  leurs  biens  à  labbaye 
d'Obazine  pour  faciliter  le  développement  de  cette  institution  religieuse 
et  hospitalière.  La  Grange  reparaît  seulement  un  siècle  plus  tard,  envi- 
ron en  1296,  dans  un  fort  curieux  acte  de  partage  entre  Amblard  II  de 
Dienne  et  frère  Etienne  de  Gorsse,  grangier  de  Graule,  qui  détermine 
exactement  les  limites  des  terrains  concédés  à  l'ordre  de  Citeaux  et 
permet  d'identifier  complètement  l'emplacement  de  la  Grange  elle- 
même  et  de  ses  dépendances. 

Après  l'examen  des  lieux,  l'auteur  passe  à  l'étude  des  hommes  qui  les 
ont  habités  et  de  l'œuvre  qu'ils  y  ont  accomplie.  A  l'aide  du  beau  livre 
de  M.  d'Arbois  de  JubainviUe  sur  l'état  intérieur  des  abbayes  cister- 
ciennes, M.  de  Rochemonteix  a  exposé  l'établissement  et  l'organisation 
intérieure  de  la  Grange.  Dans  six  chapitres  successifs,  il  nous  montre 
d'abord  l'exploitation  agricole  des  Cisterciens,  qui  étaient  presque  tous 
des  convors  (chap.  ni)  ;  l'administration  des  granges  par  le  cellerier  ou  le 
grangier,  tel  est  le  cas,  à  Graule,  où  le  grangier  (Geraldo  de  Chabeau, 
grangiario  de  Graula)  apparaît  dès  le  temps  de  Louis  Vn  et  de  l'évêque 
de  Clermont,  Ponce  (chap.  rv);  le  frère  hospitalier  ou  hôtelier;  il  nous 
décrit  ses  fonctions  à  l'égard  des  voyageurs  et  des  hôtes,  pour  lesquels 
une  maison  semble  avoir  été  établie  en  dehors  de  la  Grange  au  lieu  de 
Ventaillac  (était-ce  bien  un  hospice,  au  sens  que  nous  donnons  aujour- 
d'hui à  ce  mot?);  enfin  trois  chapitres  nous  font  connaître  les  frères 
convers,  les  véritables  ouvriers  des  travaux  agricoles  de  la  contrée;  leur 
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réception,  leur  costoine,  leurs  voeux  et  leurs  obligations  (ch&p.  \i);  la 
vie  intérieure  des  granges,  les  repas,  le  service  religieux,  qui,  par  déro- 
gation à  ce  qui  avait  lieu  d*ordinaire,  se  faisait  à  Graule  dans  un  petit 
oratoire,  sans  doute  à  cause  de  l'éloignement  où  se  trouvait  cette  mai- 
son de  l'abbaye-mère  (cbap.  vn)  ;  enfiu  les  travaux  manuels  des  con- 
vers,  cbargés  un  peu  de  tous  les  métiers  suivant  leurs  aptitudes,  mais 
plus  spécialement  occupés  de  Toeuvre  qui  est  la  raison  d'être  de  leor 
établissement  dans  ces  solitudes,  nous  voulons  dire  le  défrichement,  le 
drainage  et  le  pâturage.  La  plupart  étaient  des  bouviers  et  des  bergers, 
ils  ont  été  les  premiers  maîtres  des  paysans  de  la  contrée,  qni  en  sont 
encore  aux  méthodes  qu'ils  ont  reçues  alors. 

L'auteur  décrit  avec  un  charme  particulier  le  caractère  rêveur  et 
mélancolique  de  ces  populations  adonnées  de  temps  immémorial  à  la 
vie  pastorale  qui  leur  a  conservé  des  mœurs  religieuses. 

L'établissement  de  la  Grange  avait  attiré  les  populations,  qui  s'étaient 
groupées  autour  d'elle  et  avaient  formé  de  nombreux  villages.  Mais, 
soit  à  cause  de  la  difficulté  du  recrutement  des  convers,  soit  à  canse  de 
l'éloignement,  Tabbaye  d'Obazine,  au  lieu  d'exploiter  elle-même,  com- 
mença, au  xiv«  siècle,  à  donner  quelques  biens  en  ferme  à  des  laïques, 
puis,  quelques  années  plus  tard,  la  montagne  de  Graule  était  démem- 
brée et  louée  à  des  particuliers  (chap.  ix  et  x).  Les  événements  poli- 
tiques vinrent  bientôt  atteindre  cette  paisible  exploitation  rurale.  Les 
bandes  de  routiers  se  répandirent  en  Auvergne;  la  vallée  de  G3ieylade 
fut  envahie  par  les  Anglais  en  1357;  ceux-ci,  arrêtés  par  la  résistance 
des  châteaux  de  Dienne  et  deChavagnac,  défendus  parJaubert  et  Pierre 
de  Dienne,  se  jetèrent  pour  se  dédommager  sur  les  habitants  sans 
défense  de  la  montagne  et  détruisirent  la  Grange  de  Graule.  La  révolte 
des  Tuchins,  sorte  de  jacquerie  auvergnate,  vint  augmenter  la  détresse 
des  Cisterciens;  les  Anglais  reparurent  bientôt,  s'établirent  aux  envi- 
rons de  la  Grange,  c  au  camp  des  Anglais,  >  et  alors  la  maison  de 
Graule  fut  rasée  et  ses  habitants  dispersés.  Telle  fut  la  destinée  de 
cette  ferme  rurale  de  Cîteaux,  qui  avait  duré  quatre  cents  ans  et  avait 
porté  dans  ces  rudes  contrées  l'exemple  du  travail  et  de  la  prière. 
L'auteur  suit,  dans  ses  conclusions,  au  moyen  de  baux,  de  lièves  et  de 
terriers,  l'historique  de  ce  pays  jusqu'au  xvui«  siècle,  il  nous  montre 
l'abbaye  d'Obazine  conservant  jusqu'à  la  Révolution  des  droits  de  cens 
et  de  justice  sur  les  terres  qui  lui  avaient  été  données  au  xn*  siècle. 
Il  a  joint  à  ces  documents  le  texte  et  la  traduction  de  la  règle  des  con- 
vers de  Cîteaux,  qui  fut  la  loi  des  premiers  habitants  du  Limon. 

Les  détails  qui  précèdent  sont  tirés,  pour  la  plupart,  des  actes  con- 
servés aux  archives  du  Cantal.  Mais,  pour  présenter  ce  court  résumé, 
nous  avons  fondu  dans  notre  récit  les  renseignements  que  l'auteur  a 
extraits  du  cartulaire  de  l'abbaye  d'Obazine,  entré  récemment  à  la 
Bibliothèque  nationale  et  que  M.  de  Rochemonteix  n'a  pu  connaître  qu'à 
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la  fin  de  son  travail.  Il  a  donc  réuni  un  supplément  de  vingt-deux  chartes, 
toutes  du  xn«  siècle,  qui  nous  donnent  non  seulement  la  date  exacte  de 
fondation  de  la  Grange,  mais  encore  les  noms  de  ses  premiers  bienfai- 
teurs, c'est-à-dire  de  presque  tous  les  seigneurs  de  la  région  du  Limon. 

Un  critique  bienveillant*  a  déjà  signalé  à  M.  de  Rochemonteix  cer- 
taines erreurs  de  mots  faciles  à  réparer  et  une  inexactitude  plus  grave  sur 
un  point  qui  nous  intéresse  particulièrement,  c'est  au  sujet  de  saint  Robert 
de  Molesme.  Gomment  cet  abbé,  qui  vécut  de  1018  à  1110,  aurait-il  eu  à 
regretter  Tinsubordination  et  le  relâchement  des  moines  de  Gluny  au 
temps  de  saint  Hugues,  dont  le  nom  évoque  une  époque  de  sage  disci- 
pline et  de  ferveur  religieuse  dans  l'ordre  qu'il  dirigeait?  Gette  réserve 
faite,  il  nous  reste  à  louer  le  zèle  et  le  soin  scrupuleux  avec  lesquels 
Fauteur  a  préparé  son  livre  et  Ta  rédigé.  Au  lieu  d'une  simple  mono- 
graphie, on  y  trouve  un  tableau  pittoresque,  et  appuyé  sur  des  docu- 
ments que  l'auteur  a  eu  le  mérite  de  découvrir  et  de  mettre  en  œuvre, 
de  la  vie  rurale  au  moyen  âge  dans  les  vallées  de  la  haute  Auvergne. 
L'auteur  n'est  pas  seulement  un  érudit,  c'est  un  témoin  qui  retrace  les 
spectacles  qu'il  a  eus  souvent  sous  les  yeux  depuis  son  enfance.  Son 
ouvrage  est  encore  comme  une  résurrection  d'un  établissement  religieux 
disparu  depuis  des  siècles  et  à  peu  près  ignoré.  M.  de  Rochemonteix 
a  réussi  à  ranimer  et  à  faire  revivre  de>rant  nous  ces  existences  éteintes  ; 
nous  lui  devons  nos  remerciements  et  nos  félicitations. 

L'ouvrage  est  enrichi  de  deux  plans  fort  bien  dressés,  celui  des  ruines 
de  la  Grange  de  Graule  et  celui  de  la  montagne  du  Limon  entre  Ghey- 
lade  et  Dienne,  qui  montre  toute  l'étendue  des  possessions  des  Gister- 
ciens.  Enfin  l'auteur  a  eu  l'heureuse  idée  d'emprunter  au  P.  Hélyot  la 
gravure  des  costumes  des  religieux,  des  novices  et  des  convers  de 
Giteaux  pour  la  prière  et  le  travail. 

A.  Bruel. 

Deux  Reliquaires  de  V église  Saint-Sernin  dé  Toulouse,  par  G.  Douais. 
Lille,  4888.  In-4'',  46  pages,  avec  figures. 

M.  G.  Douais,  dans  une  note  de  son  Cartulaire  de  Saint-Semin  de 
Toulouse,  annoncé  ici  même,  avait  promis  de  parler  en  détail  de  deux 
reliquaires  du  moyen  âge  que  cette  église  de  Saint -Sernin  possède 
encore  aujourd'hui,  et  c'est  cette  étude  que  nous  inscrivons  ici.  L'un  de 
ces  reliquaires,  celui  de  saint  Saturnin,  patron  de  l'église,  est  un  petit 
coffre  d'argent  à  couvercle  prismatique,  orné  de  tous  côtés  de  figures  en 
relief  très  soignées  et  de  scènes  relatives  à  la  mort  du  saint;  on  peut 
croire  qu*il  appartient  à  la  première  moitié  du  xui«  siècle.  L'autre,  qui 

1.  Dom  Fr.  Plaine,  dans  la  Bibliothèque  catiwliqw,  Revae  criUqae  des  ouvrages 
nouveaux,  octobre  1888. 
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a  été  fabriqué  aussi  an  xin*  siècle,  pour  renfermer  une  relique  de  la 
vraie  croix  apportée  de  Jérusalem  à  la  an  du  siècle  précédent,  a  la 
forme  d'une  tombe  et  est  décoré  d*un  intéressant  émail  limousin  dont 
les  figures  sont  destinées  à  rappeler  Tinvention  de  la  sainte  croix  par 
sainte  Hélène  et  le  voyage  de  la  relique  jusqu'à  Toulouse. 

H.  DB  GURZON. 


Cartulaire  des  hospitaliers  ("ordre  de  Saint^Jean  de  Jérusalem)  du 
Velay,  publié  par  Augustin  Ghassaing.  Paris,  Alph.  Picard,  édi- 
teur; le  Puy,  impr.  Marchessou,  4888.  In-8*,  Lxvn-270  pages. 

Dans  le  cours  de  ses  savantes  études  sur  le  Yelay,  notre  confrère 
M.  Ghassaing  ne  pouvait  négliger  les  deux  grands  ordres  de  chevalerie 
qui  ont  eu  tant  d'éclat  et  ont  rendu  tant  de  services  à  la  chrétienté 
durant  le  moyen  âge.  Pour  faire  suite  au  Cartulaire  des  Templiers  paru 
en  1882%  il  nous  donne  aujourd'hui,  en  un  beau  volume  correctement 
et  élégamment  imprimé,  celui  des  Hospitaliers.  On  sait  combien  sont 
rares  les  documents  relatifs  aux  premiers  temps  de  Tordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem.  Notre  confrère  a  eu  la  bonne  fortune  de  trouver 
dans  le  dépôt  départemental  du  Rhône  les  archives  des  Templiers  et 
des  Hospitaliers  du  Velay,  qui  dépendaient  du  grand  prieuré  d'Au- 
vergne. Les  chartes  de  Saint-Jean-la-Ghevalerie  du  Pay  sont  même 
les  plus  anciennes  de  toutes  celles  du  grand  prieuré  et  remontent  au 
xn«  siècle.  Les  premières  de  ces  chartes  sont  transcrites  sur  un  rou- 
leau, les  autres  se  présentent  soit  en  originaux,  soit  en  copies.  A  ces 
précieux  documents,  Fauteur  en  a  joint  quelques  autres  qu'il  a  tirés  des 
archives  de  la  EUiute-Loire.  Quant  au  dessein  que  s'est  proposé  notre 
confrère,  ce  ne  pouvait  être  d'écrire  après  Vertot  un  chapitre   des 
annales  militaires  de  Tordre  de  Malte;  il  a  préféré  s'attachera  un  sujet 
presque  entièrement  neuf,  Thistoire  deTorganisation  territoriale  et  admi- 
nistrative de  Tordre,  et  c*est  par  là  que  son  travail,  qui  fournit  d'utiles 
renseignements  à  Thistoire  générale,  intéresse  celle  de  la  province 
d'Auvergne.  G'est  dans  cet  esprit  qu'a  été  écrite  Tintroduction  ;  mais 
nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  laisser  ici  la  parole  à  M.  Ghas- 
saing :  «  Dans  cette  introduction,  je  me  propose,  dit-il,  page  ii,  à  Taide 
soit  des  chartes  de  ce  recueil,  soit  des  informations  complémentaires 
que  m'a  fournies  le  fonds  de  Malte  à  Lyon,  de  tracer  à  grands  traits 
l'origine  et  les  progrès  des  Hospitaliers  dans  le  Yelay;  d'expliquer  la 
réorganisation  des  commanderies  qui  suivit  la  transmission  des  biens 
des  Templiers  en  1313,  la  création  et  les  vicissitudes  de  la  commande- 
rie  de  Devesset;  de  faire  Thistorique  de  son  chef  Devesset  et  de  ses 

1.  Voyez  le  compte-rendu  que  nous  en  avons  donné  dans  cette  revue,  t.  XUV, 

p.  80-81. 
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membres,  amiexes  et  dépendances Je  chercherai  à  fixer  la  valeur 

des  biens  des  Templiers  et  des  Hospitaliers  du  Velay  d'après  les  ventes 
nationales  en  1793.  Enfin  je  terminerai  par  la  nomenclature  des  Hospi- 
taliers du  Velay  et  des  pays  voisins  qu'on  retrouve  en  Orient  ou  qui 
ont  péri  dans  les  combats,  et  par  la  liste  des  chevaliers  de  Malte  origi- 
naires du  Yelay  depuis  le  xvi«  siècle  jusqu'en  1790.  »  Nous  allons  essayer 
de  montrer  rapidement  que  ce  cadre  a  été  bien  rempli.  Bien  que  la  date 
de  rétablissement  de  l'hôpital  de  Saint*  Jean  de  Jérusalem  dans  le  Velay 
soit  ignorée,  M.  Ghassaing  établit  qu'il  y  fut  antérieur  à  l'ordre  du 
Temple  et  que  la  plus  ancienne  charte  qui  le  concerne  est  de  1153. 
A  partir  de  cette  date,  on  voit  se  succéder  les  donations  des  nobles  et 
même  des  bourgeois.  Au  xn*  et  au  commencement  du  xm«  siècle,  les 
possessions  de  l'Hôpital  dans  le  Velay  étaient  administrées  par  le 
maître,  précepteur  ou  commandeur  de  Saint-Jean  du  Puy.  Le  premier 
en  date  est  un  certain  Etienne  Isnel,  dont  le  nom  se  retrouve,  vers  la 
môme  époque,  à  Tripoli,  en  Orient.  La  base  des  circonscriptions  admi- 
nistratives parait  avoir  été  le  pagus  nutfor,  Forez,  Bourgogne,  Auvergne. 
Au  commencement  du  xiv«  siècle,  les  biens  des  Hospitaliers  formaient 
quatre  commanderies  :  Saint-Jean-la-Ghevalerie,  Devesset,  Pébélit  et 
Gourion.  Mais,  après  la  suppression  de  l'ordre  du  Temple,  la  réorgani- 
sation des  commanderies,  que  M.  Ghassaing  a  si  bien  mise  en  lumière, 
fit  de  Devesset  un  chef  et  ajouta  aux  commanderies  déjà  citées  l'an- 
nexe de  Saint-Barthélémy  du  Puy;  le  membre  de  Ghantoin  avec  ses 
dépendances,  les  Garnaux  et  Belvezet;  les  membres  de  la  Sauvetat, 
Montredon,  Freycenet,  le  Temple  de  Marlhettes,  le  Pont  de  Doux  ou 
Sainte -Épine- lez -Toumon,  et  enfin  Saint -George  d'Annonay,  ayant 
pour  dépendance  l'Hôpital  du  Bourg-Argentai.  La  commanderie  elle- 
même,  chambre  prieuraU  dès  1313,  devint,  en  1471,  un  bailliage,  qui 
fut  désigné,  à  partir  de  1576,  sous  le  nom  de  Lyon  ou  Devesset,  ou 
tout  à  la  fois  Lyon  et  Devesset,  jusqu'en  1787,  où  le  bailliage  fut  trans- 
féré à  Bourganeuf.  En  1726,  son  revenu  net  était  de  23,650  livres. 

Il  faut  lire  dans  le  livre  de  notre  confrère  le  détail  très  complet  de 
l'organisation  du  grand  bailliage,  principalement  d'après  les  procès- 
verbaux  de  visite  de  1615-1616.  Il  donne  pour  chaque  commanderie  : 
1*  sa  situation  et  le  titre  qui  lui  était  attribué  dans  l'ordre;  2*  l'analyse 
des  chartes  du  cartulaire  qui  font  connaître  par  qui  elle  a  été  instituée, 
puis  ennchie,  et  les  événements  qui  ont  pu  signaler  le  cours  de  son  exis- 
tence; 3*  la  statistique  de  ses  biens  domaniaux,  d'après  la  visite  prieu- 
raie  déjà  citée,  la  description  des  bâtiments,  ch&teau  fort,  église,  métai- 
ries, etc.;  les  revenus,  cens  et  rentes,  les  droits  de  justice,  les  droits 
d'usage,  chauffage,  pacage;  le  prix  de  ferme  de  la  commanderie  à 
diverses  époques  ;  enfin  les  noms  des  grands  prieurs  d'Auvergne  de  1313 
à  1576,  ceux  des  grands  baillis  de  Lyon  et  Devesset  de  1580  à  1786  et 
ceux  des  commandeurs,  dont  les  plus  anciens  appartiennent  à  l'Hôpital 
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de  Saint-Jean'la-Chevalerie,  en  11&3.  Au  moment  de  la  RévolnlioD, 
les  biens  des  Templiers  et  des  Honpitaliers,  qai  e'étaieat  conservée  dans 
leur  intégrité,  giice  &  leur  caractère  inaliénable  et  imprescriptible, 
furent  estimés  (en  1793),  les  premiers  1,072,583  liTres  et  les  seconds 
421,225  livres,  en  assignats. 

Les  deux  derniers  chapitres  de  l'introductiou  sont  consacrés  à  labio* 
graphie  des  Hospitaliers  et  renferment  des  listes  fort  précieuses  pour 
l'histoire  locale.  Outre  quatre  chevaliers  qui  figurent  au  cartnlaire  dans 
des  actes  du  xu*  siècle,  Pierre  de  Mirmande,  Bernard  de  SoUgnac, 
Ennengaut  d'Apa  (?)  et  G .  d'Andable,  M.  Chassaing  a  noté  seize  Hospita- 
liera  du  Velay  dans  les  chartes  de  la  Palestine  des  xu'  et  mu*  siècles  et 
un  pareil  nombre  qui  ont  assisté  à  des  faits  de  guerre  on  qui  sont  morts 
dans  les  combats  de  1522  à  1685.  La  liste  des  chevaliers  originaires  du 
Vêla;  qui  ont  fait  partie  de  l'ordre  de  Malte  depuis  te  xn>  siècle  jas- 
qu'en  IT90  comprend  quarante-six  noms.  Parmi  ceux-ci  nous  devons 
citer  douze  chevaliers  de  la  famille  de  Fay  de  la  Tonr-Maubourg.  Car 
c'est  à  la  générosité  de  l'un  de  leurs  descendants,  M.  le  marquis  de  la 
Tour-Manbourg,  ancien  députa  de  la  Hante-Loire,  qu'est  due  ea  partie 
la  publication  de  ce  cartnlaire,  que  H.  Chassaing  a  eu  la  délicate  pensée 
de  lui  dédier. 

Nous  avons  tenu  k  donner  une  analyse  aussi  exacte  que  possible  de 
cette  substantielle  introduction,  qui  constitue  à  notre  connaissance  le 
meilleur  travail  qui  ait  été  publié  jusqu'à  ce  jour  sur  l'histoire  admi- 
nistrative de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  et  qui  renferme  tant  de 
faits  et  de  détails  nouveaux  pour  l'histoire  provinciale.  Il  nous  reste 
peu  de  chose  à  ajouter  &  propos  dn  cartnlaire  proprement  dit  :  il  se 
compose  de  114  chartes  originales  et  inédites  de  1153  à  1549,  ainsi 
réparties  :  quarante-neuf  sont  du  iii*  siècle,  treize  du  xm>,  douze  du 
XIV*,  huit  du  XV*  et  deux  du  xvi'  siècle.  L'éditeur  les  a  classées  dans 
l'ordre  chronologique,  chaque  charte  est  précédée  d'un  court  sommaire 
en  français  -  inutile  de  dire  qu'elles  sont  publiées  avec  le  soin  qni  dis- 
tingue tous  les  travaux  de  notre  savant  confrère.  Un  index  des  chartes 
et  une  table  succincte,  mais  très  suffisante,  des  noms  de  personnes  et 
des  noms  de  lieux  terminent  ce  beau  volume,  qui  apporte  à  l'histoire 
de  nos  institutions  un  contingent  de  textes  des  plus  intéressants  et  qui 
sera  pour  M.  Gbassaing  un  nouveau  titre  k  l'estime  et  à  la  reconnais- 
sance des  érudits. 

A.  Brubl. 
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CHRONIQUE  ET  MELANGES. 


La  soutenance  des  thèses  des  élèves  de  TËcole  des  chartes  a  ea  lieu 
le  21,  le  22  et  le  23  janvier  1889.  Voici  les  sujets  qui  avaient  été  traités 
par  les  candidats  : 

AuBERT  (Hipp.  )•  —  Négociations  des  ambassadeurs  de  France  en 
Suisse  pendant  le  règne  de  Henri  III  (1574-1586). 

Batiffol  (Louis).  —  Jean  Jouvenel,  prévôt  des  marchands  de  Paris 
(1360-1431). 

Desplanqub  (Emile).  —  Le  transport  de  Flandre  (1297-1397). 

ËGKBL  (Auguste).  —  Ëtude  sur  le  règne  de  Charles  le  Simple  (893-929). 

ËNLART  (Camille).  —  Étude  sur  les  monuments  religieux  de  Tarchi- 
tecture  romane  dans  les  anciens  diocèses  d'Amiens,  Arras  et  Thérouanne. 

Léonardon  (H.).  —  Essai  sur  la  politique  française  dans  la  question 
de  la  succession  de  Portugal  (1578-1583). 

Michel  (Ëpbr.-G.).  —  Richard  de  Saint- Victor. 

Nerlinoer  (Charles).  —  Pierre  de  Hagenbach  et  la  domination  bour- 
guignonne en  Alsace  (1469-1474). 

Picard  (Aug.).  —  Bureau  de  la  Rivière,  favori  de  Charles  Y  et  de 
Charles  VI  (...-1400). 

PoRTAL  (Ch.).  —  Les  insurrections  de  Tuchins  dans  les  pays  de 
Langue  d'oc  (vers  1382-1384). 

RENVoisé  (A.).  —  Étude  sur  le  règne  de  Louis  X. 

RiGHEBÉ  (Raymond).  —  Essai  sur  le  régime  financier  de  la  Flandre 
avant  l'institution  de  la  Chambre  des  comptes  de  Lille. 

SouGHON  (Joseph).  —  Essai  de  géographie  historique  sur  l'ancien 
diocèse  de  Beauvais  (1149-1217). 

SouLLiÉ  (Louis).  —  La  confédération  des  chapitres  cathédraux  de  la 
province  ecclésiastique  de  Reims  (1245-1428). 

Travers  (Henry).  —  Étude  diplomatique  et  historique  des  plus 
anciens  actes  de  l'abbaye  de  Saint-Maur-des-Fossés  (639-1136). 

—  Par  arrêté  ministériel  du  26  juillet  1888,  notre  confrère  M.  Ch.- 
V.  Langlois  a  été  nommé  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Paris. 

—  Par  décrets  du  31  décembre  1888,  nos  confrères  M.  Théodore 
Laborde,  chef  adjoint  du  service  sténographique  du  Sénat,  M.  Joseph- 
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Heary  Lemonnier,  professeur  à  l'École  normale  supérieure  d'ensei- 
gnement secondaire  des  jeunes  filles^  et  M.  Emile  Gampardoo,  chef  de 
la  section  législative  et  judiciaire  aux  Archives  nationales,  ont  été 
nommés  chevaliers  de  la  Légion  d'honneur. 

—  Par  arrêté  ministériel  du  29  décembre,  nos  confrères  MM.  Julien 
Havet  et  E.  Babeloa,  bibliothécaires  à  la  Bibliothèque  nationale,  et 
M.  Emile  Raunié  ont  été  nommés  officiers  de  l'instruction  publique. 

Par  arrêté  du  même  jour,  nos  confrères  M.  Marais,  surnuméraire  à 
la  bibliothèque  Mazarine,  et  M.  Goville,  maître  de  conférences  à  La 
Faculté  des  lettres  de  Gaen,  ont  été  nommés  officiers  d'académie. 

—  Le  9  janvier  1889,  notre  confrère  M.  H.  Omont  a  été  élu  membre 
de  la  Société  des  antiquaires  de  France. 

LES  MANUSCRITS  DE  GHELTENHAM. 

Tous  nos  lecteurs  connaissent,  du  moins  de  réputation,  les  manuscrits 
que  sir  Thomas  Phillipps  avait  rassemblés  d'abord  à  Middlehill  et  qu'il 
transporta  à  Gheltenham  dans  les  dernières  années  de  sa  vie.  Us  sui- 
vront avec  intérêt  et  anxiété  les  vicissitudes  d'une  collection  qui  touche 
par  tant  de  côtés  à  Thistoire  et  à  la  littérature  de  la  France.  Cette  col- 
lection commence  à  se  disperser. 

Presque  tous  les  manuscrits  que  sir  Thomas  Phillipps  avait  achetés  à 
la  vente  de  la  bibliothèque  de  Meerman,  et  qui  avaient  jadis  appartenu 
aux  jésuites  du  collège  de  Glermont  à  Paris,  ont  été  acquis,  en  1887,  au 
nom  du  gouvernement  allemand,  par  un  syndicat  de  banquiers  qui  les 
a  payés  la  somme  de  375,000  marcs. 

Dans  le  cours  de  Tannée  4888,  d'autres  séries  de  manuscrits  ont  été 
cédées  par  les  héritiers  de  sir  Thomas  Phillipps  aux  gouvernements  de 
la  Belgique  et  des  Pays-Bas.  Nous  pouvons  donner  à  ce  sujet  des  ren- 
seignements précis. 

A  la  date  du  7  mai  1888,  le  ministre  des  finances  du  royaume  de 
Belgique  demanda  à  la  Chambre  des  représentants  un  crédit  de 
70,000  fr.  en  vue  de  l'acquisition  de  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
sir  Thomas  Phillipps.  La  note  suivante  était  jointe  à  la  demande  du 
ministre  : 

c  Ce  crédit  est  demandé  en  vue  de  l'acquisition  de  manuscrits  de  la 
célèbre  bibliothèque  de  sir  Thomas  Phillipps,  bart.,  à  Gheltenham. 

<  Une  occasion  unique  s'offre  de  rendre  à  la  Belgique  un  grand 
nombre  de  documents  d'une  valeur  inestimable,  que  les  événements 
politiques  de  la  fin  du  siècle  dernier  ont  eu  pour  conséquence  de  faire 
passer  à  l'étranger. 

«  L'acquisition  de  ces  documents  présente  un  incontestable  intérêt 
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national.  Le  pays  rentrera  en  possession  de  précieux  restes  de  son  passé 
historique  et  littéraire,  et  l'érudition  y  trouvera  un  nouvel  élément 
d'activité. 

«  Des  délégués  du  gouvernement  se  sont  rendus  à  Gbeltenham,  en 
vue  d'examiner,  de  vérifier  et  d'estimer,  d'accord  avec  le  propriétaire 
de  la  bibliothèque,  les  œuvres  qu'il  importe  absolument  d'acquérir,  et 
Tachât  de  400  manuscrits  des  plus  précieux  a  été  négocié  et  admis  en 
principe  sous  réserve  de  la  ratification  de  la  législature. 

c  Cette  collection  comporte  notamment  17  mss.  de  l'abbaye  de  Vil* 
1ers,  33  de  Cambron,  21  de  Saint-Ghislain,  28  de  Saint-Martin  de 
Tournai,  3  de  Stavelot,  2  du  prieuré  de  Saint-Trond,  1  du  prieuré  de 
Sept-Fontaines  dans  la  forêt  de  Soignes,  1  de  Saint-Remy  de  Roche- 
fort,  1  de  Bonne-Ëspérance,  113  de  Tabbaye  d'Aulne  formant  proba- 
blement la  totalité  de  ce  qui  a  été  sauvé  de  l'incendie  du  monastère  au 
siècle  dernier. 

«  Tous  ces  manuscrits  datent  du  x*  au  xv*  siècle,  la  plupart  du  xii* 
et  du  xiii*.  9 

Les  négociations  ont  eu  les  plus  heureux  résultats  pour  la  biblio- 
thèque et  pour  les  archives  du  royaume  de  Belgique.  Nous  emprun- 
tons au  Courrief'  de  Vart  (n«  du  14  décembre  1888)  le  compte  qu'en  a 
rendu  M.  Fétis,  conservateur  en  chef  de  la  Bibliothèque  royale  : 

«  La  Bibliothèque  royale  de  Belgique  vient  de  faire  en  Angleterre 
une  acquisition  très  importante,  la  plus  considérable  qui  ait  enrichi  la 
section  des  manuscrits  de  ce  dépôt  littéraire  depuis  sa  création.  Il  s'agit 
d'un  groupe  d'environ  400  manuscrits,  du  ix«  au  xv«  siècle  pour  la  plu- 
part, qui  ne  formait  que  la  tris  minime  partie  de  la  plus  riche  biblio- 
thèque qu'ait  possédée  un  particulier.  Sir  Thomas  Phillipps,  un  Anglais 
archi-millionnaire,  a  consacré,  pendant  plus  de  quarante  ans,  ses 
immenses  revenus  à  réunir  des  collections  de  manuscrits  et  de  livres 
rares  dont  la  richesse  est  un  sujet  d'étonnement  et  d'admiration  pour 
tous  ceux  qui  en  voient  l'ensemble  dans  la  belle  résidence  de  sa  £amille, 
à  Gheltenham.  Les  circonstances  ont  singulièrement  favorisé  le  zélé 
bibliophile  dans  la  recherche  des  éléments  de  cette  bibliothèque  qu'il 
avait  faite  sans  rivale,  et  qui  maintenant  commence  à  se  disperser.  Cest 
ainsi  qu'en  1815  il  parcourut  nos  provinces  à  la  suite  de  l'armée  anglaise 
dont  les  chefs  lui  accordèrent  une  utile  protection.  L'argent  était  rare 
en  Belgique;  sir  Thomas  Phillipps  en  avait  beaucoup;  il  parvint,  en  se 
faisant  bien  renseigner,  à  acquérir  à  vil  prix  des  cargaisons  de  manus- 
crits provenant  des  riches  bibliothèques  des  couvents  supprimés. 

«  Les  héritiers  de  sir  Thomas  Phillipps  ont  obtenu  de  la  cour  de  la 
chancellerie  d'Angleterre  l'autorisation  de  céder,  non  à  des  particuliers, 
mais  à  des  gouvernements  ou  à  de  grandes  institutions,  des  lots  de 
manuscrits  dont  le  prix  serait,  d'après  la  loi  anglaise,  employé  en 
reconstitution  de  majorât.  Des  acquisitions  importantes  ont  été  faites  à 
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ces  conditions  par  les  gouvernements  allemand ,  hollandais  et  belge  ; 
l'Italie  et  la  France  négocient  pour  entrer  en  possession  des  documents 
qui  concernent  leur  histoire.  Quant  à  ceux  qui  intéressent  particulière- 
ment r Angleterre  à  un  titre  quelconque ,  ils  sont  réservés  au  BritUh 
Muséum, 

<K  Par  les  acquisitions  qui  viennent  d'être  faites  à  Gheltenham,  au 
moyen  d'un  crédit  spécial  voté  par  les  Chambres,  la  Bibliothèque  royale 
s'est  enrichie  d'un  choix  des  manuscrits  les  plus  rares  et  les  plus  pré- 
cieux de  nos  anciennes  bibliothèques  monastiques  qu'on  doit  se  féliciter 
de  voir  rentrer  dans  le  pays.  En  voici  l'indication  sommaire  par  prove- 
nance : 

«  De  l'abbaye  de  Villers  ;  dix-neuf  volumes  du  xn«  au  xiv«  siècle,  dont 
plusieurs  portent  des  traces  du  pillage  et  de  l'incendie  pittoresquement 
décrits  par  Yan  Bemmei  dans  le  dernier  chapitre  de  Dom  Placide,  Ce 
sont,  en  général,  de  beaux  spécimens  de  la  calligraphie  du  moyen  âge, 
parmi  lesquels  un  Chorale  renfermant  un  grand  nombre  de  morceaux 
de  plain-chant  en  neumes  du  xiv«  siècle,  et  qui  peut  être  considéré 
comme  un  document  des  plus  importants  pour  la  musique  d'église  à 
cette  époque. 

«  De  l'abbaye  de  Gambron  :  trente-cinq  volumes  du  xn«  et  du  xm* 
siècle,  offrant  cette  particularité  caractéristique  d'avoir  conservé  leur 
reliure  primitive,  ce  qui  était  assez  rare  dans  nos  bibliothèques  monas- 
tiques, où  l'on  avait  cru  faire  merveille,  aux  xvi«  et  xvn«  siècles,  en 
remplaçant  les  antiques  enveloppes  des  précieux  codices  par  de  luxueuses 
reliures  en  veau  plein  ou  en  maroquin.  Les  manuscrits  de  Gambron 
apportent  à  la  Bibliothèque  royale  des  types  curieux  dans  leur  rudesse 
des  premiers  âges  de  la  reliure,  étant  recouverts  de  peaux  non  tannées, 
c'est-à-dire  ayant  conservé  les  poils  de  l'animal.  Les  auteurs  transcrits 
dans  ces  volumes  sont  généralement  des  Pères  de  TËglise.  Il  s'y  trouve 
aussi  des  écrits  de  Vincent  de  Beauvais  (Spéculum  historiale),  les  Gestes 
de  Vempereur  Frédéric  II,  par  Pierre  des  Vignes;  VHistoire  de  Jérusalem, 
par  Jacques  de  Vitry  ;  VHistoire  scolastique,  de  Pierre  Gomestor;  un 
Priscien  et  plusieurs  autres  écrivains  religieux  du  moyen  âge.  Plusieurs 
de  ces  manuscrits  sont  remarquables  par  la  beauté  des  lettrines. 

«  U  y  a  un  épisode  assez  curieux  de  l'histoire  de  la  bibliothèque  de 
l'abbaye  de  Gambron.  Elle  était  fort  négligée,  lorsqu'un  moine  nommé 
Le  Waitte  fut  chargé  du  soin  de  la  mettre  en  ordre.  Jeune,  érudit,  ami 
des  lettres,  ce  religieux  mit  à  remplir  sa  tâche  du  zèle  et  du  dévouement. 
Afin  d'obtenir  les  ressources  financières  dont  il  avait  besoin  pour  combler 
les  lacunes  du  dépôt  littéraire  confié  à  sa  garde,  il  composa  et  remit  à 
l'abbé  du  monastère  un  petit  écrit,  en  langue  latine  cela  va  sans  dire, 
dans  lequel  la  bibliothèque  prenait  elle-même  la  parole  et  se  plaignait 
du  dénuement  où  elle  languissait  L'abbé  se  laissa  attendrir  et  mit  des 
fonds  à  la  disposition  du  moine-bibliothécaire,  dont  le  premier  soin  fut 
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de  faire  entrer  dans  les  anciennes  collections  bon  nombre  d'ouvrages 
d'autears  de  l'antiquité  classique  :  Platon,  Plutarqne,  Gicéron,  Sénèqne. 
Dans  son  zèle  philologique,  le  jeune  moine  bourrait  volontiers  les  dis- 
cours religieux  qu*il  prononçait  devant  la  communauté  de  citations 
empruntées  aux  écrivains  profanes,  ce  qui  lui  attira  des  réprimandes, 
mais  ne  l'empêcha  pas  d'être  élevé  plus  taûrd  (1639)  à  la  dignité  de  prieur. 
Une  partie  des  livres  et  des  manuscrits  de  l'abbaye  de  Gambron,  réunis 
à  ceux  des  autres  corporations  religieuses  du  Hainaut,  contribuèrent  à 
former  Je  noyau  de  la  bibliothèque  communale  de  Mons;  mais  il  s'en 
égara  beaucoup.  Ge  ne  furent  pas  les  moins  précieux  qui  furent  recueil- 
lis par  sir  Thomas  Phillipps  et  prirent,  en  1815,  le  chemin  de  l'Angleterre 
pour  nous  revenir  heureusement. 

«  De  l'abbaye  de  Saint- Ghislaîn  :  vingt-trois  manuscrits  du  ix«  au 
xv«  siècle,  qui  peuvent  compter  parmi  les  plus  précieux  produits  de  notre 
paléographie  primitive,  et  dont  plusieurs  sont  ornés  de  belles  majus- 
cules. La  bibliothèque  de  Saint-Ghislain  passait,  au  siècle  dernier,  pour 
l'une  des  plus  riches  des  Pays-Bas,  et,  bien  qu'elle  eût  fait  des  pertes 
sensibles  dans  un  incendie  qui  faillit  détruire  entièrement  le  monastère 
en  1728,  elle  était  encore  fort  importante  quand  elle  fut  dispersée,  comme 
celles  des  autres  monastères,  en  1796.  La  bibliothèque  communale  de 
Mons,  héritière  d'une  partie  des  trésors  littéraires  des  communautés 
religieuses  du  Hainaut,  ne  possède  que  quatre  manuscrits  provenant  de 
Saint-Ghislain  ;  les  autres  s'étaient  égarés  en  passant  par  les  mains  com- 
plaisantes employées  à  leur  sauvetage.  On  doit  se  féliciter  que  sir  Tho- 
mas Phillipps  les  ait  en  partie  recueillis,  puisque  voici  qu'ils  rentrent 
dans  le  pays.  Les  plus  anciens  sont  des  documents  intéressants  pour 
l'histoire  hagiographique  belge.  Deux  ouvrages  de  ce  même  fonds 
méritent  d'être  signalés  pour  leur  valeur  philologique  ;  ce  sont  :  1*^  une 
Histoire  universelle  jusqu'à  l'année  1276,  manuscrit  français  en  deux 
volumes,  du  xiv«  siècle  ;  2<»  le  Lyvre  hisiorial  de  la  Bible,  également  en 
langue  française  et  de  la  même  époque.  Â  noter  encore,  un  superbe 
Joseph,  ayant  une  majuscule  historiée  de  30  centimètres  de  hauteur. 

a  Trente  volumes,  les  plus  anciens  étant  du  xii«  siècle,  proviennent 
de  la  célèbre  abbaye  de  Saint-Martin,  à  Tournai.  On  sait,  dans  le  monde 
de  l'érudition,  que  les  transcriptions  faites  dans  ce  monastère  bénédic- 
tin ,  particulièrement  sous  le  premier  abbé  Odon ,  étaient  renommées 
pour  l'exactitude  des  textes  et  pour  la  beauté  de  l'exécution  calligraphique. 
Les  volumes  dont  vient  de  s'enrichir  la  Bibliothèque  royale  justifient 
pleinement  cette  réputation.  Dans  le  nombre,  il  faut  citer  surtout  le 
manuscrit  de  la  Chronique  cFHeriman,  d'après  lequel  les  Bénédictins  ont 
donné  leur  édition  du  Spicilegium» 

«  Gent  dix  volumes  du  xn«  au  xrv«  siècle  forment  le  contingent  de 
l'abbaye  d'Aulne  dans  la  collection  des  débris  de  nos  anciennes  biblio- 
thèques monastiques,  réunie  par  sir  Thomas  Phillipps  et  rapportée  de 
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Gheltenham.  Le  14  mai  1794,  la  superbe  abbaye  d'Âulae  fut  briïlée  par 
les  soldats  français,  avec  une  grande  partie  de  ce  qu'elle  renfermait 
d'objets  précieux.  D'après  le  récit  d'un  témoin  oculaire  :  «  Le  général 
«  Charbonnier,  l'épée  à  la  main,  attisait  le  feu  qui  dévorait  les  trésors  de 
<K  la  bibliothèque  du  couvent,  c'est-à-dire  quarante-cinq  mille  volumes  et 
c  cinq  mille  manuscrits  d'une  valeur  incomparable.  »  Il  y  a  beaucoup 
d'exagération  dans  ces  chiffres  ;  jamais  aucune  bibliothèque  de  monas- 
tère n'a  possédé  cinq  mille  manuscrits.  Ajoutons  que  tous  les  livres  et 
tous  les  manuscrits  de  Tabbaye  d'Aulne  ne  furent  pas  brûlés.  En  pareil 
cas,  le  pillage  se  môle  toujours  à  l'incendie.  Longtemps  après  l'événe- 
ment, on  trouvait  chez  les  habitants  des  localités  voisines  du  monastère 
détruit  des  débris  des  collections  dispersées  dont  ils  ignoraient  la  valeur 
et  qulls  cédaient  à  vil  prix.  C'est  ainsi  que  sir  Thomas  Phillipps  entra 
en  possession  des  manuscrits  d'Aulne  et  des  autres  monastères  de  nos 
provinces.  Des  richesses  que  possédaient  les  couvents,  une  partie  a  été 
détruite  par  les  envahisseurs  en  1794,  une  partie  a  été  emportée  comme 
butin  de  guerre  ;  mais  beaucoup  d'objets  précieux  ont  été  pris  et  cachés 
par  les  paysans,  soit  avec  l'intention  de  les  restituer  plus  tard,  ce  qui  a 
été  fait  quelquefois;  soit  pour  en  tirer  profit,  ce  qui  est  arrivé  plus  sou- 
vent. Le  paysan  est  plein  de  ruse,  comme  on  dit  dans  les  Dragons  de 
Villars. 

«  Les  cent  dix  manuscrits  de  l'abbaye  d'Aulne  sont,  en  général,  des 
œuvres  des  Pères  de  l'Église  et  des  commentateurs  des  textes  sacrés  ; 
mais  il  en  est  d'autres  qui  présentent  un  grand  intérêt  pour  l'histoire  et 
pour  la  science.  Tels  sont  une  Chronique  de  Sigebert  de  Gembloux,  con- 
tenant les  additions  qui  ont  été  publiées  dans  les  Monumenta  Germanis, 
de  Pertz  ;  une  Géométrie  d'Euclide,  avec  le  commentaire  de  Campanus  (du 
xui«  siècle)  ;  des  traités  d'Aristote,  des  opuscules  de  Cassiodore,  de  Denys 
l'Aréopagite,  de  Béda,  et  de  nombreux  écrits  d'auteurs  du  moyen  âge. 
Ces  manuscrits  sont  en  bon  état  ;  ils  constituent  un  bel  ensemble  de  biblio- 
thèque monastique.  Ils  ont  malheureusement  été  dépouillés  de  leur 
ancienne  reliure  :  qui  sait  si,  étant  en  veau  plein,  quelque  fournisseur 
des  armées  n'en  aura  pas  confectionné  des  souliers  pour  les  soldats  de 
la  République  ?  Sir  Thomas  Phillipps  les  a  fait  habiller  à  la  moderne,  ce 
qui  n'est  pas  pour  charmer  les  yeux  des  curieux  d'archéologie  littéraire. 

a  De  l'abbaye  de  Stavelot  :  trois  manuscrits  seulement,  mais  d'une 
importance  capitale,  des  xi«  et  xn«  siècles  :  un  Josephus,  Antiquitates 
Judeorum,  superbe  volume  de  grande  dimension,  orné  de  deux  belles 
miniatures  du  xu«  siècle;  la  Vie  de  saint  Remacle,  patron  de  l'abbaye,  beau 
spécimen  calligraphique  du  xi*  siècle,  et  un  précieux  recueil  hagiogra- 
phique de  la  môme  époque.  On  sait  combien  les  ouvrages  provenant  de 
Stavelot  sont  estimés  des  paléographes. 

«  Parmi  les  autres  monastères  dont  on  a  recueilli  des  débris  moins 
importants,  mais  qui  pourtant  se  trouvent  représentés  dans  cet  ensemble 
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des  sources  de  la  paléographie  nationale,  nons  citerons  Rouge-Qoître, 
Saint^Trond,  Bethléem  près  de  Louvain,  la  Chartreuse  de  Ruremonde, 
Bept^Fontaines,  Rochefort,  Bonne-Espérance,  Saint-Martin  de  Louvain. 
Outre  l'intérêt  des  textes,  beaucoup  de  ces  codices  ont  celui  des  anno-* 
tations  ou  de  certaines  particularités  historiques,  ainsi  que  celui  des 
ornementations. 

«  Dans  le  nombre  des  manuscrits  de  provenance  diverse,  il  en  est 
qui  seront  appréciés  pour  leur  importance  historique  ou  littéraire,  par 
exemple  : 

c  Une  Chronique  du  couvent  de  Rouge-CloUre,  par  J.-Fr.  Vander 
Auwera,  renfermant  le  récit,  jour  par  jour,  des  événements  qui  ont 
précédé  et  suivi  la  suppression  du  monastère  dans  les  dernières  années 
du  xvm«  siècle. 

«  Le  Passe-temps  de  Jean  Lhermite,  journal  autographe  d'un  gentil- 
homme de  la  chambre  de  Philippe  II,  depuis  1587  jusqu'en  1599, 
accompagné  de  dessins  à  la  plume.  Ce  manuscrit  in-folio,  de  près  de 
400  pages  d'une  écriture  serrée,  est  un  tableau  complet  et  des  plus 
curieux  de  l'Espagne  à  la  fin  du  xvi«  siècle.  L'auteur  a  été  partout,  a 
tout  vu  et  tout  minutieusement  décrit  :  les  cérémonies  de  la  cour  aussi 
bien  que  les  divertissements  populaires,  les  mœurs  des  différentes  pro- 
vinces, les  monuments  et  les  richesses  artistiques.  Les  dessins,  dont  il 
a  lui-môme  illustré  le  texte  de  son  journal,  sont  d'une  exécution  qui 
n'est  pas  maladroite.  On  y  voit,  entre  autres,  un  Jeu  de  torreaux  tenu 
à  Valladolid,  qui  est  peut-être  la  plus  ancienne  représentation  figurée 
du  spectacle  si  populaire  en  Espagne:  de  très  beaux  plans  de  l'Escurial 
et  de  la  maison  royale  d'Aranjuez;  l'horloge  et  la  lampe  du  cabinet  de 
travail  de  Philippe  U;  la  chaise  longue  qui  servait  au  monarque  lors- 
qu'il avait  la  goutte;  une  vue  de  la  place  du  palais  de  Madrid,  où  des 
acrobates  exécutent  sur  la  corde  des  exercices  comme  ceux  que  font 
leurs  descendants  à  TÉden. 

c  Le  Voyage  de  François  Vinchant,  l'auteur  des  Annales  du  Hainaut, 

en  France  et  en  Italie  dans  les  années  1609  ei  1610,  recueil  de  800  pages, 
très  intéressant. 

c  Des  Rébellions  du  peuple  des  Flandres  contre  leur  seigneur  naturel, 
etc.,  en  trois  volumes  in-folio,  écrit  par  messire  Rombauld  Loeds, 
en  1560. 

<  Recueil  du  temps  passé  et  affaires  domestiques,  de  Philippe  de  la  Ruelle, 
avec  son  voyage  à  Parme,  etc.,  un  volume  in-folio  du  xvni*  siècle. 

c  Une  Histoire  des  faits  et  gestes  d'Alexandre  Famèse,  en  italien,  tra- 
vail considérable  à  consulter  par  ceux  qui  s'occuperont  de  l'histoire  des 
Pays-Bas  dans  la  seconde  moitié  du  xvi«  siècle. 

«  Le  Spieghel  historiael  de  J.  Van  Maerlant.  Le  même  volume 
contient  le  poème  inédit  de  Seven  vroeden  van  binnen  Romen  et  Ben 
Boec  van  der  Rosen,  traduction  partielle  en  vers  du  Roman  de  la  Rose, 
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plus  quelques  fabliaux  inédits  et  fort  curieux.  Ce  volume,  du  commen- 
cement du  xiv«  siècle,  est  un  des  documents  les  plus  précieux  pour 
l'histoire  de  la  littérature  néerlandaise.  L'Académie  flamande  est  sur 
le  point  d'en  entreprendre  la  publication. 

f  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Bergues  Saint^Vinoc et  d^Ardres, 
travail  original  autographe  de  Marins  Voet,  le  plus  consciencieux  et  le 
plus  érudit  de  nos  anciens  héraldistes. 

a  Un  recueil  généalogique  important,  probablement  de  Butkens,  et 
relatif  principalement  aux  familles  de  Flandre  et  de  Brabant,  volume 
qui  sera  souvent  consulté  à  la  Bibliothèque  royale,  où  les  chercheurs 
d'ancêtres  sont  toujours  très  nombreux  et  très  assidus. 

a  V Album  amicorum  de  Bonaventure  Vulcanius,  de  Bruges,  le 
célèbre  professeur  de  Leyde,  contenant  des  pensées,  des  signatures  de 
la  plupart  des  hommes  marquants  de  son  époque  :  Théodore  de  Bèze, 
Philippe  de  Marnix,  Juste  Lipse,  Goltzius,  etc. 

«  Le  Chronodromon  de  Jean  Brandon,  religieux  de  Tabbaye  des  Dunes, 
en  trois  volumes  grand  in-folio;  exemplaire  superbe,  avec  miniatures, 
probablement  exécuté  à  Gand,  le  seul  complet  qu'on  connaisse. 

«  Un  très  joli  recueil  du  xvi<^  siècle,  contenant  le  Quadrilogue  et 
d'autres  opuscules  d'Alain  Ghartier,  ainsi  qu'un  petit  Traicté  de  conseil 
par  Guillaume  Fillastre,  évêque  de  Tournai,  ouvrage  sans  doute  inédit. 

c  Historia  vastationis  Leodiensis,  exemplaire  probablement  original  du 
poème  d'Angelo  de  "Viterbe  sur  le  sac  de  Liège,  par  Charles  le  Témé- 
raire; il  contient  un  prologue  étendu  par  Mathieu  Herbenus,  de  Liège, 
prologue  qui  n'a  pas  été  publié  dans  l'édition  donnée  par  les  Bénédictins. 

«  Nous  ne  poursuivrons  pas  davantage  nos  citations.  Nous  avons  seu- 
lement voulu  indiquer  quelques-unes  des  grandes  curiosités  de  la  col- 
lection acquise  par  la  Bibliothèque  royale  à  Gheltenham,  acquisitions 
dont  M.  Ruelens,  conservateur  de  la  section  des  manuscrits  de  ce  dépôt, 
fut  le  sagace  et  heureux  négociateur,  afin  de  prouver  que  ce  n'est  pas 
seulement  l'ancienneté  et  la  provenance  qui  font  le  prix  de  ces  véné- 
rables codices,  mais  que  beaucoup  ont  une  grande  importance  littéraire 
ou  historique.  Outre  les  ouvrages  tels  que  ceux  que  nous  avons  men- 
tionnés, il  y  en  a  beaucoup  d'autres  qui  méritent  d'être  étudiés  au  point 
de  vue  de  l'intérêt  offert  par  une  question  spéciale  qu'indiquera  le 
catalogue.  Intéressants  au  point  de  vue  de  l'ornementation,  plusieurs 
fourniront  aux  peintres  décorateurs  des  motifs  dont  ils  pourront  tirer 
un  excellent  parti. 

«  Ce  n'est  pas  seulement  la  Bibliothèque  royale  qui  a  fait  d'impor- 
tantes acquisitions  à  Gheltenham.  La  direction  des  Archives  générales 
du  royaume,  représentée  par  M.  Piot,  a  également  tiré  des  riches  col- 
lections de  sir  Thomas  Phillipps  une  série  de  documents  très  intéres- 
sants ramassés  en  Belgique,  à  la  même  époque  et  dans  les  mêmes 
circonstances  que  les  manuscrits  dont  nous  venofts  de  parler.  On  peut 
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dire  ramassés,  car  on  était  si  insouciant  jadis,  dans  nos  provinces,  en 
fait  de  choses  intellectuelles,  que  les  administrations  publiques  ne  se 
gênaient  pas  pour  vendre  leurs  archives.  C'est  ainsi  que  la  ville  de 
Tournai  fit  une  adjudication  de  vieux  parchemins,  parmi  lesquels  se 
trouvaient  les  pins  anciennes  chartes,  en  langue  française,  qu'il  y  eût 
en  Belgique.  Ces  parchemins  furent  acquis  par  sir  Thomas  Phillipps  ; 
ils  sont  encore  à  Gheltenham  où  les  a  laissés  M.  Piot,  qui  ne  croyait 
pas  pouvoir  faire  payer  par  l'État  des  archives  communales  que  la  ville 
d'où  elles  proviennent  ne  manquerait  pas  de  réclamer  si  elles  se  trou- 
vaient dans  le  dépôt  de  la  rue  de  la  Paille. 

c  n  serait  trop  long  de  donner  la  liste  de  tous  les  documents  acquis  à 
Gheltenham  pour  les  Archives  générales  du  royaume.  Nous  nous  bor- 
nerons à  citer  les  principaux.  Les  plus  importants  sont  les  cartulaires, 
qui  constituent,  comme  on  sait,  des  sources  précieuses  de  renseigne- 
ments pour  l'histoire.  En  voici  l'indication  sommaire  :  Gartulaire  du 
couvent  de  Sainte -Elisabeth,  précédé  d'une  notice  historique  sur  la 
fondation  de  cet  établissement  religieux,  et  contenant  des  indications 
intéressantes  sur  la  topographie  de  Bruxelles  et  des  environs  aux  xvi^ 
et  xvn«  siècles  ;  des  cartulaires  du  couvent  de  Sainte-Glaire,  à  Bruxelles; 
des  chapellenies  de  Sainte -Gudule,  de  l'abbaye  de  Saint -Martin  de 
Tournai,  des  monastères  de  Saint-Hubert  et  de  Stavelot;  ceux  du 
métier  des  drapiers  et  du  métier  des  épiciers  de  Bruxelles,  car  les  cor- 
porations avaient  aussi  leur  cartulaire  où  s'enregistraient  les  actes  rela- 
tifs à  la  communauté.  Viennent  ensuite  les  obituaires  de  plusieurs 
couvents  qui  fournissent  des  détails  intéressants  sur  beaucoup  de  grandes 
familles  de  Bruxelles  et  du  Brabant;  des  registres  de  recettes,  biens, 
revenus  et  rentes  de  nombre  de  maisons  religieuses  du  pays,  importants 
comme  sources  de  renseignements  pour  la  topographie  et  la  linguistique. 
Citons  encore,  parmi  les  documents  de  grand  intérêt  :  des  registres  pro- 
venant du  grand  conseil  de  Malines,  du  conseil  de  Brabant  et  du  conseil 
de  Flandre,  et  contenant  les  résolutions  de  ces  cours  de  justice;  un 
registre  du  conseil  d'État  à  Bruxelles  ;  enfin  un  inventaire  des  privi- 
lèges et  autres  actes  concernant  la  ville  de  Malines. 

«  On  voit,  par  cet  exposé,  de  quelle  importance  sont  les  acquisitions 
faites  à  Gheltenham  par  la  Bibliothèque  royale  et  par  le  dépôt  des 
Archives  de  l'État  au  moyen  du  crédit  voté  par  les  chambres,  dans  la 
dernière  session,  en  vue  de  cette  destination.  L'occasion  de  faire  ren- 
trer en  Belgique  tant  de  documents  dont  les  hommes  d'étude  apprécient 
la  valeur  ne  se  serait  plus  présentée  si  l'on  avait  laissé  se  disperser  les 
collections  formées  par  sir  Th.  Phillipps,  ainsi  que  nous  l'avons  expli- 
qué, dans  des  circonstances  tout  à  fait  exceptionnelles.  » 

Notre  confrère  M.  G.  Huet  nous  a  remis  la  note  suivante  relative  à 
Tacquisition  faite  par  le  gouvernement  des  Pays-Bas  : 
«  M.  S.  Muller  a  publié  dans  la  dernière  livraison  des  Bijdragen  voor 
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vaderlandsche  geschiedenù  en  oudheidkunde  (3«  série,  tome  V)  quelques 
détails  sur  l'achat  des  manuscrits  néerlandais  de  la  collection  de 
sir  Thomas  Phillipps,  achat  négocié  par  le  gouvernement  néerlandais 
en  février  1888.  En  attendant  la  publication  d'un  rapport  officiel  plus 
étendu,  nous  empruntons  à  l'article  de  M.  Muiler  les  détails  suivants  : 

c  La  plupart  des  manuscrits  néerlandais  que  possédait  sir  Thomas 
Phillipps  avaient  été  acquis  aux  ventes  Meerman  à  la  Haye  (1824)  et 
P.  van  Musschenbroek  à  Leyde  (1824);  il  faut  y  ajouter  quelques  manus- 
crits isolés  acquis  à  la  suite  de  circonstances  diverses.  Au  moment  où 
le  gouvernement  des  Pays-Bas  entama  des  négociations  avec  les  héri- 
tiers du  collectionneur  anglais,  les  manuscrits  provenant  de  la  collec- 
tion Meerman  avaient  déjà  été  acquis  par  le  gouvernement  allemand, 
de  sorte  que  ces  documents,  parmi  lesquels  se  trouve  le  manuscrit  ori- 
ginal du  Chronicon  Egmondanum,  étaient  perdus  pour  la  Hollande.  U 
est  vrai  que  le  reste  de  la  collection  n'avait  pas  Timportance  de  ce  mor- 
ceau capital  et  ne  saurait  soutenir  la  comparaison  avec  les  manuscrits 
de  la  collection  Musschenbroek,  qui  ont  pu  être  rachetés  intégralement 
pour  le  pays  d'origine. 

t  Le  fonds  de  Musschenbroek,  qui  passa  en  grande  partie  entre  les 
mains  de  sir  Thomas  Phillipps,  provenait  lui-môme  pour  une  bonne 
part  de  la  vente  du  professeur  P.  Bondam  (1727-1800),  qui  eut  lieu  i 
Utrecht,  en  1800.  CSet  historien  avait  étudié  les  archives  de  la  Gueldre 
et  surtout  celles  d'Utrecht,  ville  qui  possédait  à  cette  époque  différents 
fonds  d'archives  ecclésiastiques  et  civiles.  Bondam  avait  copié  une  foule 
de  pièces.  En  dehors  des  recueils,  M.  Muiler  compte  dans  la  collection 
Musschenbroek  environ  sept  mille  copies  de  chartes  isolées  prises  sur 
des  originaux  des  archives  d'Utrecht.  Malheureusement  pour  la  réputa- 
tion de  Bondam,  il  semble  prouvé  que  c'est  de  sa  collection  que  pro- 
viennent, en  outre,  de  nombreuses  pièces  originales  qu'on  trouve  dans 
la  collection  Musschenbroek,  pièces  dont  l'origine  est  facile  à  détermi- 
ner et  qui  n'auraient  jamais  dû  sortir  des  fonds  auxquels  elles  ont  appar- 
tenu. Il  est  difficile  d'admettre  que  Bondam  ait  simplement  oublié  de 
rendre  aux  possesseurs  légitimes  des  documents  qui  lui  avaient  été 
prêtés  ou  que  la  mort  l'ait  surpris  avant  qu'il  eût  pu  les  copier  et  en 
effectuer  la  restitution.  Aux  pièces  que  Musschenbroek  avait  achetées 
après  la  mort  de  Bondam,  il  faut  ajouter  des  documents  que  le  môme 
amateur  avait  tirés  directement  des  fonds  d'archives  lors  de  ventes  pré- 
cipitées de  c  vieux  papiers  i,  provenant  particulièrement  des  archives 
des  États  d' Utrecht,  ventes  qui  mirent  en  circulation  des  documents 
dont  on  ignorait  la  valeur.  Enfin  Musschenbroek  possédait,  en  dehors 
de  ces  documents  d'archives,  quelques  manuscrits  historiques  et  litté- 
raires, particulièrement  des  copies  importantes  de  la  chronique  des 
évoques  d' Utrecht,  par  Beka,  dont  une  avec  une  continuation  inédite. 

«  En  dehors  de  la  collection  Musschenbroek,  le  gouvernement  néer- 
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lindÛB  a  acquis  qadqoes  maniiscrits  d^origine  et  de  Talenr  diverses  ; 
nous  dtons,  oomme  importantes  pour  rhisuàre  littéraire  do  moyen  Ige, 
les  aoqoisitioiis  d*im  mannscnt  inooniui  de  la  tradaetioa  do  ^pencte» 
iUilorMe  de  Vincent  de  Bean^nis,  par  J.  van  Maerlant*,  etdHm  manos- 
crit  dHine  tndoction  de  Froissait,  aTec  minîatares,  do  rv«  sîède. 

c  Laodlection  a  été  acqaise<m  bloc  par  le  gooTemement  desPsys-Bas 
poor  one  somme  de  1,000  livres  sterling.  M.  Molkr,  toot  ea  se  léjoois- 
sant  do  résaltat  obteno,  Sali  remarqoer  qoe  la  génération  présente  paye 
parfois  asseï  cbèrement  poor  réparer  les  désastres  causés  par  Tincarie 
et  la  négligence  des  générations  passées.  > 

OOLLEZIONE  FIORENTINÂ  DI  FAG-SDIIU. 

Noos  avons  socoessivement  annoncé  (année  18B4,  p.  225,  et  année  1886, 
p.  471)  Tapparition  des  premiers  £iscicales  de  cette  collection,  pobliée 
à  la  librairie  des  socoesseors  de  Lemonnier,  soos  les  aospices  de  Tins- 
titat  royal  des  Etodes  sopérieores  à  Florence.  Noos  devons  signaler 
aujoord'hui  la  mise  en  vente  de  deox  demi-bscicoles  (III,  2,  et  IV,  1), 
dans  lesqoek  les  éditeors  de  ce  très  intéressant  recoeil,  MM.  Girolamo 
Vitelli  et  Gesare  Psoli,  ont  réoni  des  morœaox  fort  prèdeox  poor  la 
paléographie  grecqoe  et  la  paléographie  latine.  Les  deux  nooveaox  &s- 
dcoles  renferment  les  planches  et  les  notices  31-42  de  la  série  grecqoe 
et  31-^  de  la  série  latine.  Nos  lecteurs  liront  avec  intérêt  la  liste  des 
manoscrits  latins  qoi  ont  foomi  la  matière  des  deox  derniers  demi-fiis- 
cicoles  : 

3i.  Psaotier  do  a*  siècle,  veno  de  la  cathédrale  de  Beaovais.  (Collec- 
tion Libri  à  la  Laorentienne.) 

32.  VirgOe  do  x«  siècle.  (Même  collection.) 

33.  Saint  Hdefionse  do  xr  siècle,  en  caractères  visigothiqoes.  (Même 
coUection.) 

34. Les  Métamorphosesd'Ovide.xi«  siècle.  (Laorentienne,  XXXVI,  12.) 

35.  €  Lectnra  domini  Pétri  de  Boacteriis  jodicis  super  arte  notarié.  » 
Année  1307.  (Archives  d'État,  à  Florence.) 

36.  Charte  de  Goillaome,  évêqoe  d'Arezso.  Join  1013.  (Même  dépôt.) 
37  et  38.  Commentaire  de  Donat  sur  TÉnéide.  ix<  siècle.  Bfanoscrit 

dont  la  première  partie  est  en  caractères  anglo-saxons  et  la  seconde  en 
mînoscole  Caroline.  (Laorentienne,  XLV,  15.) 

39.  Lettres  de  Pline  le  Jeune.  ix«  siècle.  Même  écriture  qoe  celle  du 
ms.  de  Ticite.  (Laurentienne,  XL  VII,  36.) 

40.  Exposition  de  saint  Ambroise  sur  les  lettres  de  saint  E^ul,  proba* 
blement  du  x«  siècle.  Écriture  angloHMUconne.  (Ck>llection  Libri  à  la 
Laorentienne.) 

1.  Ct  manaflcrit  est  diffiéreat  de  celui  qal  eit  mentionné  ci-deMui,  p.  699. 
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41.  Traité  du  cardinal  Hambert  contre  les  Simoniaqnes.  xi«  siècle. 
(Laurentienne,  XIX,  34.) 

42.  Sommaire  autographe  d'un  sermon  prêché  par  Jérôme  Savonarole 
le  second  dimanche  de  carême  1491.  (Musée  de  Saint-Marc  à  Florence.) 

Le  choix  des  sujets,  la  rédaction  des  notices  et  Texécution  matérielle 
des  planches  justifient  de  plus  en  plus  les  espérances  que  le  recueil  de 
MM.  les  professeurs  Yitelli  et  PaoÛ  avait  inspirées  dès  le  début  à  tous 
les  amis  des  études  paléographiques. 

ARGHIVIO  PALEOGRAFIGO  ITALIANO. 

Un  nouveau  fascicule  de  ce  recueil,  dont  la  direction  est  confiée  à 
M.  le  professeur  Ernesto  Monaci  et  dont  l'exécution  héliotypique  est  due 
à  M.  Aug.  Martelli,  de  Rome,  a  paru  en  1888.  C'est  le  troisième  du  pre- 
mier volume  qui  a  pour  sous-titre  le  mot  Miscellaneo.  Les  quatorze 
planches  dont  il  se  compose  (n*'  27-40)  nous  font  principalement  con- 
naître des  pièces  diplomatiques  tirées  des  archives  communales  de  Forli. 
Ce  sont  des  chartes  de  Ravenne,  de  Gervia,  de  Forli  et  de  Rimini,  presque 
toutes  du  XII"  et  du  xni»  siècle.  —  La  dernière  planche  du  fascicule  repro- 
duit une  page  d'un  exemplaire  du  Rosarium  de  Guîdo  di  Baisio,  copié 
et  enluminé  au  xiv*  siècle,  dont  il  ne  paraît  plus  subsister  que  le  pre- 
mier feuillet,  relié  dans  un  volume  de  Mélanges  de  la  bibliothèque  Yalli- 
celiane  à  Rome  (R.  32). 

MM.  Brandi,  Mazzatinti  et  Monaci  sont  les  auteurs  des  notices  et  des 
déchiffrements  qui  accompagnent  les  planches.  Le  recueil  auquel  ils 
donnent  leurs  soins  est  fort  utile  pour  connaître  les  vicissitudes  de 
l'écriture  en  Italie  pendant  le  moyen  âge. 

VOYAGE  D'UN  ANTIQUAIRE  ANGLAIS  EN  FRANGE 

EN  1675. 

La  Bibliothèque  nationale  doit  à  la  libéralité  de  sir  George  Duckett 
un  exemplaire  du  curieux  volume  qui  vient  de  paraître  sous  le  titre  sui- 
vant :  the  Account  of  the  officiai  progress  ofHis  Grâce  Henry  the  first  duke 
of  Beau  fort,,,,  through  Watesin  1684.  By  photo-lUhography  front  the  ori- 
ginal ms.  of  Thomas  Dineley  in  the  possession  ofHis  Grâce  the  eighth  duke 
of  Beaufort.  With  préface  by  Richard  W.  Banks,  esq.  London,  Blades,  East 
and  Blades,  1888.  In-4*,  23  p.  de  préface,  365  p.  de  texte  et  21  p.  de  table. 

La  préface  de  ce  volume  renferme  un  renseignement  bibliographique 
qui  mérite  d'être  porté  à  la  connaissance  des  archéologues  français. 
Thomas  Dineley,  connu  par  la  Relation  du  pays  de  Galles,  dont  nous 
annonçons  la  publication,  et  par  un  Recueil  des  anciens  monuments  funé- 
raires de  l'Angleterre  dont  le  «  Gamden  Society  »  a  donné  une  édition 
en  1867,  visita  la  France  en  1675,  et  les  notes  de  son  voyage  sont  coa- 


UN  XOOnBAU  1EX3S  RELATIF  AU  SIRE  DE  lOEXTILLE. 

Les  dûcnzoeat^  >|ui  ojiicenxexfi  lie  are  de  Jocorille  soctt  assez  rue$ 
pour  qop  Ea  decoixv«te  li'^zne  oocrvelle  pîêce  ou  âgoce  rami  de  sùofi 
Looîs  méfifie  <i~<cre  sçuliîe  Ld.  CTest  notre  eoa£rèfe  M.  Jules  VÊud 
qui  a  ea  la  b*>n::e  fibr^oibe  tie  U  pubûer  c^ns  na  des  plus  réceois  &s- 
dénies  de  ki  Essmg  St  ChÊmpa^mg'  et  4e  Brû*,  à  La  smte  dun  article  où 
ii  raooitse  piXErqiiûi  Ee  njc  de  France  déposséda  de  la  terre  de  Montdoré 
HojKiKsde  Yteone,  âeiçaecrde  Joa^elLe^.  Le  doeument  est  curieux  est 
hn-méDKv  mais  il  eàî  été  désiabùe  qrie  M.  Yîard  appelât  an  xnoîiis 
rattentÎQa  de  ses  £ectears  sar  le  témuÀxsa^  du  are  de  JoîniîUeY  qui 
fat  înTOqoé,  plxbâmrs  azmées  après,  par  les  agents  de  Philqipe  de 
Yaltts,  dans  un  loéxitjcre  ïn^itnlié  :  c  Ce  aoat  les  raisons  pour  cpioy 
«  le  rhaatpan  de  Mflotdoré  est  acquis  an  Roy.  •  Yoici  les  principaux 
passages  reîati£s  an  sre  de  JoinTÎIle  et  qœ  j*empnmte  à  l'intéres- 
sante notice  de  M.  Tiard  :  «  item  du  Roy  Loins,  que  IHen  absolye, 
qui  pour  le  temps  reesoLt  Rot  de  NaTam  et  conte  de  Ghampaigne, 
par  une  inj'.ire  et  reûetlk»  &icte  an  Roy  dessusdict  par  monsei- 
gneur de  Lorraine*  ii  pLeost  an  Roy  dessusdict  Philippes  le  Bel,  que 
pour  les  injures  ei  rebeLlioins  dessusdictes  punir  et  re-vancher,  que 
messîre  de  Xjiavillâ,  ii  Bornes  des  Barres'  et  messire  Simon  de 
Menost  furent  chargez  et  coomiis  i  aller  Csdre  ladicte  revanche  par 
armes^.  —  Item  les  dessusdits  messîre  de  JoinviUe,  Ii  Bornes  des 
Barres  et  menre  Simon  Menost  firent  un  mandement  de  gens 
d'armes  au  pays  par  derers  Passavant,  auquel  mandement  fut  mandé 

messire  Hugues Ledict  messire 

Hugues  de  Vienne  se  traict  par  devers  les  dessusdicts  messire  de 
JoinTille,  Ii  Bornes  des  Barres  et  messire  Simon,  et  montra  à  eux  et 

1.  L'sfticle  a  poar  litre  :  c  Le  châtean  de  Montdoré  ao  commemwacnt  du 


2.  HB0MS  de  Tiene,  ayaat  été  lnqiôété  dans  la  coostroetioii  dn  chAteao  de 
MoQtdoré  par  les  geas  da  conte  de  Bsr,  obtint  Fappni  dn  connétable  de  Cham- 
pagae,  Gaaehcr  de  Châlillony  en  échange  dn  serment  de  Tawalité  qu'il  s'en- 
gaigea  à  prêter  aa  rot  Pins  tard  El  renia  cet  hommage,  malgré  les  sages  avis  dn 
bon  sire  de  MaviOe;  en  pnaition  de  sa  félonie,  son  château  lut  confisqué. 

3.  On  a  ea  tort  dlmprimer  :  U  Barmes,  âM  Barret;  ce  ne  sont  pas  deux 
noms,  anis  bien  an  scnl,  et  fort  coann. 

4.  Ces  Cûto  se  passaient  à  U  fin  de  Tannée  131 1 . 


706  CBBONiaCB  ET  MRUHfill». 

c  plusieurs  autres  te  chasteau  de  Mondoré,  liquiezesisihautasûsque 
c  Ton  peut  bien  yeoir  de  loing.  —  Item  lidict  messire  Hugues  de 
«  Vienne  dict  aux  dessusdicts  et  usa  d'un  tel  langage  ou  semblable  : 
f  Seigneurs,  il  fait  moult  fort  temps  et  moult  drivers  :  et  si  peut  on 
c  veoir  la  grande  voulenté  et  puissance  du  Roy  de  France;  car  il  ne 
«  sa  gent  ne  regardent  péril  ne  fortune  de  temps  à  son  honneur  gar- 
c  der.  8y  faict  bon  avoir  tel  prince  et  seigneur  et  Daict  bon  régner 
c  soubs  sa  puissance.  »  Et  lors  dist  et  demanda  ledit  monseigneur 
c  Hugues  à  monseigneur  de  Joinville  et  aux  autres  seigneurs  :  c  Vous 
c  voyez  bien  le  chastel  de  Montdoré,  comment  il  jist  et  comme  le  Roy 
c  s'en  pourroit  ayder  en  ce  paîs.  »  —  Item  en  desadvouant  ledict  cbas- 
«  tel  tenir  du  Roy,  ledict  messire  Hugues  de  Vienne  dit  au  seigneur  de 
c  Joinville  et  autres,  en  usant  de  ces  paroUes  :  «  Seigneur,  s'il  plaîsoit 
c  au  Roy  et  il  m'en  vousist  faire  bon  proffit,  je  repenrois  ledict  chastel 
c  de  Montdoré  de  luy  et  en  devenrois  son  homme.  »  Auquel  ledit  mes- 
c  sire  de  Joinville  repondist  tantost  :  c  Saincte  Marie,  messire  Hugues, 
«  qu'est-ce  que  vous  dictes!  Gardez  bien  que  vous  dictes;  car  vous 
c  tenez  le  chastel  de  Mondoré  du  Roy,  et  en  estes  encore  en  son  hom- 
«  mage  et  sçavez  que  vous  ne  vous  eussiez  peu  fermer  vostre  chastel 
«  pour  l'empeschement  que  les  gens  du  conte  de  Bar  y  mettoient,  si 
c  vous  ne  l'eussiez  fermé  par  la  force  des  gens  du  Roy  que  U  connes- 
c  table  de  Ghampaigne  vous  bailla,  pour  ce  que  vous  devîntes  homme 
•  du  Roy  et  en  reprintes  de  luy.  Si  vous  vous  départez  de  celles 
a  paroUes  dire,  si  ferez  sagement.  »  —  Item  messire  Hugues,  en  con- 
«  tinuant  et  desadvouant  tenir  ledict  chastel  du  Roy,  dit  encore  telles 
«  paroUes  :  f  Monseigneur  de  Joinville,  sauf  vostre  grâce,  mais  jetions 
c  mon  chastel  de  Montdoré  de  franc  alleu,  sans  subjection  d'autruy^  • 
On  reconnaîtra  sans  doute,  dans  son  expression  indignée,  la  loyauté 
du  bon  sénéchal  de  Ghampagne. 

H.  MORAlfVILLB. 


LES  MANUSCRITS  DU  BARON  DE  8T0SGH 
RELATIFS  A  LA  FRANGE. 

Il  y  a  douze  ans,  M.  Delisle  signalait,  dans  la  Bibliothèque  de  VÉcole 
des  chartes  (t.  XXXVU,  1876,  p.  504),  la  collection  de  manuscrits  for- 
mée, au  siècle  dernier,  par  le  baron  Philippe  de  Stosch,  conmie  conte- 
nant un  certain  nombre  de  volumes  très  importants  pour  la  France, 
et  exprimait  le  vobu  que  l'on  découvrit  dans  quelque  bibliothèque  dlta- 
lie  ceux  qui  n'avaient  pas  encore  été  reconnus.  Or  plusieurs  recherches 

1.  M.  Yiard  a  empmnté  son  texte  à  des  copies  da  xvm*  siècle,  conservées 
aax  Archives  nationales;  il  les  a  corrigées  les  unes  à  Taide  des  antres. 
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dans  le  fonds  Ottoboni,  à  U  bibliothèque  du  Vatican,  m'ont  amené  à 
constater  que  presque  tous  les  manuscrits  du  baron  de  Stosch,  dont 
la  vente  se  fit  en  1756,  sont  passés  dans  ce  fonds  ;  on  peut  même  dire 
que  la  plupart  des  manuscrits  du  fonds  Ottoboni  qui  intéressent  la 
France  proviennent  du  baron  de  Stosch,  qui,  lui-même,  devait  les 
tenir  presque  tous,  non  pas  directement,  mais  par  un  intermédiaire 
que  j'ignore,  de  la  reine  Christine.  Le  catalogue  de  cette  collection 
a  été  maintes  fois  cité;  la  bibliothèque  du  Vatican  en  possède  im 
exemplaire  particulièrement  curieux,  parce  qu'on  y  trouve  indiqué, 
dans  les  marges,  le  prix  d'acquisition  de  chacun  des  volumes.  Ces 
manuscrits,  au  nombre  de  562,  ont  produit  une  somme  de  12,412  Uvres, 
soit  une  moyenne  d'un  peu  plus  de  22  livres  par  volume.  La  plupart 
des  manuscrits  mentionnés  ci-contre,  qui  comptaient  parmi  les  plus 
précieux  de  la  collection,  dépassent  de  beaucoup  cette  moyenne,  et, 
pourtant,  les  prix  qu'ils  ont  atteints  (le  précieux  cartulaire  de  Phihppe- 
Auguste  fut  vendu  120  livres)  paraîtraient  aiigourd'hui  dérisoires.  Voici 
ceux  dont  l'identification  me  paraît  certaine  : 

Stosch  A.  xcn  =  Ottoboni  3081.  Ce  manuscrit  a  été  décrit  par 
M.  Deiisle  dans  la  Biblioikèque  de  l'École  des  chartes,  t.  XXXVn  (1876), 
p.  500-504.  C'est  dans  ce  volume  que  se  trouve  le  poème  historique 
intitulé  :  Draco  Normannicus,  publié  par  M.  Omont  pour  la  Société  de 
l'histoire  de  Normandie,  en  1884.  (Vendu  60  livres.) 

Stosch  A.  GGxxxni.  Cartulaire  de  la  terre  de  Guise  »  Ottoboni  2791. 
(80  Uvres.) 

Stosch  A.  Gcxxxvm.  Cartulaire  de  Philippe-Auguste.  Ce  manuscrit 
est  ie  précieux  registre  que  M.  Deiisle  a  fait  entièrement  reproduire 
par  l'héUogravure  =  Ottoboni  2796.  (120  livres.) 

Stosch  F.  xm.  f  Codex  membranaceus  in-fol.,  continens  BuUas,  Char- 
tas,  Litteras  coUegii  segretariae  notariorum  regni  et  domus  Francise  » 
=  Ottoboni  3086.  (120  livres.) 

Stosch  F.  XIV.  Privilèges  de  ITJniversité  et  de  la  ville  d'Orléans  = 
Ottoboni  3083.  (60  livres.) 

Stosch  F.  XX.  Inféodation  de  la  Sicile  par  Clément  IV  ;  —  Amoul  de 
Lisieux,  etc.  «  Ottoboni  3079.  (28  livres.) 

Stosch  F.  xxm.  (iîartulaLre  des  comtes  de  Champagne  =  Ottoboni  2951 . 
(50  livres.) 

Stosch  F.  XXV.  c  Caroli  VIII,  Francorum  régis,  constitutiones  »  = 
Ottoboni  2952.  (60  livres.) 

Stosch  F.  XXVI.  Obituaire  de  l'égUse  de  Reims  ==  Ottoboni  2960. 
(140  livres.) 

Stosch  F.  xxvm.  cStatuta  Delphinatus  Viennensis  »  «  Ottoboni  2955. 
(70  Uvres.) 

Stosch  F.  xxxu.  Coutumes  d'Anjou  et  du  Maine  =  Ottoboni  2962. 
(64  Uvres.) 
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Stosch  F.  XXXV.  Gompilatioa  de  jurisprudence  normande  »  Otto- 
boni  2964.  (90  livres.) 

Btosch  F.  xxxvn.  Synode  de  Meaux;  —  cartulaire  de  Notre-Dame- 
du-Bourg-Moyen,  de  Blois  =  Ottoboni  2966.  (60  livres.) 

Stoscb  H.  XX.  Lettres  de  Pierre  de  Blois  =  Ottoboni  3008.  (60  livres.) 

Stosch  M.  xxiu.  f  VetuB  kalendarium  Lugdunense  »  -»  Otto- 
boni 3070.  (60  livres.) 

Stosch  M.  xxxm.  Établissements  de  saint  Louis  •=.  Ottoboni  3(^. 
C'est  le  ms.  T  de  Tédition  de  M.  Viollet.  (36  livres.) 

Signalons  encore  quelques  manuscrits  qui  n'ont  pu  jusqu'ici  être 
retrouvés  ou  identifiés  avec  certitude  ;  tels  sont  les  six  volumes  de 
lettres  du  cardinal  Mazarin,  cotés  A.  clxxiv-*clxxix  (vendus  240  livres), 
et  un  exemplaire  du  style  du  Ghâtelet,  qui  figure  dans  le  catalogue 
précité  sous  la  cote  A.  ccxxxvi  (vendu  70  livres). 

D'ailleurs  il  est  certain  que  tous  les  manuscrits  de  la  vente  de  1756 
ne  sont  pas  entrés  dans  le  fonds  Ottoboni.  Tel  le  volume  coté  P.  xxxvm, 
mentionné  dans  le  catalogue  en  ces  termes  :  c  (^ex  membranaceus 
pnestantissimus  saec.  xiv  ;  privilégia  ecclesi»  Hierusalem  S.  Sepulchri 
et  alia  ad  regnum  Hierusalem  et  équités  Hospitalis  S.  Johannis  spec- 
tantia.  Initio  codicis  hœc  sunt  verba  :  Iste  liber  est  dom.  Philippi  de 
Mazeriis,  cancellarii  Regin»  Gypri,  in-4®.  »  (Vendu  100  livres.)  Ce 
manuscrit  ne  me  parait  pouvoir  être  identifié  qu'avec  le  n*  7241  du 
fonds  du  Vatican  proprement  dit,  c'est-à-dire  avec  le  cartulaire  du 
Saint-Sépulcre  publié  par  M.  de  Rozière. 

Il  est  à  remarquer  enfin  que  le  catalogue  de  1756  ne  représoite  cer- 
tainement pas  la  totalité  des  manuscrits  qui  ont  appartenu  an  baron  de 
Stosch  ;  on  y  chercherait  vainement  la  mention  d'an  certain  nombre 
de  volumes  (dont  quelques-uns  de  grande  valeur),  qui  ont  passé  du  cabinet 
du  collectionneur  allemand  dans  la  bibliothèque  Riccardi  à  Florence;  je 
citerai,  entre  autres,  deox  exemplaires  du  Ùber  censuum  (Riccardi,  228 
et  229),  sur  la  provenance  desqneb  on  peut  consulter  le  Mémoire  de 
M.  P.  Fabre  sur  les  Vies  des  Papes  dans  le  Liber  œnsuum  {Mélanges  de 

rÉcole  de  Rome,  tome  VI,  1886,  p.  145). 

L.  Acvrât. 

LE  CATULLE  DE  SAINT-GERMAIN-DE8-PRÉS. 

Notre  confrère  M.  Clédat  (me  Saint-Maurice,  30,  à  Lyon)  ouvre  une 
souscription  pour  la  publication  d'une  édition  photoUthographiqne  du 
ms.  de  Catulle,  venu  de  Saint-Germain-des-P^  (n«  14137  du  fonds 
latin  de  là  BibUothèque  nationale}.  Le  volume  sera  livré  aux  souscrip- 
teurs pour  7  £r.  50,  les  fnis  d'envoi  en  sus. 


LISTE  DES  SOUSCRIPTEURS 


A  LA 


BIBLIOTHÈQUE  DE  L'ÉCOLE  DES  CHARTES 

POUR  l'année  1888. 


AgADÉMIB   (l')    DBS  INSCRIPTIONS    ET 
BELLES-LETTRES,  à  Pads. 
—        IMPÉRIALE        DES        SCIENCES 

(classe  philosophico- histo- 
rique), à  Vienne. 

—  ROYALE  DES  LiNCEi,  à  Rome. 

AMERICAN  (THE)  JOURNAL  OF  ARCH^O' 

LOQY,  à  mltimore. 
Archives  (les)  de  Genève. 

—  DE  Toscane,  à  Florence. 

—  départementales    de    la 
Creuse,  à  Guéret. 

DE  l'Indre,  à  Châteauroux. 

—  —  DU  PuY-DE-DôïŒ,  à  Gler- 
mont-Ferrand. 

DES  Deux-Sèvres,  à  Niort. 

DU  Tarn,  à  Albi. 

DU  Var,  à  Draguignan. 

—  DU  Vatican,  à  Home. 

—  municipales,  à  Marseille. 

—  NATIONALES,  à  Paris. 

ArCHIVIO    (l'I    STORICO   rTALIANO,   à 

Florence. 
Bénédictins  (les  RR.  PP.),  à  So- 

lesmes  (Sarthe). 
Bibliographie  (la)  de  la  France, 

journal  général  de  Timprimerie 

et  de  la  librairie,  à  Pans. 
Bibliothèque    (la)    cantonale  ,  à 
Lausanne. 

—  CENTRALE,  à  Bukarest. 

—  DE  l'Archevêché,  à  Lyon. 

—  DE  l'Arsenal,  à  Paris. 


Bibliothèque  de  l'École  Sainte- 
Geneviève,  à  Paris. 

—  DE  l'Institut  catholique,  à 
Lille. 

à  Lyon. 

à  Paris. 

—  DE  l'Ordre  des  Avocats, 
à  Paris. 

—  de  l'Université,  à  la  Sor- 
bonne,  à  Paris. 

—  DE  L*UNivERsrré  DE  Berne. 

DE  PiSE. 

—  DE  LA  Chambre  des  députés, 
à  Paris. 

—  de  la  Faculté  de  DRorr,  à 
Lyon. 

à  Paris. 

—  DE  la  ville  D*ArRAS. 

DE  Ba YONNE. 

DE  BlOIS. 

DE  Boulogne-sur-Mer. 

DE  Genève. 

DU  Mans. 

DE  Marseille. 

DE  Montauban. 

DE  Moulins. 

DE  Nancy. 

DE  Nantes. 

DE  Nice. 

d'Orléans. 

DE  Paris. 

DE  Pau. 


1.  Ceax  de  messieurs  les  souscripteurs  dont  les  noms  seraient  mal  orthogra- 
phiés, les  titres  omis  ou  inexactement  imprimés,  sont  instamment  priés  de  vou- 
loir bien  adresser  leurs  réclamalions  à  M.  Alphonse  PICARD,  libraire  de  la 
Société  de  l'École  des  chartes,  rue  Bonaparte,  82,  à  Paris,  afin  que  les  mêmes 
fautes  ne  puissent  se  reproduire  dans  la  cinquantième  liste  de  nos  sous- 
cripteurs, qui  sera  publiée,  suivant  Tusage,  à  la  fin  du  prochain  volume  de  la 
Bibliothè^[ue. 
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LISTE  DES  SOUSCKIPTEURS. 


Bibliothèque  de  la  ville  de  Poi- 
tiers. 

DE  Reims. 

DE  Rennes. 

DE  Rouen. 

DE  Saintes. 

DE  SaINT-ÉtIENNE. 

DE  SOISSONS. 

DE  Tours. 

DE  VaLENCIENNES. 

—  DU  Sénat,  à  Paris. 

—  Mazarine,  à  Paris. 

—  Méjanes,  à  Aix. 

—  nationale,  à  Païenne. 
à  Paris  (département  des 

imprimés). 
(départ,  des  manuscrits). 

—  Peabody,  à  Baltimore. 

—  universitaire,   à  Aix-en- 
Provence. 

à  Alger. 

à  Besançon. 

à  Bordeaux. 

à  Clermont-Ferrand. 

à  Lille. 

à  Lyon. 

à  Montpellier. 

à  Rennes. 

à  Toulouse. 

— '      Victor-Emmanuel,  à  Rome. 
Cercle  agricole  (le),  à  Paris. 
Directeur  (le)  de  l'enseignement 

supérieur,  au  ministère  de  Tins- 

truction  publique,  à  Paris. 
—  DU  secrétariat  et  de  la  comp- 

TABiLiTÂ,  au  ministère  de  l'ins- 
truction publique,  à  Paris. 
École  (l')  française  de  Rome. 

—  nationale    des    chartes,   à 
Paris  (2  ex.). 

Enolish  |the)  Historigal  Review, 

à  Londres. 
Institut  (l')  de  France,  à  Paris. 
Jésuites  Bollandistes   (les  RR. 

PP.),  à  Louvain. 
Livre  (le),  à  Paris. 
Ministère    (le)    de    l'instruction 

publique,  à  Paris  (80  ex.). 
Mittheilunoen  des  Instituts  fur 

oesterreichische  Gesgeichtsfor- 

SGHUNO,  à  Vienne  (Autriche). 


Revue  (la)  ARCHÉoLoaiQUE,  à  Paris. 

—  historique,  à  Paris. 
Societa  (la)  romana  di  storia  pa- 

TRiA,  à  Rome. 
Société  (la)  archéologique  de  Bé- 

ZIERS. 

—  bibliographique,  à  Paris. 

—  d'agriculture  a' Angers. 
de  Douai. 

—  d'archéologie  d  '  Avranches. 

—  de  la  Diana,  à  Montbrison. 

—        DES  antiquaires  DE  l'Du  est, 

à  Poitiers. 

DE  Picardie,  à  Amiens. 

Unfvbrsité  (l')  de  Vienne  (Autriche) . 

MM. 

*Alaus,  à  Montpellier^. 

*  Allemagne  (Henry  d'),  surnumé- 

raire à  la  Bibliothèque  de  rAr-> 
senal,  à  Paris. 
*André  (Edouard),  archiviste  de 
TArdèche,  à  Privas. 

*  André  ^Francisque),  archiviste  de 

l'Aube^  à  Troyes. 
Appert,  a  Fiers. 

*AHBOtS    DE    JuBAINVILLE     (H.    D*), 

membre  de  Tlnstitut.  profes- 
seur au  Collège  de  France,  à 
Paris. 
AsHER  ET  C^,  à  Berlin  (8  ex.). 

^AuBERT,  surnuméraire  à  la  Bi- 
bliothèque Sain  te  -  Geneviève , 
à  Saint- Mandé  (Seine). 

*AuBiNEAu  (L.),  à  Paris. 

*AuBRY-ViTET  (Eug.),  à  Paris. 

"AuDREN  DE  Kerdrel,  séuateur,  à 
Paris. 

*AuGER  (Ernest),  conseiller  à  la 
cour  de  cassation,  à  Paris. 

"AuvRAY,  sta^aire  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  à  Paris. 

*Babblon,  bibliothécaire  à  la  Bi- 
bliothèque nationale,  à  Paris. 
Baer  et  G",  à  Francfort. 

*Baillbt  (Aug.),  à  Orléans. 

*  Barbier  de  la  Serre  (Rog.),  con- 

seiller-référendaire à  la  Cour 
des  comptes,  à  Paris. 


1.  Les  noms  précédés  d'un  astérisque  sont  ceux  des  membres  de  la  Société  de 
rÉcole  des  chartes. 
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*Babroux,  archiviste  adjoint  aux 
Archives  de  la  Seine,  à  Paris. 

*  BarthêlemyI  Anatole  de)  ,  membre 

de  rinstitut,  à  Paris. 

^Bataillard  (Paul),  archiviste  de 
la  Faculté  de  médecine,  à  Paris. 

*Baupon  de  Mony,  à  Paris. 

^Beaucorps  (Maxime  de)  ,  à  Or- 
léans. 
Bbaugouht  (le  marquis  de),  à 
Paris. 

^Beadrepaire  (Charles  de),  corres- 

Sondantde  l'Institut,  archiviste 
e  la  Seine-Inférieure,  à  Rouen. 
Bblhatte  et  Thomas,  linraires,  à 
Paris. 
^Bellbmain,  à  Paris. 
BELLET(rabbé),à  laTeppe  (Drôme). 
^Bémont,  maître  de  conférences  à 
rËcoie  des  hautes  études,  à 
Paris. 

*  Berger  (Ëlie),  archiviste  aux  Ar- 

chives nationales,  à  Paris. 
^Berthelé,  archiviste  des  Deux- 
Sèvres,  à  Niort. 

*  Bertrand  de  Broussillon (Arthur), 

au  Mans. 
*Bbrtrandy-Lacabane,  archiviste 
de  Seine-et-Oise,  à  Versailles. 
Bilot  deGhateaurenault,  à  Paris. 
*Blangard,  correspondant  de  l'Ins- 
titut, archiviste  des  Bouches- 
du-Rhône ,  à  Marseille. 
Blanchard,  à  Nantes. 
BocGA,  libraire,  à  Turin  (4  ex.). 
*Bonnardot  (François),  sous-ins- 

Secteur  des  travaux  historiques 
e  la  ville  de  Paris. 

*BoNNASsrEux,  archiviste  aux  Ar- 
chives nationales,  à  Paris. 

*BoNNAULT  d'Houet  jlc  baron  de), 
au  château  d'HaïUes,  par  Mo- 
reuil  (Somme). 

^BoRDiBR  (Henri-L.)^  bibliothécaire 
honoraire  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, à  Paris. 

*BoREL,  à  Paris. 
BoRRANi,  libraire,  à  Paris  (3  ex.). 

*Bouchot,  bibliothécaire  à  la  Bi- 
bliothèque nationale,  à  Paris. 

*BoDQENOT,  à  Paris. 

*  Bougon  (G.),  archiviste  del'Ëure, 

à  Évreux. 

*  Bourgeois,  archiviste  de  Loir- 

et-Gher,  à  Blois. 


^BoDRMONT  (le  comte  A.  db],  surnu- 
méraire à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, à  Paris. 

*BouRNON  (F.),  à  Paris.    . 
Bréard  (Ch.j,  à, Paris. 

^Brièlb,  archiviste  de  T Assistance 
publique,  à  Paris. 

Brockhaus,  libraire,  à  Leipzig  (5 

ex.). 
Br6lehann,  à  Paris. 
^Bruel  (A.),  sous-chef  de  section 
aux    Archives    nationales,   à 
Paris. 
"Brutails,  archiviste  des  Pyré- 
nées-Orientales, à  Perpignan. 
*BucHE.  à  Paris. 
BuGK,  libraire,  à  Luxembourg. 
BuLii,  libraire,  à  Strasbourg. 
Gabié,  à  Roquesserrière  (Haute- 
Garonne). 
^Gadier,  membre  de  TËcole  fran* 

çaise  de  Rome. 
Gaillier  db  Villepréaux  (Geor- 
ges), à  Villepréaux  (Greuse). 
*Galmbtt£S  (Fern.),  à  Paris. 
^Gampardon  (Emile),  chef  de  sec- 
tion aux  Archives  nationales^ 
à  Paris. 
*Gasati,  conseiller  à  la  Gourd*ap- 

pel,  à  Paris. 
^Gastan,  correspondant  de  ITnsti- 
tut,  bibliothécaire  de  la  ville  de 
Besançon. 
Gauvet,  président   de  chambre 

honoraire,  à  Montpellier. 
^Gauwès,  professeur  à  la  Faculté 

de  droit,  à  Paris. 
*Gerise  (le  oaron  G.),  à  Paris. 

^Gessag  (Jean  de),  au  Mouchetard 

(Greuse). 
Ghaix  de  Lavarènb  (l'abbé),  curé 
de  la  cathédrale,  à  Glermont- 
Ferrand. 
*Ghambur£  (Hugues dk), au  château 

de  Montmartin  (Nièvre). 
Ghampion,  libraire,  à  Paris. 
*Gharavay  (Et.),  à  Paris. 

Ghardon  (H.),  vice-président  de 
la  Société  historique  du  Maine, 
au  Mans. 

^Gbassatng  (A.),  vice-président  du 
tribunal,  au  Puy. 

*Ghatbl  (E.),  à  Paris. 

^Gbauffibr  (Ûabbé),  à  Vannes. 
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Ghavebondier  (Aug.),  archiviste 

de  la  Loire,  à  Saia^Ëtienae. 
Gherbuliez,  libraire,  à  Genève. 
Chevalier  (l'abbé  J.),  à  Romans 

(Dr6me). 
Chevalier  (l'abbé  U.),  à  Romans 

(Drôme). 
^CiGiLB,  à  Mont-de-Marsan. 
^Clédat,  professeur  à  la  Faculté 

des  lettres,  à  Lyon. 
CoNDAMiN  (le  D'),  a  Lyon. 

*  CoppiNGBR,  à  Paris. 

*  Corda,  sous-bibliothécaire  à  la 

Bibliothèque  nationale,  à  Paris. 

*CoiJARD-LuYS,  archiviste  de  Seine- 
et-Oise,  à  Versailles. 

*CouDERG,  sous-bibliothécaire  à  la 
Bibliothèque  nationale,  à  Paris. 

^CouRAjOD  (L.),  conservateur  ad- 
joint au  musée  du  Louvre,  à 
Paris. 

*  Goura YE  du  Parc,  sous-bibliothé- 

caire à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, à  Paris: 
CouRGEL  (Valentin  de),  à  Paris. 
CoussEMAKER  (Iguacc  de),  à  Bail- 
leul  (Nord). 

^CoviLLB,  maître  de  conférences  à 
la  Faculté  des  lettres,  à  Caen. 

*GoYBGQUE,  surnuméraire  à  la  Bi- 
bliothèque de  r  Arsenal^  à  Paris. 

*Cugheval-Clariony,  membre  de 

rinstitut,  à  Paris. 
CuHONT  (le  marquis  de)  ,  à  la  Rous- 
sière,  près  Coulanges  (Deux- 
Sèvres). 

*Gdrzon  (de),  archiviste  aux  Ar- 
chives nationales,  à  Paris. 
Daguin,  avocat,  à  Paris. 

^Daiouson  (Maurice),  ancien  ma- 
gistrat, à  Châteauroux. 
Darcel  (Alfred),  directeur  du  Mu- 
sée de  Cluny,  à  Paris. 

"Darestb  (Rodolphe),  membre  de 
TListitut,  conseiller  à  la  Cour 
de  cassation,  à  Paris. 

*DAvro  (Louis),  conseiller  maître 
honoraire  à  la  Cour  des  comp- 
tes, à  Paris. 
Deiohton,  Bell  et  C*«,  à  Cam- 
bridge (Grande-Bretagne). 

^Delabordb  (H.-Françoi8)j  archi- 
viste aux  Archives*  nationales, 
à  Paris. 

^Dblaghekal,  à  Paris. 


*  Delahayb,  à  Tours. 

*  Delaville  Le  Roulx,  à  Paris. 
^Delisle  (L.),  membre  de  rinstitut, 

administrateur  général  de   la 

Bibliothèque  nationale,  à  Paris. 
Dbloghb,  membre  de  rinstitut,  à 

Saint-Maurice  (Seine). 
*Dbloye   (A.),    conservateur   du 

musée  Calvet,  à  Avignon. 
^Demaison  (Louis),  archiviste  de 

la  ville  de  Reims. 
*Demante  (Gabriel)  ,•  professeur  à 

la  Faculté  de  droit,  à  Paris. 

Denifle  (le  R.  P.)^  dominicsdn, 
archiviste  au  Vatican,  à  Rome. 

Denis  (l'abbé),  à  Meaux. 
^Deprez,  conservateur  adjoint  à  la 
Bibliothèque  nationale,  à  Paris. 

*  Desjardins,  chef  du  bureau  des 

archives  au  ministère  de  Tins- 
truction  publique,  à  Paris. 
*Digard,  à  Paris. 
Dion  (Adolphe  de),  à  Montfort- 
FAmaury. 

*  DoLBET,  archiviste  de  la  Manche, 

à  Saint-L6. 

Douais  (l'abbé),  professeur  d'his- 
toire à  rÉcole  supérieure  de 
théologie,  à  Toulouse. 

Drême,  premier  président  de  la 
QouT  (rappel,  à  Agen. 

*  DuBOis-GuGHAN  (Gastou),  à  Sées 

(Orne). 

*Du  Chêne,  à  Baugé  (Maine-et- 
Loire). 

*Ducoii,  à  Paris. 

*Ddfour  (Th.),  directeur  des  Ar- 
chives du  canton  de  Genève. 

^DUFOURMANTELLE,  à  AjaCCiO. 

*DuFRESNE  DE  Saint-Léon,  Surnu- 
méraire à  la  Bibliothèque  Ma- 
zarine,  à  Paris. 
DuLAU  et  C*«,  libraires,  à  Londres 

(4  ex.). 
Du  Mesnil,  conseiller  d'Etat,  a 

Paris. 
Dumolard,  à  Milan. 
Dumoulin,  professeur,  à  Roanne. 
^DuNOYER  DE  Sboonzag,  archiviste 

de  la  Sarthe,  au  Mans. 
*DupoND,  archiviste  de  PAnde,  à 

Carcassonne. 
^Dupont-Fberise,  à  Paris. 


*  DiDBsmr.  uuzHHirvttkBiir  adinnn  on 
masse  un  Loirm,  s  PÈrk. 


*DcT4x    .Tiimifi  ^    BTuiiivHttp    ùt 
•caifip  ôp  îinmft. 


•Fatox  CanLliie..  à  Geneiia. 
*¥maw  {L&soB.)^  tSGbuàé  a  la  Biiilà»- 

Fiaaop^  à  PajsL 
*FiJàMA3QE  \i3^)^  artàjJTÎ^e  àe  la 

XSèrreu  à  Xpiwl 
*FLAXHiaMO!Rr^    prciicssenir   â   la 

Faculté  dcss  l€'sttre&,  a  Lille. 
*FLix:aT  (hb)^  ardûrifite  de  la  Cba- 

renl«,  à  An|roTiléaae. 
*Fi<ai:itAC   (Léon.',  archÎTiEte  des 

BasBeE-PrreDéefi,  à  Pau. 
*FasvEKAY  iH.  B£U  oMifienateor 

du  Ififfiée,  à  Aatoii. 

*FocaxiHi  (ManDcli.  MofieMeor 
agrégea  la  Faoïlté  de  dmi,  à 
âen. 

*FocasiBi  (Paol),  proCèesenr  à  la 
Faoïlté  de  droit,  à  Grenoble. 

Foraxna-LiioaiAiujs,  afoaé,  i 
BcioQde. 

*  F&uHçois  SAivr-Min^  aoeieo  oré- 

sldent  de  efaambre  à  la  Uonr 
d'appel,  à  PSui. 

*Fa^aiirnux  <oe),  archiviste  de 
la  Corse,  â  ÂJaerio. 

FaicK^  libntre,  â  Vieoiie  (Au* 
tncbeL 

*  FunaL^Baosart AMO  (Frantz),  soos« 


^  IJkzESBiaîL  -a  ff^niiR. 

'GA:iffiAS<  'l>nL.u;fiKriiQaaK*àIlaSfeiiri^ 

••G^TïEH»  ]Lrfi«i:'.,iiffliiiliwô?IfTli»- 
TSKtn  fimtlfsu  jnrfesamcr  à  TSkifilb' 

*GgaBaax^  BJtifaTyKgg'anry  .AiwMig» 
mlâHmiteaK.  a  Pane;. 

*€t!DLix3iK  (Taflû&if;^  à  Bfisdramx 
^GîDiT   JL.L  ppctfesBmsr  à  fÉkidlr 

as  ctaBoia  dk^  in*  «fiOiikttiiBv  à 


â  BoràaaoïT. 
GocsLUOT  «Se  cante  k;^^  a 


*G«AS3  «Duniiel .  artftûrôte  de  la 

Yille  de  Jion<tpe^^!lâer. 
*G&âJEiiJBàJ^  à  ParisL 
*GmA3aniAi9Qs  Cliaries  bc*  ardii- 

TÎste  dlndre-ct-Lure,  à  Toors^ 
^GftjàxnuifiOK  •Louis  dc>.  stagiaire 

â  la  BiblioClièqiie  naiionale,  à 

Fuis. 
*GftÉA  (l'abbé),  à  Saint-Oaiide 

(inia). 
GasMACD  (fabbé),  professeur,  à 

Priboarg  (Suisse). 
^^Gctan  (Panl|,  archlTÎste  aux  Ai^ 

chÎTes  nationales,  à  Puis. 
'GrimiET  (JalesK  archiviste  aux 

Archives  nationales,  à  Puis. 
*GvioMAMD  (P.),  bibliothécaire  de 

la  ville  de  Dijon. 
*Guioc7E  (Glande),  archiviste  dn  dé- 
partement dn  Rhône  et  de  la 

ville  de  Lyon. 
'GuiLHiEBHOZ,  sons-bibliothécaire 
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à  la  Bibliothèque  nationale,  à 

Paris. 
Guillaume  (i*abbé),  archiviste  des 

Hautes-Âlpes,  à  Gap. 
GuiLLAUBfB,  élève  de  l'École  des 

chartes,  à  Paris. 
GuiHBAUO  (l'abbé  H.),  à  Saint- 

Yrieix  (Haute- Vienne). 
Hahm  (Alex.),  à  Luzarches  (Seine- 

et-Oise). 
*Hanotaux,  député,  à  Paris. 
Harbassowitz  (Otto),  libraire,  à 

Leipzig. 
Haubéau,  membre  de  l'Institut, 

à  Paris. 

*  Ha  VET  (Julien),  bibliothécaire  à  la 

Bibliothèque  nationale,  à  Paris. 

^Helleu  (Joseph),  à  Paris. 
*Herbet  (Félix),  à  Paris. 
*Herbomez   (â.   d'),   au   château 

d'Orcq,  par  Tournay  (Belgique). 
Herluison,  libraire,  à  Orléans. 
*Hervieu,  député,  à  Avallon. 
*HiMLY  (A.),  membre  de  Tlnstitut, 

doyen  de  la  Faculté  des  lettres, 

à  Paris. 

Hoche,  à  Paris. 

Hoppenot  (P.),  élève  de  l'École 

des  chartes,  à  Paris. 
*IsNARD  (Albert),  attaché  à  la  Bi- 
bliothèque nationale,  à  Paris. 
Jacob,  archiviste,  conservateur  du 

musée,  à  Bar-le-Duc. 
'  Jarry  (Eug.),  auxiliaire  de  Tlns- 

titat,  à  Paris. 
JouBERT  (André),  aux  Lutz-de- 
Daon,  par  Château-Gonthier 
(Mayenne). 

*  JouoN  (Frédéric),  à  Rennes. 
*Kaulek  (J.),  chef  de  bureau  aux 

archives  du  ministère  des  Af- 
faires étrangères,  à  Paris. 
Kermaingant  (de),  à  Paris. 
^KoHLER  (Gh.),  sous-bibliothécaire 
à  la  Bibliothèque  Sainte-GÎBue- 
viève,  à  Paris. 

Kràmers,  libraire,  à  Rotterdam 

(2  ex.). 
Kruoer,  chez  Hartgé  et  Lesoudié. 
^Laborde  (le  marquis  Joseph  de), 

à  Paris. 
"^Labordb  (Th.),  chef-adjoint  du 


service  sténographique  du  Sé- 
nat, à  Paris. 
*La  Borderie  (Arthnr  de),  corres- 
pondant de  rinstitut,  à  Vitré 
(Ille-et- Vilaine). 
Laghenal,  ancien  receveur  des 
finances,  à  Brioude. 

*  Lair,  directeur  de  la  Compagnie 

des  entrepôts  et  magasins  géné- 
raux, à  Paris. 

*Lalanne  (Lud.),  sous-bibliothé- 
caire de  l'Institut,  à  Paris. 

*  Laloy  (Emile),  attaché  à  la  Biblio- 

thèque nationale,  à  Paris. 

Lambere,  procureur  général,  à 
Gand. 

^Lamotte  (A.  Bessot  de),  à  Avi- 
gnon. 

*Lanolois  (Gh.-V.)^  chargé  de 
cours  à  la  Faculté  des  lettres,  à 
Paris. 

*Langloi8  (Ernest),  maître  de  con- 
férences à  la  Faculté  des  lettres, 
à  Lille. 

*La  Roqhebroghard  (de),  au  châ- 
teau de  Boissoudan,  par  Ghamp- 
deniers  (Deux-Sèvres). 
Lasghenais  (de),  au  château  de  la 

Salle  (Sa6ne-et-Loire). 
Lascombe  (A.),  au  Puy-en-Velay. 

^Lasteyrie  (Robert  de),  professeur 
à  l'École  des  chartes,  à  Paris. 

^Laudy,  archiviste  aux  Archives 

nationales,  à  Paris. 
Laurens,  libraire,  à  Paris. 

^Laurent,  archiviste  des  Ardennes, 

à  Mézières. 
^Legaron,  sous-bibliothécaire  à  la 

Bibliothèque  nationale,  à  Paris. 
"^Legestre,  archiviste  aux  Archives 

nationales,  à  Paris. 
Lechevallier,  libraire,  à  Paris. 
*Legoy  de  la  Margbe,  archiviste 

aux    Archives    nationales,    à 

Paris. 
"Ledos,  attaché  à  la  Bibliothèque 

nationale,  à  Paris. 
Lefebvre,  avoué,  à  Neufchâtel-en- 

Bray. 
Lefeuvre,  à  Nantes. 

Lb  Feuvre,  libraire,  à  Jersey. 
Lefèvre,  rédacteur  du  Gonstitu- 
iionnel,  à  Paris. 
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*LBaLA3n»  •!<%=..  ar^nirise  an 
Archrres  nasoaiies.  à  Paria. 


I.  arcfiiTi^ti?  ai 


natioc^ies.  a 

taire  à  î'iuxîf?  des  ÎMOux-arts, 
à  P^ris. 


de  FATey- 

roa,  à  Rodez. 
LéorzAmD,  soG«-bîhai:cheeazie  de 

la  Tille  de  Hoctpellier. 
'LThsois    iH.   de  .  à  limeiay 
iIndre-€t-Loire; . 

Lb  Qtki.  D^EsTSEXEOBB,  à  Xazites. 
*LcBOcx  jAIfired-,  archiviste  de  la 

Haate-Viexme,  à  Limoges. 
Le  Sotster,  a  Paris  i6  ex.^ 
Le  SociD  tle  doctecn,  à  Paris* 
*LESPi5Asa  iRené  de|,  à  Piuis. 
LmazseAjT.;  libraire,  à  RoneiL. 
*Ls  Vatassecb,  sta^ire  à  la  K- 
bliothêqne  Datujziale,  i  Paris. 
Létéoce,  abbaje  Sainte-Made- 
leine, âMarsoUe. 
*Lez,    arehirifte   de  Sa6ne-et- 

Loire,  à  Mâeoo. 
TiréfâMP,  secrétaire  de  la  Société 
philomatkjae,  à  Verdnn-siir' 
Meuse. 
LnofneHE  Qe  comte  de),  an  chà^ 

tean  de  Gesres  iBeigiqne]. 
LoEB  (Isidore),  à  Paris. 
LoESGBEB  et  O,  libraires,  à  Rome. 
LoBESz  (AIT.),  libraire,  à  Leipzig. 
^LoRiQCET,  archiviste  da  Pas-de* 

Calais,  à  Arras. 
*  LoTH,  à  Versailles. 
*LccB  (Sîméon),  membre  de  Tins- 
titat,  chef  de  section  aax  Ar- 
chiTes  nationales,  à 


*Ma3!ibot  <&  w,  i  Paris. 
*M^ssETSLLB  iH.  DEt,  attaché  an 
Mi 


*MlajLB.siinraméraîre  à  la  BîblilK 

tnêqne  Mazarine,  à  Puis. 
MiJULSK,  capitaine  an  17*  régùnent 

d'artillerie,  à  La  Fèrc  <Aisne). 
*^MjkasT  (ArâinT  dei,  conservatenr 

da  nmsée.  à  Gompiègne. 
*MjurT!3c  Hoinr).  biblioChécaire  à 

la  bibliothèque  de  TArsenal,  à 


*MASTI9EAr,  à 

*MAiTf-LATEAn  (Ch.),  à  Paris. 
*Mas  Latbie  (L.  de)  ,  membre  de 

rinstitnt,  à  Paris. 
*Mas  Lateie  (René  de),  chef  de 
borean  an  ministère  de  l'ins- 
tmction  pnbliqne,  à  Paris. 
Massos,  à  Amiens. 
*Maulob  (de),  à  Paris. 
Macvus,  avocat,  à  Mirande. 
Macbt  (Alfred),  membre  de  Tlns- 
titnt,  directeur  général  hono- 
raire des  Archives  nationales, 
i  Paris. 
^MECxiEa  du  Hocssot  (Em.),  à 

Paris. 
Mèwtl  (M-«  Sainte-Marie),  à  Vié- 

ville  (Hante-Marne). 
*METEa(Panl),  membre  de  llnsti- 
tnt,  directeur  de  TËcole  des 
chartes,  à  Paris. 
MnxAED,  curé,  à  Renyes,  par 

Sézanne  (Marne). 
MiLLESCAMPs  (G.),  à  Paris. 
MoniDBOT,  libraire,  à  Romoran- 

tin. 
*MoLAiiD     (Fr.),    archiviste    de 

nfonne,  à  Auxerre. 
^MoLmiEB   (AagnsteL  conserva- 
tear  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Generiève,  à  Paris. 
^MoLUfiBE  (Emile),  attaché  au  Mu- 
sée du  Louvre,  à  Paris. 
MoiiLÊoif  (de),  à  Menton. 
'MoKTAioLOH  (A.  DE),  profcssourà 

l'École  des  chartes,  à  Paris. 
^MoRAirviLLÊ,  sous -bibliothécaire 
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à  la  Bibliothèque  nationale,  à 
Paris. 
More  (Louis),  libraire,  à  Paris. 

*Morbl-Fatio,  secrétaire  de  l'École 
des  chartes,  à  Paris. 

MoRQAND  (Maurice),  à  Paris. 

*MoRis,  archiviste  des  Alpes-Mari- 
times, à  Nice. 

*MoRTET  (Gh.),  bibliothécaire  à  la 
Bibliothèque  Sainte-Geneviève, 
à  Neuilly-sur-Seine. 

*MoRTET  (Victor),  bibliothécaire  à 
la  Bibliothèque  de  TUniversité, 
à  Neuilly-sur-Seine. 
Nerlinger,  élève  de  TÉcole  des 
chartes,  à  Paris. 

*  Neuville  (Didier),  sous-chef  de 

bureau  aux  archives  du  minis- 
tère de  la  Marine,  à  Saint-Ger- 
main-en-Laye. 

Nôleval  (Alfred),  à  Paris. 
^Normand  (Jacques),  à  Paris. 

Nuit  (David),  libraire,  à  Londres. 

Odiot  (E.),  à  Paris. 

Olivier  (Ém.),  à  la  Société  géné- 
rale, à  Lyon. 
*Omont   (^Henri),  sous-bibliothé- 
caire a  la  Bibliothèque  natio- 
nale, à  Paris. 

Onqania  et  (?•,  à  Venise. 

*  Paillard,  ancien  préfet,  à  Charly, 

près  Gluny. 
*Pajot  (Léon),  à  Paris. 

*  Paradis  (l'abbé  Aug.),  à  Paris. 

Parent  de  Rosan,  à  Paris. 

*Parfouru,  archiviste  du  Gers,  à 
Auch. 

*  Paris  (Gaston),  membre  de  Tlns- 

titut,  professeur  au  Collège  de 
France,  à  Paris. 
Parker,  libraire,  à  Oxford. 

*Pasqutbr,  archiviste  de  TAriège, 

à  Foix. 
*Pa8sy  (Louis),  député,  à  Paris. 
*Pécoul  (A.-L.),  à  Paris. 
Peeters,  à  Louvain. 
*Pélicier   (J.),   archiviste  de  la 

Marne,  à  Ghàlons-sur-Mame. 

*Pelletan  (Camille),   député,   à 

Paris. 
*Périn  (Jules),  avocat,  à  Paris. 

Per  Lamm,  librairie  Nilson,  à 
Paris  (9  ex.). 


*  Perret  (Michel),  à  Paris. 
*PmLippoN  (Georges),  à  Paris. 
*Pontal,  rédacteur  au  ministère 

de  l'intérieur,  à  Paris. 

PoRÉE  (l'abbé),  curé  de  Boumain- 

ville. 
PoRQDET,  libraire,  à  Paris. 

*PoRT  (Gélestin),  membre  de  Tlns- 
titut,  archiviste  de  Maine-et- 
Loire,  à  Angers. 

*PouGiN  (P.),  à  Paris. 

*Prost  (Bernard)  ^  sous-chef  de 
bureau  au  ministère  de  rins- 
truction  publique,  à  Paris. 

*  Prou,  sous- bibliothécaire  à  la  Bi- 

bliothèque nationale,  à  Paris. 

^Prudhomme,  archiviste  de  l'Isère, 
à  Grenoble. 

QuARRÉ,  libraire,  à  Lille. 
^Raouenet  [Octave),  au  château 

de  Soulaire,  par  Orléans. 
Rangoone  (P.  de),  à  Angouléme. 
Ratyé  (G.),  à  Lyon. 
Rault  (l'abbé),  à  Gausson  (Gdtes- 

du-Nord). 
*Raunié,  à  Paris. 
*Raynaud   (Gaston),   sous-biblio- 
thécaire à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, à  Paris. 
"^Rébouis,  sous-bibliothécaire  de 

l'Université,  à  Paris. 
Reonier,  à  Gisors. 
Reinwald,  libraire, à  Paris  (6  ex.) . 

*  Rendu  (Armand),  à  Paris. 
*Reynaud  (F.),  archiviste  adjoint 

des  Bouches-du-Rhône,  à  Mar- 
seille. 
Riant  (le  comte),  membre  deTIns- 
titut,  à  Paris. 

*  Richard  (Alfred),  archiviste  de 

la  Vienne,  à  Poitiers. 
^Richard  (J.-M.),  à  Laval. 
Righehond  (de)j  archiviste  de  la 
Charente-Liferieure,  à  la  Ro- 
chelle. 
*RiGH0u,  conservateur  de  la  biblio- 
thèque de  la  Cour  de  cassation, 
à  Paris. 
Ripé,  libraire,  à  Vendôme. 
"Ripert-Monclar  (le  marquis  de), 
consul  général,  à  la  Havane. 
Ristelhuber  (P.),  à  Strasbourg. 
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RiviÈRB  (Ëmest),  à  Paris. 

*IliVAiN,  archiviste  aux  Archives 
nationales,  à  Paris. 

*  Robert  (Ulysse^  inspecteur  gé- 
néral aes  hibliothèques  et  ar- 
chives, à  Saint-Mandé  (Seine). 

*RoGQUAiN  (F.),  chef  de  section 
aux  Archives  nationales,  à 
Paris. 

"^HoMANET  (le  vicomte  de),  au  châ- 
teau des  Guillets,  près  Mor- 
tagne  (Orne). 

HosEROT,  archiviste  des  archives 
historiques,  à  Ghaumont. 

RosNT  (de),  à  Boulogne-sur-Mer. 
Rothschild  (la  bibliothèque  du 
baron  J.  de),  à  Paris. 

*RoucHON,  archiviste  du  Puy-de- 
Dôme,  à  Clermont-Ferrand. 

"^  Roussel,  archiviste  de  TOise,  à 
Beauvais. 

*RoY  (Jules),  professeur  à  TÉcole 
des  chartes,  à  Paris. 

*RoziÈRK  (Eugène  de),  membre  de 

rinstitut,  sénateur,  à  Paris. 
Ruef,  libraire,  à  Anvers. 

*8aigb  (G.),  conservateur  des  ar- 
chives et  de  la  bibliothèque  du 
palais  de  Monaco. 

"^Sainte-Agathe  (de),  à  Besançon. 
Sassbnay  (le  marquis  de),  à  Paris. 

*Sgulfort,  industriel,  à  Maubeuge 
(Nord). 
Séguenot,  à  Paris. 
Seigneur  (Fabbé),  à  Paris. 

*Sbnneville  /de),  conseiller  réfé- 
rendaire à  la  Cour  des  comptes, 
à  Paris. 

*Sepet  (Marins),  bibliothécaire  à 
la  Bibliothèque  nationale,  à 
Paris. 
Servaux,  chef  de  division  adjoint 
honoraire  au  ministère  de  Tins- 
truction  publique,  à  Paris. 

"^Servois  {G.),  carde  général  des 

Archives  nationales,  à  Paris. 
SicKEL   (Th.  von),  professeur  à 
l'Université  de  Vienne  (Au- 
triche). 

^SoEHNÈE,  à  Paris. 

*SouRY  (Jules),  sous-bibliothécaire 
à  la  Bibliothèque  nationale,  à 
Paris. 


*Stbtn,  archiviste  aux  Archives 
nationales,  à  Paris. 

*Tardieu  (Amédée),  bibliothécaire 
de  rinstitut,  à  Paris. 

♦Tardif  (Adolphe),  professeur  à 
rÉcole  des  chartes,  à  Paris. 

"Tardif  (Joseph),  avocat,  à  Paris. 

*Tbilhard,  à  Sarcenat,  par  Cler- 
mont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 
Tempier,  archiviste  des  Gôtes-du- 
Nord,  à  Saint-Brieuc. 

*  Terrât,   professeur  à  l'Institut 

catholique,  à  Paris. 
*Teulbt,  archiviste  aux  Archives 

nationales,  à  Paris. 
Thoison,  à  Paris. 
*Tholin  (Georges),  archiviste  de 

Lot-et-Garonne,  à  Agen. 
Thomas,  libraire,  à  Paris. 

*  Thomas  (Antoine),  professeur  à  la 

Faculté  des  lettres,  à  Toulouse. 
Thorin,  libraire,  à  Paris  (2  ex.). 
♦TiBRNY  (Paul),  à  Hernicourt  (Pas- 
de-Calais). 
Touchebeuf,  avocat,  à  Brioude. 
TouRNOUKR  (Henri),  à  Paris. 
♦Tranchant  (Gharies).  ancien  con- 
seiller d'Etat,  administrateur 
des  messageries  maritimes  et 
des  mines  de  la  Loire,  à  Paris. 
"Travers,    ancien    conseiller    de 

préfecture,  à  Caen. 
TÔeottel  et  "Wurtz  ,  libraires ,  à 

Strasbourg  (2  ex.). 
Trubner,  libraire,  à  Strasbourg 

(2  ex.). 
"TuETBT  (A.),  sous-chef  de  section 
aux    Archives   nationales,    à 
Paris. 
♦Vabsen,  à  Paris. 
Vall^t  de  Virivillb   (M"»),   à 

Paris. 
♦Valois  (Noël),  archiviste  aux  Ar- 
chives nationales,  à  Paris. 
Van  den  Brobck,  chez  M.  Palmé, 

à  Paris. 
Vanby,  à  Paris. 
Vauvilukrs,  avoué,  à  Dijon. 
"Vayssièrb,  archiviste  de  l'Allier, 

à  Moulins-sur-Allier. 
•Vétault,    bibliothécaire -archi- 
viste de  la  ville  de  ReniOLes. 
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"^^Vetribb  du  Muraud  (Fabbé),  à 

Paris. 
*ViARD,  attaché  à  la  Bibliothèque 

oationale,  à  Paris. 
ViONAT,  à  Oriéans. 

*  YiLLEFOssB  (  Ânt.  Hâron  de),  mem- 

bre de  l'Institut,  conservateur 
au  musée  du  Louvre,  à  Paris. 
*YiLLEF0S8E  (Étienuc  Hébon  de), 
ancien  archiviste  de  la  Nièvre, 
à  Nevers. 

*  VioLLET  (Paul),  membre  de  Tlns- 

titut,  bibliothécaire  et  archi- 
viste de  la  Faculté  de  droit,  à 
Paris. 


*ViBBY,  à  Paris. 

Wallon  (H.),  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  à  Paris. 

Wattevillb  (le  baron  de),  direc- 
teur honoraire  au  ministère  de 
rinstruction  publique. 

Wblter,  libraire,  à  Paris  (3  ex.), 
*  Welvert,  rédacteur  au  ministère 
de  rinstruction  publique,  à 
Paris. 

Wesgher,  conservateur  adjoint 
à  la  Bibliothèque  nationale,  à 
Paris. 
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